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ANNONCE  '  •  j 
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D'un  ouvrage  du  plus  haai  intérêt  pour  la  ^cience. 


mtAiTK  zoohgîque  et  physiologique  sur  ks  ven  inîêsUnaux  de 
rhomnie^  par  M,  Bremser,  docteur- médecin  ;  traduit  de 
V aUemand  par  JM.  Grundler,  docteur-médecin  de  Paris  ^ 

.  revti  et  augmenté  de  ncies  par  M.  de  Blainville ,  docteur- 
médecin,  de  la  Faculté  de  Paris ,  et  professeur  danatomié 
comparée  et  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences^  etc,; 
avec  un  Atlas  composé  de  douze  planches  in^llf.  —  A.  p^is, 
citez  G.  L.  F.  Panckouckc.  Prix  :  i  2  francs. 

*  • 

PREMIÈRE  PARTIE. 

$u&  la  fonpo^ion  des  orgAnisaiions  vivanlet  dans  les  corps  organf^^tif. 
■-—  Diverses  opinions  nur  la  formation  des  vers  ioteslinaux.  —  On  ne  les 
trouve  ni  dans  la  terre,  ni  dans  l'eau.  —  Des  Ters  de  terre  et  à'eàu  ne 
prennent  pas  uuc  autre  forme  dans  le  corps  animal.  —  Les  vers  intestinaux 
»e  peuv<'nt  ^  ivre  que  dans  le  corps  humain  ou  animal.  Preuves  pour. 
—  Examen  <le  !a  queslion  :  Comment  ces  vers  peuvent  ils  irriver  dnns  le 
corps  d'autres  animaux?  La  génération  des  vers  ou  dt  leurs  œufs  s'opèrr- 
t-clic  par  rintcrraédiaire  des  alimens?  Preuves  contre,  —  Les  vers  peuvent 
bien  vivre  comme  parasites  pendant  quelque  temps  dauâ  ua  autre  animal • 
^  IJguIcs  dans  Thommc.  —  Obsenaiion  singulière  faite  par  M.  Vrera 
£ur  r  inocula  lion  d'œofs  de  vers.  —  Les  parens  peavent^ils  commoni^er 
dc5  Ters  intestÎDSux  A  ienrs  eofans  pendant  l'acte  de  la  f^énérilion,  elc. 

 Digression  de  la  formation  des  vers  intestinanz  sur  la/fonnâtio^  pro- 

liable  de  notre  terre.  — >  On  ne  tronre  pas  des  ossemeoi^di^ho^niqs  dans  les, 
terraios  secondaires.  — »  Noos  pouvons  disiingacr  trois  genres  de  corps,  sur 
notre  terre.  —  L^ao^  de.  la  vie  estnn  acte  de  fermentetiosk.  La  diffé- 
rence des  animanx  mammifères  vivipares  et  des  animaux  ovipares  ast^ltis 
^ande  qn^on  ne  Ta  cru  ordimdrement.  —  Il  parait ^aHl  a  lieu ,  pour  ain«i 
dfrëy  chez  tes  vers  intestinanx ,  une  répétition  de  tous  les  modes  de  géné- 
rations d^organisalions  animales.  —  Division  systé^matiquc  des  vers  inti  s- 
iUMMUt  en  général.  —  Description  dci  vers  qui  acjournent  d«ns  le  canal 
intestinal  <îc  Phomine  :  lof  iriocéphalc,  Toxyurfî  vermicnhire,  Tascari-Ir 
lorabrico  icî  -  ,  le  bothriocéphalc  ,  le  {tnia  soliuni.  —  Description  des  ver» 
qui  séjoiiroent  hors  du  canal  iute^iinid  de  ij^iioinmc  :  Du  dragonuc»u. 


Nom  et  histoire  de  ce  -ver ,  et  diverses  o]iÎDtonf  sur  sa  .natnre.  Des- 
>  oEÎpûon  de  ce  Ter.  Dn  diagnosiic  do  Tesisteiice  dti  dragooaean  dans 
rhomme.  Des  accidens  qui  arrivent  pendant  la  darée  de  la  maladie 
oceasionée  par  la  présence  da  dragobnean  »  et  de  son  iraitement  —  Do 
hamulaire.  ^  Du  stroilgle  géant.  Des  trématodcs  :  la  douve  du  foie , 
Je  polystomc  pinguicole.  —  Des  cystica  ou  vers  vcsiculaires  :  le  cysti- 
ccrque,  récliinoccoqnc.  —  Sur  les  pseudoltelininthes  :  ditrachyc^re  rude 
ile  Suly.or,  ascaris  stcpiiaaoslouia,  ascaris  conosoma  de  Jœrdens ,  cerco- 
'sonia  Jf  Brura,  lioxaihyridium  venarura  de  Tciillcr,  diacaulhos  poljpc- 
phalus  de  btiebel,  ics  vers  des  dents.  —  Appendice. 


•     SECOr^DE  PAETIE. 

Des  causes  de  la  formatioo  des  tcts  daos  le  canal  intcstini!  de  liioinuic. 
—  Du  ^diagnostic  de  ^  présence  des  vers  dans  le  candi  intestinal ,  et  des 
dérangemens  qo^ils  peuvent  occasioner!  —  Symptème*  généraux  Quel- 
qars  CS9  où  on  avait  présumé  que  les  rers  avaient  été  la  cause  de  la 
maladie  et  même  de  la  mort.  —  Ilâcausen:  divers  embarra^dansrestomac. 

•  -^On  a  tort  de  croire  qu^ils  perforent  les  intestins.     On  les  accuse  d^étre 
une  dea  causes' de  rélranglenient  d'hernies.  —  Du  traitement  Iiyç^iéniqno 

-  et  ihcrapeutiqtie  contre  les  vers  inlcslinaux.  —  Des  remèdes  en  général. 
Raison  probable  pourquoi  nous  eu  avons  tant.  —  Expérirnces  faites 
ec  des  rrmcJcs  hors  du  canal  intestinal.  —  Des  remèdes  quj  agissent  sur 

•  les  vers  d^unc  mauieie  mécanique.  —  Des  remèdes  qui  agissent  d^nne  nia- 
'  nière  spéciCque  contre  les  vers  intestinaux.  —  Remèdes  à  cm))lo^er  cxie- 

rienrement.  —  Des  ivniftdes  purgatifs.  —  Dn  traitement  panicdier  qu'il 
employer  contre  chaque  espèce  de  Ters.  Traitemeot  psrliculîer 
«Bntjre*]e  triocépbale;  contre  Toxyure  Termiculatre;  contre  les  ascarides 
lomi^i<sQïdes;  cootre  lès  cestoldes.  ••«  Des  différentes  méthodes  de  tritl- 
tement  contre  le  tarais*  —  Méâiode  de  traitemeot  de  Tautcur.  —  Appcn* 
^—  aa      nu:.^n^  ^  Table  d^antemra  oar  ordre  alohabéiiqne. 
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RHAZ 


BHAZJÈS,  doot  le  vériiable  nom  était  Mohammed  EbH'Sb- 

CHARJAH  Aboubekr  Abbasi,  fut  UD  dcs  pIus  cclcbrcs  médecins 
de  l*Orient.  11  uaquil  h  Ilay,  ville  de  Tlrak.  Après  s^étre adonné^ 
Il  la  musique,  il  étudia  hi  pliilosophîc  et  la  médecine  sous  la 
dirertioli  deïabri,  pais  se  rendit  à  Bagdad,  âgé  d'environ 
trcnic  ans,  et  tarda  peu  h  jouir  d'une  grande  réputation.  Ses 
Icçous  étaient  fort  suivies;  elles  alliraient  les  éicves  de  très- 
loin.  L'hôpital  de  Bagdad  fut  confié  à  ses  soins.  De  retour  dans 
sa  ville  natale ,  il  y  obtint  Ja  direction  de  l'hôpital,  et  la  faveur 
d'Almansor  Ebn-Hzhak  le  Samanéen,  gouverneur  du  Khora- 
san ,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Bhazès,  trcs-adonné  à  Tciude , 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique,  puisqu'il  exerça  la  mé- 
decine dans  deux  hôpitaux ,  et  qu'on  lui  donna  le  surnom  d'o^ 
servateur.  On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue-^ 
il  jr  trouva  le  corps  d^un  homme  qui^  disait-on.  Tenait  de 
mourir  à  l'instant  même;  il  le  fit  battre  à  cotrps  de  baguettes  «  ^ 
'et  'lc  rappela  ainsi  à  la  vie.  Loin  de  s'attribuer  l'invention 
de  ce  sin^lter  moyen,  il  dit  l'aToir  vu  eraplojer'avec  succès- 
par  ua  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  k 
cette  occasion  k  son  proieclcur  Almansor  :  V expérience  îfau^ 
mieux  que  le  me'decin.  On  a  dit  qu'avant  sa  mort  il  perdit 
iaveui'  Almansor  pour  n'avoir  point  réalisé  sa  promesse  xeU* 
vu.  .  X  " 


Digitized  by  Google 


!i  RHAZ 

livcincnl  k  dos  opérations  chimiques.  Hippocratc  ,  Galicn 
Oribasc ,  Àclius  m  Paul  d'£gine  fuient  ks  auteurs  qu'il  mediu  ; 
mais  il  proficA  surlout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  Il  fît  de 
longs  voyages^  etaccrutainsi tavoir  :  aujourd'hui  on  voyage 
pea«  c*«st  ce  qui  fait  que  la  médecine  a  une  plijsiooOmie  par- 
ticulière dans  chaque-  pays.  Khazès  mourut  aveugle ^  à  1  âge 
d'environ  quatre-vingts  ans  j  IVpoquede  sa  mort  est  inceriaîoe; 
ce  fut  en  923,  selon  Spreugel;  en  pSa,  seloaFreind;  0094^» 
selon  l'Ioy;  eu  q65,  selon  Réné  Morcauj  en  1070  ou  !o85, 
selon  Wolfgang  Jus.us.  Il  écrivit  deux  cent  vingi-six  ouvrages, 
s'il  faut  en  croire  Abi  Osbaiaj  il  ne  reste  que  ceux  dont  nous 
indiquerons  tout  à  l'heure  les  litres  d'après  les  versions  qui  en 
011 L  <  le  iaiici. 

S^iengel  4  tracé  un  tableau  rapide  des  trails  caractéristiques 
•  -  des  IravsLttX  de  iÂazès,  e  t  pmis  ne  p^i^vQOs  tn jeui  faire  que  «e  le 
reproduire  ici.  Rhazès  a  parlé  le  premier  ddratnean  externe  delà 
branche  nasale  du  nerf  ophthalmique  de  Willis  ;  il  distingua  le 
nerf  laryngé  du  récurrent  qu*il  faisait  naître  du  premier,  et  il  re- 
connut  que  ce  dernier  est  quelquefois  double  du  côté  dT0it.ll  con* 
naissait  les  fonctions  du  muscle  crico- thyroïdien ,  et  prétendait 
que,  d*aprcs  le  nombre  de  plis  qu'on  oliservc  sur  le  ventre  d'une 
lemme  à  la  suite  du  premier  accouclit ment,  on  peut  déterminer 
celui  des  etifaus  qu'elle  mettra  au  tuonde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrassé  de  concilier  les  contradiclions  qu'il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,  contradictions  d'autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  plus  défectueuses,  Khazès  prit, 
le  parti  ae  s'en  rapporter  uoi^ement  àGalien:il  n*eut  rfas  Theu^ 
reuse  idée  de  isonniller  la  nature  pônr  découvrir  la  vérité  aa  nû- 
Keadeeei  contradictions.  De  même  -que  le  médecin  dePérgamc,' 
il  admettait  la  distinction  des  fièvres  avec  ou  «ans  aiTee|îon  lo« 
cale ,  dont  on  a  fait  le»  fièvres  syibptomatique^  et  cssentieltes. 
Selon  BhaaèSf  la  fièvre  n*cst  pas  précisément  une  crise  ,  mais  , 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de.  la  maladie.  Il  ob- 
serva la  fièvre  muqueuse  d'Huxham  ,  les  fièvres  sabintratittî? 
de  Torli,  et  des  fièvres  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toni^jucs  dans  la 
péripneumonîc  putride.  On  lui  doit  des  descriptions  assez 
exactes  de  l'hydi opisic  de  l'utcitis,  qu'il  regardait  comme  une 
, maladie  rare  et  nouvelle;  de  Thypocondiic  qu*il  nommait 
v^rraddtix  et  dif  tic  douloureux  de  la  lace.  Rhazès  a  semé 
et  là  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu^il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  j^oint'échap* 
per^sans  les  remarquer,  les  tM  peu  communs  qui  souffraient 
4  sa  vue.  Maif  ee  B*est  pas  là  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur,  car  il  ne  faut  que  des  yeux  et  de  la  curiosité  pour  ne 
peint  laissée  échapperas  caa  singulier ,  tandis  ^'il  faut  du 
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tact  et' une  sorte  de  géoie  pour  déduire^  des  principes  et  des 
préceptes  gëaénttXf  d'une  série  d'obfiervmtîoos  »  de  cas  nom- 
breux et  communs^  Ehazcs  lut  du  nonUire  des  médecins  f|ai  ont 
donaé  lieu  aux  folies  de  Turoscopie,  mais  on  doit  le  lut  par* 

donner,  car  il  8*cst  montré  parfois  praticien  jjiidicicux  ;  il  don* 
naît  de  Teau  froide  dans  la  fièvre  ardente;  du  lait  et  du  sucre 
dans  lar fièvre  hectique;  il  recommandait  Tcau  froide  et  le  lait 

de  Leurre  dans  la  faiblesse  d*eslomac,  le  jeu  d*cchec  aux  ^mé- 
lancoliqueSy  et  l'application  de  ligatures  sur  les  cxlrciniics  pour 
guérir  les  nausées.  11  expl!([uaît  les  inconvénicns  des  purgaiifs 
par  rirritatîon  qu'ils  dcieiniincut  sur  le  lube  intestinal.  U  sa- 
vait que  la  coloquinte  adtninistiée  en  frictions  delcruaine  des 
déjections.  L*huilc  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
dans  le  tiaîLemenl  du  la  dysenterie.  U  attribuait  les  ulcères  du 
gland  à  une  cause  interne;  il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu'à  défaillance,  et  il  préferait 
renoaTcler  la  saignée;  il  pratiquait  cette  opération  h  la  basili- 
que du  bras  droit  dans  rhépatiie,  au  pîed  dans  Pliémoptysie, 
et  ne  s^abstênait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fût  Tâ^e  du  sujet* 
Sous  ie  rapport  delà  chimie,  Rhazès  est  le  premier  médecin 
qui  ait  parlé  de  reao-de-vie  quM  désigne  comme  une  sorte  dè 
vin  tiré  du  Jacce^  du  miel  et  du  riz,  et  de  différentes  espèces 
do  bières  faites  avec  Torge,  le  riz  et  le  seigle.  Les  écrits  do 
Khazès  ont  été ,  avec  les  Aphorismes  d'Hippocrale  et  rAriiccIle 
de  Galien,  les  seuls  classiques  enseignes  dans  les  écoles  de 
médecine;  Eloy  dit  qu'on  n'en  voyait  pas  d'autres,  en  1617,  à 
Louvain.  Ainsi  donc,  il  uy  a  qu'un  peu  plus  de  deux  cents 
ans  que  \ii  médecine  est  k  peine  sortie  du  bourbier  de  l'ara- 
bisme.  liliazcs,  considéré  comme  plulosophe,  ne  fut  qu'un  ec- 
cîectifpic  barbare j  comme  luédecin ;  sa  réputation  n'a  d'autre 
fonderiicut  légitime  que  ia  description  qu'il  a  dounée  de  la 
variole.  -  ' 

Hawif  ÛbntûitfJif^  Pretcia,  x480f  a  voL  iii^bl.  *  Veaus ,  1609  «  a  vol; 

ÎQ-fol. 

Liber  de  secretis  qui  Aphorismorum  appellaiur.  Bologne,  i48j>,  in-4*» 
-BMe,  iBeo^îo-S». 

Opéra  panuL.  Lyon  •  iSio ,  îd-S*. 

u^d  /îlmansorem  libri  deccm.  Venise,  i5io,  in-fol. 

De  pestilenlid  ;  ex  versione  Georgii  ^«//^p.  .Plaisance ,  1498.  J</eM> 
-Paria,  iSaS,  in'4'*.*  We«.  -  RMc,  iSag,  in«8«.  Tdam^-Sx  ifersione 
Gttntherii  j4nderrtaci.  Tdetn.'StriBhtmrg,  i5jJ9,  in-8<'.  Idem,- Ex  ver^ 
sione  Nicolaî  MaccfieiU  Mutinenm,Vemso,  t555,  i586,  !n-8°. -Traci  en 
français  par  Sébastien  Colin,  Poitiers  ,  i55ti.  -  en  grec  par  J,  (ioupil, 
cdit.^dc  Robert  Eiienne,  Paris ,  i548 ,  in-fol.  -  en  latin  par  Mead ,  1747. 
-en  laiia  avec  le  texte  arabe  par  Jean  Qufiung,  Londres^  1766.-00 
français  ,  <r après  le  latin  de  Channing,  qni  fst  le  meilleur,  par  Pantet» 
daoa  !•  second  volume  de  son  Histoire  de  la  petite- vérole. 

(V.-a.  BOISBIAV} 


4  RÎIOD 

RlllîlîDE  (Henri  de).  Oq  ue  peut  donner  irnp  d'clogcj 
aux  Iioninit's  qui,  places  dans  un  poste  oniinenl ,  <  înp!oi<  iit 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à  ravaaceiuent  des  sciences.  Tel 
fut  llheede,  hollandais,  cl  de  i'uuc  des  plus  illustres  familles 
de  la  pioviace  d*Utiecht. 

Devenu  gouverneur  du  Malabar  et  membre  du  conseil  su- 
prême des  Indes,  il  forma  le  projet  de  faire  connaître  la  superbe 

'  el  riche;  v^éiatlon  de  la  contnSe  confiée  à  ses  soins*  Des  brames 
furent  chargés  de  recneillir  les  plantes;  le  P.  Bfatthiea,  mis- 
siottuaire  carme,  en  dessina  les  figares.  Les  noms  malais  et 
arabes,  et  une  foule  de  documens,  tournis  par  les  indiens  dans 
leur  laofçue,  furent  ensuite  tiaduiis  en  portugais,  pais  en  latin, 
pai  C.  Hermann.  Divers  savans  ,  et  surtout  le  missionnaire 
J.  Cascarîus,  prirent  part  à  la  rédaction  de  ce  grand  ouvrage. 

%  Plusieurs  autres  en  soignèrent  à  Amsterdam  la  publication, 
qui  cul  lieu  sous  le  litre  d'Horlus  malabaricus,  avec  une  ma- 
guiticcucc  royale.  Si  Rheede  n'a  guère  fait  que  concevoir  un 
si  vaste  travail ,  et  en  assnrer  rexéculion  par  son  influence  et 
sa  bourse  y  il  n^en  mérite  pas  moins  la  reconnaissance  des  bola- 
nisles. 

Les  figures,  au  nombre  de  sept  cents,  représentant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  ge'néralement  bonnes 9  ne  lais- 
sent à  désirer  que  les  détails  de  frucilfio^tion. 

VoTius  indi'cus  Malof/an'cus-,  etc.  Amsterdam,  la  vol.  in-fol.  I,  1678; 
11,  1679;  111,  i68aî  IV,  1683;  V,  i685j  VI,  1686;  VUèl  VIII,  1688^ 
IX»  tdlèoi  X,  i(»90  «  XI,  1/6^  i  XII,  1303.  (KARQVts) 

RHODE  (Jean),  habile  médecin  et  antiquaire  danois,  na- 
quît à  Copenhague  vers  i58i.  Il  comnieut^a  sou  cours  d'études 
à  Marbourg,  etulla,  en  i6i4>  lermîucr  à  Padoue,  ou  il  fut 
reçu  docteunSon  intention  n*était  pas  de  s*an^ler  en  cette  ville, 
mais  les  a^réuieos  qu'il  y  trouva  le  firent  changer  d*avis.  Ce* 
pendant,- jaloux  de  conserver  ^on  indépendance,  it  n'accepta 
ni  la  chaire  de  botanique ,  ni  la  direction  du  Jardin  des  plantesy 
'qu^on  lui  offrit  en  i63i.  Neuf  ans  après  11  revint  dans  sa  pa- 
trie 9  où  il  refusa  de  même  la  place  de  professeur.  Etant  re- 
tourné quelque  temps  après  h  Padoue,  il  y  termîm  ça  carrière, 
le  i4f<'*vrier  1659.  Quoiqne  îons  les  ouvi  ages  sortis  de  sa  plume 
n'aient  pas  paru  sous  sou  nom,  h  ce  qu'on  assure,  il  nous  en 
reste  cependa»it  un  assez  grand  nombre  encore  qui  le  portent. 
Los  plus  remarquables,  eu  nous  bornant  à  ceux  qui  concerneut 
l'art  de  gucrir,  sont  : 

ZHwlî'.'s  rie  j^nfrirn  medîcinœ.  Padoue,  1625,  io-î®. 

Ue  acia ,  dUseriaiio  ad  Comelii  Celsi  mentem ,  ^uà  universa  ûbulat 
ratio  expUêaUÊr,  Pidoae ,  1639 ,  in^*^.»  Copefihague,  1672 , 111-4^.  -  Lund, 
1694 , 
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Le  but  de  raulinr  est  de  prottrer,  conire  Cbilftet  et  Nunnet ,  que  le 
fil  dont  les  anciens  r^isaieut  aMi|pe  pour  pratiquer  les  salures  Ikait  delw 
tors,  et  non  de  mêlai. 

AnaUda  «t  noUm'  in  Sepialii  ammmdtwwMs  êt  eautionêM  medkai, 
Padoue,  i65a.,  in-ô^.-rWrf.  1659,  in^**. 

Rhode  a  enrichi  cette  édif  ion  de  Seitala  de  quelques  obsenratjoos que 
sa  propre  pratique  lui  fournies.  *  . 

îfaêœ  et  lexteon  in  ScrtbomUtm  Laraun  de  composîtione  medi'cafnen" 
toffim.  Padooe,  I65$,in>4^  . 

Observaiîonum  anatomico  mcdictium  centuriœ  tre$,  Padoue«  \Wf}% 
in-8«. -Francfort,  16^6,  in-8». 

Jlfatatma  ifmifoiiiica.  Co^tenbague,  1661,  iD-8^  .  -     ■  ■ 

Avec  les  cinquième  et  sixièmecenUiriesde  faits  anatomicmes  de  Thomas 
R^rtholin.  Ce  petit  opiisrulr  annonce  UD  bon  obserrateur.  nhode  y  décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièrement  dans  les  muscles.  Il  a  tu  le  canal 
cbdédoque  s'^ouvrir  aann  rcstoroac. 

Rjfiozw  (  uimhroise) ,  né  à  Kemberg ,  dans  la  Saxe ,  devint  ohanoine^t 
professeur  de  médecine  à  Christiania  en  Norwége»  où  il  Tivait*  encore  en 

|655.  On  a  de  loi  : 

Commentanus  in  ideam  medicinœ  philosophit.œ  Patri  ék^erini.  Copen- 
Iwgue,  1643,  in-4*. 

Rjfoxnus  (  Nicolas),  de  Seilla ,  en  Galabre,  florissait  vers  la  fin  du 

seizième  siècle.  Il  a  publié: 

liedar^utinnes  in  Ferdinandum  Casfanum  pro  AUinmroêt  Joh,-Andr, 
NolUf  Crotoniatd,  Yeoise,  itiijj  ,  in-8"*.  .  (o.) 

KHUMEL  (  JKA!r>CoftRAi>))  né  k  Neamark,  dans  le  Haut- 
Palatiuat ,  ea  1 697 ,  s^appHqua  d'abord  à  la  théologie;  mais  il 
la  qaitta  bienlôt  pour  prendre  le  parti  de.la  médecine,  qu*il 
alla  ëiudter  à  Heidclberg  et  à  Strasbourg.  Âpres  avoir  fait  au 
sëjour  de  quelques  années  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
la  France,  TAngleterrc,  TEcosse  et  la  Hollande,  servît  en 
qualité  de  médecin  dans  les  troapcs  du  duc  de  Mansfeld,  et 
pr  ît  îo  bonnet  doctornl  a  Altdorf  en  i63o.  L'annc'e  suivoiile, 
il  se  til  agréger  au  Collège  de  Nurerabeig,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  ville 
<7lJ^'l  termina  sa  carrière^  le  23. janvier  16Ô1,  laissant  les  ou- 
vrages suivaus : 

Pattus  hûmanus,  sivg  dUéertatio  de  humant  portât  naturdf  tempori'" 

bus  et  bausisi  Nuremberg  ,  1624  .  in-d". 

Prophylaxis  mecUco-praclica  luis  epirferniœ.  Nuremberg,  i6-?\  ,  in  4  *. 

Historia  morbi  qui  ex  caslris  ad  rastru  ,  a  rasiris  ad  roiti  a ,  a!)  /<r« 
ad  aras  etfœas  in  Palatinam  supenoris  Bauariœ  penetraint  anno  lÙ^t , 
et  permansit  annos  1622,  1623.  Nuremberg,  i6il5,  io-d*. 
.  Zjoimographia.  Nuremberg ,  1626 ,  in-8*» 

TkfioLoQÎa  vegetabilis  carminicè  scripta.  Nuremberg,  1626,  10-8°. 

Pniiosophia  animalis^  vivario^  atnano^  mOatorio  recensita  et  carmin 
nicè  scripta.  Nuremberg,  i63o  ,  in-S**. 

Khitkjbl  (Jenn-Pharumond)  y  û\sdu  précédent,  médecin  à  NeuniarrV, 
est  Buieur  de  quelques  oiiTragcs ,  dans  lesquels  il  s^altacha  surtout  à 
exalter  les  propriétés  des  remèdes  ohi  iniques.       ^        ^  > 

Qpuscuia  cftfmico'medica,  seu  çfneeeo^plwirmacuàica^  hendatum 
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curatio  mtgMicaf  podagrce  cura  nuigicat  panacea  aurta^  ctuoptron 
phanruKeutict^,  NoreinlHirg ,  i63o ,  in-is.    ,  ^ 

Compendium  hermeiiatm  de  macrocosmo  et  microcosmo  totîus  philo» 
êophiœ  et  medicinte  compendium  complettens.  Francfort,  l63â,  io-ia. 

MedicûmspoQrrica  triptiftita.  ¥rincfon,  lOb^tm-- 12, .   >  (i.) 

RUYNE  (GvtLLABiE  TEN  ),  «oédecin  da dix-septîème  siècle , 
était  de  Deveoter,  dans  ]a  province  d*Over-Issel.  11  étudia  ï% 
niëdecine  sous  Sylviufl^  fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
années,  a  Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales  h  Batavia,  et  visita  le  Japon,  ou 
rempineur  essaya  de  le  retenir.  A  son  retour  en  Europe,  il 
publia  les  résultais  de  ses  observations.  On  lui  doit  la  descrip- 
tion du  nioxa  des  Cliinois  et  Japonais,  aiusi  que  la  counais- 
flancc  de  Tacupunclure,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuple», 
dans  un  grand  nombie  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pouc 
"  titres  : 

T>isfertatio  de  dolore  tntestinorum  à  flatu.  Leyde,  1668 ^  ia-4"« 
JJissertaù'o  de  artfiritide,  Leyde  ,  i6t>9^ 

léediuuionêê  in  HippoenU»  texttun  vigesimum  quorum  de  veteri 
wédicinâ,  cum  heiniie  de  ealùun  fiffuis,  Lejpdo,  iiiâç,  m^,'Ibid, 

1672 ,  in-ia. 

Excerpta  ex  observationibus  Japonicis  de  J'ructice  thee ,  cum  fasciculo 
rùriorum  pUmfanan  ab  ipso  in  promontario  bon»  ipeiet  Sardanha  sinn 
eutno  16^3  collectnruin  j  aique  aemum  ex  Indiâ  anno  ifi^r  m  Eutopem 
ad  Jacobttm  Breynmm  transmis sarum.  Dantzick,  i<)7b,  in-foL 

Dissertatio  de  arthrilide.  Mantissa  Schematica  de  açupuncturd.  Ora» 
tûmes  très  de  ekjrmitè  et  botwnces  anti^titate  et  dignitate ,  de  Dhysio£;no- 
mifi ,  de  mtnuins»SùuBula  ipdu»  wtons  noti»  Mustmla*  JLoiiaret ,  i683  » 
in-8«. 

La  partie  chirurgicale  de  ce  recueil  a  été  traduite  en  allemand  (  Léip- 
■ick ,  1690,  ia-8<>.  ).  L'historien  de  la  médecine  fient  seul  y  ^irendre  ^el* 
que  intérêt  ,  car  la  docii  ine  de  Paalenr  est  partout  aossi  détestable  que 
son  sijle  diffus  et  obscur.  (o.) 

RICHARD  DE  Hantesiebk,  médecin  de  Thopital  n.iiilairc  . 
deSar- Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l*armëe  d'Aile- 
noagne  en  tn35,  fut  chargé,  avec  le  lieulenanl -général  Che- 
•vert  et  l'intendant  -  provincial  Caummartin,  d'une  inspec- 
tion des  hôpitaux  niililaircs  de  la  province  et  gouvernement 
des  Trois-Evéchés j  il  fut,  enfin,  nomme  premier  nudecin  de 
l'armée  el  en  remplit  les  fonciious  depuis  i^58  jus(]u'a  li  pnix, 
en  l'jôâ.  Devenu  à  cette  époque  inspecteur  des  hôjjitaux  mili- 
taires du  {;oyaume ,  Richard  eut  une  grande  part  à  leur  admi* 
nistratioiié  Le  duc  de  Choiseul ,  qui  rëonissau  tu  département* 
des  afifâires  étrangères  celai  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d'améliorations,  et  entr*autres  la  publication  des  mé- 
moires et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D'après  cette  décision  ministérieUef  Ri« 
cbard  fit  paraître  >  en  19669  un  fort  volume  in-4^.|  ayant  pour 
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litre  :  Aeeuml  d'observations  ete  médecine  des  hàpitaux  tmli-^ 
UtùrH,  L'ioipeotêiuMf âçft ,  du»  OBpfWiiîerTQliinlt,  dédié  éo. 
duc  de  ChotMikl^  ua  ifnèS'boa  plan  dt  cornsponduiiet»  il  ft^ 
refsortir  U  nëeeiiitiS  d*éi«dier  Im  topographie  physique  ft  mi* 
dicilf  des  pays  liabiiueUemetkt  occupés  par  d«s  troiipei.  tt 
d<mna  auMi  de  bons  modèles  ea  ce  genre,  dê  mémè  qôe  de« 
obser?aiions  narticttlièrei  «I  dea  hitl«im  d'épiddinSes  bien  ré<* 
digécs.  A  la.  Hn  d«  oe  volufiate  on  Iroavc  tinn  seconde  édiliotl 
du  formulaire  pharmaceutique  {Formulœ  i/iedicamentOfufn  àd 
usum  no^^odochiorum  militarium) ,  pahlî»-  dès  1761  ,  îi  Cassel , 
par  Kichard.  li  parut,  en  un  second  volume  du  mémé 

recueil,  et  sous  le  mcnie  formai.  Ou  observa  qu'il  régnait  plus 
de  mclhode  dans  la  dtsiribulion  des  matières.  Uéà'wmv  plaça 
entête  quatu  topographies;  i®.  sur  i'Aisacej  1*.  sur  Pefpip^tiaîi 
Cl  ie  iloussil lor\ ;  3°.  sur  Calais  el  le  Calaisis;  4^-  ^'^^  Moiiitîi- 
mart  cl  le  Daupbiné.  A  ces  topographies  succcdcnt  cin(|  luc- 
moires  contenant  la  description  de  inatadics  dpidcmiqucs  ob- 
servées sur  divers  poiais  de  la  France ,  depuis  inô)  jusqu'en 
1^70,  et  un  grand  aombre  d'observttion»  particulières  fort  in- 
teressantet  tar  ,divers  sujets.  Les  hjfdtopisies  formem  un  grand 
chapitre,  et  oay  trouve  les  expcrienees  faites  par'ordrè  du 
loaveraeuaelit  sur  leur  traitement  par  les  toniques,  dans  les  h^» 
pitaux  militaires  de  Me^ft  de  Lille ,  de  Calais  et  de  Perpignan. 
Ce  volume ,  dddid  au  marquis  de  Moniejnard  ,  alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d'ntrilomic  paniolo^^ifjnc  Eufiu ,  le  volnrrê 
est  lernïînf'  par  une  .i;i;il3'So  des  (  aux  de  iiagut  rc  de  F^uchon, 
qui ,  due  à  Bay^ii ,  fut  justement  considérée  coujuie  un  modèle. 
Les  services  icodus  pur  Richard  ne  furcul  point  mécounus  par 
le  gouvernement ,  qui  le  recompensa  largement  el  avec  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours'asscz  élcvc  dans  l'opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  décoré  de  i'ordrc 
de  haiot  -Michel ,  et  sa  terre  de  Hamesierk  fut  érigée  en  ba- 
ronie*  (  «.  HKs^EiieMBâ  ) 

KICitAKD  (Loiris-Ci.Ai;bft-MAftit)f  né  k  Versailles,  le 
4  septembre  1754^  était  fils  du  jardinier  du  roi  k  Auteuil, 
hoansie  fort  instruit  «  non  seulement  dins  sa  profession  ,  mais 
encore  dans  les  mathématiques  ,  et  diargé  de  suppléer  le  pro* 
Ictseur  qui  enseignait  cette  science  4u<  pages.  Ce  fut  chez  son 
oncle,  directeur  du  jardin  de  Triaaon,  qu'il  prit  le  goàt  de  la 
botanique,  et  il  n'avait  encore  que  onze  ans  lorsque  ce  goût 
devint  une  passion.  A  Tnpfe  de  quinze  ,  il  avr^îl  fini  ses  premières 
classes  ,  et  il  allait  entrer  en  rliélorîquc ,  lorsque  l'archevêque 
de  Paris,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  précoces,  lui 
promit  sa  prnîrclîon  s  ii  entrait  dans  b  carrière  ccclcsiasl iquc. 
Mais  Richard ,  dont  la  lecture  de  quelques  voyages  avait 
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exalte  riniagînation  ,  et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  imi- 
queraent  à  i'hisloire  iialarelle,  se  montra  sourd  à  toutes  les. 
sollicilalions  de  sa  famille;  désespérant  enliu  de  réussir,  il 
prit  le  pai  ii  de  quluei  la  niaisoîi  paieroelle  et  de  venir  seul  k 
Parif.  Son  père  ,  espériiot  que  le  besoin  finirait  par  le  rame- 
ner,  ne  consentit  qu*à  lui  accorder,  pendant  quelqae  tepnps  « 
.une  pension  excessivement  modique.  Mais  Ricbard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  il  altadiait  le  bonheur  de  sa  vie*  Les 
privations  les  plus  cruelles  ne  rempecbèrent  pas  de-  suivre  un 
cours  de  rhétorique  au  collège  Masarin,  et  son  talent  dans 
Tart  du  dessin  lui  procura  bientôt  les  moyens  de  satisfaire  h  ses 
besoins.  Pouvant  aîois  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à  ses  études 
favorites  y  il  cultiva  la  botanique,  ranatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  Tannce  l'-Si  lui  ofTril 
l'occasion  de  re'aliser  les  projets  de  voyage  qu'il  nicJiuii  de- 
puis long-leiupsy  car  Tacadémie  des  scîeuccs  le  proposa  pour 
un  vojrage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté*  Après 
un  séjour  de  quelques  mois  à  Cajenue  i  il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique ,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque,  Saint-Tbomas  et  la  plupart  des  îles  situées  à  Tentrée 
du  golle  du  Mexique.  Les  fonds  qu'il  avait  économisés  avant 
son  d(?part  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  par  les 
frais  que  rendaient  indispensables  la  prc'paralion  et  le  trans- 
port de  ses  coUcctlous.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
s'en  procurer  d'autres,  de  sorte  qu'il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  il  arriva  en  1789.  La  révolution  avait  fait  disparaître 
ou  éclipsé  la  plupart  de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs.  Pcidouue 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu'on  lui  avait  faites  avant  son 
départ  y  et  quoif^ue  aucun  voyageur  peut-être  n*eût  rassemblé 
autant  de  matériaux  que- lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense ,  et  livré  à  des  pfiVations  que  le  délabrement  de  sa 
samë  y  suite  des  fatigues  d*un  long  voyage»  rendait  plus  cruelles 
encore.  Cette  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influence 
fâcheuse  dont  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer  entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  hoîoni({iie  à  l'école  de  médecine  ;  et ,  quelques  aniif  es  après  , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l'Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d'anatomîe  comparée.  11  remplit  les  de- 
voirs de  l'cnseignemsnl  public  avec  un  zèle  peu  commun.  La 
mort  l'enleva,  le  7  juin  1821  ,aux  sciences  naturelles  qui  avaient 
fait  L'occupation  de  sa  vie  entière.  «  Quoiqu'il  n*att  publié  qu'un 
petit  nombre  d'ouvrages,  il  est  certainement  >  dit  M.  Kunih, 
l'un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  botanique  :  l'influence  qu'il  a  exercée  se  fera 
sentir  surtout  parles  travaux  de  ceux  qui  se  sont  péne'irés  de 
scs  principes,  et  qui  marchent  sur  ses  traces.  Personne  n'a  pousse 
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plus  loin  Tart  d'observer  la  uature  jusque  dans  les  nioindrci 
deuils.  La  JiniçuUé  d'uuc  rccherdie  clail  pour  lui  une  rai:,( n 
de  $*ea  occuper ^  rorgaiHàuLiou  la  plus  com^iliqutc  ciaii  colle 
qui  rint^reiiait  Jé  plus;  i)  passait  des  mois  calièrs  à  buivre 
uoe  observation  y  lorsqu'elle  lui  paraissait  devoir  répaadre 
quelque  lumière  mv  un  pokit  encore  obscur,  • .  •  Sesicriti  sont 
qttel({ueroîs  d^un  style  négligé,  mais  il  n*en  est  aucun  qui  ne 
contienne  des  observaiions  neuves  cl  profondes* ....  G*esl  lui 
qai  a  inspire  k  la  génération  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi,  qui  caractérise  essen- 
tiellement Técole  française.  »  Les  ouvrages  quMl  a  laissés,  et 
qui,  bien  qtfnn  petit  nombre  9  suffisent  pour  illustrer  son  nom , 
portent  les  titres  suivans  : 

Dictionaîre  elènteniaire  de  lotanique.  Amslcrdam  «  1800,  in-8°.  ^ 
Edition  prcsqu^entièremeiit  refondue  du  iraTait  de  Bnlliard.  Ceat  le 

cataloi^np  le  plus  complM  et  le  plus  philosophique  qne  ooits  |>o8sëdioDS 
des  tt^rmes  techniques  de  la  bolaniquf', 

Commentatio  de  convulLariâ  japonica  ,  notfum  cenus  comdtuente^  1807. 

paos  le  noavean  Journal  de  botanique  de  Scbrader*  On  trouve,  à  Li 

suite,  quelqiu"  observations  5tir  les  liliacées* 
Mémoire  sur  les  /ty'ffrochan'rfrcs  ,  1811» 
Dans  les  Mémoires  de  riuâtiiut. 

Démonstrations  hotnniqucs ^  ou  Analyse  du  frviî  considéré  en  générai, 
P^riH  ,  i8o8  ,  in-8**.  -Trad.  en  allemand  par  Voigt ,  I.éipaick,  1811»  in-S*. 
•  en  anglais  par  Jean  Lindley,  Londres,  1819,  in-8". 

Cet  ouvrage  ,  remarquable  par  son  extrême  concisiou  ,  a  été  public  par 
M.  Doyal.  11  exige  plusieurs  lectures  pour  être  bien  eooipris  ;  mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kunth  ,  on  est  bien  récompense  Je  cette  i)eine 
.par  h's  idées  exactes,  les  déGnilions  précises  et  la  uKireiie  )'lii!osr,|i|iiquf 
que  Tauteur  a  introduites  pour  la  première  fois  dans  1  une  des  parties  1rs 
pkis  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

.4iui!y-;c  hotanîmie  des  embryons  endorhizcs  ou  monoeotjriédones ,  et 
pariicu/u  rcrnent  de  celui  des  ff'aminées ,  1811. 

Dans  les  Auuales  du  Muséum. 

Examen  cnii<jne  de  quelffues  mémoires  anatomico*phjrsiologieo'hota~ 

niques  de  M,  Mirhel; 

Dans  le  Joiirnnl  de  physique.  • 
Proposition  d  urf,e  nouyelle  J'annUe  de  plantes ,  les  huloinècs  ; 
Dans  les  Mémoires  dn  Muséum. 
Annotaiinnes  de  orchîdeii  europeeU  f 

Dans  le  même  recueil.  .  .    •  , 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  caUcérées  ; 
Dftns  le  même  recueil.  •  • 

Mémoire  sur  la  nouvelle JandU^  Jet  htdanophoréês  ; 

Dans  le  même  recueil. 
Mémoire  sur  le  lygeu/n  spartum  ; 

Dans  les  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris* 

Extrait  et  une  instruction  pGttP  let  wyfageun  ttaiuralUuSî 
Dans  le  uiCine  reeuri!.  ^  , 

Richard  est  auicur  tiu  Flora  boreali-americana ,  qui  a  paru  sous  le 
nom  de  Michftux.  11  a  publié  plnsienl^  mémoires ,  conjotntemf nt  aTcc 
M.  de  Jussieu  ,  dans  les  Annales  du  Muséum»  sur  dirersss  famille.^  nou- 
T«rlics  de  plantes*  '  (  Aw.>x.»  iouhdak) 
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•  RICHERAND  (Anthelml)  ,  u6  h  Bel%,  le  4  février  1779, 
se  rendit  h  Paris,  en  l'^qG,  pour  y  t  UKÎieJ*  la  médecine,  et  lit 
partie  de  celle  école  de  santé  d'où  sont  soi  lis  lûnt  de  praticiens 
habiles  et  de  professeurs  distingués.  Xn  1799,  il  soutint  Tacte 

Ï habile  alors  etigë  pour  être  hèmiê  h  l'exei^ice  de  l'an  de  guérir. 
1  se  livra  à  cette  époque  à  reiMeignemeot  de  la  physiologie  ; 
et  )  malgré  le  désavantage  d'une  prononciation  laborieuse  r-iet 
embarrassée,  il  sût  attirer  et  fixer  à  ses  cours  un  astct  grand 
nombre  d'élèves ,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Richctatid  fut  nommé 
chiriîrp^îon  en  chef  fidjoint  à  l'hôpilal  Saint-Louis.  Il  devint 
aussi  ciiirurgien-nuijoi  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  1  école  de  médecine  Tappela,  en 
1807  *  ^  1^  chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacaaie  par  la  mort  de  Lassus.  Nomaie,  en  i8i4f  membre  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honoeur ,  il  obtint,  en  181 5,  des  ' 
lettres  de  noblesse ,  et  prît  le  litre  de  chevalier.  M.  Richerand  ' 
est  aujourd'hui  préfeksear  d'opérations  de  chirurgie  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Parts,  chirurgien  eu  chef  de  l'hôpital 
Saint-LouîS|  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  et  de 
.  plusieurs  autres  Sociétés  savantes^  membre  de  plusieurs  ordres 
étrangers. 

M.  Richerand  a,  dc<?  ?cf5  premiers  pas  dans  la  carrière  médi- 
cale, montré  le  dcsir  d'aUcitidre  ii  lu  triple  réputation  de  lit-* 
tcraiéur,  tic  |)liy»iologibtect  de  cliirurgica-praticien. Doué  d'une 
iniaginalion  vive,  d'un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  joura, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d'ouvrages  sur  la  médecine  ; 
mais  il  s*est  montré  plus  propre  ë  laire  connattre  les  travaux 
des  autres,  qu*à  reculer  Ini-méme  les  limites  de  l'art,  an  à 
perfectionner  les  opérations  qui  loi 'appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifications,  l'en- 
chaînement des  détails^  et  un  style  plus  brillant  qtie  correcK  , 
£0  physiologie  I  par  exemple  «  il  est  notoire  que  M.  Richerand 
a  puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Haller,  Bordcu,  Gri- 
maud,  hichat,  etc.  11  profita  stniout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussier,  qu*il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  quis^cn  vengea  par  desépinrammes  dont  tous  les  élèves 
de  Tancienue  Faculté  de  médecine  conserveront  long-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  iUchcrand  mit  à  contribution  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boyer,  et  tons  ' 
les  chirurgiens  de  Tépbqae  actuelle.  11  a  cependant  rendu  des 
services  réels  k  Tinstructiotf  élémentaire,  physiologique  et  chi> 
rurgicale,  en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  étendue  et  plus 
complète.  Mais  aussi,  ses  ouvrages^parlc  ton  tranchAnt  qui 
s'yfai^  remarquer,  par  la  légèreté  avec  laquelle  les  qaestiooi 
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les  dIus  graves  y  sont  déctd^et,  onl  tftë'qitckpiefoSt  noittblcs, 
CD  donnant  aas  élèvei  une  idëo  exagérée  des  coiindiaanM 

aa'ils  y  avaient  puisées  9  et  en  les  dëtournani  de  la  lecture ,  toit 
des  ëcriu  originaux ,  soit  des  trakés  moins  su perliciels,  qui  aont 
les  soiircet  d'une  e'du cation  chirurgicale  solide. 

T.cs  jugemens  de  M.  Richerand  sur  Jes  hommes  et  snr  le<ï 
choses  ont  été  souvent  cmpreinls  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  pins  habiles,  les  plus  rccommanclLiblcs ,  n'ont 
pas  été  k  l*abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu'il  fit,  dans  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique,  du  Trailé  des  membranes  de  iiichat.  Il  pré- 
lendiLalorà  que  ce  livre,  dan»  lequel  les  médecins  français coni- 
mencèrcDt  à  reconnaître  le  premiier  physiologiste  de  Tépoque , 
était  du  nombre  de  ceax  qui  grossissent  le^  volmiie  de  la  science 
sans  en  augmenter  le  trésor.  Semblable  k une  fausse  monnaie, 
les  ouvrages  de  ce  genre  n*ottt  cours  ^  disaît-îU  qu*aatant*que 
le  public  n*est  pis  éclairé  sur  leur  nature.  L*autettr  avait,  sui- 
vant notre  Aristarque ,  tont  emprunté  &  ses  prédécesseurs,  tout 
copié- dans  Haller,  Bonn  et  antres;  enfin,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d*une-  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  salisiaisantes.  Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a  clé  en  butte  à  des  traits  du  même  genre.  M.  Ri- 
cherand le  prf5sente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a  ]>!iblie'  mic 
sorie  de  table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  in  que  lie,  trans- 
posant simplement  les  volumes  sans  rien  changer  à  Tordre  réel 
des  njatières,  il  essaie  de  se  donner  une  apparence  d'origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plainies 
risibles  sur  i'elat  d'irupeiicciioa  ou  tant  de  travaux  ont  laissé 
la  physiologie.  M.  Ilpux  n'a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Nosographie*  La  plupart  des  procédés  de  M.  ]>u- 
puytren  ont  été ,  ou  attribués  à  a*aulres  personnes,  ou  atuqués 
par  de  fades  plaisanteries  dans  nn  discours  académique.  Enfin , 
Bssaali  ImMnéoDie^  qui,  au  commencement  de  était  en- 
core pour  M;  Richerand  un  u  génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait; digi^mcnt  la  chirurgie  française  au  moment  où  fâ 
révolution  amena  la  suppression  de  i*Aeadémie,  a  Desauit  de> 
vint,  le  i5  novembre  de  la  même  année,  un  chirurgien  qui^ 
s^exagérant  à  lui-même  l'importance  de  ses  travaux,  fonda 
sa  renommée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront  bientôt  plongées  dans 
Toubli.  Or,  q[uelques  mois  auparavant,  M.  Richerand  trouvait 
çncore  excellens  la  plupart  des  appareils  et  des  procédés  do 
Desauit;  il  les  faisait  représenter  au  liait  dans  sa  Nosograpliie  , 
afin  de  les  mieux,  graver  dans  l'esprit  des  élèves.  C'est  ainsi 
qa*avcuglcs  par  des  motifs  personnels  d'intérêt  ou  de  haine,  et 
ne  pouvant  rienaupporter  d'élevé  autour d*enx,  ccriains-homuics 
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se  livrent  înoesstmtnenl  aux  plus  étnnges  écut^  el  portent  les 

jugemens  les  plus  erronés  et  les  plus  contradictoires^  s'attacbant 

à  détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  Timportance  que 
l'on  pourrait  allaclicr  h  leurs  discours  rt  h  leurs  opinions. 

IndepeadanimctU  d'un  grand  nombre  de  mémoires,  d'ob- 
servations et  d'arlicles  insérés  dans  le  Magasin  encyclopcdi- 
uc,  la  Décade  philosophique,  les  IVÎémoires  de  la  Sociélc  mé- 
icalc  d'eiiiuiaiiOii ,  le  Diciiouaiie  des  sciences  médicales  el  le 
Jottçnal  complémentaire  y  on  a  de  M..  B.icherancV  les  écrits 
iuîvaos:      '      '  « 

Dhêemuion  anoUMico-^shirurgicalê  sur  les  fractures  duceddu  Jemur, 

Paris,  1799,  iii-8**. 

Nouveaux  élémens  de  physiolo&ie*  Paris  y  iSoi,  ia-S".  -  1803»  a  voI« 
în^*.  -  7«  èàïy ,  1817 ,  ia-8». 

Nosographie  <Mrurgicate.  Paris,  t'8o3,  9  vol.  în-S®.  -  i8o5,  4  "^^l* 
in-8'*.  -  5*  édit.  sous  le  titre  Je  :  Nosographie  et  thérapeulîque  chimvgi^  . 
cales.  Paris ,  1821 ,  â  vol.  ,  avec  des  piaoches  gravées  au  Irait. 

La  physiologie  painologiquc  ayant  éproav4  depuis  quelques  années  ann 
réTolaiKHi  imporianle,  et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  faninea 
système  ontologîrjnc ,  il  en  résulte  qti^il  nVst  plos  à  la  hauteur  «Irs  con- 
naissances uiéiiicales  actuelles,  et  que  Ton  ne  peut  plus  le  prendre  pour 
guide  dans  Télude  des  maladies  4$xternes*  Les  planches  dont  il  est  orné 
n^ajouteut  rien  à  sa  valeur  et  ne  sont  d^aucune  utilité  réelle. 

Leçon du  C.  Boyer  sur  ie<;  maladies  des  os,  rédiges  en  un  traité  com- 
pleL  de  ces  maladies.  Pans  ,  ilio3,  2  vol.  in-8**. 

Des  erreurs  populaires  relûtit»es  à  la  mèdedae.  Pavis,  1809,  in-8^. 
Ibid.  18 12,  în-S". 

De  l'enseignement  actuel  de  lu  médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris  « 
in>4'*.  (saus  date  et  sans  nom  d'auleur  ). 

Cet  écrit,  iiupriiné  à  la  fin  de  t$l6,  ans  frais  de  la  Faculté  de  mé- 
decine est,  diaprés  le  témoignage  général ,  sorti  de  la  pinme  de  M.  Ai*  - 
cherand. 

OEuures  complètes  de  Bordeu ,  précédées  d!*uné  notice  sur  sa  vie  et  sur  ' 
ses  ouvrages.  Paris  ,  1818,  a  vol.  in-8°. 

nistoire  iPimc  rcscciion  des  côtes  et  de  la  pleure,  Paris,  1818,  in-8*. 

L'opération  entreprise  par  M.  Richerand,  et  dont  ileit  rendu  compte 
dans  cet  opuscule ,  consistait  à  retrancher  une  partie  des  moscles  inter- 
costaux ,  des  côtes  et  de  la  plèTre,  àPoccasion  d^un  cancer  des  jjiarois  du 
thorax.  Elle  fut  exécutée  sans  que  r(>n  eùi  la  certitude  de  pouvoir  enlrvcr 
la  totalité  de  la  maladie ,  qui  repuiiuia  quelque  temps  ^près  et  fit  périr 
le  sujet.  G*est  à  Pocoanon  de  cette  opération,  plus  que  hasardée «  one 
M.  Kicherand  proposa  d'ouvrir  largement  la  poitrine  et  le  péi  icariV  , 
dans  le  cas  dMiydropisie  do  cette  membrane,  afin  de  prortir  r  oti  obli- 
tération par  riuilamoialion  que  déterminerait  l'entrée  Je  i  au  dans  sa 
cavité. 

Discours  prononcé  à  la  séance  puhlîtfue  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris j  le  7  novembre  1820.  Paris,  in-4'*- 

Dans  ce  discours.  M.  Uiclierand  sVfforcc  d'établir  la  supériorité  delà 
chirurgie  sur  la  médecine,  et  neoégliga  pas  d^adresser  quelques  injures 
aux  rédacteurs  de  certains  recueils  pZ-riodiqucs ,  lesquels ,  sans  doute  , 
n'avaient  pas  parlé  avec  assez  de  révérence  de  Topéraiion  indiquée  plus 
haut.  V 

'  Jl'tppoU.  sur  les  pt^miers  travaux  de  la  section  de  chirurgie  de  VAcor- 
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démie  rayaU  dé  médecine  ^  fii  A  la  lôsm  du  t5  ink^mSi^  iSai.  Pirb, 
i^^t ,  Inséré  aussi  dans  le  Joamtl  complémentaire  du  Dictionaire 

des  sciences  médicales,  tome  II. 

'  C'est  dans  cette  petite  diatribe  que  H-  liiciicrand  ç'aitacha  à  flétrir  les 
travaux  de  Detaolt  »  A  déprécier  les  serricea  rendus  A  la  chirurgie  par  un 
dps  hommes  les  plus  célèbres  de  Tépoque  actuelle ,  et  A  donner  ainsi  la^ 
mesure  de  Timpartialité ,  de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut , 
lorsqu'il  le  veut,  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie.  (•  sioiir) 

HICliT£Il  (Auguste^Oottlob),  Tun  des  chirurgieoi  dout 

rADemagne  moderne  s'honore  le  plus,  et  Tun  de  ceux  qui  ont 
brille  du  plus  vif  éclat  au  dix-Iuitti(!fnc  siècle,  naquit,  le  i3 
août  174^7  ^  Zoerbig,  dans  la  Saxe.  Ses  parciis  renvoyèrent 
étudier  la  médecine  à  Go^i lingue,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  i^G.'j.  Ayant  onsuitu  consacie'  à  voyager  deux  années  eniiLTes, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Leyde  et  AiDbitr- 
dam,  il  revint  à  Gœllingue,  et  y  fiu  invi  sti  d'une  chaire,  qu'il 
conserva'pendant  le  loo^  espace  de  quai  anlc-six  aiuiécs,  c'est-à- 
dire  jusqu^à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  23  juillet  181 2.  Ses  ou- 
vrages ont. servi  €t  serviront  encore  Jong*tempi  de  guides 
jcuoes  médecins  et  chirurgiens  de  l'Allemagne ,  car  si  les  idées 
théoriqnes  qui  y  sont  exposées  sont  de  nature  à  ne  pas  soutenir 
répreuve  du  temps ,  au  moins  faùt-il  avouer  ^*i>n  y  trouve 
aussi  nne  immense  richesse  de  laits,  et  qu'on. sera  obligé  d'y 
recourir  aussi  long-temps  qu'on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité,  ftichier.culliva  la  médeciue  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie ,  et  porta  le  même  esprit  investiga- 
teur dans  ces  deux  sciences.  Nous  n'omettrons  pas  de  rappeler 
qu'il  s'est  s'attache  à  démontrer  qu'un  grand  nombre  de  inaîa- 
dies,  dites  bilieuses^  sont  produites  par  l'art  rt  par  l'abus  qu'on 
fait  des  évacuans.  Ses  ouvrages  lui  ont  assuje  une  place  des 
plus  honorables  parmi  1-  s  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
nier :  mallieureusemeni  les  circonstances  se  sont  op[>o,(  es  à  ce 
qu'ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu'à 
la  connaissance  d'un  Irès-peût  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  rang  qu'ils  occuperont  toujours  dans  l'histoire  de  l'art  de 
guérir,  en  particulier  dans' celle  de  la  chirurgie. 

Dissertatîo  tU  prUcâ  Momâ  in  medieoi  moi  keud  iniquà.  Gcsitiogae, 

1764 ,  io-4**. 

Dissertutio  de  intumescente  et  calloso  pjrloro  cum  triplici  liydrope. 

Gottingne»  i764,in-4«» 
Programma  dm  yanU  eataraeiam  extràhendi  methodis'.  Gœtiiogiie, 

1766,  in-4''*- 

Observationum  chirur^icarum  fasciculi.  GœLùngue,  I,  i^^jojll,  1776; 
m,  i78o,in-8».  -  ' 

Chirurgtsche  Bihlintheh,  Gœtlingue,  1771-1797,       ^  oÎ.  in-S". 

jlhhandlttng  von  der  jiusziehùng  de*  sp^auen  étaars,  G»ttia{;ue, 
3773,108». 
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^jibbandlungvon  dem  Bruechen.  Goettingoe  ,  tome  I,  1777;  II,  i779« 
ti-8'*. - md»  1785,  ÏQ-S^, -Tnâ,  eo  français  par  J.-C.  Roogemont ,  Bonn, 
1788,  in-4*. 

Pro£^ramma  hcrniam  inearceratam  und  cum  snccry  Sun  reponi  per 
annuium  abdomtnalem  posMf  contrà  Ij9ui$  Monet»  (iœlliogue,  (777 1 

•  Programma  de  agarico  ojfftcinali.  Gœttingue,  ^77^»  în»i|** 
Programma  de  rtmedii»  4Mtipidogiâticiê  exiemts,  CvotUDgae,  1780» 

Pro^amnut  de Jraeturis  crmdi,  Gosuingue,  1780,  iD-4**> 

^ nJangsgT'uenae  der  Tf^undarzneykunsL  Gœtiiogae,  tome  I,  1782.- 
ïbid.  178'i.  - 1798;  II,  i'-S6.  -  Ibid.  i-jSo;  Tll,  l'^c^o.  -  Ihid.  1794. 
-Ibùi.  i8o4;  IV,  Ibid.  1800;  V,  170b.  -         i8oi  ;  VI,  «799» 

-  Ihid,  i8oa  ;  VII ,  1804. 

Medicinische  und  chîmrgîsche  Bemerhmgm,  GttUmgW,  tOOM 
17QO,  in-8<*.  -  Linz,  17^4  ;  11,  i8i3,  in  8«. 

Spezîelle  Thérapie.  Berlin,  lomes  i,  11,  i8i3;  111,  i8i5;  IV,  1816: 
V,  1817;  VI,  tSi8:  VII,  i890,iii-8«. 

Cet  ouvrr^jTç,  posinnuv> .  n  rte,  commr  îr  5;pc(md Tolume da  précédent* 
publié  ()ar  le  fila  de  TauLcur,  A. -G.  Riciiter. 

Rîobter  a  ioaéré  dÎTerscs  obsorTaiions  dans  les  Conunentaîrea  da  II 
Société  royale  de  GeBitingiie»  (1.) 

KICHTER  ( Cdeétien- Frédéric  ),  ne  en  1676  à  Sorau, 
dans  la  Basse-Lusace ,  cludia  d'abord  la  mcdeciite,  la  quitta 
pour 'embrasser  Tétai  ecclésiastique ,  et  mourat  le  5  octobre 
1711, 11  s*occapa  beaucoup  de  chimie,  conjointement  avec  son 
frère  »  Chrétîea-SigtsmoDd ,  médecin-praticien  à  Halle ,  et  s*al* 
tacha  surtout  à  vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  queTessence  douce  et  la  poudre  solaire,  quUl 
assurait  être  des  remèdes  souverains  dans  les  maladies  chroni- 
ques,  en  particulier  dans  la  phihlsie  pulmonaire*  On  a  de  lui  : 

pissertatio  de  coehineUâ*  Léipzick ,  1701 ,  in>4^.  -IVad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1703,10-8". 

Knr^rr  t/nterricht  von  dêm  Leibê  und  nabteHichea  Zieben  des  Mené» 
cken.  Hailc,  1785,  iii-8*.  ' 

BeHcht  von  nier  Bnewdâ  duicif  i%rer  Zuèertitung  und  Reife.  Halle , 
1708,  in-8''. 

Erkenninîss  des  Menschen^  oder  Unterricht  von  der  Gesundhpk  und 
ihrer  ErhaUunc;.  Léipxick,  1708,  in-8**.  - /Airf.  171a,  in-S".  -lùid.  i7i5, 
^-8».  -  nid,  1719,  iii-8*.  -  Ihtd,  1722 ,  ln.8«.  -  IMrf.  igaS ,  in-8^ 

jRecensio  succincta  de  usu  et  ojjicio  medicamentanaUf  ^WB  Halos  in 
orphanfitrophio  dislribuuntur.  Léipzick,  i7o8,in-4'*« 

liaçhriciu  von  einem pulvere  «q/«>.  Kosiuigaberg  (Halle},  171Ô,  iD-S°0< 

(»•) 

RICHTER  (Goerges-Gottlob),  célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  4  février  1694,  à  Schneeberg,  dans  la  IMisaie,  où  sou 
père  icmplissail  les  fonctions  de  predicateui  evau^clique.  Dès 
quUl  eut  terminé  ses  humanités ,  il  étudia  la  médecine,  d^abord 
à  Léipzick,  ensuite  à  Wittemberg^  puis  à  Leyde,  et  enfin  li 
Kiel,  ou  il  prît  le  grade  de  docteur  en  1720.  Ayant  été  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  Faculté  de  médecine  dan» 
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celle  âérrière  Université,  il  donna  des  kçonipobliqucs  de  belles 
lellres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles  qu'aux  clèves*  La  vie  académique  lui  plaisait 
tellement  qu^il- refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
reîit  offertes  on  diverses  c^nirecs  de  rMlcmagne.  Eii  ï'jlS^  ce- 
pendant ,  i!  accepta  celle  de  rucdecin  de  l'évoque  de  l.tihrrk, 
depuis  roi  de  Suède,  auprès  duquel  i!  passa  huit  ans  à  Euliu, 
et  qu'il  accompagna  dans  un  voyage  que  ce  prince  lit  à  Paris 
et  en  Hollande.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  au 
roi  Georges  ii ,  qui,  lors  de  la  fondalion  de  l' Lniversilé  de 
Gœttingue,  lui  ac«  art^a  une  chaire  dans  celle  école  devenue 
depuis  si  ce'lèbre.  Richler  remplit  ce  nouveau  posle  ayec  ecIc 
et  dislînciîon ,  et  ne  tardé  pas^à  étreheniaté  du  titre  de  méde- 
cin dtt  roi  d'Anglcfterre»  14  termina,'  sa  laborlètise  carrière  le 
38  mai  1773.  Ancttw9>iivra^e  de  longucTh^lfitta  n'est  sorti  de 
la  plume I  mais  on  lui  doit  une  foule  de  dissertations,  ou*oa 
copsn  Ile  encore  quelquefois,  depuis  ||n*Ackerraann  a  eu  1  heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  ù  Touhli  dans 
lequel  tombent  ordinairement  bientôt  les  produciioos  de  ce 

DîMseftqÙQ  de  ortu  et  progr€$su  morum  humanonutin  Lcipzick,  1714» 
iii-4^. 

Disêertatîo  de  usu  thermarum  CtauMna/wn  in  jiiortû<  ventrieuU  «S 

Somnium  utixmiis  de  tuuicQ  caupoms  Megtuicimtidu*  iiUersecto.  Kiel, 
1718,  iD>4"- 

MHuÊHatio  dé  natura  ctuaratÊmbuM  ût  Ihyafie»  rifl^oo.  Riel ,  1718, 
DisserLatio  de  œquilibrio  pvryportîonum  humanarum,  Kiel ,  1718  ,  î"» 
Dissertatio  de  mirabiU  sanaùone  muUerisJinm^tuii  tecunaum  natura 
Uges  expltcandd» 'KÂe]  f  17 18,  in-4**  >^  ^ 

"Dissertatia  dû  mediané  firmie  eerUequie  /wtdumâatié  immjUL  Kiel  * 

Fro&ramma  de  marie  sine  morho,  tamqudun  extrema  artis  salularts 
metu.  GœUÎDgae  ,  1736,  in-4"» 
Prosp'omma  de  eeÊtsde  imtehUû  medieemiimm  efiieêùf»  GœtlKDgue» 

173(5 /iT,-!". 

Progra/nma  de  cautâ  virium  medicarum  inquUiùone  pro  dttfersif  cor- 
porum  pariibus.  Goeiiinçue,  1737  ,  iiK-4'** 

Profftunma  de  céleri  ingÊiiorum  muiehilitaie  non  eemper  saluhri» 
Goetiingue,  1737,  iii-4°. 

Programma  de  prudentiâ  medicd  a7iti<piO*  naturœ  motus  et  crises  de- 
termina/idi.  Gœtlingue  ,  1787  ,  iD-4*'« 

Dissertatio  de  lacté  insonio,  Gattiune,  tj^^  iil-4'*. 

Dt'sser-iatîo  de  medicamenêomm  ejgècadd  geAeratim  deêmrmmandâ* 
Gœttingue,  1737,  in-4". 

Dissertatio  de  naturd  se  ipsam  nunc  vindicantc  nunc  destruente.  Gcst- 
tisciio ,  1 737  ,  in-4*»  ♦ 

Prof^ramma  de  naturâ  app^9»U  prodieentsd  Jbamùuan,  GeeUiague». 

1738, 'in-r.  ■  ' 

Dissertatio  de  morho  hypochondriaco.  G œt lingue.  1739,  in-4®. 

Diesertatto  d«  divino  mppomtù,  Gattiogue ,  1739, 
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Programma  de  veumm  émpiricomm  ing^nuà^U»  Gœttiogoe,  i74<* 

'  Programma  de  nœvis  theorUe  medicie»  Gœttiogue,  1741  >  in>4'^. 
Programma  de  varh  sensu,  vode  Miiuat*  GttUittgne,  174^, 
Fro^amma  de  morU  repeadnâ  homiman,  spech  eanoiwn,  Gceitioguie  r 

1741,  in-4«. 

Programma  de  vùuae  eiomaddcâ  vitncidâdif  GcBttingue ,  i74i>  io^** 
Programmade  ^mjmrâ^ aatiquo  et  noifO  pigmetUa^  Gcettiogae»  174 >  » 

in-40. 

Pivgramma  de  niaterid  et  sede  godagrœ,  Gœtliogae,  1741»  iQ*4''- 
Diasertath  de  aaituanjhigorû  in  médicind  utu.  GWtingue »  1 74  <  ?  in-4'^« 

Disseruaio  de  malo  hysterico*  GœltiDgae,  1741  >  in  ^**- 

Dissertutio  de Jlurn  itentris  dysentcrim.  Goptiinr^tip  ,  \r\'i\°. 
Dissertatio  sistans  inedicinam  ex  TaUnudicm  lilunralum,  GteUiûgue , 
17^3  ,  in-40. 


Issertfiiio  de  scorhuto.  Gœtlîngiie,  17  ')  i  ,  10-4" 


Programma  de  nimià  laude  hœmnrrhnùhim,  Gœllinç;'i«,  1744  ,  in-:{". 
Programma  de  scoriifdi  atitiqiutatibus  Hippooradcts,  Gœllingae,  1744  > 

Programma  de  astuetadine  venenafirendi  in  tbvayphagju»  Gœttingue, 

Pi-o^vamma  de  phthisi  sive  ulcère,  Gœllingae,  1744»  in-4'*» 
*  Programma  de  phthisi  neriHuâ.  Gattingue,  1744  >  io^*** 
Vindiciœ  Boerhaaviicontrà  censorem  anglum.  Goettingue,  I744>>"'4** 
Dissertatio  de  cunis  infmùàm^  imprimiê  nobiliomm,  Gœliingae ,  iji'^T 
iu-4".       ^  • 

Dîswrtatio  de  eathexid  hyetericâ.  Gœttingue,  ir45  ,  ia  4*** 

jyisscrialîo  de  nicdicînâ  plas,osâ.  Gcellingue,  i746».in-4*. 
Dissertatio  de  nnisconim  noiis  et  salubiitafc  Gœttingue,  i'!"^"*,  in-'i". 
Dissertatio  de  insolatione  y  sive  polestata  ious  ùi  corpus  humanum, 
Gœilingue,  i747,in.4".  .     /         '  "  , 

Dissertatio  de  nqftirâ  monfirum  permorhos  vietrice,  Gœitingite ,  1747  f 

Dissertatio  de  iussi.  Go&lùngae y  1']^'^  ,  .inri^'*.  .  , 

Dissertatio  de  medicametùis  spécifias.  Gœtlingue',  1^4^»  io-4^* 
Programma  de  duplici  nowo  inflammoU/Mton  exita^  ngescendo  de*-* 
tfnamando.  GœUÎDgao,  1743,  iQ-4^* 
Programma  de  crisibu»  jntentmet  propnQ  Us  temjTOiv..  Gceilingue , 

Programma  de  halneo  anîmaîi.  Goetlingne,  17  i8  ,  in  ^"- 
Dissertatio  de  tenuilate  humorum  temerè  iaudalà.  GoKltingue,  lySOy 
m-4'« 

Dissertatio  de  canffalgid»  GœUÎDgne,  1760 ,  in  ^*** 

Dissertatio  de  tremore.  Goellingue,  1750  ,  in-4*'. 

Dissertatio  quâ  vocem  uuiurœ ,  sive  seiisus  intemos  varice  corporis 
ûu/û^neûv aefffricCof.  Gœttingue ,  i75i,ia-4*'« 

Dissertatio  de  spe"  et  prœsiaiis  tom^avorum.  Gœllingue  ,  ir^^  ,  in-4"*» 

Dissertatio  de,  naturd,  lobe  etpnBSidiis  memoria  luuuatue.  uœiUogue, 
1752,  in-4**. 

Programma  eisiens  quadean  de  comtanUâ  eenilis  valetudiai».  Gœiiia- 

gae,  175a,  io>4°- . 

Dùsertatio  de  silontio  medico.  Gcellingnô  ,  i*;^52,  in^j". 

Programma  cxliiLcns  (fuœdam  de  pistium  saluiari  ciho.  Gocltingue  , 
i:5a,  in  ^".  *  ' 
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Programma  de  Jejutuorum  ac  nimiœ  sobrieuuit  noxà.  G<£iiicgue,  x^Sa, 

îtt-4".  •  • 

Pro^^rmmma  tie  KmUandiê  taudSbu$  reipirtuioni»,  Gttllio^e,  i^S'i  » 

iii-4*'. 

DisserLaùo  de  justo  jebnuni  moderamine.  G<Btl)Dguf>,  1^53 ,  iii-4". 
Programma  de  sedutari  somni  naturà  et  tempore,  Gœtiiogue  ,  1^53 , 
iii-4**. 

Dissertaiio  de  saitAritaU  Jmcuium  hortgorum,  Coeuingoey  17549 
io-i'.  \  ^ 

^âstrtalio  dé  docUman  iueuhratiomtm  nome,  Gceiltnguc,  i;55 ,  in-4'*« 
Dissertaiio  de  statu  mixio  somni  et  vigttuv ,  fjuo  donnientos  multa  vi-> 

gilanlium  munem  oheunl.  Goctlingne,  I75fi,  in  4**' 

Programma  de  icge  consuetudtnis  icgibus  medicis  COneiHfUidd.  Gœt* 
tin^e,  1756,  in -4*. 

.  Programma  de  paralyst  alto  sensu  priscis ,  o/to  recentioribut  tumptéf 
ad  parniytîcos  noui  Testamenti  adplîcata,  Cor>((ingue,  J75() ,  in-'i*. 

Programma  de  salutnri  dormentium  situ.  Goiilingue,  1^56,  in-j)". 

Programma  dê  saitOari  sUâ»  eorpori*  vaHêtat»  iitiennis  Miam^  ^ui 
âeribendoy  lemda  médkandomia  octupaMut^  opportund,  GatiiDCiie, 
1756,  in-4». 

Pro^atnma  :  Jrigus  capiti,  cuiorem  JoUimque  magis  çonvenii'e  pedî" 

Stt«.  G OBtiiogae,  1756,10-4** 
Commentatio  de  morte  Servatoris  in  cn/c«.  G œttingoet  ^'J^')  *  îo-^^. 
Commentatio  de  scne  nahtudinis  suce  custode.  GœlliDguc,  1757,  in-4'« 
Prog;ramma  de  insalui/ri  iactis  et  vint  miscela.  GœLùagoc,  1767 , 10-4*** 
Programma  de  ealatari.j  Umhando  tamen  equitathm»  axerciêhm  Gttl- 

tin^e,  175^,  iii-4''. 
Dissertatto  de  curd  magistnUjûM  cinà  v^Uiudiaom  cMum,  GttttingiWy 

1758 ,  ia-4'*. 

Episudal  :  QutreltB  do  tomporo,  Gottingae  ,  1758  ;  JSpiit,  II, 
£pisL  ITI-TI^  i^-i7f(b,  ia-fol. 

Ct's  lettres  ont  été  réunies  sons  le  litre  de  :  Querelarum  de  tempore 
epistolœ  «ex;  accedit  jubUum  de  pace  (GcBiUngue,  178a,  m-4**)>  P^' 
É.-G.  Baldinger. 

ZHseêriatio  do  cœdomtm  prœeuNUt  eoaeuationuM  aiuâu  eutnU,  Gœl- 

tingne,  17^9,  in-4*.  ^  ■ 

Programma  de  medico  moiientis  aspectum  magjis  quam  mortuiJugiente% 
Gatlîngue,  1750,  in-4*. 

Pmgewtuna  do  imnmnitatê  mendoadif  à  PuHono  taoeUei*  eoneouéU 

Gœttinc^iif*,  1759,111'!*'. 

Progi  amma  de  anUqiâtate  et  salubrilaie  victûs  animalis,  Gœllingtie  9 
1762,  io-4*' 

Dissertado  do  vaiotudino  hoodnis  nodi  <t  eoopertL  GttUÎQgiie»  1763 , 

10-4". 

Pro^ramiiui  de  siccis  et  sobriis.  Gœtiin^ae,  1764  ,  in--i". 
Programma  de  commodU  eenoctudt  et  tmprimit  êoniti  sadetato  vitm^ 
Gœttingoe»  1764  ,  in-4*«-1^«^*  en  «Ueoiaad»  flanovre,  1765,  iiH|*.  ; 

Frapcforl-sur-lc-Mein ,  1765,  in-8*. 


i7Si»iii-4'».  (A.-J.-L.  1,) 


RICHTER  (  JtRLMiL -Ijlnjami-n  ),  ne  h  Hirschberg  daos  la 
Silésie,  le  i  o  mais  1762 ,  mort  le  4  avril  1807 ,  à  Berlin  ,  oà  il 
^Uit  attaché  à  la  manufacture  de  porcelaine  ^  a  poié  les  base* 

vil.  2 
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Sa  calcul  sîoecljioniëti  ique ,  entrevu  par  Bcrgmnnn,  et  si  lijn- 
plctucnl  développe  depuis  par  Pi  oust,  Higgius,  Dalton,  Gav 
Lussac,  îît  rzt'Iius ,  Davy , 'J  lon  nisrlo!  n  ,  Gilbcrl,  WoUastoti, 
Dcebereiiici ,  bciiweiggcr,  Mcincckc  ci  ihonison.  Il  a  ciabli , 
en  ouUc,  que,  quand  les  coip^  se  combinent  dans  plus  d*uriu 


pro^orlion,  les  secondes  combinaisons  se  font  loujouis  dans 
qui  h'obCIsseiU  pa»  à  Célie  loi  ne  sont  paà 


les  rapports  simples  des  premières  ;  d*ou  il  suit  que  les  uqîous 
lui  h'obdisseut  pa»  k  cotie  loi  ne  sont  pas  des  cotubinaiscmi 

âiimîques,  et  ne  sont  cjue  des  mélanges,  car  les  proportionne* 
mens  inicrmédiaires  se  font  encore  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  sous-divisions  de  la  prcniière  ou  de  la 
dernière  proportion.  Richiet*  a  calcule  ,  d*apiès  un  seul  sel,  le 

conlcnu  en  oxigrnc  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  et  rexpcriencc  a  conlirmc  ses  cslimalions.  La  table  qu'il 
9  dressée  d*après  ces  lois  de  rapport ,  embrasse  l'enfHïmble  des 
sels  connui  jusqu'à  son  temps.  Il  est  auteur  des  ouvrages  5uivan$: 

Diuertalio  de  um  mnthesco^  in  chyn  i  '  Kœnigsbcrg,  1789,  :n-;^*. 
Ueber  die  ncueni  Gtgerutaende  der  Chyinie.  lire&lau ,  1791  -  lëoo» 
»0  caliiers  in-8**. 

Anfttn^sgrutnd*  derStoechjnrnetriê  oder  Meiêhuut  efymiêchtf  BU- 
nnnte.  B'n  slan  ,  179a- 1794  ,  in-8«. 

Neu  altuemeine  Journal  der  Çhemie.  Berlin,  i8o3-i8o5,  in  8<». 
.  JbumaiyUer  di0  i^êmîêundPhynà*  Bttriin,  1806»  1 807  ^  in-d**. 

Pabliéa  de  concert  avec  Gcnlen. 

I)  a  continué  le  Dictionaire  de  chinaie  de  Boorj^aet,  depuis  \n  lettre  I 
(tomes  111,  IV,  V,  Vi,  supplément,  i8o3-i8oâ,  icS^.  ) ,  et  |.>ublié  la 
tfoiliènie  èdilioa  de  ta  tradttotioii  irilemsade  ét  eelni  de  llaqver  (Léip- 
Bk,  1806- 1807,  in.8P.)- 

BiCHTER  (^j^dolphe- Théophile  ) ,  ilont  on  a  : 
Disserialîo  de  $eneciutis  prœsùiliis.  Witu  mberg.  170^.  in-4*. 
De  corrupLeiis  meUicamentorutn  cognoscendis  iraciaius  medica  chymi" 
Cologne,  t^fia,  in  8*. 


Bigots»  { Auguste- Ahxandre)^  cbtrorgieiià  SaarbfQék,  est  anteur 

^cs  dt  ux.  ouvrages  suivons  : 

T/if'oretische  uttd  prukùsche  Wundarzneyhunde  fucv  nnsere  Zetten  , 
oder  Caliisen's  Gnmdsactze  der  g'  ttzen  Chtruigie  zum  aii^emeuicn  G«- 
imt/i  eia^cm/rf et.  Halle,  i735fia-8'* 

Gâter  Raifi  an  /unge  Muetier ^  Animen  und  KinJerw'renen'nnen  , 
<idej^  (lie  y  so  es  werden  wollen^  wie  sie  dire  fdeine  hinUer  erziciiea  und 
soiche  gesund  und  wohl  erhallen  kœnnên.  Halle,  1797,  in-ia. 

BtcHTBR  (  Chrétien-Frééiric  ) ,  né  à  HrIIc  le  ao  août  1744  ♦  et  médecin 
h  Berlin ,  a  publié  plusieurs  oaTertnrea  da  eadavr«a  danè  rMtévMiaiil 

Béperloire  de  l'yl ,  et  donné,  en  rintrr,  les  OU'^  rn^r?;  f^iTirrin*: 

h<îmerhunff!n  utber  die  Bntslehung  und  Beliandlung.  verschiedûtter 

•^H«n  lion  jRiêiern,  ffille,  1785,  in-b**. 

JB^rtrtteee  xu  einer  prahtùehen  Fieherlehre.  Berlin ,  I7q5  ,  in-S*. 

Ce  médecin  mniribua  beaucoup  à  rrnnndrc  Topinion  diaprés  lacflNlle 

toute  Gè:  re  inieriniileole  dépend  n'nnr  cmse  gastrique. 

RicHTER  (  Frédénc'AdoIpltt  htàéà  Halle,  le  29  octobre  174^  «dfytm  , 
•an  1790,  profcasanr  àfi  wtdaaina  à  l*0Mvaaît4  da  ecil»  -ville,  où  ij 
MMMirat  le  t5  nud  1797  »  laissaot  :  ^ 
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J*-'sscrioiîo  (le  c<tussis  infantidtKiiMpunis,  Halle,  i??!  ,  io-^* 
J-*!firbuch  der  Chcnn'û  îhllc ,  irc)i  ,  in-S".  . 
RiCHTER  (  Guillaume-Michel  c/e  j,  oé  à  Moscou,  .*n  17G7,  à'ua  père 
«îinistre  de  I  cdisc  I.itMricnne,  fil  tes  prtMnuTeq  éludes  à  Revel,  puis 
s  1  Univrrsuc  de  Moscou.  Après  avoir  lerminé  son  conrs  de  métlecine. 
Il  lui  envoyé,  en  1786,  m  AIIcma;;nc,  en  France,  m  Angleterre  et  en 
ttoilande,  pour  se  pf-rfeciionner  daus  Ja  «ciencc  luédicale.  En  irfeS  il 
reçul  k  c1i|ilôine  ifedoGlrur  A  £rlaogae.  £a  1790,  il  fut  aiiaclié,  cou»'iiie 
professeur,  à  1  Université  de  MoBCOii,  et  cominua  à  y  enseigner  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  an  commenccnicnl  àu  mots  à'in  ùi  1819.  Il  ;,vaii  acquit 
rtnc  rénut.nion  méritée  par  son  habiiclé  dans  l'art  des  accouchcmens. 
Faraii  les  oiivra^es  qu'il  a  mis  au  jour,  on  dislingue  surtout  Jo  suivaai, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  éUncLies. 

^  Geschidue  dûr  Mcdicin  in  Uusilaad.  Moicoa«  tome  I,  i%ïlt  II .  i8i5 . . 

10-8  .  r    ^     9      9  ^m.^» 

Ces  deux  tomes  forment  trois  Tolnraes.  (  a.^.-i,.  j.) 

BICIUS  (Pavl),  juif  allemand  dtt  seizièiAe  toèclc,  s'appli- 
qoa  à  Pctude  de  la  médecine,  après  avoir  lenoncé  ^  sa  reli- 
gion ,  cl  embrasse  le  christianisme.  Ayant  été  charge  d'enseigner 
la  philosophie  il  Pavie,ii  reniplit  sa  chaire  avec  lant  de  dit- 
tîuciiou  que  Tempereur  Maxiiuilicn  Tappefa  eu  AllenVQ<^fic 
et  le  mil  au  nombre  des  mcdecins^e  la  cour  impériale.  Ce  ne 
fut  cependant  pas  du  côlé  de  Tari  de  guérir  que  Ridus  se  dis- 
tiugnn  le  plus,  mais  Lien  comme  théologien,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d'une  manière  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  poliiesse  et  sa  modé! ntion ,  qiJoiqu*aprc8 
avoir  écrit  divers  ouvrages  pour  engager  ses  anciens  f  oioligio- 
naires  h  se  convertir, il  ail  publié  une  harangue  afin  d'ext  n<  1  les 
Allcujands  à  leur  faire  la  guerre.  Aucun  de  ses  ouvrni^cs,  dotjl 
la  collection  a  paru  en  i54i  (Augsbourg.  in-fol  i/ne  roule 
sur  fa  médecine.  On  lui  doit  loulefols  une  édition  d'Aibucasis 
(Augsfaourg,  1619,  in-fol.).  ^/.) 

RICK  (A  ntoine-Bruno  de)  ,  ne  h  Saint-Omer,  le  6  ocfohre 
I7?.9,  prit  le  grade  de  licencié  en  rucdecine  dans  1  Univtraiié 
de  Douai,  le  avril  1751 ,  puis  alla  passer  deux  ans  à  Paris. 
11  cetourna  ensuite  daus  sa  palde,  fui  nommé,  en  1773,  médi  cin 
de  rhdpilal  iiiîUlaire  de  Saint-Omer ,  et  mourui,  le  14  juin 
i783f  a*ttne  fièvre  dite  mah'gne,  qu*il  coniracia  paf  nn  excia 
de  aèle*  Ce  mcdcctn,  qui  possédait  de»  talcos  estimables  et  uit 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On *a  imprimé 
le  catalogue  d^une  ridie  et  nombreuse  bibjiolhcqné  qu*il  avait 
acquise.  On  y  remarquait  une  coUec^ion  complète  des  éditions 
des  Elzcvîr  cl  des  Baskerviile. 

L'cloge  do  De  Rick  a  e'io  in-f'ré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  miii laite  (1785).    (s.  DÉSGEHETTià) 

mCOMS  (Laiibeist)  naquit  à  Montpellier,  le  ^4  octobre 
i654>  4rt  montra  de  bonne  heure  d'hearcuieS'dîsposittoas.  L^n- 
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cîinalion  qu*îl  dvnit  pour  la  physique  et  riiîstoîrc  nalunlle 
le  dctcrmiiia  à  ctiidier  \a  médcciuc,  cl  il  fut  re(;u  doclcur  à 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  icmps-lh  c*elail  une  toi  ctahlic  dans 
]a  f'ucullé  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Moiilpellici  cl  iââ  iiabluiis  de  dix  lieues  aux  enviions ,  que 
ceuii  qui  voulaient  y  prendre  des  grades  étaient  obliges,  après 
le  baccalauréat ,  d'aller  exercer  la  inédectae  pendant  six  mois 
liors  de  la  ville.  Ce  faC  ii  la  bonne  répuiation  que  Rtcome 
s*était  acquise  en  remplissant  cette  obligalioOf  i|U*il  tut  redeva- 
ble  de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nonnne,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  THctel-  Dieu,  où  il 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d'ardeur  et  de  charité  que  de 
succès.  Les  herborisations  le  fatiguèrent,  ou  ne  firent  peut-être 
qu'indiijuer  la  ditninulion  de  ses  forces.  Vers  la  fin  de  1696 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  j)our  uus 
chaire  de  chimie;  mais  la  langueur  dont  il  était  frappé  sembla  • 
lui  dérober  une  partie  de  sou  mérite.  Depuis  ce  lemps-là  il 
ne  se  livra  qu'à  de  simples  promenades  et  à  des  cotiversations 
qui  avaient  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
dispositions  de  Ricome  s'accrurent  rapidement,  et  il  s'éteignit , 
le  24  août  \ni  \ ,  en  discourant  avec  ses  parcns  et  ses  amis.  11 
laissa  à  la  Société  royale  des  sciences  de  Monipellier^dont  il  était 
membre,  quelques  recherches  sur  ta  botanique.  Gauieron  fit 
son  éloge  ^  cl  il  est  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  celle  compagnie,  d'oit  cet  article  est  extrait. 

(a.  desgënettes) 

HIDEUX  (Guillaume)  obtînt,  d'après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fesquet.  Ses  provisions  fureut  expédiées  k  St.-Germain- 
en-Laye,  le  9.1  avril  16^3.  Ce  médecin,  auquel  on  accorda 
beaucoup  de  talent,  luais  qui  eut  la  répuralion  de  ne  point  ai- 
mer le  travail,  procura  i»  sou  fils,  en  169S,  la  survivance  de 
sa  chaire,  et  mourut  peu  de  temps  après,    (b.  DESOEMBtTEs) 

.  HIDEUX  (Pierre),  fils  du  précédent,  qui  eut  des  talens 
et  du  savoir,  hérita  malheureusement  de  la  paresse  paternelle. 
On  se  borna  à  vanter  son  urbanité  et  la  douceur  de  ses  mœurs. 
Il  mourut  en  1707.  (  a.  nasoEifETTES  ) 

PilDEUX  (Pierre),  fils  et  pctil-filsdes  prccédens,  obtint  la 
survivance  de  la  chaire  de  son  père ,  et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  de  la  pratique  die  la 
médecine.  On  a  de  lui  : 

Dissenaûo  ph]r*£cO'anaiomica  de  motu  musculan,  M(mtpeUier«  1710, 

Cuiuptctia  in  humonm  seeretioMs  in  génère»  MontpeUier,  1 781 ,  ii^S*. 

(a.  saseiMiTzas)  • 
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ÏIIDLEY  (Hknbi  ),  célèbre  analomisTc  anglais,  membre  du' 
Colle'ge  des  médecins  de  Londies,  s'est  rendu  rccominandable , 
vers  la  fm  Ju  dix-seplième  siècle,  par  une  description  du  cer-^ 
veau  ,  qui  ;  enferme  quelques  erreurs,  mais  où  Ton  trouve  aussi 
diverses  observations  qu'on  ne  rencontre,  ni  dans  Wiliis,  ni 
dans  Yietfssens.  Oo  lui  a  cependant  reproclie  d'avoir  plus  con- 
sulté les  animaux  que  rbomme.  11  atlribtfftk  la  contraction 
musculaire  à  TafTIux  du  fluide  nerveux  dans  les  n*n scies,  11 
reconnut  que  la  dure-mère  n*a  aucun  mouvement  parelle!>mtoC) 
et  qu'elle  suit  ceux  du. cerveau.  Ses  ouvrages  out  pour  titres  : 

jinatomy  oF  thebrain,  coniaiinn^  ils  meclui  n'Tn  and  physiologie. 
Londres,  1695,  io-S**-  -Trad.  en  lalin par  M.-£.  Luuiuller,  Lcyde,  i'jaS, 
ùi-8*.  ;  Ibid.  1 750 ,  in^fii*. 

Ohservationes  quœJam  medico -^racticm'et  phyêiologicm»  l«o&dres, 
1703,  in-ô".  -  Leyde,  1738,10-8''. 

Recueil  de  trenlG-six  observalions,  avec  aulanl  d'ouTcrlurcs  de  cada- 

(  (K) 


RIEDEL  (  jEApr-CuRisiopuE) ,  ne'  à  Krfart,  le  f\.  octobre 
j-^oy,  étudia  la  théologie,  laut  daus  sa  vil!e  iial  ile  <jii';i  Halle 
et  à  léna.  Au  Loui  d*ua  certain  laps  de  lemps  ii  changea 
d'idëe,  et  se  mit  h  cultiver  la  médecine,  conjointement  avec  la 
jurisprudence.  L*hypocotidrie,  li  laquelle  il  était  sujet,  le  ra» 
mena  dans  sa  patrie ,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  vers 
la  fiu  de  Tannée  17345  et  prononça  quelques  sermons  en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  voix,  et  les  fréquentes  kémoptysies 
qu*il  éprouvait  le  déterminèrent  &  se  consacrer  enticrenicnr  ù 
Tart  de  guérir.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accorde,  en  1735» 
dans  sa  ville  natale.  Immédiatement  après  il  fit  des  cours  po» 
blics  de  philosophie,  de  mathématiques  et  d'anatomic.  L'IInî- 
versîlé  lui  accorda  une  chaire  dans  son  sein  en  i']f\^^  cl  il  s'ac- 
quitta rcligieuseuiciU  des  devoirs  que  cetie  place  lui  imposait, 
jusqu'à  sa  raort,  qui  eut  lieu  le  5  mars  ^7^7.  Ses  ouv4:ageSy 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 

ÎHtsivtatio  ntUns  comideratiûnem  medtcamentemm  apeiientium  Ao« 
vwntfue  lee;itimè  adhibendi  methodum.  Frfurt,  1735  ,  in-4°. 

Programma  de  febrihus  intestinaiibus.  Erfurt,  17^8  ,  in-'}». 

Untersuchwtg  der  jeizt  srassirendefi  Viehseuche.  Eriurt,  1749,  io"4*'» 

Riedel  a  Inséré  dans  les  Actes  de  P  Académie  des  Cnrienx  de  la  nature 
une  observation  d*enfonceoieni  de  Fos  pariétal,  suivie  de  paralysie, 
qui  se  trrmin  i  par  une  parfai'c  j^nérison  On  a  atissi  de  lui  ,  dins  crux 
oc  rAcadémie  de  Mayencc,  l  auiopfiie  d^un  hydruphobc.  ii  est  encore 
auteur  de  quelques  articles  cpii  ont  para  dans  un  calendrier  publié  à  Er- 
Âurt  en  17S8.  .  ('•) 

RIEDLIN  (Gui),  né  K  Ulm,  le  19  mars  i656,  anuoru^a  de 
hoinic  heure  de  gi  iuidcs  dispositions  pour  la  médecine.  Il  com- 
ment SCS  cludcs  à  Tubiogue,  cl  alla  les  terminer  à  Pudouc, 
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où  le  titre  de  docteur  lui  lut  conféré  en  i6'j6.  L'armée  suivante, 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  fit  aejicger  au  Collège  des  mcde-  • 
citjs  d'Augbbomg.  Une  pratique  fort  élendue  l'avait  dctcrnnrMî 
h  se  fixer  défiai uvenicnl  dans  celle  ville,  lorsqu  eniiii  il  céda 
aux  vœux,  de  ses  conipalriolcs,  parmi  ica^ucis  ii  vint  Icruiincr 
ta  carrière,  le  29  février  1^24*  Lt'Acadéiine  des  Curieux^de  U 
nature  se  réiaît.  aiiaclié  sous  le  nom  de  Craterus.  \\  a  fourni 
ail  recaeit  de  celle  compagnie  savante  uu  assez  grand  nombre 
d'observations,  qui,  de  niènie  que  ses  autres  ouvrages,  ne  foiil  \ 

{»a$  honneur  h  sa  pén^uatiooy  ni  à  son  goût,  el- annoncent  en 
ui  une  crëduHté  impardonnable.  * 

Ùhtervationum  medharum  amtunal*  Vienne,  168a;  /7,  Ulm,  1721 , 
lo-ia. 

nmerhuntren  %ur  êOf}sfiieiiigtin  jiu/èi%ieluwg  fier  Kiader.  Piurew- 
bcrg»  it)bÔ,  in -8". 
ifiOaiXnarum  ohservmtiomim  mediearum  eenturuB  HT*  Vienne ,  1691 , 
,  ia-ia. 

Ztineat  medicœ  rnniinentes  ohscn'atwnes  ^  histonaa ,  expérimenta  et 
caulelat  f  n  itéensi  januario  lO^S  ad  memein  julium  1700.  VieDoc,  iCqS- 
ayoa,  10  vol.  in-b^. 

Rcctn  il  fort  peu  important  ,  mais  très-voluroinri  ^ ,  de  £ûtl  recueillis, 
xoil  par  Tunlfur  lui*niâiiie,  soil  par  d'autres  praociens, 

/lei*  mmâimtm  êonkaiiâ  rta^Mnndœ  cwuâ  imstiMum»  ViMne ,  1703 , 

Avec  les  obserraiîons  chirurgicales  de  Crorgps  Rirdlîn ,  son  grand-p«  re. 

Melhodui  cuvandi  /'ehre^  f^enuinu  hodtenià  laii  triginla  annorum  su- 
ptrHntcta.  Ulm,  170$ ,  in-8*. 

JHedufia  pAarmacopceia  j4'jgtiStanœ.  Vienne,  1707,  in-8". 

Berirliî  von  ffcn  fiternehnisten  Verrichtunt^en  fines  H'undarzfes  saml 
einein  yiiilmng  von  dem  Urtkeil  aus  dent  Uarn.  Ijiiu,  17'ii,  in-8*. 

Curarum  mêdicinaiium  miUenariu^.  Ulm,  1709,  îd^**»" Francfort , 
1736 ,  in-4«. 

Untenidit  von  dcn  EmbtX)chis.  Ulm  ,  1710,  ïn-8*. 
Untcrweisuiif;  w'ie  die  mei\ten  XrankhnUen  sichçi'  sm  curiren  scjrn* 
rrancfort ,  1 709  ,  iD-S**.  -  Ibid,  1716 ,  in^S^.  -  Ilnd.  17^8 ,  in-8*. 

Sons  le  Dom  d'Ialropfiilus  Sinccnis. 

Rieoun  iGai),  père  du  précédent,  né  à  Uhn  le  a8juin  i6a8,  mort 
en  cette  ville  le  16  novembre  iG()8,  apparienaîi  à  une  famille  qui  culti- 
vait Part  du  guérir  avec  succi'fl  depuis  plusieurs  générations.  On  a  de  Itii  : 

Dis^frictno  de  loquelce  symptcniulibus.  Sir;«SDourg,  i652,in-4*« 

Obscruaiionum  medicaruin  cenlunœ  Iresi  Vienne,  1691,  în-ia. 

On  y  trouve  quelques  oureritiret  de  cadavres.  On  y  remarque  aussi 
qae  Bîcdlin»  malgré  Jcs  nréjugéf  db  son  «ède  ,'OBvrait,  et  avec  suc.  t  s, 
la  veine  dans  Vérjsipèle  de  lia  face.  U  ) 

KiETIMEAEKÉRS  (Hvbzrt-ArÎiaud),  médecin  brabançon  du 
dix*septiémc  siècle,  était  né  h  Breda.  Après  avoir  fait  ses  ciudca 
médicales  k  Louvain ,  sous  Thomas  Fjens,  il  s'établit  a  Tirle- 
mont,  011  il  avait  obtenu  le  titre  de  médecin  pensionné.  On  île 
connaît  ni  répoqim  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  et  l*oa 
n'a  de  lui  qa*un  ouvrage  peu  remarquable,  ioiitulc  : 

>  ^wtatMdê  tutfMHcû  dolof9,  in  «pto  estenUat  €Ufferentia,  eansm^ 
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Ji>a«  eicuratio  calculi  et  arenularum  explanantur.  LoiiTaio  ,  1622»  in-4'. 
-  Ibid.  1639 ,  in-4«».  -Venise  ,  i655 ,  in-i  2.  -  lùU.  i6(34  ,  ia-ia.  (z.) 

RIOLAN  (Jean),  nd  ë  Anncns,  vint  jeune  à  Paris,  où  il 
professa  la  pliysiquc  au  Collège  de  Boncour,  cl  f^t  reçu  doc- 
teur de  Ja  Faculté  de  médecine  veis  i386j  il  en  fut  nomme 
dovcn  en  i58G,  continue  en  1687,  et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  • 

De  prîmis  princîpiis  renim  natnralium  lihi'i  trés.  Paris,  iS^f  ,  in-8*. 
-Monlbéliard,  i588 ,  in-8°., 

j4d  impudeiitiam  qnrvumrinm  chirttrgorttm  qui  medicis  œquari  ^  et 
chintrî'inin  publicè  profiieri  vnlunt ,  pro  vcteri  di^nitate  mediciiiœ  apo^ 
lo^ia  philnsop/uca,  Paris  ,  1077. 

Il  y  a  fori  peu  de  |iliilosot>hie  dans  cot  écrit,  qui  en  fil  naître,  dans 
racoéc  de  sa  publicaiion  ,  plusieurs  autres  dont  on  ne  se  souvient  plus. 

Conimnntarii  in  sex  postenorcs  pUysioiogia;  Fernclii  libros.  i'aris , 
1577,  in-8*».  -  Montbéliard,  iSSg,  in-8**.  -  Anvers,  i6oi  ,  iu-8**. 

yif/'j  benè  nicdendi.  Lyon,  iSSg,  in-S". ,  réin)|»riiné  avec  le  Melhodttê 
medendi     Wp\\otïse  Herturci.  Paris,  idoi ,  in-S". 

j4d  iibms  Pemeiii  de  abditis  rerum  cousis  commenîarii.  Paris,  iGqS, 
in-ri ,  et  1602  ,  in-8**. 

Uni^enœ  mcdicincv  cnmpendium,  Paris,  iSgS ,  in-8®.  -  Bàle  ,  iCoi , 
hi'ia  II  y  a  une  aulre  édition  de  Bàlc  sous  le  iilre  :  à'' Artis  medicùialis 
theovictv  et  prnciicœ  syslemu.  i6  >ç)  ,  in  8°.  • 

ytd  Lî/*at*ii  inaninni  responsio ,  pix)  censura  scfioLe  Partsiensis  contra 
alchrmiam  la  tu.  Paris,  ilioo,  in -8". 

Ciiirurgia.  Léipzick  ,  iGoi  ,  in-S".  -  Paris,  1618,  in«8^.  -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  i(>C»9 ,  in-ia. 

Pjxelectiones  in  lihros  phy»inlogjcns  et  de  abdiiîs  rerum  causis.  Accès* 
temni  npusculu  quredum  pndnsophica.  Paris,  i6oi,in-8". 

De Jebribus.  Pans,  i64o,  in-S*».  (r.  desoemettes) 

lUOLAN  (Jean),  fils  du  précédent,  naquit  à  Paris  en  1577. 
Reçu  docteur  de  ia  Faculté  de  médecine  de  cette  capitale  en 
i(io4,  il  fu:  nommé  professeur  royal  d'analomic  cl  de  bolaci- 
que  en  161 3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
il  partagea  sa  captiviié,  la  suivit  volontairement  dans  l'exil, 
et  lui  donna  des  soins  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Riolan  re- 
vint à  Paris,  et  y  mourut  le  19  février  1657.  On  a  fait  observer 
que,  quoiqu'il  eût  subi  deux  fois  la  cyslolomic,  il  n'en  atteignit 
pas  moins  Tàge  de  quatre-vingts  ans.  L'indicalion  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  connaître  la  direction  et  le  genre  de  sou 
'  esprit  cl  de  ses  talcns. 

Brevîs  excurtus  in  Battologiam  Quercetani ,  quà  alchymiœ  principiet 
Junditàs  diruuntur  ^  et  artis  veritas  denionstralur,  Accessit  censura 
tcliolœ  Partsiensis.  Paris,  iGo^,in-ia. 

Comparatio  veteris  médicinal  cwn  novâ,  Hippocratîcœ  cum  hermcticâ , 
idogmaticce  cum  spar^ricd.  Ad/nnctuni  est  examen  animadi^crsionum 
Baucprneti  et  Harueti.  Paris,  i6o5,  in  ia. 

Disputaiio  de  monstro  Lutetiœ  iGo5  nuto.  Paris,  i6o5,  ia-ia. 

Incursiitnuin  Quercetani  depulsio,  V avis  ^  i(io5  ,  in- 12. 
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Censura  «kmonsùrafiotût  liaivetiprQ  writatt  mkfymia»  Pm^^i^aG, 

in-ia.  '  ,    >  "   '       ■  ' 

Sehola  anatoniica  novls  et  rans  ohservathnibus  illuxtrata,  Adjmneta  est 
accuratu  fœtus  humani  historia.  Pnris,  1607,  in-8".-Gcrit've ,  162  '} ,  ia-8<*. 

In  librum  0audii  GaUiii  de  assidus  ad  tyrones  explication  es  apnlO" 
gclicœ  pro  Gcdeno  aduevsus  novitios  et  notmiares  analomicos.  Paris , 
iGi3  ^  avec  Je  livre  de  Galien ,  commenté  par  Jacqties  Syivius. 

J^quéLe  au  roi  (Louis  XIII)  pour  l'élal^semettl  i^un  fardin 
p/ante«.  Paris f  x6i8,  în-8**. 

Gigantoma^U»  Paria,  i6i3 ,  in>8^ 

Cet  «crîl  éuiit  dirigé  «onlre  Habicot.  Il  parat  ensuîia,  iDémei  fitrinat, 

.  nne  réponsf»  ayant  pour  titre  :  La  monomachie  ou  Response  ctun  cortf 
pognon  chirurMen  rfçuveUfunwt  arriuè  de  MonfpeUier,  aux  calomnieuses 
invêcUtws  de  la  GiganiomatAie  de  Riolnn ,  docteur  en  ta  FMuttê  «ti^ 
norance ,  contre  C honneur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Péri»'  ill-8*. 
Biolan  publia  à  son  lour  ;  V [mposinre  découverte  des  ox  humains  supposés 
ei Jaussement  attribués  au  roi  Teuto-Bochus,  Paris ,  1.614 1  in*8''>  Il  parut 

' ensuite  tme  estampe  représentaoi  Habicot  sar  aa  maie;  sur  le  fSevillet  • 
anivant  ou  au  verso,  on  lisait  •  Extraii  des  œuvres,  non  encore  impri- 
mées, Je  N.  Habicot.  CVst  la  préface  de  la  p^emi^^e  é«liiion  de  la  6e- 
maiiie  anatomiaue ,  iwcc  dca  notes  satiriques.  Ou  vit  a u sst  j)araiirc  :  Ju- 
gement des  omnres  d'^Uéracliie  et  de  Dcmocritc.  On  attribue  oes  à«v% 
f)aniphlets  à  Riolan.  Il  publia,  au  reste,  à  Paris  en  1G18,  in-S**.,  et  ce  fut 
Ja  terminaison  de  cette  querelle,  sa  Giganioio^  :  Discours  sur  la  gran- 
deur des  géants ,  etc. 

Osteototna  ex  vet&rum  et  reeeniiomm  praceptis  deseripîa,  Paris,  16  ci  * 

jpiscours  sur  les  herinaphrodiles  ^  où  il  est.  démontré  ^  contre  V opinion 
ccmmune ,  qu^U  ny  a  poitU  de  vraie  hemu^èroditei.  Paria ,  i6i4«  îiipS*. 
jinatomica ,  eeu  aathmpographia*  Paris,  1618,  i6a6,  io-4*<; 

i6'i9,in-fo! 

La  dernière  édition ,  qui  renierme  tous  les  travaux  de  BioUn^en  ana- 
tomie,  est  terminée  par  une  table  due  à  Gui  Patin.  ^ 

Encheiridiutn  anatomicum  et  patholoe^cum.'Pans,  i648«ill<ia.  -Leyde, 
1649,  iu-B".  ,  avec  les  planches  de  Vèsling.- Paris ,  ï658,  10-8".  CVsl 
Pcdiiion  la  pins  cslimée.  -  léna  et  Léipzick ,  i6;5 ,  in-8°.,  avec  les  plan- 
ches de  Vcsliog.  -Leyde,  1G75,  in-lï*.  ^Fiancfort,  1677  ,*  to-S^.  '  £a 
français ,  traduction  de  SauTÎn  i  Paria,  t653  et  ,  ia<i!i,-  Lyon ,  1089 « 
10-8".  • 

Opusculii  analomîca  nova.  Loiitîres,  ^^49 1 

On  harcèle  encore  dans  ces  opuscules  celui  qui  a  démontré  pleinement 
la  circulation  du  sruig.  Est-co  à  Londres  que  cet  ouvrage  a  été  imprinit'  i*... 
Les  pierres  su  soulèvent,  en  Angleterre ,  coolie  ceux  qui  déprécient  la 
gloire  nationale.  ^ 

Opueotda  anatoniica  caetera ,  recogniia  et  auedora  :  tmdxam  opusestUs 
ànatomtcis  nouis.  Paris,  iC5o,  in-fol. 

Curieuses  recJterclies  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  cl  de  Mont- 
pellier. Paris ,  io-8*. 

Isaac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter ,  sur  cei  oll^e^, 
AslruC  {Hisi.  de  la  Far.  rfr  Monipclller^  liv.  IV,  art.  SiméonCourtaiid). 
Celui-ci,  qui  était  un  iiouinie  plein  de  vanité,  peu  ioslruit  et  détestable 
écrivrin ,  provoqua  ranimosite  de  Ja  Faculté  de  Paris,  et  fut  accablé 
par  Gui  Patin  ,  Kené  Moreau  et  Riolan ,  qui  fut  le  plus  modéré  des  trois. 
«  Je  n''ai  garde  de  faire  l'analyse  de  pareils  libcîîf^  ^it  A:^tn?c  ,  dont  il 
m^a  beaucoup  coûte  de  rap|Karler  les  titres,  que  j  ai  même  abrégés,  w 

OpSÊêadmenaÈoadca  vana  «e  itofa.  Paris,  tGSa  ^  in-ia. 
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CVst  110  facttam  priiici|>iileiifeBt  dirigé  e^nirt  la  démoniratioD  la 

circulation  titi  s^ug. 

Opuscuia  anatoniica  nova  ,  judiciuvi  novuin  de  vcnis  lacUis  ,  tfim  me- 
senî^ricis  quant  tliorucicis  ,  adversùs  Thomani  BarthoLinum.  Paris,  iG53y 

jtninuuU^rsiones  secundce  ad  drutomicam  rejormatwmm  T^am»  Bar* 
iWim.  Pafps,  i655,  iti-8«>.  *  • 

.:  Jiftpaia0tif  prima  édita  anno  i65a ,  ad  expérimenta  nova  anatomica 
JoÉtmiù'VaiB^ueii  adversus  hœmaiosiin  in  corde  y  ut  chjrlus  htpaU  r€$d^ 
tiialur ,  et  noua  Itiolani  de  circulaiioM  Utàffûnis  doctfina  Mfta  UCta 
ccnseivel^r.  Paria,  i655,  io-S**. 

Responêio aUera,  Paris,  i655  ,  ia-8°. 

Enchêiridium  medicum  HippomUcO'Vatnelianum.  LyoB,  l685 ,  ii^8*. 

Cesl  une  seconde  édition  d'an  ouvrage  attribué  à  Riol-in  nar  Mangfl. 
Les  deux  Riolan,  surtout  le  ûls,  ont  été  deux  hommes  d'au  grand  sa* 

-  Toir ,  mais  qui  ont  eu  à  peu  près  les  mêmes  défauts ,  un'.'  admiration  trop 
a^Mosive  polir  les  anciens ,  et  on  pencbaul  désordonné  à  déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  tennps  pins  ferlila 
en  découverles,  eut  encore  plus  de  loris  que  le  premier.  ^ 

La  Facullé  actuelle  de  médecine  de  Pans  possède,  comme  un  hérit<igc 
de  l*ancienne,  un  beaa  portrait  de  Rio!an  le  (Ils.  On  y  lit  ces  mois  : 
Joftnnes  Riolanns  fUius  Puri'sinus ,  antiquînr  scholce  nxai^isler,  a  die  XI 
octobri$  1649  ad  IX  Jhbruurii  1657  ,  projcssonini  regiorum  decanus  ,  r«- 
girf/v  n^dicœ  f  etiam  exulaiiUs ,  primarius  medicus ,  analomicofum  sui 
sœculi'prêUceps» 

Nous  avons  transcrit  cette  inscription,  non  que  nous  acîoplions  f^^^ 
qu'au  siècle  d'Harvey  on  y  assigne  à  Riolan  .  mais  parce  que  nous  y 
r^lrouy/Mis  le  icmoigoage  d** estime  dont  une  compaguic  célèbre  a  oului 
hnoce*  la  fidélité  au  muhettr.  (  a.  BBsoBxaTTSs  ) 

RIPLEY  (Georges),  chanoine  de  Rridlingfon ,  en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d'iîdouard  iv.  On  croit  qu'il  clait 
Fonde  de  Roger  Bacon.  11  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie 
pour  s'instruire  des  prétendus  secrets  de  ralchimic,  dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  médecine  lui  était  étrangère,  il  n'a 

-  donné  aucune  préparation  utile  a  l'art  de  guérir,  et  son  prin- 

'  cipal  objet  est  la  purilicatioa  et  la  maturation  des  métaux.  Il* 
partage  i*opératioQ  de  la  prcparalioB  et  de  ('emploi  de  la  pierre 
•phîlosophaie  en  douze  partie*  qu'il  appelle  calcina tion,  solu- 
-fiou,  séparation,  conjonction,  pulrcfaclîon^ congélation,  ciba- 
"  tion ,  soblîmaiîon ^  fermentation  ,  exaltation ,  miiltipltcation ,  et. 
projection.  Autant  qu'on  peut  eu  juger,  naalgré  l'obscurité  de 
son  atjle  ligui'é,  il  considérait  le  mercure  comme  la  matière 
onivenelle  de  tous  les  métaux,  croyant  que ,  si  on  Texpose  an 
feu  avec  du  soufre  très-pur,  il  se  convertit  en  or»  taudis  que, 
si  l'un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
Yorme,  au  lieu  d'or,  un  autre  mélal  inférieur.  Les  ouvrages  de 
llipley  sont  nonibreux  :  ils  ont  été  réunis  et  publiés  .h  Franc- 
forl-sur-Ic-iM<"in  ,  en  i()i4  ,  à  Cassel,  en  16^9  ,  par  L.  Comhacli , 
avec  ceux  d'Aitefjus,h  JNuremberg,  en  1717;  et,  enlin,  à 
Viciiuc,  en  1756,  in-6^  L'édition  do  Cassel  a  pour  litre  ; 


Digitized  by  Google 


26  RÎTT 

Opéra  omnia  chymica,  quotquot  Unctcnus  visa  sunl ,  quomm  aliqm 
\m  primàm  iu  iucem  pt%>dieruni  y  i  '  '  ' 

menais  r»/ittfga<a  aiqm  inteffiiûti 


jam  primàm  in  iucem  pfodieruni  y  alia  mass.  exemplaiVita  collatiofie  4 

pitûti  retiUuUt  wni.-  Caml  »  i649«  ûi-8". 


BISICÂ.  (  Viffccitr),  mctiecîn  d«  Messine  «  mourut  dans  cette 
ville  en  1647*  ^^'^  ë^^^  P^"'  belles*leUres  le  fit  briller,  et 
runiversaiité  de  ses  taleus  admirer  par  ses  compatriotes.  Cest 
ainsi  du  moins  que  le  peignent  les  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  ^ussi  favorablemeat  .d'après  les  ouTrages  qd*il 
a  laissés  : 

Viscono  wf^rhuaU  deïla  grandezza  e  ProvîdenMa  di  Jdd/n  Sig.  nostro , 
t  delta  sua  gran  pieta  neila  création  tleLC  huonn ,  e  deUe  im'serie  di 
^ueslo ,  con  alcutû  oweni menti  poUiici  e  ntorali.  Messine ,  i(j3o ,  ip*4°* 

JBreuis  hiUoria  de  maUpiâJelri  /.  SpntaJbrU».  Mrwine,  i639, 

hneve  raaiiaglio  délit  piu  îiUutri  paesi  wUitt  quatro  ftard  dU  wnwv. 
•Messine,  lo'îo  ,  in-4'*. 

£sj>èce  de  géographie  rimée. 

.Ih  fibre  p9aU&iUiaU  PanormiUinam  m^em  dMdêmtê  omtio,  Mcsiiiié^ 
1647,  ia-4*.  (s) 

KITTER  (Jean-Guillaume),  ne  à  Samiiz,  près  de  Hainau, 
dans  la  Silésie,  monrut  à  Munich  (e  ^3  janvier  1810.  11  avait 
pris  le  grinde  de  docteur  en  mddeciuc  k  rdntversiié  dléua..  Le 
principal  objet  de  ses  travaux  fut  la  théorie  des  phénomènes 
électriques.  Sans  admettre  positivement  ridenlîté  de  félectrîf* 
cité  et  du  gatvaiûstue,  il  (rouV3Kqoe  ces  deux  agcns  se  conipor- 
teot  absolument  Je  ia  mênic  manière  à  l'égard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  Il  (ut  sur  le  point  de  découvrir  les  comluc- 
tcurs  unipolaires,  dont  iu  di-couvcrte  est  duc  à  Krman.  Marr 
chant  sur  les  traces  de  Volta,  il  fixa  raitenlion  des  physiciens 
sur  celte  particulaiilc  imporiaute,  que  le  contact  ntuiuel  des 
corps  "excitateurs  est  nécessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisine,  ruaiîqu'oii  peaL employer  comme  éleclronioleurâ ,  outre 
JesméiauXf  les  alcalis  avec  les  acides ^  les  o»des,  les  aavons, 
le  sucre,  Talcool,  le  lait, le  sang,  le  mocosy  etc.  Yolta  avsit 
xeconnu  qu'il  n*est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsioiM» 
4ans  un  muscle,  ni  de  le  dénuder,  ^ni  de  mettre  le  nerf  k  dé* 
jcouveri,  et  que  rapplicution  de  deux  métaux  différent  sur  lit 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
à  Toeil ,  de  manière  à  faire  apercevoir  des  étincelles.  Ritier  con- 
firma ces  résultats  împortans;  il  conclut  de  ses  expcricnceâ  que 
J'excilcment  ne  doit  pas  cire  attribue  seulcnu-nt  aux  clectronio- 
teurs,  mais  que  la  capacité  du  corps  animal  a  être  affecté  par 
ce»  derniers  suppose  en  lui  la  présence  du  même  agent,  cl  que 
la  \h  s'accompagne  d*nne  série  continuelle  de  phcnonicoes 
galvaniques  datit»  tous  les  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Hitler  qui  soup<^oniie  le  premier  le  rôle  que  i*élecirîcilé  jonei 
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darjs  les  [ilrieuonicnt'S  tliiiniqaes  j  niaii  ce  ftil  Augustin  qui  y 
raUacha  le  premier  la  llieoiic  de  raffmile  chimique.  Ou  pc«;t 
jucher,  d'après  ce  loger  apetc^u,  combien  les  travaux  de  ce  m  - 
decia  oui  conlriLuc  aux  progrès  de  la  plijsiquc  gcnciaie  et  de 
ia  physiologie.  Ses  ouvrages  sont  : 

« 

Beweis,  dass  ein  hestaendigtr  CiihfanUnm»  dên  Zàthenprozess  in  à«m 
^hierreich  besleite  :  nebst  einigen  neuen  Versuchen  und  M^m*t4am0Nê 
Ufbet'den  Gaivanismus.  Weiiuar,  1798^  in-^"» 

Be^'traege  zur  naehem  Keanims»  des  Gaiuardtmui^md  dtr  Mtsukatë 
HioÊr  VntersMchun^,  \énm^  tonwl,  1801;  II,  i8oa,  in-S". 

Dnrsfethm^  fies  neuern  T^nf^r  uchungen  ueber  fl'i<;  Lfiuchten  (Ie%  Pfiot- 
pltors  un  SucAstitjffgaz ,  u/tU  Uer  endlUhen  MosuUaie  derseiàen  Juer  die 
châmùtehe  2%eof te.lén a,  1800-1803,  in-S^. 

J}0S  ele/^trisehê  SyHem  der  Kœrper.  Léijwick  ,  i.So5  ,  iîi-8*. 

Phfsisch'chenihchc  ÂbluMdUw§M  in  chnmoiogùeher  Otdiumg*  Lâj»* 
ïicV,  i8oti,  3  vol.  in-8". 

Dh  Fit  ysik  ais  Kuiut,  Mnnich,  1806,  i1l>6^ 

Nette  Beylratge  fuû*  naehem  ÂeanUûsw^des  Galtwtismtts.  Talilimie« 

TlITTF.R  (Jean-Jacques),  médecin  suisse,  né  h  Berne,  le 
i5  juillet  17  «4  7  it:Mi'ina  sa  cnrriijre  le  23  novembre  i^fcJii. 
11  y  iii  ses  clados,  ainsi  qu'à  Jiâle,  parcouiul  cnsuilc  l;i 
Suisse,  séjourna  pendant  qui'l(|ue  temps  à  Genève  cl  à  Lnn- 
saoïK,  et  vînt  prendre  le  titre  de  docleur  à  Bâle  en  t^B;. 
La  mémo  année^  il  se  rendit  h  Strasbourg,  afin  de  s*jr  exer- 
cer dans  la  pratique  de  Tanatomie  et  de  la  chirurgie ,  KÎsila 
une  partie  oe  la  France,  fit  encore  iino  excursion  éa  Suisse, 
et  se  fixa  enfin  â  Berne,  où  il  partagea  ses  momens  entre  la 
pratique  de  i*art  de  g  icrir  ot  Teusi  ignement  des  niathcmali- 
quos.  Nomme,  en  17389  directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville,  il  devint,  au  bout  de  deux  ans,  médecin  du  landgrave 
(le  Hcssc-Hotnbourg.  Mais  il  ne  garda  pas  long  -  temps  cette 
place  ,  ri  a]>rô?,  êtro  rps(<*  quelques  anneVs  il  Berne,  il  accepta  Kî 
poste  de  nicdccm  pensionné  à  Lauterbacli.  Enfiri ,  rUnivcrsito 
de  Franckcr  lui  conft'ia  ,  en  1747»  "'^c  chaire  de  médecine  et 
d*analoinie,  qu'il  quitta  Tannée  .suivante,  résolu  de  vivre  dé- 
sormais en  simple  particulier.  En  1750  ,  il  se  relira  dans  h* 
village  d'Obcr -Pa^V^au  pics  du  iVimpisch  en  Silésic  :  ce  lut  là 
qu^il  mourut.  Ou  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  le-ï 
Actes  de  T Académie  des  Curieux  de  la  natu&e  et  quelques 
autres  recaeils  périodiques  allemands* U  a  fourni  des  additioii't 
au  Traité  dcspétrificatioas  4e  Bourguel,  et  publié  les  ouvrages 
suivans  : 

Oratfo  fie  usu  malheseos  in  vitâ  huniona.  Berne  ,  1^35  ,  in-4'*. 
Disseï  latio  de  possibilitate  et  intpossihilUaLc  absUitcnLiiC  lorii^te  <i  1  il-** 
•tpùtu»  BWc,  1737,  in-4°. 
Zweifil  ue^r  tinige  in  der  muuàbênden  jârsneykunst  im  ttordiickeH 
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iu-8**, 

RiTTRa  {jtUert)  y  né  à  Uolzhausen,  diot  le  pays  de  Golfaa  ,  le  3  juio 
if'S-î,  mort  en  1755  ,  s''appli<Tua  spécialement  à  rétiideilc  1»  minéralogie. 
Cl'est  sur  des  .lujcis  relutils  à  celte  science  «pie  rouleat  tous  ses  ouvrages  » 
doBt  -voici  les  titres  : 

JLucubratiuncula  alabaslris  Hohenstêiaensihns ,  nonnulUt^tté  aiiis 
ejusdem  lori  j-chns  nnturalibus,  ïïf'lmslaedt ,  17^1 ,  in-"4''. 

Jjucubratiuncuia  de  alabaslris  àlchwarzbur^icis  ,  cui  subntxa  est  remni 
quarundam  naturatùun  ejusdem  terra  htwiê  d^nsMh,  Hdmstaedt, 
173a,  in-4**. 

Orjrctoi;raphia  Gossariensts  epistolica  hisloncth-physica,  Helmstacdi , 
1733 ,  io-^**.  -  Sonderahausen ,  1738,  io*4"-  ' 
CommenUuio  epistalaru  dèfitn^Xms  etnalurm  nUtahiUUt»  Ostnwianiê» 

Sondersliausen  ,  1734*  iD'4''* 

Commcntatio  de  zoolitho-dendroidis  in  génère  ^  et  in  ^pi'cie  de  Srhwarz- 
bur^ico- Soiulershuiatns  cufiosissimis  et  Jbrmosissimis.  bouder simustn , 
i73(i,in-4». 

Schediusma  dé  nucibuM  MargitetiffVutgb  Merjgelnuasien,  HeloMUwdt, 

1740,  in^**- 

Relutio  historico-curiosa  de  iteroto  itinere  in  Hercyniae  montem  JamO" 
/M5r/nam  JDhMCleniiitL  Sondershaust  u .  1740,  in-4°. 

8pëdm«n  aryctog/eoffhut  CaUnitrgicm»  âoadenhaasen ,  1741 '1743» 
3  vol.  io'^?* 

BùuHsck-'phyêiluiIisehês  Sendsphrei^n  von  Am  in  dérUoHk  Bran» 
deniiu^  beUgenmt  "merl-wMf  wumbm^wuenl^fen  Arend-See*  Sooderft- 
hauten ,  1744,  in-4''* 

SuppleinerUa  scriptotwn  suorum  hisLonco  physicorum  successu  tempons 
particuiatùninbtcem  editonm^'BiAmiilwÙLj  i'^4^  1  in-4''> 

RiTTBs.  {CStrctien- GuUtaumê),  fik  da  suivant,  et  médecin  comme 
lui  à  Krempe^  a  nais  au  jour  ; 

jReschreibung  der  groessten  und  merkwuerdigstea  Hoehlen  der  Erde. 
Hanibour;;,  iéoi-1806,  a  vol.in-8^. 

Ueber  SelbsteiUzuendungen  in  m^atttMÙltn  und  t^loaën  KoerpÊnu 
Ilambourf^,  iBo  f  ,  în-8°. 

Besciireibuiii^  tnerkwuerdi^en  Berge  ^  Felsen  und  l  ulkane.  Poscn , 
1807  ,  u  vol.  in-S". 

Dàtnkwuerdigkeilen  dpr  St.idt  IVisbaden  und  der  benachbarten  Ce" 

S end  y  in  r/orzue^Ucher  Hiniiciu  ihrer  éaemmUidiên  MineralqueUen* 
tayeoce,  1800,  in-8". 

luTTBa  (  Jeati'JPtédéio^GuUImm»') ,  médeein  à  Krempe  dans  le  Hela*' 

teio,  a  publié  : 

Medicinisch- chirurgiscfies  UandbucJi,  Alloua,  1798 ,  in  8^.*Ham<^ 
boarg,  1801 ,  in-8®.  '  ' 

Mtt^SMmr^gS  Krankengeschîchte  eines  Mannes  ,  der  venchiedene  ' 
^  fnmàt  Koarper  vttvtdUutigét  hoL  Hambourg ,  i8o3 ,  in-8^  (o.) 

RIVIÈRE  (Guit.lavme)  naquit  h  Montpellier  en  i655, 
l  aniicc  où.  i^azarc  lUvieie  iiiounU.  Le  pore  de  Guillaume,  qui 
avait  £giit  une  forluae  honneM  dans  le  commerce  de  la  dro» 
gttcric,  donna  à  son  fils-  une  éducation  soignée.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  genre  d'occupations  du  pire ,  et  la  conformité  de 
iioM  avec  un  célèbre  médecin,  décidèrent  la  vocation  de  Rivière. 
1)  fut  reçu  docteur  eu  nic'docino,  et  vit  beaucoup  de  malades^  sur- 
tout parmi  les  pauvres  de  la  ville  et  de  la  campagne.  A  h  mort 
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de  Foiisorbe ,  il  disputa  sa  chaire,  et  ne  fui  point  asseï  heureux, 
pour  robtenir  j  tuais  il  eulra  dans  la  Socicié  royale  des  sciences 
h  l'époque  de  sa  crfSaiion  en  i^oG  ,  et  s'occupa  avec  luccès  de 
divers  travaux  relatif  à  l*hîsioire  natureHe,  à  la  chimie  et  k  la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1764 ,  ^  la  Vérunc  oit  il  avait, 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa  mort  à  une  fièvre  maligne 
très-aiguë  qu'il  contracta  en  donnant  des  soins  k  des  indigeus. 
Ses  écrits  sont  : 

Mémoire  mtr  teâ  dents  peiH fiées  de  diver»  poisions,  comparées  avec 
let  dentf  des  mêmes  poissons  nouuelUment  péchés. 

Mémoire  sur  Je  terroir  de  Gabiatt,  et  princ^MdemetU  iuT  la  Jbntaine  de 
iBéirole  ^ui  y  coule* 

Mémoire  sur  Pwrtde* 

Ces  irois  mémoires  sont  insérés  dnns  le  premier  volome  de  ceux  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Mont|)ellier,  fiubJié  à  Lyon  en  1^66,  in  ^*. 

Gauteron,  secrétaire  uerpéiuel  de  celte  uiêiue  Socitttéj  a  i^iii  l'élogv 
de  RÎTÎcre,  inséré  dans  le  deuxième  volume  de  ses  mémoires,  publié  k 
HoDtpellier  en  1778  ,  in  4  H  »  été  reprodnil  par  extrait  daaft  les  Eloges 
des  académiciens  de  MootpelUer»  etc.  Paris^  1811 ,  in-S^. 

.    ^  (r.  JDEâCBXSTXJ») 

HIYIÉRE  (Lasake)  nac^uit  en  iSSg  k  Montpellier,  oà  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Borthoman  «  Jean  Varandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès ,  ou  lég^* 
reté  de  conduite ,  Rivière  he  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu'il se  prc'senta  en  i6(o,  et  fut  renvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à  TaQuée  suivante.  On  a  long«temps  cité  cet  exemple  à  Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaicnl  refuse's. 
Maigre'  cela  llivière  obtint,  en  dans  la  même  Faculié, 

la  chaire  vacante  por  la  mort  de  Laurent  Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  il  roccupa  honorablement  pendant  tieale-lrois  ans, 
bien  qu'il  fû.t  le  praticien  le  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  Consulte  })ai  Ils  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
Je»  Univcibilcb  cie  Toulouse  ei  de  Bologne  j  il  prélcia  puuic. 
Gît  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François  Bertini ,  et,  ce  qui  est  plus  étonnant,  As« 
trac  lui-même,  ont  déprécié  Rivière  en  clîerchant  à  le  faire 
considérer  comme  l'écho  de  Varandal,  le  plagiaire  de  Scnnert, 
et  en  ne  lui  rendant  pas  toute  la  justice  qui  lut  est  due  comme 
praticien.  Rivière^  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
Jes  plus  rccommandables  de  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dam  sa  manière  de  traiter  lés 
objets  de  simple  érudition,  a  analysé,  dans  sa  Bibliothè([ue  de 
médecine  praïufne,  les  ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu- 
bliés de  son  vivant,  avnc  tout  le  soin  qu'ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  Jii^ciufni  confirmé  par  l'csiifiic  des  médecins 
de  tous  les  pays.  <(  Ceiebris  suo  œi'O  clinicus..».  Primas  iii  hdc 
schold  (  Monspelieiisi  )  chemica  medicamenta  cum  plattsu 


fhdit*;  Pareus  in  historid  morhorum ,  l'rt  euratione  fttsiùr  et 
Jhiix,  j»  (Hailer,  BibL  meeUcin^e  praciicœ.  tomus  il,  vagiud 
460. 

l^ous  avons  ée  liivière  les  oarniges  suivans  : 

-  Q  iœstt'ones  medicrc  duodeçim ,  pro  calhcdrâ  rcgiâ  vacante  ptr  ohiutm 
fwerendisêimi  domini  Lmireniii  Coudiiu  Montpellier,  i6at.,  in-^**» 

Les  points  parliculitTcment  traiiés  J.ins  cos  ([ueslions  sont  :  Les  bains 
favorables  dans  Télisie  avaal  le  repas  ne  le  sont  point  après.  L'appli- 
cation du'  oantère  aoluel  la  traque  est  utile  dant  Tapofilexie.  Les 
écbaitffatis  sont  bons  conirc  les  flaloosiiéa.  — 11  n^y  a  point  de  pouls  spé- 
c\^\  qui  r.ulifuu;  la  pr-  s^nn  de  Famour.-»  La  eraîoic  ot  la  trisl<!sse  sont 
dues  a  une  hniucur  iiielancoliqtie. 

PriÊxis  medica,  Paris ,  1 6  i  o ,  i  <i  i  7 ,  i  -  Gant! ,  1 649 ,  in*8'.  -  Lyon , 
iHSq,  i654  et  1660 ,  même  format,,  et  en  1667  ,  in-fol.  -  La  Haye ,  i65i  , 
i658,  et  i6'-o,  in-8*>.  -  Lyon,  en  français,  2  vol.  in-8*'. ,  iratluction 
de  De  Boze«  -  Londres ,  167*2,  in-fol. ,  et  en  anglais,  sous  ce  tilre  :  Mo" 
derne  ftractiee  0/' physik ,  i-^oi  et  fjtS y  iu'd^, 

Bernard  Versnscha,  célèbre  médecin  suisse  qui  avait  cliulié  ù  jMont- 
pellier,  a  donne,  :i  BM^m  iGG3,  in-.S<». ,  un  abrégé  esiimé  de  cet  ouvrage, 
Hnquel  il  a  pouruiu  a|ouic  un  grand  nombre  de  prescriptions,  quoiqu'il 

en  eftt  d^à  beaiK-.oup.  On  voit  Rmère,  dans  ce  traité  général  de  tné" 
dtcine  pratique,  njtîier  les  opiais  anx  |<nri;;Uil's  ilans  les  coliqnes  On  y 
trouve  la  formule  de  la  fanifusf  potion  auti  énicliquc  qui  a  conservé  sôn 
nom,  et  qui  est  aussi  fébrifuge  ,  employée  à  l'ioTarfon  do  ]>aroxmnic  et 
dans  le  sens  des  méthode»  penurbainces.  11  n^approuve  point  l'adii(ilkit- 
(ration  fréquente  des  purijai ifs  dans  les  liydropisK  S  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  luédicauicas  fortilians,  et  hlàuie  la  paraceutèse.  Il  couseilic  une 
MijUnée ,  renouvelée  tous  les  mois ,  contre  1rs  fausses  conciles  périodi<pie- 
ment  imminentes;  I)  oppossit  aussi  la  saignée  portée  jusqu'à  la  détail- 
lance  aux  hémainries  provenantes  de  Tinflammation  des  reins.  11  donnait 
liS  échauffans  dans  la  variole,  et  les  bézo^rds  dans  la  fièvre  maligne, 
fittfin,  il  était  à  la  recherche  de  tous  les  médicsmenst  00  empcniuiMt 
iùsqu^aux  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  leur  avoir  aA 

beaucoup  de  succès. 

Obse/vntiones  medicœ  et  cttrationes  insignes  guilfus  accessemnt  ohaer-m 
vationea  ab  aUk  communkata,  Paris,  i646«  in-4**.  *- Londres  1  16^, 
in -8^  .Delft,  i65i,  ia-8^*La  Haye,  i(i56,  in -S^.-Lyon,  1689, 

in-4''. 

Astruc,  revenant  à  des  sentimens  plus  équitables  et  plus  bienvCÎHans, 
»  dit  dé  cette  production  t  «  En  lisant  ces  observsiions  ,  on  n'a  pas  de 

{>eine  à  juger  qn\  lles  -v  ienneni  d'un  médecin  sage  et  sensé.  »  Le  cél.  bre 
usiorien  de  noire  Faculté  pouvait  alier  plus  lom  et  dire,  s  ns  compro- 
mettre  Thonneur  de  son  jugement,  que  les  observations  de  Rivière,  en- 
core auMI  y  en  ail,  non  pas  de  suspectes  ,  mais  d'incomplètes,  sont  ses 
titres  les  plus  réels  à  la  reconnnissnnrr  de  la  postrriié.  Les  obscrv.itions 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont^  relatives  au  irai-, 
tement  de  rischurie  aigtië  et  irès-douloureusc  guérie  an  moyen  de  la 
sai^ée;  à  iVmploi  des  v  !i  ou-rs  ei  à  celui  des  ptéparaiions  niereurielles 
dans  quelques  espt\ces  <le  fièvres  qtii  sont  ipH-rjnrr'^^  ;  enfin  ,  à  l'vtsage  de 
la  térébenthine  dans  «ne  leucorrhée  chronique  qui  reconnaissait  pour 
eanrns  Tabas  do  la  rhnbahhe  Tout  oe  qui  a  rapport  è  la  variole,  daat  aoi 
climat  où  elle  a  constamment  prodnil  de  grands  lavagcs,  est  digne  de 
raiicntion  d  s  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  Timporiance  des  ou- 
•viTtures  de  cadavres,  et  il  en  rapporte  d*tutérc6saot''S  faiic»  à  ia  suite 
4e  iM»kdiès  d«  ccsvr  et  éa  poomaos* 
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'  JWtflAaiéifl^  ékMffâ^^  Parii,  1648,  itf-a^.-LM,  lôiq, 

ia8«.-JL.a  Haye,  i66i,  ln-8». 

Ce  trailé  est  également  le  résultat  d^une  théorie  tonte  basée  sur  )e§ 
observations*  Rivière  n'approuve  pas  L  s  saignées  copieuses  const  illécs par 
Gatieo  dsau  la  synoque  simple*  11  eoniptc  nlus  lur  les  purgatifs,  dang  tet 
ÂÀ^fet  fiBtriiles  ,  (fiie  sur  let  émétiqaet.  11  ûe  parle  point  de  l'emploi  du 
quinquina  dans  les  fit'vres  intcrmil lenies.  Ce  precîenx  médiramcnt  n'élnif, 
a  ia  vérité  ,  répandu  eu  Europe  que  depuis  i(>49)  c  esi  ua  autre  niétlccm 
4e JMonipeHîor,  RaymeDd Rêiiaiirand ,  qui,  trente aii!i aprèii,  en  propagea 
te  pW  jndicieiiseaieal  en  France  Tadministration.  Dans  la  fièvre  quarte, 
W>ière  purgp  et  donne  ensuite  les  toniques.  Dans  la  fi  \re  pourprée, 
Bialigae  ou  pctéchiale  ,  il  fait  saigner,  excite  le  système  béniorroïdal , 
euipioie  les  vésicatoires ,  puis  les  cordînuK.  3U  noua  apprend,  et  ceci  est 
digne  4é  remarque  ,  que  dans  des  fi&vres  désastrenseï  qui  régnèrent  épi- 
dénii(pieknent  en  1623,  les  parotides,  loin  d'amener  une  toruiinnison  fa- 
vorable, prccédaii  nt  presipie  toujours  Ja  mort.  Il  est  vrai  qu''il  faisait 
iaigner  à  ra]>pariiion  des  parotides,  ci  ce  n'^est  pas  Je  mo^cni  comme 
aoiHÉ  Tavons  proavé  dans  notre  Hûtoire  médicale  ele  formée  ttOriêiUg 
cle  conduire  leB  parotides  A  supporaikm  et,  d'obtenir  ainsi  nne  crise  sa- 
lutaire. 

tnsiitulîcmes  mêdicœ.  Léipzîck,  i655,  -  Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d'auires  lieux,  et  notaninient  en  t656,  16(7, 16611  «t  167a. 

Ces  instiltilions  of>t  long-temps  ser\ i  de  lexie  aux  l«'çons  données  dans 
plusieurs  écoles  justement  estimées.  Ou  y  traite  de  ]>resque  toutes  les 

Sarties  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue,  de  la  diététique, 
e  la  mattt^rè  médicale ,  et  spécialement  de  Taetion  et  de  Ja  composiifoil 

des  médicnmens. 

QucIqiKs  années  après  la  mort  de  RiAière  on  vit  paraître  successive- 
ment suus  suQ  nom  une  nouvelle  suite  d'observations  pratiques,  sous  le 
»tître  de  Centuries  {Ctnttmœ  medicat),  La  Haye,  i65q,  io-8*.  -.Génère, 
1679,  in-fol.  ;  c'^est  la  première  édition  complète,  et  elle  renferme  quatre 

ccniuries.  -  Lyon,  en  français,  1684,  in-ia. 


1704  ,  în-S".  -  Genève,  i(kjS  ,  in-S».  -Venise,  1^33,  in-4* 

hniln ,  un  moine  corse,  nommé  Christ iani ,  publia  à  Venise  en  1G76, 
iB'4**  et  on  réimprima  en  1680,  in«i3,  A  Utreoht,  un  onyrage  ayant  pou^ 
titré  :  Arcana  Riuerii.  Celle  Compilation  sans  autheniiriic  ,  et  toute  mé- 
prisable qu'elle  est,  n'en  a  pas  moins  été  constamment  réimprimée  à  la 
suite  des  œuvres  complètes  de  hivière  ,  recueillies  sons  le  titre  suivant  : 
JBUverii  opéra  o/nff£ii,  Lyon ,  i663, 16^  et  1698,  in<fol.-  Francfort -sur- 
le-Meita  ,  1ÔG9  et  1674»  in-fol.  -  Genève  ,  179.9  et  1787  ,  in-fol.  ;  enfin, 
Lvori  ,  173s,  in-fol. ,  avec  BO  be.Tn  portrait  gravé  d'après  celui  qui  iait 
partie  de  la  coilecùon  des  professeurs  de  Montpellier. 

(r.  nSSOBIIBTTM) 
« 

RIVINUS  (Auguste  Quiriiots),  fils  d'And.c,  botaniste 
distingué,  vint  au  monde  à  Leîpzick,  le  9  décembre  i652. 
U  fil  ics  liuraanite's  dans  cette  ville  ,  y  prit  le  ^lade  de  niaître- 
ès-arts  en  i^-ji  ,  et  alla  ensuite  ciudier  la  lîicdccine  à  Heln»- 
slaedt,  où  Ic'bonncl  doctoral  lui  fut  couf«!ié  Tannée  jubilaiic 
de  la  fondation  de  cette  Université,  c'esl-à-diic,  en  16-6.  A  son 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y  pratiqua  Tait  de  guérir,  culti- 
vant eo  luéme  temps  Tbistoirc  naluiellci  avec  dou  UiOiui 
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succès, que  d'ardeur.  Nomiuô  professeur  de  physiologie  et  de 
Loianitjjue  en  1G91 ,  il  termina  sa  cai  rière  le  3o  ae'cembre  172^. 
L'aoatotuie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteuia  des 
glandes  sablmguales.  Maî»  c'est  surtout  en  botanique  qu'il  a 
rendu  son  nom  cdlèbre.  Le  premier,  il  a  ëlabli  un  système  de 
classification  des  plantes  d*api  ès  la  forme  de  la  corol&'La  phi- 
losophie de  la  science  des  végétant  Isi  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  raqtorité  de  Linné'  a  fait 
depuis  adopter  généra Icmentr  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  Tusage  consacré  jusqu'alors  d'appliquer  les  mêmes 
noms  à  plusieurs  pcrueç,  et  veut  qu'on  donne  à  chacùn  une 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  nom  de  celui  qui  l'a  dé- 
couvert, ou  de  ses  usages.  De  même,  il  pose  en  priucip<î 
que  les  genres  doivent  être  établis  d'après  les  différences 
qu^OD  remarque  dans  les  parties  essentielles,  noiamment  dans 
)a  fleur  et  le  fruîu  II  a  triicé  d'excellentes  règles  sar  les  noms 
.spécifiques,  qu'il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible ^ 'taudi»  que  ses  préde'cessenrs  en  disaient  des  défini- 
tions véritables^  et  de  choisir  a  cet  effet  des  adjectifs  ajoutés 
au  Qom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à  sa  classification, 
il  suivit  l'exemple  de  Junp^,  el  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbi  î'^sfnnix  et  herbes.  Son  raolif  pour  la  fonaer  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux,  landis  que  le  fiuit,  :iuqucl  Rai  avait  doimc  la  pré- 
férence, ne  sert  qu'à  perpéluer  i'espcce.  Du  reste,  sou  systèiue  , 
ties-satisfaisant  sou»  le  point  de  vue  logique,  étatl  eulieremcnt 
artificiel;  mais  oo  doit  ajouter  que  c'était  peut  cire  le  plus 
sîinpie  qu^on  p;|i  iiDaffiner,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d'avoir  la  fleur  h  sa  dispositiiBn*  Les  ouvrages  de  ce 
.  médecin  «ont  fort  nombreux. 

uin  plantarum  tnres  ex  figuré  et  colore  cognosd  postiat,  Léipsiok  » 
1670,  in-4°.  ? 
Attribué  à  soo  onde  QuÏDtus'Septiinius-Floreiw,  jnriscoBsidte. 
Disserta' i-^  de  agrcstîs  viiœ  sanitalc.  Lcipzick,  1677,  i^"4**' 
Dissertatio  de  acido  J'ermenlo  vetUi-icuU.  Léipzick,  1677,  iO"4** 
L''«tilcur  soutient  qa'an  dissolvant  acide  n^st  pas  rageni  de  b  diges- 
tion, et  fonde  son  assertion  anr  àea  espéciences  «, parée  qu'^ayanl  Ijiit 
prendre  des  acides  à  dos  animnux ,  pcn  de  temps  après  qa'iU  avsimt 
maos^  il  l^r  a  occasionû  une  indi&^e.stion. 
*Dit$ertatio  de  nutritmne.  LéipsiciL  ,  1678 ,  in  ^"' 
Dissertatio  de  sangtiificatione.  Léipzick,  1678»  m^*m 
'    D!'<t<:enatin  de  l'iie.  LéiprÂck  ,  1 678,  10  4*- 

Biviuus  prétend  que  les  inaiûriaux  de  la  bile  sont  fournis,  par  le  sang 
de  la  veine  porte.  Il  admet  les  caïUKix  hépetO'cysiiqaes. 
Dissertatio  de  spiritu  liominis  vttali.  Lcipzick,  1781 , 
Riviuus  sdfipose  Tesprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  de  la  lumière 
ou  que  CflU:  du  feu. 
IHtsertatio  de  ischuriâ.  Lcipzick    1683,  in-4°* 
JMssettuiio  de  Jehribu$  iaéërniMeaSibus,  Léipsiok,  i6B3,  in'r4^.  . 
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RiTinas  f^x^  ,.dfnt  oetce  diaterution , '«Ton  ^omiMaoMiii,  aocompasoé  * 
de  cardiaigîe»  cpn  affflctait  U  type  tieioe ,  nuls  qui  n'était  pis  ooo^diqaé 

de  fièvre. 

Dissertalio  de  Jehribus  malignis,  Léipsick ,  1684 1  io*4^> 
JH$sertatio  de  otAmai»,  Léipsick ,  1684 ,  in^». 
JHuertatio  de  thoracis  empyemtue.  Léipzick,  168$,  ill-4'*. 

Dîsserlatio  de  visu.  Lcipzick,  1686,  in-4**. 

Disserteuio  de  dubio  medicamentoruin  effectu.  Léipzick,  1689,  ixi*4^« 
JHssertatio  de  kœmoptysi,  Léipzick  ^  1689 , 

Iniroductio  çenendis  xn  rem  huhananu  Léipsick ,  1690»  a  vol.  in<fi>I. 

-  Ihid.  i6g6 ,  in-i2.  -  Jhîd.  1720  ,  în-12. 

Notitia  morborum  compendiosa,  et  manuductio  ad  chenUam  pharma- 
cMiCîeaJii.  itéipsick,  1690,  in-ia* 

Ordo  plantarum,  qka  sumfion  monopetàto  imgukri,  Léipsick,  ifigi), 

in-fol. 

Ce  voluifie  traile  des  labiées  ,  des  urticépa  et  des  scrofulaires.  Rivînus 

Sariage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes ,  comme  Ta  fait 
epnis  Linné.  L^ouvrage  oooticiu  ia5  figures  assez  boonss,  dont  pkisisara 
Tcprésenlent  des  plantes  jusqu'alors  peu  connues. 

Manuductio  ad  chemiam  pharmaceuùcam.  Léipzick  ,  1G90,  in.ia.*  liiH 
remberg ,  1718,  in-S*.-  Nnrembei^g  et  Altdorf ,  1 720 ,  ia-8<>.  ' 

Ordo  plantarum ,  iput  sutUjlon  irregukui  tetnapttaio,  Léipzick ,  16^^ 
in-fol. 

Rivinus  traité  ici  des  légumineuses ,  qu''il  partage  en  genres  d''apTè8  le 
fruit,  et  non  diaprés  la  neiir.  Le  nombre  des  niancfaes  est  de  124. 

Dissertalio  de  remedii» analeptkù.  Léipzick,  1693,  in- 4". 

T)i<;sertatio  de  medicamentorum  proprietutibus»  Léipzick,  169a,  ia-4V 

Dissertalio  de  remediis  antepiUplicis,  Léipzick,  1692,  in-4». 

Diisertatio  de  aitroiogue  vmdtate  etahunt  in  medicinâ,  Léipzick ,  1694 , 
in-4°. 

Pro^amma  de  aiictoanlnu  attis'  medieœ  in  Gnacid ,  prmàpuè  Chironeé 
Léipzick,  1694»  in-4**. 

Èpistola  M>tanica  ad  Jàhanriem  Hartun.  Léipzick,  1C94  ,  in-40. 

Réimprimé  à  Londres,  avec  la  réponse  de  Rai  riâgfi»  in^<*. ).  Riyîgm 
B^est  élevé  contre  la  séparation  des  arbres  d'avec  les  aulres  plantes* 
.  Dissertalio  de  cholerd,  Léipzick ,  1608 ,  io-A**. 

Dissertatià  de  medico  tupendiiaso,  lAtfnkx,  ^  1698,  in-4°. 

Dissertalio  de  medico  incuipato,  Léipzick ,  1699,  in-4°. 

Ordo  ptantamm^  ^um  eumjhre  in'egfdanpentapetàlo^lJkipglc^  1699, 
in-fol. 

Ce  volume ,  consacré  aux  ombellifêres ,  contient  i38  planches. 
I         Dissertatio  de  sùu  mgroU>rum  commode.  Léipzick ,  1700 ,  in-4*. 

Censura  medicamentorum  offîcinalium.  Léipzick,  1701  ,  in-4®. 
Excellent  opuscule  ,  dans  lequel  Rivinus  s  élt  ve  avec  force  contre  la 

Î>olypbariuacie.  Il  insiste  pour  qu'on  bannisse  de  la  maiiùrc  médicale  une 
batede  substances  dangereuses ,  dégoûtantes ,  inertes  on  conseillées  sen- 
lemenk  par  rempirisme  aveugle  et  la  crédulité  superstitieuse.  Cette  dis- 
sertation ne  saurait  être  trop  méditée  par  les  praticiens;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaires ,  notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d'une 
f0Qle.de  mbatances  simples  ou  de  préparations  composées,  dont  l'emploi 
ne  peut  être  excusé  qu'entre  les  mains  des  routiniers  et  des  empiriques. 
Dîsserlatio  de  hœmorriioidibus  apertis.  Léipzick  ,  1709,  in-4°. 
De  peste  Lipsiensi,  Léipzick,  1G80,  inÔ**. -Trad.  en  aileuiand,  Léip- 
sick, 1714  1  iî»-B*. 

Cet  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attnbee  une  grande  influence 
à  la  peoi;,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
uanç[ailliser  le  moral  dei  faornines.  11  fioutieni  que  ce  n^efit  pas  l'air  ^ui 
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têX  contagieux  ,  m«î*  qne  ee  sont  les  exhalaison»  i\n  corps  des  mJ»l«iî^i. 
La  partie  lbérapeuii(|iie  est  mauvaise.  Oa  y  rt  inar^uc  avulemeni  que  ief 
^ooiiiif*  échaiiffiios  oui  loujbart  oui.  Rivinus  fui  têmoiii  ooilairé 

dffrépidcmie  pesiilenlielle  qu'ail  a  décrite,  ce  qui  adgmcnle  rintéléldt 

ton  tivrr.  Il  n\T  pas  f.iit  d'où verinrj  s  <1e  cadavres. 
JJisserlatio  iie  audùûi  vûio.  Léiprick,  i7»7,  in-^". 
JKssmtatin  d»  coaguiatione  huMOru«^  ejusque  eJfcclA»  Léipiiok,  17171 

Visseriatîo  de  omento.  Léii)zick ,  1717  ,  in-4®. 

JJitsenutio  de  syinmetrid  pttnium  corpofis,  Léipzick,  1719»  in-^*. 

Z^^uerttÊtio  de  appetitu  enwieo  seu  pied,  Létpkick,  1719,  ia*4*'. 

Dtsierlatio  de  morbî^  à  t'sstitu.  I^éipzicL  ,  1721  ,  in 
IHiseiiMlio  de  sanguine  stagna  nie.  Léipsick  ,  172.1  ,  in-4\ 
Disserlaiio  de  pmritu  extmikemwum  ah  acan't,  Léipzick ,  1733 ,  in*4** 
Disseriatio  de  lienis  um  genuiuo.  Léipsick,  172:2,  in-4°. 
Disseitaiio  de  puellâ  motistrnsn   Lcipiick,  I7a7,  in-^°. 
La  pittrmrt  des  uiutscoles  académiques  de  Riviuua  ont  été  réuais  eo^un 
«eul  -volume,  tons  le  titre  de  : 
JHssenationei  medîcce,  Léipsick,  1710,  in  4**- 

Ce  médecin  a  ilonné ,  en  outre,  une  édition  tlfsceuvres  compIèicB  de 
C -J.  Lange,  et  une  aussi  de  celles  de  Gtildenkiee ,  avec  une  préface. 
L^  caïalogue  de^  bibllothèqtne  a  été  publié  (  Léipzick ,  17Q7  ,  in-8*>.  }  , 
•▼ec  &a  vie  ,  écrite  par  G,-S.  oermann.  I)  oiinaii  beaucoup  Tasironomie, 

*t  se  fatigua  telbement  la  vue  par  Pob-îervni  ion  des  taches  du  soleil ,  qu'il 
devint  presque  avpugle  dans  les  dix  deruièn  a  années  de  son  t  xisience. 

R1VINU8  [jindié).,  habile  critique  et  savent  médecin,  père  du  précé- 
dent 1  t*appelait  J9«e/i/UM/t/t  avant  qi^il  eût  latinisé  son  nom,  suivant 

'    '  "  '  Halle  le  7  no- 


Tusigc  alors  reçu  parmi  les  çens  de  lettres.  Il  naquit  à 
vembre  i(ioo,  et  apprit  la  médecine  à  lénn.  It  fut  reçu  docteur  à  Léip* 
zick,  en  lii^i  1  ^  son- retour  d'un  voyag»-  ert  France,  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  et  obtint,  en  i655,  une  chaire  de  physiologie*  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps  ,  car  la  mort  Teniez  h  c1^<?  l'  inin  (  Fuivanie  .  le  4  avril» 
iSous  ne  parleroos  ici  ni  de  art  dissertations  6ur  1  oneine  de  1  imprimerie 
et  sur  dicTérens  poin  s  de  litiéreinro,  ni  de  m  édiiions  de  Quelques 
•nieura  encieni,  qu^il  a  enrichies  de  notes.  Parmi  set  nonibreoi  oumget, 
nous  citeront  eeulemeoi  let  principaux  d^enlre  eeuz  qui  concemciit  Ja 
médecine  : 

Veterum  honùiwn  scriptonm  de  medîcinâ  a^eeUmêa»  Léipzick,  i654  » 

De  pollinctnrâ  seu  balfamattone.  Léipzick  ,  i655  ,  iik-4'^. 
Jitysteria  phjrsico-medica,  FTSkncfoTi  ^  lôtJi  ,  in-ia. 

HiviNUs  [  Jean-jéugiixte  ) ,  fils  d'Augusie-Quirinns,  né  à  léipzick  eo 
1693 ,  y  fut  fait  docteur  en  1717,  et  mourut  le  10  msi  17^5. 11  •  Iradait 

eu  iilhmnnd  le  iralic       son  p  re  sur  la  peste,  ei  public: 

Di-^u^rtath  de  moi'bis  aù  ocidOfSm  aoxdacidi  ùi  corpoi'c  humano. 

ErforJ  ,  17  20,  10-4°.  *  (  A.-l.-L.  J.  ) 

KOBllirn  (JpArî),  ne  le  4  août  iSGq,  h  Saînt-ILibcrl , 
dans  les  Ardemirs,  fu  srs  !ujni;iniics  et  sa  pliilosopliic  cbcz  les 
Jésuites  de  Licgc  el  de  Coiogfic.  Reçu  ensuite  dans  celle  com- 
pagnie cclêbrc,  il  ciisci^^tia  la  iliéologic  avec  rcpuianoii  h 
l>ouav,  Trêves,  WuiEbomg  cl  Mayence.  Il  mourut  a  iNaimit  , 
le  14  février  iG3i ,  laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
controverse  et  d'iiisloire  ,  dont  noas  ne  devons  pas  nons  otcu- 
ptr  id.  On  loi  doit,  «n' outre,  quelques  toits,  dans  lesquels 
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i\  attaqua  vivement  les  absurdes  hypothèses  de  Goclcmui  fur 
la  cure  magaélique  des  plaies.,  ei  qui  oni  pour  litres  : 

Hwtatéi  novidê  nuignttieâ  yulmmm  eurmiêmÊ^  mieton  Goekim^ 

hrevis  an  atome.  Trêves,  i6i5,  io'is.  -  Louvain  ,  1616,  ia  18. 

Goc/enidi  heautonlimorumenos  ^  id  est,  cttrationù  mugOMtiiM  if  fia* 
guemi  armarii  riiina^  Luxembourg,  1618,  io^ia. 

lÊetamoiythosi$  magiuUcm  eaitwêp  goeimtiaiui,  Liégt,  1618 1  in-tÔ» 

Gocienius  magnus  serio  deiirans  ^  epistola,  Donay,  1619,  în*ia. 

Civationis  magaeticœ  et  unguenti  armnrn  magica  impnstura  cUuri  dê* 
monstrata»  Laxemboug^  1621, io>  12. -Cologne»  1632,  ia-12.  (o«} 

ROBIN  (Jeav),  que  Tooroeferl  met  aa  nombre  dcf  pk» 
Bavant  botanistes  de  soo  temps,  fut  noromc'  par  Henri  iv,  en 
tSgo,  à  la  place  (Ve  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  La 
botanique  absorbait  toutes  tes  pensées ,  ce  qui  faisait  dire  k 
Patiit  qu'il  ferait  changer  le  proverbe,  et  qu^on  ne  dirait  plus  : 
il  ressouvient  h  Robin  de  ses  fiâtes,  mais  il  ressouvient  à  Robin 
de  ses  fleurs.  Dès  i5rjO  il  avait  établi,  k  ses  propres  frais,  un 
jaidiii,  d.ins  lequel  il  eltvait  des  plantes  rares,  pour  procurer 
(les  oiodeles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  Ou  a  de  lui  : 

CaUiiogus  itiryrium^tam  indigenarum  quam  exoticarum ,  ifum  lAUeiim 

CobtnUir.  Paris,  i6oï  ,  in  i-^  -  ïbid.  1607  ,  iu-8''.  -  2bU,  1624,  in-8°. 

Le  jiirdin  du  mi  Hervi  If,  nu  Recueil  de  /leurs  s;ra\'èe.s  par  Pierrê 
VaLleL  ^  brodeur  du  mi,  et  décrites  par  Jean  Robin  ^  uycc  une  préfaOê 
tt  un  calalngue  de  quelques  plantes  étrangères  qu'ail  avait  appofîéêâ ,  #fi 
l6o3,  de  Guinée  et  d"  Espagne.  Paris,  1608,  ïn-fo].  -  Ibid.  i638  ,  in-foL 

La  plupart  des  pliocbes  ont  été  copiées  f>ar  d«  dans  «on  J?ïotilê^ 
giunt  nnvum, 

RoBur  (  FespOÊten  ) ,  «atre  amateur  de  botanique,  fils  du  pféeédeott 

t  public  : 

Enchîrïdion  i^nooa^îcum  ad  facilem  nniitiam  stirpium  ,  tam  indice na~ 
rum  quam  exoticui-um  ^  quce  colunlur  in  horto  J,  et  RoUn,  Paris , 
iGa3,  in- 19. 

RoBiM  (  Vincent)  ,  médecin  du  dix>8eptième  dècle»  graad  amateur  da 

po^'*!»' ,  a  livre  au  public  les  ouvrages  suivons  • 

y/vts  sur  ia  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgngne  ^  avec 
éhms  des  remèdes  pmpres  pour  la  prisenmUon  et  guérison  de  ceue-  M*> 
Itt/îe.  Dijon,  1628,  in*  12.  / 

Sfn,y>';fs  rnttonum  Fient  Pt  fidversnriorum  ^  de  (ertH  rfr'e  fnettU  anima ~ 
tione  f  ex  quiùus  clarè  cnnslabit  celebraiam  anUquUate  opinionem  de 
JœbU  JkirmaUoM  duertndamx  Fiitni  vtro  noiwm  compUciendsua,  Dijon , 

l633,iD-4«.  (o.) 

ROEBl^R  (FBÉoiiRic-AiTGJUSTE),  me'dccin  pensionné  et  mem- 
bre du  coll<''ge  de  saiilc  de  la  ville  de  Djesde,^  était  ne!  le  22 
janvier  1  ^6  ).  11  j  est  mort  le  4  novembre  1801  •  La  mc'decine 
vétérinaire  lut  ua  des  prindpaas  ob{eU  de  ses  études»  On  a 
de  lui  : 

Beschreibung  des  epidemischen  Faulfiehers  wetclte*  von  Aussittnge  des 
Jahres         bU  in  den  Sommer  1788  m  J^nwdm  AsmcAlf.  Drcsitle,'  1 7(^0  « 

'3. 
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Beyinis;  zhv  F/ienntruss  tler  NMut  und -det*  HeilaH  deâ  XolUri  dw 
Pfcrdc.  Ltipzick  ,  i794,  in-8°. 

Grueiuilidier  UiUerricht  ^  wie  mon  ein  ffiter  rjèrdekenner  werden  und' 
ley  htm  Pfiirdàhandêl  verfkhren  soiU.  Francfort,  1795»  in-ia.. 

(a.) 

ROEDEREB.  (Jeah- Georges),  célèbre  médecin  et  chirar* 
gien  allemand  y  né  à  Strasbourg,  ^le  i5  mai  1726»  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur , 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris , 
d'Angleterre  )  de  Lejrde  et  de  Gœttîngue.  Nommé  professeur 
dans  celle  dernière  université  en  i^5i ,  il  y  termina  sa  carrière 
le  4  î^vril  1-^63.  Il  devint  médecin  du  roi  d'Anj^leterre,  et 
membre  de  notre  ilUislrc  Académie  do  chirurgie.  Ce  fut  lui  qui 
établit  l'hospice  d'accouchemens  b  Gœ! lingue.  Sa  pratique  était 
fort  étendue j  elle  lui  valut  une  si  grande  réputation,  qu'il  fut 
appelé  juscju'à  Paris  pour  y  soigner  un  riche  malade.  Ses  opus- 
cules sur  Tanatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  àout 
tous  intéressans  ;  mais  son  traité  sur  la  iièvre  muqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  det 
la  maladie  et  de  ses  principales  nuances  est  admirable.  Ses 
recherches  d*anatoniie  pathologique  peuvent  être  comparées  à 
un  beau  chapitre  de  Morgagni.  Il  nous  manque  un  travail 
d*égal  mérite  sur  chaque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c'est  la 
partie  défectueuse  de  l'ouvrage  :  le  reste  est  impérissable. 

IHsserUiiio  exhibens  deeadem  duplam  AeHum  medieanm»  Stiasbonrg , 

l^Bo,  in  4"- 

Disseriatio  de  fœtu  perfeçto»  Strasbourg ,  1  ^So ,  in-4°. 

Programma  m  axi  pelvU*  Gcsllin^ae,  i7!)i ,  m-!^^. 

Oràtio  de  praestantid  arii*  obsieittcù»^  qum  otnninà  enufàuM  dtcêt, 

GttUingue,  i^Bi,  in4". 

Elementa  attis  obstelrkiœ.  Gœttîngue,  ijGa ,  in-8**.  -  Ihid,  1759,  in-8*. 
.JWrf.  1766, 

La  troisitnio  édition  a  éié  augmenlce  tle  noies  par  H.-A.  Wrisbcrgr 
Programma  mhtttvationum  medicarum.de  suffocaùs  saturd,  Gœlt>Dgoe> 

lH$Mertath  de  uteri  scùTko.  Goelliogue,  1754 1 

i>Mj«rCalib  de  wmmUU»  moldf  mmadariê  momenUs,  GœiiÎDgae,  1755, 

in-4*. 

De  vi  ima^nationis  in  fœtum  negatd,,  quando  gravidae  mens  à  caussâ 
quôainque  vietentiore  conimovetur.  Sl.-Péiersbourg ,  1756,  iD*4*.  -  Trad. 

en  arienianfl  par  C.-A.  Wichmann ,  T.pîprirk  ,  1758,  in 

OÎfscivationuni  medicarum  de  pariu  laùorioso  décades  duœ»  Gœttin- 
gue»^  1755 ,  in-4°» 

Inuertaiio  tttnan  naiundibtts pnuteM  vanctm  <ir(i/!icM/««?GottiDaiie, 

51  a 
_^   7  ,  in  -  <  . 

Dissevuitio  de  temponun  in  graswUaU  et  parlu  cestimatione,  Goeltio- 
gue,  1757,  ia-4*'. 

Programma  de  gemtalibus  virorum,  Gœttingne,  1758, 
Obseivaiit^ie»  e»  cadaueribus  injtmtum  morhode^.  Gteitiagaet'  1758,' 

in-4«.  '       •  ■ 

De fxui  obstrvfdOMt»  GcstUngne,  X758 , 
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Programma  de  ainnuduim  caforê,  CrOttioglie»  17$8|  ia«'4*«- 

Dissertatio  de  non  .lauuiundo  n%u  jwfbroiorii  V»  paiVgmnpkOM  ch  CÛr 
pitis  moiem,  GœLtinguc  ,         ,  in-4''. 

Faraliponiena' de  vomitoriorum  usu,  Gœltingae,  i^Sâ,  io-4°. 
Db$trtatio  de  catnrrho  phihi\iti  men^iV^fe.  uœtUngiie  ,  I758, 
Di'ssertatîo  dè  oscitatione  in  enixu,  Gœitisguc,  17^8  .  i  n  4". 
Programma  de  ulcerihus  utei'o  motesiis.  Gœliinf^uc  ^  I7Î>S»  io-i*^»  * 
Ohstrvationes  de  cevcbro.  Gœttingue,  1759,  iu-4".  « 
.  Tcoueâuterihumani  observation ibmiiéustratee,  GœtlÎDgue,  1759^  in-foT. 
Dissertatio  de  r-aucirûte.  Gœtt inique,  1759,  in-4**. 

Dissertatio  de  jutlholoi^id  physiotogiam  injormantû  ^  *ivc  de  mçrboià 

htminii  nalurd,  Gœilingue,  i/So,  iu-4'^. 
ObiervûUoMê  de  ossium  viiiis.  Uœltingue,  1760,  , 
Pro^ramina  (h-  tœniu.  Çi<v\\\n'^\\r  ^  1760,10-4'*. 
Programma  eh'  morsu  canis  rabuii  fa/iaio.  Gcel  tinî^ne ,  1760,  i»\  'j" 
Programma  de Jebre  ex  intermittente  continua.  GajlUugut;,  17G0,  m  ^ 
Diss^nado  de  pulmonum  Kirrho.  GœUÎDguc,  17G2,  in-4*« 
DixteUMio  dé  morho  nmeoto,  GcMliognc,  17^2,  ra-4'***  ^^^id,  17^3, 

in-8°. 

CéUe  iht  se  fut  souLeouc,  sous  sa  présidence,  par  Charles -Théophile 
Wu^ler,  né  «n  173a,  ci  mort  le  ao  août^t77ft  ^  Broiiiwick,  où  il  éiait 

professeur  public  cri^natcuiie  ot  de  chirurgie. 

Disserlatin  de  pnrria^iiic.  Gœllinjaic  ,  '\n-f\^. 

Pro^rumnui  de  phihiù  infanium  ncrvosâ,  GœLtiugue,  17G2,  va-i^. 

Dineriatio  dt  raehitide.  Gœltingue,  1763,  in'4"> 

Rœilcrer  est  auteur  de  différens  articles  disséminés  dans  les  Coiiiiiit^n- 
laivcs  de  la  Société'  royale  de  Gcellingne  ,  les  Gcettinf;,  çt  h'hrLe  ylnzei^en 
el  ie  Magasio  de  Hanovre*  La  plupart  rouleut  sur  t^uciqucs  poiuis  de 
Tari  obstétrical.  On  en  distingiie  un  aotti  qni  est  relalif  à  It  desoription 
do  cerveau  et  des  viscères  da  bas-ventre  dans  Tours. 

Raderer  {Jean-Michel)  ^  né  à  Strasbonrg  en  1740,  exerçait  la  pro- 
fession (raccouchcur  dans  celle  %iHe  ,  où  il  rcmpUl  pendant  un  an  N 
cliairc  (rangloniie  et  de  chirurgio.  On  a  do  hti  : 

Expérimenta  circà  naturotn  bilis.  Strasljourc ,  17G7,  10-4"- 
Dtsitrutth  dt  valtndé  coii»  StiaBboîirg ,  1 7^  »  in^l*.  (  a.-i.-i.  j.  ) 

ROEMER  (Jeait- Jacques)  ,  habile  botaniste  de  la  SuîsIm;, 
naquit  à  Zurich  en  1761 ,  et  mourut,  le  1  {  janvier  1819,  dans 
cette  ville  où  il  avait  la  direction  du  jardin  des  plantes,  et 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Ses  onvragc5>  connus  et 
estimes  de  lous  les  naltualistes,  ont  pour  titres  :  ^ 

Parlâf  naturalis  hrewi$  txpoiido.  Gcsltingne,  1786,  in  ^". 

Magazin  fuer  die  Bntunik,  Zaricli ,  1787-1701 ,  il  cabiera  in*8". 

Ce  journal  ,  publié  de  concert  avec  Paul  Usleri ,  a  été  «  ontinué  en 
1794  sous  le  titre  de  :  Neues  Magaziti  juer  die  Boianik  in  duan  ganzen 
vmfange. 

i  Ucberden  Nidzen  tintl  Gebrauch  der  Eidechsenin  Krehskranhheiien  , 
der  Lusiseuche  und  verschiedenen  Hatitkrankheîten,  Léipzick  ,  1788,  in-8*. 
-  Gênera  inseclorum  Linnasi  et  Fàbricii,  iconibus  mui<mto.  Zurich, 
1789,  in«4"« 

Le  nombre  des  planches  est  de  38.  ..... 

Syliane  opifcidorum  argumenti  medici  <?f  rhircr^fci,  à  cclehcrrfntt'v  Tia- 
li(9  vins  sparsitn  edtlorurttf  adjectis  liiiic  indc  annotatiuncuUs.  Zurich  , 
IJ99,  in  8**. 
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33  ROTSG 
Tafchenhftrh  bvybotaniichea  PV znderungsn  dutxh  dic  Schweùz.  ^aricbi, 

Oeleeius  opusculomm  ad  omnem  rem  meêbmm  fpêctantîum ,  ouœ  pn^ 
mum  à  Gflîe6cmW«  Itatim  nudim  êdiui,  rtemU  curofU*  Zurict»,  1791 9 
ia  B\  .  ■ 

Gênera  insectorum  lànnai  et  FahricU,  iconibus  illustrala»  ZnrKh^ 
179.1,  ÎB-4». 

Avec  37  planches. 

Annalen  der  Ceburlshuelfe  ^  Fraugnzimmer  -  und  Kinderh^ar^kheilen, 

Winierlhur,  I793-I794'  in  8*.  ^  ^  • 

'  jénnahn  der  ^rznejrttnttellehre.  Léi^eick,  1795-17^,  ip-8*. 

iS  ri pt ores  de  pUuuUs  hùpaakis ,  ùaiutnicis  et  àrasmemsiàus.  Nnrcm* 
berg  ,  1796,  in  Ô**, 

Aixhiv  fu€r  dieSotanik,  Léijfwiclc ,  1796  -  1797 ,  in-4<'. 

Fiûrà  Europeœ  inchoata.  Nareinberg,  1797*1810  ,  in>8*. 

Lon  |>l»!ichc8  wNiloâinirables,  elfonl  regreiier^  l'ouvrage  n'ait  pas 

élé  CODllQué. 

JSfuyiilopaedie  futr  Gaêrtmr  und  làMaher  dêr  Gaertnerey.  Tnbm* 
gae,  1797,  in-80. 

Jnleitunç  aile  Arten  natuerUchen  Koeiper  su  sammeln  und  avjzuoe- 
wahren.  Zurich,  1797»  in-i>°.  . 
Diseertttiionum  mewcantm  Ttniiéarum  deeas,  Noremberg,  i797f  in-8*» 
Fiora  brilannîca^  auctot-c  J.  E.  Smith,  rrcudi  euraint^  addiiu  passun 

édnrtd'vinculis.  Zurich,  i8o4  .  a  vol.  in-S". 

Soinmiunu  meUivinischcr  Abhandfungen.  Zurich  f  i8o5,  ill-8*.  ^ 
Coliectufha  ad  omnem  rem  botanicatn  spectantia,  Zurich,  1809,  • 
En  1817,  Rœmer  a  commence  ,  avec  Joseph- Ati^i^te  Sclmllcrs ,  pro- 
fesseur à  Landsbut,  la  pubiicaUoa  d'une  nouvelle  édiuon  du  Sysieuta 
vegelabUium» 

Ramer  (  Chnstophe-Lebrecht),  médecin  de  Léîpzick ,  a  public  : 

ché  j/rzneymiUèUêhre,  Allenbourg ,  1 789  1 796 ,  a  vo!.  io-8*. 
Athandtung  ueèter'die  pemdanuehe  RuvU*  Alienbourgy  179a,  to-8*. 

(o) 

ROESGHLAUB  (\NURt),  professeur  à  rUniversiië  de  Lands- 
hul,  est  né  à  Lichicnfels,  près  de  Banibeig,  eu  1768.  11  a  fait 
tes  éludes  raédicales  à  rUuiveisite  de  celle  dernière  ville,  oà 
il  a  obienu,  en  1797,  «ne  cbaire,  avec  le  lîlr©  de  médecin  de 
l'hôpiial.  C'e§l  depuis  i8oî>  qu'il  enseigne  la  clinique  médicale 
à  Landshut.  Ce  niëdecîn  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne^ 
pal*  le  zèle  avec  lequel  il  a  soutenu  la  cause  du  browiiisiiie» 
tout  en  le  défigurant ,  et  par  la  tournure  bizarre  de  ses  idées, 
qui  lendeni  évidemment  à  la  ihéosopfaie.  Ses  productions  sont 
remarquables  par  une  sublililé  si  exlraordioaiie,  que,  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengel ,  Saint  Thomas  et 
Pierre  d'Abano  soul  [1ns  supportables.  A  Tobscuriié  des  tenues 
il  a  substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  au  uioins  pour  ce  qui  cou  eriie  la  par- 
lie  lhcorétii|ue,  est  plus  ialifiante ,  exige  plus  de  coalcnlioQ 
d'esprit,  et  procure  moins  d'insiruciiou  réelle  que  celle  des 
écrits  publics  par  la  transccndentalc  et  ténébreuse  école  de 
Scbelliug.  M.  Roeschlaub  prétend  querorganiiatîonn'eiit  qu'une 
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eondttion  cxt<frteure  de  la  vie,  ef  que  la  eonditîon  intérîcare 
eit  le  principe  vital,  qu*il  place  aiost  en  dehors  de  la  vie  cllc- 
méiiie.  Suivani  lui,  les  maladies  sont  dès  aUéralions  de  la  vie 
propre  6  chaque  individu,  lesquelles  se  prc'seiiieiit  toujours 

sous  utie  forme  |>ai  liculièrc ,  el  se  manifestcut  par  certains  phc- 
Donicncs,  variables  scion  le  mode  d\illéi alion ,  doul  l'cnscinbîc 
consiitue  )(•  cai  actcic  essentiel  de  chacune  d'entre  elles.  BJaii 
une  maladie  n'est  pas  pour  lui ,  comme  on  le  pense  générale» 
ment,  la  dcslruction  de  la  sanié  :  d'est  simpli  iiicut  la  pénétra- 
tion dans  celle-ci  d'utie  vie  étrangère,  qui  eu  altère  el  resu  eint 
la  pureté.  Suivant  que  cette  vie  élrangèic  allafjiic  la  v  ie  propre 
de  Thomme  avec  plus  ou  moins  de  force,  et  cpiottve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  la  pari  de  cette  dernière,  il  y  a  hypcr- 
iihinie  ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  riiomme  nVprouve 
aucune  modification  :  elle  contsie  avec  une  vie  accidcnicUe, 
qui  seulemcni  la  gêne  plus  ou  moins,  saivaut  son  dcf|;rd  d'ûi^ 
tensité.  Ainsi  Bi»  Rœsclilaud  adnicl  des  formes  préfixes  do  ma- 
ladie, prédestinées  K  suivre  telle  ou  telle  marche,  'a  passer  par 
tels  ou  leli  degrés,  en  un  mot,  astreintes  à  des  périodes  d*évo- 
lution  semblables  à  celles  que  parcourent  les  êtres  organisés. 
Enoncer  de  pareilles  idées,  c^esi  en  faire  sulûsammeni  la  cri- 
tique; elles  ne  trouveront  de  partisans  que  j'ïarini  les  scctafeiiri 
d'une  école  qui  aime  plus"  à  divaguer  qu'a  raisoruîer,  cl  (juî 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  injagiual ion.  On 
ne  trouve,  en  gf-ncral ,  dans  les  écrits  de  M.  Rœsclilaud.  que 
de  pures  abstractions  d' ium es  d'iuteiêt ,  parce  qu'elles  ne  se 
rattachent  k  rien,  el  la  plupart  inutiles,  parce  (jn'elles  sont  su- 
jettes à  mille  exceptions.  Ce  n'est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu'on  avance  iécllcntcnl  une  science,  et  une  réputation  qui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  k  un  mdtébre 
éphémère  ifui  éblouit  un  instant  les  yeux  ,  et  les  laisse  bientôt 
dans  une  obscurité  profonde. 

Jkhri  fragment um.  BambfTfC,  X795,  in-8*. 

Opuscule  écrit  cî.^ns  Tesprit  trun  browni^me  absoln. 

Uatersuchu'fs^en  ueber  i*atkosenie ^  otlcr  Einlvitwigin  die  medicinitehê 
Tkêorfe,  FrancWt,  tomes  1,  II,  1798;  III,  i8uo,  îii<6*.-l'M.  1800- 
1801 ,  in  8». 

F'on  rlr'm  Einjlnssc  rfer  Brawnisdu^  Théorie  in  diê  prakiUchis  Hdlr 
Autae.  Wurzbuurc,  i^QS.mÔ*'. 

L'auteur  prétend  c^ae  Pan  des  prineipiiiix  aTantages  da  sjrtièroe  de 
Brown  oooflifite  à  nvoir  lait  attacher  pins  d'importance  aux  causes  oeca* 

SÎonelles,  p^irticulièienirni  <Uris  le  di.if^noslic. 

Magaziix  fuer  die  Ver^ollhommiiun^  der  tfieoreùschen  und  prahlischen 
HeiLkunde.  Fraocfort,  i^^-iSoS,  8  vol.  in-S". 

La  polémique  cle  ranleur ,  dil  Sprengel ,  faiîgue le  laetcur  par  ca  pre>« 
lixilé  ,  et  le  ucgorVe  par  un  sfvlp  v\nr\  J'arrogance  et  «ouvenl  pf^u  dc- 
ernt.  Cet  écrit  périodique  eal  diri^jé  cootre  les  aoiagoai»Let  du  sysièiue 
de  BrowQ,    .  ,  . 


4^  .  ROËSE 

Fort  dem  Zweche  und  den  Erfordernissen  einer  kUnisch- medkinis' 
f^e/i  iSc/ru/e.  Baaiberg ,  1800  ,  in-8<*.  r 

LéhrhurJi  dcr  Nn-ntogie.  Baniberg  et  Wurzbonrg,  1800,  in-8°. 

AJUranwendung  des  neuesten  Systems  des  JPkiiosoplùe  uuf  die  Idedi^ 
cin,  Landshut ,  i8oa ,  in-8*. 

Vi^êr  Medicin ,  ihr  Verhaeltniss  zur  Chirurgie^  nehst  SbUitriaUm  SU 
einem  Entwur/h  dcr  Policey  der  Medicin.  Francfort,  1802,  in-B". 

Ueber  den  Nutzen  einer  wohii  eingerichtelen  medicinisch  -  kUniscIten 
Schule,  Laxrdsbnt ,  1803 ,  itt-8*. 

Untersuchungen  ueber  PaAogenit ,  odir  SinMtwig  m  dU  HêUhmde* 
francfort,  1802,  ia-8°. 

jit>is  an  das  Bayrische  Fublihunif  in  welchem  eine  durch  Lands- 
\hutische  Ma^nratspersonen  offenbar  vemnlasste,  grobê  Pasqùiilintng 
hoechster  Personen  au  fdecht.  Landshut ,  i8o3  , 10-8**. 

Hrc:rn/i ,  Zeitschrift  fuel'  oeJfèntiich«  und  pnifate  G«iundheitt/iflef^e» 
rranciort,  ibo3-ibo5,  in-8''. 

Publié  de  coocert  ayec  G.  Œgel. 

Erster  Entwurf  eines  Lchrbudis  dût*  tdtffmàoim  Jaieiie  und  ilutr 
l'ropaedeuiik.  Francfort,  1804,  in-B". 

Zeitschrift  fuer  die  JatrotechniJi,  Laadsiiut,  i8o4»  in-S". 

XcMttCA  dcr  besondem  NoBologie,  Ja^^ieuHahgiû  undJattrie.  Franc- 
fort, iRn-  i8o8,  in-S". 

Itede  zur  Feyer  des  Andenketu  an  J^ji,  Schmidtmuller,  Landslmt , 
l8o9,in-4°.  (i.) 

ROESEL  DE  IlOSENHOF  (  Auguste- Jeat^  },  fils  cVuu  gra- 
veur, naquit  h  Augastcnbourg,  près  d'Arnstadt,  le  3o  mars 
i'}o5,  et  mourut  li  Nureoiberg  le  1']  mars  i^Sg.  Il  embrassa 

,  la  profession  de  son  père,  dans  laquelle  il  acquit  une  grande 
célébrité,  de  même  que  duos  la  ptuiiuie  en  miniature.  Son  goû.t 
pour  les  beaux  arCi  était  accompagné  d*aae  passion  non  moias 

.  vivepour  l'histoire  naturelle.  C'est  cette  passion  qui  nous  a 
déterminés,  à  lui  accorder  une  place  dans  ce  Dictîonaire ,  puis- 

<  qu'elle  lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  consultent 
encore  avec  fruit.  Eœsel  passe  pour  Tun  des  plus  ingénieux  ob- 
servateurs et  des  plus  liabiies  dessinateurs  d  histoire  naturelle. 
Comme  il  n'avait  reçu  qu'une  éducation  fort  ordinaire,  crai- 
gnant dd  ne  pas  exprimer  clairement  ou  purement  ses  pcnse'cs, 
il  se  fît  aider  par  un  médecin,  Gcorp^es-Leouluu d  Hulh,  qui 
lui  fut  d'un  grand  secours,  dans  ses  dissections  délicates.  Ses 

.  ouvrages  ont  pour  titres  :  ' 

Die  monatlîch  herausgetfebenen  InseJdenbelustiguiig.^uremhcr^,  t.  I, 
1746;  II,  1749»  III  f  17»5  J IV,  1761 ,  in-4"»  -Trâd.  en  bollaudais,  Har- 
lem, 1764,  in-4®. 

Cet  ouvrage,  orné  de  planches  ina?nific[ucincnt  cnTûminécs ,  est  presque 
enlièrement  consacre  aux  papillons.  Les  denx  derniers  volumes  cependant 
traitent  de  différentes  espèces  d^insectcs  aquatiques,  des  scarabées  et 
sorloat  de  polypes ,  dont  nœsel  a  décrit  et  figuré  un  assez  grand  nombre. 
.  Cet  ouvrage  est  fort  recherche.  On  doit  le  considérer  comme  le  plus 
exact  de  tous  pcut-élre,  sons  In  r.'ïpport  des  figures,  et  surtout  de  l'en- 
luoiiQure.  Chréticn-Fréderic-CLailes  Klecmann  ,  peintre  de  Pluremberg» 
pé  eu  1735,  mort  en  1789,  et  gendre  de  Rœsel ,  y  a  donné  un  ^pplémmt^ 
qui  forme  le  cio^ûème  volume  (  Nuremberg 1761 ,  in*4'.  ).  . 
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ïlhtoria  naturalis  ranarton  nostratium^  oder  Die  natuerliche  llisfovie 
der  Froesehe  fùesigen  Landês,  ]^^urembe^g,  *758,  ia-lbl. ,  toy,  -  iùid, 
t8oo-i8or ,  in-8'*. 

CVst  pcul-êire  du  tontei  lei  liisloires  naturelles  parliculièrcs  <|iii  ont 
étt"  faites,  la  meilleure  par  rapport  à  rhistoire  nnlurelle  eUe-mêmc,  <  t  ;=nr- 
tout})ar  rapport  aux  figures.  Rœsclyrepréaeo  te  chaque  etpècedegreuouiik& 
depois  Pœof ,  par  loua  les  degrés  de  Mt  métamorphose*,  lee  cban^enicnt 
-  de  grandeur  et  de  couleur  que  Tàge  y  rapporte ,  daus  toutes  les  actioos  de 
la  vie,  r.iccouplcinent ,  !n  nianitVe  de  pondre,  de  manger.  Il  a  découvert 
tous  les  détails  de  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
jasan''A  un  certain  point  de  ses  eontemporaiaa,  taais  aana  précision ,  et 
nullement  par  rapport  aux  différencM  que  présente  chac|ue  espèce^  Il 
a  indiqué  la  manière  dont  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation.  Eu 
un  mot,  la  plupart  dos  observations  faites  par  Swammerdam ,  se  trouvent 
an  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a  donné  les  figures  de 
Tanatomie  de  ces  animaux  pria  daoa  leur  état  de  têtard,  dans  leur  état 
parfait,  et  dans  If;  r^.-ux  sexes,  le  tout  avec  nnc  exactitude  extrnnnli- 
Baire  pour  un  homme  qui  n''était  pas  anatoniistc  de  profession.  Le  texte 
est  en  latin  et  en  allemand  ;  le  latin  a  été  rédigé  par  Hulh.  11  y  a  vingt» 
quatre  planches,  toutes  doubles  ,  Tune  en  noir,'^rantre  en  couleur.  LYdi- 
tion  de  1800  a  été  donnée  par  Schrebcr ,  professeur  à  Erlangen,  mais  elle 
est  demeurée  imparfaite  :  il  n\n  a  paru  que  trois  cahiers. 

(a.-j.-l.  jourdan) 

ROESLIN  (EuciiARius),  plus  connu  sous  le  nom  de  Blto- 
dion,  médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  place 
de  iiicdeciQ  peusionné  à  Francfort -sur- le- Mein.  H  s'ailacha 
d'une  manière  spéciale  à  la  botanique  et  aux  accoucliemens. 
Soo  ouvrage  sar.  cette  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  ooas  possédions.  Roeslin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
crate,  de  repousser  l'enfant  qui  se  présente  par  les  pieds  ^  et 
d*aUer  chercher  la  tête  ;  il  veut  qu'on  achève  aloc»  Taccou- 
chenient  en  tirant  doucement  Tenfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  deux  jambes  ou  Vunc  d'elles,  au-dessus  des  malléoles, 
ayec  uni  ruban.  II  a  conseille  l'usage  des  onctions  et  dilatations 
préparatoires.  11  pre'tcnd  que  les  mouvemens  particuliers  de 
l'enfant  concourent  à  favoriser  l'accouchement,  et  se  fonde  sur 
ce  que  les  femmp?  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
difficilement  que  celles  qui  sont  enceintes  oan  enfant  vivnnt. 
il  admet  les  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrafres  soriit 

De  partu  homînis ,  et  quœ  circà  ipsum  arccdunt.  Francfort,  i53a, 
in-8°.  -  JZ'/V/.  i535,  in-8o.  -  Paris ,  i5'>5,  in8.  -Venise,  i5'»<).  in-ii.' 
Franclon  ,  1^44»  ^n-S^.-Jbid.  i55i,  âu-b".  -  Iùid,  i556 ,  ia-ii'\  -  Trad. 
en  français,  Paris,  i54o,'rin-ia. 

JCramtUriuch.  Fraîicfott,  i536,  ÎB-foh 

KOLâJV'DO  (Loiris  ] ,  professeur  d'anatomie  k  TUniversité 
djS  Tarin,  et  médecin  par  quartier  du  roi  de  Sardaigne,  est 
né,  dans  la  capitale  du  Piémont,  le  30  juin  1773.  Reçu  doc» 
trur  en  I7^3,  il  s^adonna  ensuite  h  Toxercice  de  l'art  de  guérir. 
En  1801 ,  il  se  fit  agréger  au  coUcge  de  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Turin,  et  trois  ans  après  il  fut  appelé  pour  être  pro- 
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f€5seur  âc  médecine  pratique  cl  des  institutions  ôc  inédecino  à 
rUniversile'  de  Sassari,  en  Saidaîf^nc.  C'est  depuis  1B14  fjti'il 
reinplti  la  tienne  ù  Turin.  M.  Iloiaudo  est  un  des  pitinicrs 
analoiuUles  (|ui  ont  ctudiL*  la  structure  de  l*encéphale  avec  un 
esprit  vëritableaiciii  philbsoiiliîquc ,  et  qtai  ont  ditcouvcrl  1  epa- 
nouissemcnl  des  fibres  médullaires  pour  iormer  les  hdinisphères 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  qu*il  a  donnée  dès 
x8oQ  de  cet  oigaiie  laisse  peu  de  clioses  h  désirer,  et  l'on  n*j 
a  ajouté  depuis  que  des  détails,  d'un  intérêt  incontestable  sans 
douie,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi,  cet  ka<- 
bile  anulotniste  a  conçu  Tidoe  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  cxpHfjaci  d'une  matiicre  satisfaisante  les  plic- 
nomèiH  S  plijsioiogiques  cl  pathologiques  de  raclion  cérébrale, 
Cei  expériences  l'out  conduit,  en  eflet,  h  des  rcsulials  de  la 
plus  haute  importance,  qui  ont  n)is  sur  la  voie  des  recherches 
analogues,  dont  les  conclusions  sont  encore  i>ciidaiiiLS  au  ui- 
bunal  de  Topinion,  et  fixent  l'attention  de  tous  ceux  qui  dcsi* 
vent  franchement  le  progrès  de  no«  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  pli j biologie.  Les  ouvrages  de 
Rolando  sont  : 

Anafnmico-physiologica'compatatû'a  dU^àsUîo  in  rtf/nratioaiê  or» 
£ana,  Turin,  1801 ,  in-4'*« 

i*hthis6os  pUtnonatis  spécimen  theoivlico-practicum,  Turin ,  i8oi,  in-4*« 

Ohservaûans  anatomiques  sur  la  êtructurt  du  ipMnx  aeru  et  autn» 
insectes,  S.issari ,  i8o5,  in-/!"*. 

At«o  deux  figures  en  deux  planches. 

SuHe  ctnae  dn  ad  dipende  ia  vità  nedi  etteri  oreanizzaît.  Florence» 

S«07.ÎIK«*.  5  ô 

Saggio  sopra  la  vera  struttura  d<'!  rm^ello  delt  uomn  e  dc^Ii  anuntdi^ 
e  sopi-o  le  Junzioni  del  sysiema  nervoso,  SaKsati,  1809,  in  d**. 

L^antflur  publie  «etnelletteal  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  im- 
portant. 

Humant  corporù  Jtdfricee  ne  Juncdoman  analyùi  aduaUfraia,  Turin  « 
1817,  in-4** 

OtMrMasîiom  suUa  pleura  e  sut  pe^itoneo*  l^irin,  1818,  in -4** 

Anatomes  physioi'gica,  Turin,  1819. 

Le  but  de  Tauletir,  en  comjicsanl  Cft  écrit,  é  ait  d'offrir  un  l.iWcna 
anaiomico -  pbjrsioloi^icpie  du  curps  hinnain,  qui  fût  Sli^ceplible  d  cir» 
mis  entre  les  mains  d«-8  élèves ,  ci  il  a  parfaitement  réussi.  ÎM>n  livre  est 
nn  excellrnl  manuel  d'analoiuie  et  tîe  pliysiologir. 

Ce  fini  f'isico-ifiiiologici  sullc  différente  specie  d  eccilabililà  e  d'eccita" 
mentOf  sulV  irriuizione  e  suUe  poie-ize  eccUanti ,  dehilitanli  ed  iri-itantu 
Turin,  i8ai  ,  in-S".  -  Trad.  en  français  par  A.-J.-L  Jonrdan  et  F.-G, 
Boisseau,  Paris,  182-2,  in  8^  .  moins  la  dissseriaiioa  sur  la  respiraiioa 
qui  est  ajouié  aux  remarques  dans  Poriginal.  I 

iUJlemoni  e  speiioienti  itndenti  allô  scioglîmento  di  ttttune  questioné 
nffumUmtiin  respirezione  e  la  caLcrificatione ,  con  cm  siviene  ad  oMe- 
nefy  una  chiara  spf'egazùine  di  iuui  i Jenonteni  da  qwtête Junsioni  di"' 
pendenli.  Turin,  18'ii  »  in-8°< 

Deecription  d'un  ninnud  luunau  qui  appartient  à  la  cUwe  dei  «cAt* 
mùdermee,  Turin,  i8as,  in'-4*' 
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Cet  anlintt  eat  l€  kmeUia  JkUgmota,  âtnt  l*«atMr  fuil  eonnittra  les 

cnractèrfs  extérieurs,  les  mœurs  et  la  siniclure  analomiquf.  Une  planche 
rn  âonae  la  figure.  Le  mémoire  iail  pariie  de  ceux  du  TAcadémie  de 

Turin. 

Or^nnogesia,  Ttain^  ^$^^^,¥1^^, 

Cel  ouvrage  nVst  pas  terminé.  Deux  chapitres»  d^nn  haut  intérêt,  sur 
la  formaiioD  du  cœur  ei  du  canal  iniestîaaii  ont  para «luBi  dans  le  Jour- 
nal coui|iiéuQieniaire.  (i.) 

ROLFINK  (WeRifCB),,  né  à  Hambourg,  le  14  novembi^e 
1599,  nicdecine  sous  Sciinert  li  Vvillcnibctg  pcudbtit 

deux  ans,  se  rendît  k  l^yJe  en  161B,  y  srjouraa  dvux  ans» 
puis  voyagea  en  Angleterre,  «n  France  cl  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il  revint  h  Padoue,  suivit  les  cours 
di'S  professeurs  de  cette  Universilci  si  cvlcbre,  cl  au  houi  de 
cini]  ans,  y  prit  le  bonncl  du  docteur  le  ^  avril  iGi'j»  Ou  vit 
alors  UM  Hunihoiirgeois  faire  avec  succès  un  cours  d'iiitaio- 
niic,  dîiîîs  !a  ville  où  plus  lard  Valsalva  ei  Morgrignî,  riif>ii- 
neur  de  i'iialie,  devaient  s'i'lever  h  une  si  îiuuie  it  puiaiion. 
De  relour  en  Aileinagnc,  il  reçut  une  invilaiinri  de  la  Facuhé 
de  Padoiie  pour  venir  y  enseigner  ran.aoïnie  ;  rUniversité 
d'icna  lui  ofli  il  en  même  loups  la  place  de  professeur  d'analon»î(», 
de  cliiiui^ie  et  de  bolaniijuej  il  préfera  rAlieuiagne  à  i'ila- 
lie.  Colle  université  lui  dut  rélablis&emeui  d*un  jardin  bo- 
Unique ,  4*un  ampliitbcâlre  d^analoinie  et  d*UR  laboratoire  de 
chimie  ;  en  164 1 ,  oû  le  chargea  d*enseîguer  publiquement  cette 
science. 

Eolfink  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accooche- 
mens;  après  avoir  enseigné  l^arabîsme,  il  en  abjura  les  er- 
reurs, ei  n*eut  plus  d'auire  guide  que  les  Grecs;  il  contribua 
beaucoup  h  la  célébrité  de  l'Cnivcrsité  d*Iiina,  mais  non  prc- 
cisènient  par  ses  productions,  qui  n^offrent  rien  d*origiuaK 

Dîssertatîn  de  fivd'-npe.  léna,  iG  .S,  in  i^®. 
Dissei-Lalio  de  dysenteriâ,  léna  ,  1629,  in-4''- 
DhitHatio  de  epilepsià.  léna ,  1629 ,  in'4** 
Dissettatio  de  plwenitide.  Icna  ,  16^9,  in  4®. 
Disserlatio  de  mel  mcholt'à.  léna,  1029,  in-^**- 
JDiiiertatio  de  dolore  ca/niis,  léna,  16:29, 
JXsâertttdo  d«  teihnrgo,  léoa ,  iG39f  in*4** , 
Diuerittiio  de  hydrttpe  asciie.  léna  ,  i63o ,  in-4^. 
Tiîxsertotio  de  apopfcrfn .  Icna  ,  ifi.lo,  in-4*» 
JJisserialio.  de  epilepsià,  léna,  i63o, 
DUaeHatio  de  spasmn  seu  co/umisioite.  I«oa  <  i63l ,  in-4** 
Jtnaiome  microcosmi  commentata-  léna,  i()3i  ,  in-4*. 
JJissertatio  de  phrcm'tif/e.  léna,  i63a,  in-4''. 

Dissertatio  de  chyli/icalione  et  circulatione  san^inis,  léna  ,  ifi  ja,  in-j*. 
Disserlatio  de  pandyn»  léna ,  i633 ,  in-4**. 
Disserlatio  de  vertigine,  léna,  i633,  in -4" 
T>isscrtaîin  de  hydrope  S.  ascite.  léna,  ifiSS,  in-4*. 
Disseitaiio  de  caUtn'ho,  léna ,  i633 ,  in  4^» 


44  ROLF 

Decas  themaUim  medicorum.  léna,  i634>  in  4°* 

Decas  posiiîonum  ntêdkmium,  lét»y  i635 ,  in^". 

M}£s$ertntio  de  mUaneholiâ  et  maniâ,  Jéna ,  i635  »  in*4*«' 

Dissertatio  deinnato  catido.  Icna ,  i635,  'm-\^. 

Dissertatio  de  ankruide  et  ejus  speviebus,  IcDa ,  i735,  iD-4*> 

IXâs^rîtaio  d€  ictero»  léna ,  i635 ,  iii-4** 

îlift  Tnç  fAiXAy^oXtôLç,  léna  ,  i636, 

Dissertatîo  de  melanchoUa   L'na  ,  iGj6  ,  în-'f** 

JDisserlatiû  de  pestilciuiœ  naturd  et  curatiouc.  icna ,  i63(i  ,  io-^". 

DiuûHoUo  de  cardial^âf  singultu  et  famé  canùUL  ïéM,  i636,.iD*4"> 

JOissertatio  de  epilepsià.  Itna,  1637,  iu-4**. 

Dissertatio  de  cntarrho.  lénsky  1637,  in- 'j". 

JDîssertatio  de  choiera  ventriculi.  léna,  iGJy  ,  iu'4°. 

DiswrUUiù  de  dotait  jecànst  caebexià ,  ictero,  ^drape^  ïéo» ,  1687 , 

10-4^ 

Dissertatio  de  dolore  co/ico  iUacOf  lienterid,  djrsenierid,  léna ,  1O37  , 
in-A». 

Diisertaiio  de  affedUm»  rmiany  ve«eœ,  Uanbnmêf  hienurrhoidUM, 
léna  .  1G37  ,  in-4». 
DUsetiAtio  de  plcuruidcAcvaiy  ]638,  in-4'. 
BUiÊTÈotio  de  febribus,  lêtiA  y  i638.,  in-4o.  /  / 

Dvcoê  thematum  miscellaneorum,  léna,  i638|iii«4*« 
JKswtatin  âr.  purf;atione.  léna,  i638  ,  in«4*'. 

Dissertatio  dej'ebris  maUffiœ  naturd  et  curatione.  loua,  i638|  hi'4*** 
Mseitado  dejelribu*  ffutridis  in  génère,  léna,  i638,  îii-4*> 
Dissertatio  de JeLribus  intermittenlibus,  léna,  i638  , 10-4** • 
Dissertatio  de  auri  luiturdy  usu  et  arcaniê  hermeUciâ  utHissimis.  Jéna , 
in-4®. 

JjiisserUttio  de  neturA  cenn.  léna ,  1689 ,  in^^*.  * 
Decas  (juœ.ttionum  medicorum  illuslrlum.  léna  «  l640|  io-4*. 

Dissertatio  de  scorbulo,  léna,  iG^o,  in-4**. 

Disseitalio  de  jehre pestilenliali  et  malignd  in  geneiv.  léna ,  1640,  in-4**. 
Dissertatio  de  epilepsid  léna,  i64o,  in-4*'. 

Dr'srcftatio  de  plein  iiidc.  léna,  iG^o  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  meûtodo  cof^soendi  qjffectus  peculiares.^  léoa ,  lOi^o, 
in -4°. 

JDissertatio  de  doloré  capiHs.  léna ,  i64o  *  ni-4** 

DisserifttJo  de  pestileniiœ  unturd  et  curatione,  léna  ,  lô/ji  ,  in-^'*. 

Zaclutriœ  BrendelU  chymia  in  artis  Jbnnam  redacta,  Jéna,  iG-îi, 
în-S».  *X(/0m,  tGÔt ,  ior^*.  »  Idem  j  1G79,  in-13.- f</tfjfi^  Lteydc ,  1671 , 
in-ta.  -  Idem ,  Genève ,  167 1 ,  iQ-4*'* 

Dis'!<'r(fiiio  deichare  ulcerum  seroso.  léna,  i643  »  io-4'« 

Disteitatio  de  âr&datione.  léna,  164^,  in-4*'« 

Dana  ceue  thèse ,  soateoue  par  J.-Tb.  Schenk ,  Rolfink  défendit  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulalion  harvéienne. 

Dissertatio  dt^ fehrs  malia,nâ.  léna,  1642,  in-A". 

Dissertatio  de  melancholià  hypochondiiacd,  Jéua,  iG44t  iQ'4^«^ 

Dissertatio  de  renum  et  vestcat  caleuh»  léna,  i644»  >»*4*< 

Dissertatio  de  arthrilide,  léna,  1644 ^  in-4*'. 

Disse  itatio  de  sujjfocaiionc  ulcrian.  léna,  »644i  in*4°' 

Dissertatio  de  vertii^ine.  léua,  1G44»  '"-4"' 

Disserurtio  de  scot^uto.  léoa,  iG'iS,  in-4°- 

Di':';ertulio  de  anorexiii.  léna  ,  iG^q,  iu-^". 

Dissertatio  de  içtero  Jiam.  léna,  iG5o  ,  in-4^. 

Disseitatio  de  ainphorcttcorum  usu  exiiuio.  léua,  iGoo,  in-4r» 

DiAertatio  de  arterUs.  EifurJ,  i65i  ou  iG53,  in*4''. 

Disseriatio  de  dysenterid»  léoa»  i65i  i.ia'4''* 
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Dîisertatio  de  catarrlio.  léna,  i65i,  in-4**. 
Dùseruuio  de  vettigine.  léua,  i65i ,  io-4°» 
Dùseruaio  de  eatarrho  sujfocativo,  léna ,  \C6iy\Tx-\*l 
Dîssenatio  de  fundamêntu  micfocosmi.  léna ,  i65a  ,  iil-4** 
Dissertatio  de  chyln  et  sanguine,  léna  ,  i65a  ,  VOrt^, 


Disserlntin  de  hcpate  ex  vrtrrtim  et  rercntxorum  propriisijrte  ohfêt*t*a-* 
tionibus  Ulustrala  et  ad  cùxulalionem  accommodata.  léoa,  i653  ,  m-4*« 

DissertatM  de  cordis  palpitatione,  léna ,  i654 ,  in-4*- 

Dissertatio  dû  corde  ex  veterumet  i^eeentiorum ,  propnisquc  ohserwa- 
tionibus  concinnata  et  ad  cimdiilinriem  ncmmmodata.Jén^  ,  if'>' ^ ,  in-4®. 

Ordo  et  met/wdus  co^noscendi  et  cumndi  onmes  capitù  aj/èclus.  léna  ^ 
i653 ,  io^^. 

Dissertatio  de  eatarrho  sujfocatiuo,  léna,  i655»  ill-4*« 

Dissevlatîo  de  sali\>atiofu    L'na  ,  i65G,  in-4'*. 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  léaa,  i65G,  iD-4**. 
Dîttertattones  anatomicœ  syntheticà  methodo  exaratœ»  léna ,  i656 , 
în-4». 

Ordo  et  methodus  ro^noscendi  et  curnndl  fclr^es  t^eneralcs  ^  hippocnt^ 
lias ,  paraceUis  ,  harveianis  et  helmotuianis  principOs  iliustrata.  IcM . 
i658,in.4».  .  /-  T 

Dissertatio  de  Jœtu,  léna  ,  iC!>8,  in-4». 

Dissertatio  de  incuba.  léna,  iG58  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  aff'eclinnc  hypochondnacâ.  léna,  l65ôf  10*4 **• 

Dissertatio  de  variolis.  léna,  iGSd,  in-4**. 

Une  sangsue  introduile  par  le  nés  détermina  ane  hémorragie  de  l*ar«^ 

rjére-boucbe. 

Questiones  medicœ.  léna,  îGSq,  în-4*'. 
Dissertatio  de  veriigine.  léna,  iGBg,  in-4**. 
Dissertatio  de  saneçidficatione  lœsâ.  léna,  iGSg,  in-4*., 

Dissertatio  de  coiunfio  nariurn.  léna,  1660,  in-4*» 
Dissertatio  de  dolorc  cnUco  ïéna  ,  1660,  în-4*. 

Dissertatio  de  larLaro  y  sulpJiuie  ,  margaritis  per/hctis,  metallis  duohus 
euro  et  orgento  antimonio  et  imperfectis  metaliis  duris  duohus  Jerro  et 
Cf^ro.  léna  ,  1660,  in-^^.  -  Ibid.  1679,  iu-\'^. 

Decas  quœstionum  medicarum  iUustrium,  lénn  ,  ï(>6a,  in-4**«  ' 

Dissertatio  de  Jluore  aliH>  mulierum.  léna,  iCoi , 

JHssertado  de  apoplexid.  léna ,  i66i ,  iii«4*. 

Dissertatio  in  Hipp.  j4ph.  T.  léna,  1662,  in-4^* 

Dissertado  de  scabie.  léna,  iGG's,  in-'^''.    '         '  | 
Dissertatio  demolâ.  léna,  1Ô62  ,  m-^^ 
Dissertatio  de  srneope.  léna,  i66a,  in-4*'. 
IHssertatio  de  nydrope  asciie,  léna ,  i66a ,  in'4*' 
Disse ftatio  de  tertiand  intermittente,  léna,  1662, 
Dissertatio  de  Uissi.  léna  ,  x663 ,  in-^°. 
Di$tertatîo  de  chylificatione  tmsâ.  léna.  tG63 ,* în-4*.' 
Dissertado  de  poda'grd.  léna  ,  i663  ,  in-^*. 
Dissertatio  de  erthn'fîde  Tén:< ,  iGG3  ,  in-4°. 

Dissertatio  deeenuind  caicuiorum  in  huntano  corpore  prœcipuè  venilus 

_-^-»_sf  .V  ^  ..^JSJ^  .CAS  i^.La 


Casus  medicus  praeùcus  proponens  cegram  phihisicam.  léna,  iG64> 
ÎB-4*.  " 
Ditterttttio  de  phÊhitL  léna  ^  iâ64 1 
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Ordo  et  method'.s  ^eneradoni  dicntaruM  partiÊim  fw^  anatumm  c«g- 

nuicendi  fairîcum.  \énsk  y  1664  ,  lu  4°* 
Dissertaùo  de  cataractd.  léna ,  i()o4 1 
T>î-;%prUitio  de  cnterccelc  lépa,  iG64ijn-4**. 
JJissertalîo  de  partu  difficUi.  léna  ,  i(i64  , 
JDîssertatio  de  lapide  ùezonr.  léna,  i665,  iu4'*« 
Visse ftaUo  de  veriigine.  léna ,  i6C5 , 

Ordn  et  meihnc/uf  tnedirirîœ  spci  fa/ia  cnnwientntorfœ  ic        ytfU  ad 
nomiiim  veterum  et.  recenliorum.  Jcaa ,  IÛ65,  in-4^. -/^</.  1669,  iD-4''> 
DisseiVitio  de  ^xmfaa-ti  seu  Jœdis  virginum  colorihus,  léoa,  i6û5, 

JJis^ertafin  dr  pnrtu  dijjicili.  léna,  iGGG.  in-4*« 

DisseriuUo  dejcbre  hecticà.  léna,  1666 «  iD-4''» 

DiâiertuUo  dè  auarUtnd  intermtUMnte*  léna  ,  1666 ,  in-4*. 

Disserialio  de  lue  venereâ,  léna,  1666,  in-4''. 

Pyi-etolosiia  s.  de  f  'cf tribus  in  génère.  léna,  1666,  iQ-4** 

Dissettaiio  de  s/nochà  puiritià.  léna,  1C66,  iii-4*'* 

DiueirUith  <fe  mtnmà*  léna,  1G66,  in-4''> 

Disseruato  de  poUutione  nocturnâ.  ]i>na,  i6()7,  in^**. 

Ditsertatio  de  scrophulis  et  strt>mis.  léna  ,  i(>f  j7  .  in  4*, 

Disseitatio  d6  eàtielatê  et  crapulà  prcecavendd  et  cu/  audd.  léoa,  i6d7, 

Dissertatio  de  phthisi.  léna,  1G67.  in-^"-  -  ' 

JDissertfift'n  de  qttaitonn  iniermitienie.  léna,  1667,  in-4*. 
Disserialio  de  pnliulione  noLturnà.  léna,  1067,  iu-4*. 
Dissertatio  de  sti'umis.  léna,  1667  ,  in  4"* 
Car  liai iiice  scrutinium.  léna,  li.^.'j ,  in-4°. 
Disserialio  de  purganlibus  veuelnhilibus.  léna,  1G67,  in'4*«  " 
Dissertatio  de  curatione  hjraropis  ascitïs  potissimum  dê  ««/«uivtii^i. 
léna  j  1668  ,  in-4». 

Dissertatio  rh  r'innn.  léna,  iG63  ,  in-4''. 
Dissertatio  de  dolore  capilis»  léna,  1668.  in-4''. 
Dissertatio  de  sroràuto*  léoa ,  sCSS ,  in-4^* 

Ordù  et  methodus  medkioœ  speeiaiû  coàsutiûtmiœ  àtç  «t  «tTtt/su*  Ctfitfi- 

nerts  consilia  medica  ad  nomwm  veterum  et  nryunnini  ilo^nuttuM  fldbr- 
nata.  léoa,  iG(>8,  in-i".  -  Ibidm  1669,  in-4°.-  Ibid*  i6;6,  »o-4**» 

Dissertatio  de  guttd  sêrené*  léna ,  16G9,  in-4*. 

Dissertatio  de  catarrim  nariiun,  léna ,  1669  «  m-4** 

Ditsertatio  de  peivis^ilio.  léna,  1^69,  in-^®. 

Dissertatio  de  odoittal^ià.  Jéna ,  ibbg ,  in-4*'« 

DisMrtath  de  œgrà  mboratue  Jehrt  ierttand  iMermtiinae  tûorèsitieâ* 
Jéwky  1669,  in-4'*. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  ileum.  léna,  1669 ,  in>4*. 
Dissertalùi  de  quartunâ  intermittente,  léna  ^  1670  , 
Dissertatio  de  sulitfatÙMM!,  léaUf  tÔ'^Om 

Ordo  et  methodus  cognoMcentH  et  eunmdi  ffwitsimum  ttffkcUtm  a^- 

thritit  um.  léna ,  1670. 

Dissertatio  de  aJjccLu  hypochondriaco.  léna,  16^1 ,  in-4*'. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  euratuU  capiUs  affteUtê  ^ftcl  CCreAr» 

insidiantur.  léna,  1G71  ,  in  4**- 

Diî^crtatio  de  iiydrope  ascite.  léna,  1672  ,  in-4'- 

JJis^eriatio  de  phrenitide.  léna,  167U,  in-4*.  » 
Dissertatio  de  aphdus.  léna,  167a,  iQ-4°. 
Di  s'.crtoti)  de  strantiulatione  nfen'.  léna,  167a,  in-4*. 
Dissertatio  de  djrsènteriâ  maiignd  uri^m  Viawrietumn  depopulanU* 
I.éna  ,  1673. 
Dinmatào  de  podagrâm  léna  9  «6999  iiM|** 
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Disse ftalio  de  catarrhe  ad  novas  formtu.  H  ^«InOflAiif  mI  ifOmwMl 

do&matum  receniiorum*  léna ,  iCja  ,  in*4*' 
Dtwriatio  de  pieuritide.  léna ,  1672. 
Disserta tio  de  qnurtanâ  intermittente*  léot ,  1673. 
JDissei'tatin  de  iiti  immotlcrotd.  lénti  ,  i673,iil>4*. 
Disseriatio  de  hydrope,  léna,  1673,  in-4  '. 

Ji}itsertatio  de  sexùi  uuiusque  panibus  genitalibus,  Léipsick,  1675^ 

Eoftofnn  mcfJinrli  cnc^nnrcendi  et  Curanfh'  perrtt'rnlaT'es  corporis  adJeC" 
tut  secululum  ordinem  Rkuzœ  ad  j4imansoretn ,  HippocroLis  ^  l^aruçelsiê 
et  llervei^itiM  principiis  iliustrata,  léna  ,  1055-1675  ,  in  •4". 

Theturum  pra/Ui^m  in.  9110  omne%  affectas  in  medicind  speciali  ocat» 
renies produauUur  u  exammemur,  Francfort  ei  L^ipzick ,  168G ,  in  ^". 

AOLOFF  (CHRéTiBir.Lovu),  né  &  Berlin  le  6  juin  1716, 
pratiqua  la  médecine  en  celle  ville,  où  il  devint  médecin  du 
roi  de  Prusse ,  et.niourut  le  76  dccembre  iboo.  il  a  iiiséié  quel* 

ucs  tnénioîres  parmi  ceux  de  rAcadcmiedessGÎcucc8,ct  liaîié, 
ans  le  jourtiaî  de  Pyl ,  la  question  de  savoir  si  un  enfant  blanc 
peut  naîiie  dr  la  coHabUatiou  d'ua  noir  avec  une  biandie*  On 
a  encore  de  lui  :  * 

Index  pianuamm  çtue  atuntur  BtaroUni  in  horto  Krausiano»  Berlin , 

J)isâertatù>  de  fiAricà  etftmcdone  Oenis,  Fnncfon,  1760 ,  in-4** 

(<>•} 

KOMAIN  (  Adrif.n)  ,  vint  au  monde  h  Louvaîn,  le  29  sep- 
tembre 1 5^  1.  Après  avoir  ëludië  pendant  (jMclque  temps  Tari 
de  guérir  à  Cologne,  il  revint  dans  sa  patrie,  d'où  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écoles  de  rîtulic,  cultivant  h  la  fois 
la  niédecine  et  les  mailiéiTiaiiqucs.  En  t '()3  il  accepta  une 
cbaire  k  Wuizboui^,  et  la  jcniplit  quelque  temps  avec  zèlcj 
mais  ajarit  perdu  su  tcnutie,  qu'il  aimait  beaucoup,  il  embrassa 
IVlai  ecclcsiasiiquc.  Plus  lard  il  parcourut  rAllemagne  et  la 
Pologne,  enseigna  quelque  temps  les  mallieni  iliqucs  à  Zauiosk , 
daiii  ia  Russie  Rou^e,  et  mouiuL  à  Mayencc,  ie  3  uiai  iGi  î). 
Plus  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  Part  de  traiter 
les  maladies,  il  a*a  laissé  qu*ua  trcs-peiit  nombre  d*opu$culet 
sur  la  mcdeclnc.  Tous  les  autres,  que  noua  passons  sous  ai* 
lence,  ont  rapport  auK  mathématiques  : 

Phytoîo^^'a  ,  xwe  thèmes  de  plantis  quaienus  metUeie  materifun  mian- 
nistnint  retnet/ierum,  Wursboorg,  1598,  in-4". 
Dewapiittium  mmiicemeittonuitjÇH.'ultatibuM,  yVunhom^,  x6oi,in<4*. 
De  taiuM  olerum  *tm  Wursbourg,  1G02 ,  in'4'*» 
De  f^rmaiiotte  eorpmis  humuM  in  utero*  Paris,  i6t5  »  in-4''* " Venise , 

ROMANI,  (lïAir  db')  ,  médecin  de  Crémone,  en  leiatèmè 
«ècle  f  eti  connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  d'opérer  li 
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taille  qu'on  rxppt  11c  grand  appareil^  k  cause  de  In  muliitude 
d'insirumcns  qu'elle  exige  pour  être  mise  à  execulion.  Ce  fut 
vers  Tan  iS-zo  qu'il  la  trouva.  Voulant  opérer  un  adulte  de  la 
pîen  e  par  la  mclhodc  de  Cclsc,  il  ne  put  parvenir  'a  ramener 
le  corps  étranger  veis  le  col  de  la  vessie,  et  lut  oblige  d'abdu- 
doimer  sou  malade  ;  mais,  eu  réfléchissant  sur  ce  cas,  il  fut  cou- 
dait à  Vidée  d'iatroduire  ua  cathéter  dans  la  vessie^  et  de  s'en 
servir  ponr  guider  un  iostrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra dans  Fucèlre  :  dilatant  ensuite  le  col  de  la  poche  urinaire» 
il  fit  l'extraction  du  corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder  cette  nouvelle  méthode  comme  infini- 
ment supérieure  à  Tancienne.  Il  ne  la  publia  pas  lui* même, 
mais  il  fa  communiqua  à  Mariano  Santo,  qui  la  perfectionna 
el  la  rendit  publique.  Elle  a  poi  id  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  et  c'est  à  sa  faveur  que  la  famille  des  Colot  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaieiii  tous  appris  depuis  long- temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

RONDELET  (OmLLAUME)  na^it  à  Montpellier,  le  27  sep* 
tembre  i5o^.  .11  était  fils  d'un  épicier  de  cette  ville.  Il  fui  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  <pie  ses  études  èn  furent  beau-  . 
coup  retardées.  A  l*âge  de  dix-huit  ans  il  vint  à  Paris,  où  il. 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
dans  sa  ville  natale,  et  y  prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allô  ensuite  en  Provence  pour  y  exercer  Tari;  de  guérir 
suivant  i'usagc  du  temps,  il  fut  réduit  ;i  crîscicrner  de^  cnfans. 
Il  retourna  de  là  à  Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  giec,  et 
y  vécut  avec  Gonlier  d'Aadcrnach,  de  concert  avec  qui  il  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  Tciude  de  l'anatoruie.  Eu  revenant  de 
cette  capitale,  Rondelet  s'arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  il  fit  la  médecine  avec  succès»  Etant  enfin  arrivé  h  Mont* 
pellier,  il  fut  reçu  docteur  en  1537.  Quelque  temps  après, 
sur  la  recommandation  du  dbancelier  de  la  Faculté,  le  cardi- 
nal de  Tournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna  ce 
prélat  dans  les  différens  voyages  qu'il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C'est  dans  ces  voyages 
que  Kondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois- 
sons. En  1545,  il  fut  nommé  à  la  cliaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramassér  toujours  des  matériaux  pour 
son  traite  des  poi';sons ,  qui  parut  en  i554,  et  qui  fut  très-bien 
reçu  du  public,  il  mourut  le  3o  juillet  i5G6,  à  Réalmont,  près 
d*Alby.  Ce  médecin  n*a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art,  maïs 
il  a  laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle ,  et  les 
ichthyologistés  le  regarderont  toujours  comme  un  auteur  clas* 
sique.  Quelles  critiques  ont  atirilTaé,  mais  ài  tort,  fton  Traité 
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inr  les  poiwona  k  Guillaunie  Pj^liisier,  premier  ëvéque  de  Mont- 
peUier,  pcélat  fort  hoooéte  homme ,  et  déplus  fort  savant  » 
SLVec  qui  il  éîMi  Hë.  Ses  ouvrages  de  médecine  furent  impriméi 
k  soa  iostt,  ce  dont  il  fut  très-iaché^  ctr»  dit  Astrnc,  il  com-> 
posait  avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléchi  sur 
ce  qu*il  voulait  diroi  et  sans  avoir  pensé  à  mettre  en  ordre  s« 
matière. 

De  piscibus  marinis  libri  XVIII  ^  in  quibus  verœ  piscium  eÛigies  ex* 
prtsêœ  «tins.  L^on ,  i554 ,  in-fol.  -Ùtmwvœ  matiimm  hittotut  pars  al^ 
lem,  cum  vens  ipsorum  orighuUu»  hjoa,  iS55,  in*liDl.->Tiad.  en  inif 
|ajs,  Lyon,  i558,  in-fol. 

Cet  ouvrage  esl  dédié  aa  cardinal  de  Toornon  ,  le  même  qui  protégea 
Pierre  Beftoo.  Il  «et  compoaé  de  fifforee  en  bois  >  de  deecriptiona ,  de  re- 
marquée reoMilliet  parmi  les  pècbeitn,  et  de  nelioes  prises  des  anciens 
avec  plus  ou  moins  de  rrhique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 

féaeralilés  des  poissons.  Presque  lout  esL  emprunié  d^Aristote  et  do 
*iiéo|dirasle.  Le  reste  parle  des  poissoos  en  nirtioalier  ;  chacun  y  est  ex* 
posé  sans  ordre  déterminé ,  si  ce  n^est  que  Rondelet  met  à  pari  ceux  do 
mer  et  ceux  dVau  douce.  II  n^y  a  ni  genres,  ni  familles.  Les  figures, 
grarécs  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes,  et  ircs-reconnaiasables : 
quelques  «-mies  oéiDe  représentent  des  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  c|ui  ont  été  ensuite  né|;1igés  par  lesnsr* 
turaîisles  ,  et  qui  n'ont  élé  observes  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parie  aussi  de  plusieurs  animaux  qu''on  ne  range  plus  dans  la  ciasso 
des  poissons.  A  cette  époque  on  négligeait  la  olassîfication  d'Arisiote, 
et  l'on  pl%çsit  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  Tcan.  Anoi  Ron- 


MÊÊUkodu»  éê  matttiâ  mttKdnaU  ét  eomponiiùn^  UtimUeamtntonm» 
Padone,  i656 , 

ils  pondenims ,  seu  juttà  quaniUaU  ét  proporiioM  mêtUcmmtntmtim 
KBer.  Psdoues  iS56,  in-S**. 
Methodùt  cttmndorum  iuànium  mor^onun  eorporit  humani  in  trti  K- 

Iros  distincLa.  Paris,  1574  »  in-8».-Lvon ,  i583 ,  in-8».-  Ibid»  i585,  in-8^ 
-  Francfort ,  iSga ,  in-é*.  -  Mmipcllier ,  i6oj ,  in-^.  -  GeoèTe»  1608  , 
iQr^\'Ibid.  i6a3,in-8o. i6i8,  in-8°. 

.  On  ironvo  dans  oe  reeneil  i  Dê  dignoscêudù  MorAîs,  d*  moHto  gallico, 
de  inUmU  etexternis  remediis^  de  pharmacopolarum  ojffîcinà^  aefticism. 
Le  traité  sur  la  vérole  a  été  tradoit  en  £ran^  par  £iicnne  Manuel  (Bok^ 
dcaux,  1576,  in-Ô".^. 

.  3V«eCaais:d!s  iffinis. Francfort,  t6io, in-8*»  « 

Ou  trouTO  encore  de  Rondelet  :  Formulée  aliquot  remediorum ,  libro 
de  intemis  remediit  omisses ,  à  la  suite  de  Vltistona  pJantai'um  de  Lobel 
(Anvers,  tS?*^»  in*fol.) ,  un  traité  sur  la  lliériaquc,  dans  le  dispensaire 
de  Valerîds  Cordus  (  Lc^de,  1637,  \ft-%^,'tbid.  i659,  in- 12) ,  un  aotcu 
des  succédanées  ,  à  la  suite  du  Thésaurus  pharmaceuticus  de  Scbwenck- 
fddy  et  quelques  consultations  dans  le  recueil  de  5cbolz. 

(a.-j.-l.  1.) 

&ONSS  (BAiTDoimr)^  ou  Rortssmus^  était  de  Gand ,  et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  k  Louvain  quUl  fit  son  cours  d'études 
médicales,  sousDrivère*  11  passa  ensuite  en  Âllcmagne»  en 
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qualité  Je  mcdccin  du  duc  de  Luncbourg.  Dans  la  suite,  il 
revint  en  Flandre,  et  pratiqua  l'ail  de  guérir  il  Parnes yputs  à 
Gooda,  en  Hollande,  où  il  Icitnîna  sa  carrière,  on  ignore  à 
quelle  époque.  La  connaiisance  approfondie  qn*il  avait  de  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  célébrité  parmi  tes  con- 
temporains. La  postérité  l'a  jugé  plus  sévèrement^  et,  n'ayant 
égard  qu'à  la  crédulité  et  h  la  superstition  e'Jiccssive  dont  II 
fuit  preuve  dans  tous  ses  ouvrages,  Ta  range  parmi  les  écri- 
vains qui  .ont  arrclé  plalôl  que  t'avoiisé  les  prpgrcs  de  TarU  . 

Venalio  medica^  continens  remédia  ad  oituies  à  capite  tul  Ctdcem 
usque  morèo$,  Leydc ,  i  SSg ,  Mi-8*- 

De  hominis  primonHis ,  hystericùtque  ajffectibus  et  inJantiUhus  atiquoi 
morhii  ,  rentones,  hony^m  ,  i55ç)  ,  in-8°.  -  Lcytîc .  t St)/! ,  in-B". 
.  Jn  dieiromantium  brvi'is  isagoge.  Nureinbeig,  i5Go,  iD-4'** 

JDe  inagnis  Hippocratis  lienSbiU ,  Piiniique  stonmcaae  éÊC  seêieiyrèe , 

scu  vuli^o  dicta  srofijuin  Hbellus,  ^nvf  rs  ,  i564  t  in-8". 

Miscellanca  ,  scu  r/À^toLc  nipdkinaUs,  Lcyde,  1690,  in-^",-  JUd,  l6o9> 
^-Ô'^.  -  Amsterdam  ,  liioi ,  iii- 8". 

*   SnàmMiones  in  seplem  postet'iores  lihros  Celsi.  Lcydo  ,  1  Sga .  iii-4'*- 
Opuseula  medka.  -Lqrde ,  i6id  t  in-8<^.  -  làid,  16Ô4  »  in"8*'.  (o.) 

ROONHXJYSEN  (Henri  de),  accouclienr  célèbre  qui  Ho- 
rissait  à  Araslerdam  vers  le  milieu  du  dix-septième  siccie  , 
ne  fut  pas  seultraent  habiic  dans  Tart  des  ac<  oucliemcns;  il 
était  encore  exercé  à  la  pratique  de  toaus  les  opéiaiiunà.  11  a 
donné,  par  exemple,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
au  bec-cle-Hèvre.11  prescrivit  un  det  premiers  lés  moraille»  domt 
on  faisait  usage  de  son  temps  dans  cet  te' opération,  et  démontra 
combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a  conseillées,  afin  de  rendre  le  rapprocherocnt  des  bords 
de  la  division .  plus  facile.  Il  rapporte  plusieurs  observations 
rroperaiions  césariennes  pratiquées  avec  succès;  mais  l'une 
d  élies,  citée  seulement  sur  la  foi  d'un  domestique,  et  sans  que 
l'on  sache  pir  qui  elle  a  été  faiic,  ne  mérite  aucune  confiance. 
HoouliHjsen  fit  encore  usage  du  couteau  à  cuiller  de  Bartisch 
pour  rcxlirpalion  de  l*œil.  Sa  mimoirc,  comme  celle  de  Hau, 
est  flétrie,  dans  l'esprit  de  touà  ie^  hommes  généreux,  par  le 
secret  qu*ilfitlong-tcmpsde  son  levier.  Cet  instrument ,  appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas  d'enclavement  delà 
téte  du  fostus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qù*k 
pris  d'argent  h  un  petit  nombre  de  praticiens.  En  1^53»  après  la 
mort  de  De  Bruyn,  Vischcr  et  Y  an  de  Poil,  purent  enfin  en 
acheter  le  secret  des  héritiers  de  ce  praticien ,  et  le  rcniiirent  pu» 
blic,  vcnc^eanl  ainsi  leur  nation,  que  la  cupidité  de  Roonhuyseo 
et  de  ses  successeurs  avait  df'shonorce.  llallcr  prétend  que  le 
levier  qui  porte  le  nom  de  Koouliujscn  est  de  Bogcr,  iils  de 


Digitized  by  Google 


KOOS  5i 

U^nri  qtti  îfaitle  tiijet  ét  cel  article;  miîs  oo  ignore  tar  quelle' 
pjeuve  il  fonde  celle  assertion. 
Ou  à  de  Roonhuysen  les  deux  ouvrages  snivans  : 

Heclkonstige  aanmerhingsn  h^treffend  de  gebretken  der  ff^ronwen, 
Amsierdam ,  t663 ,  iii-S^ 

Historische  heilhuren,  Amsterdam ,  167a ,  iD*8<*. 

Ce  second  oovrage  nVst  que  la  suite  ou  la  <1p»iif>imc  partie  du  premier, 
cl  cootient  Thistoire  de  «quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérées 
par  l^liBlenr.  Ces  ooTrft|[efl  ooi  été  traduits  en  allemand ,  Naremberg , 
i674)  in-8''. ,  et  en  anglais ,  Londres ,  1776,  in^S**. 

On  doit  aussi  à  Hrnri  àf^  RoonîuiyR^n  une  iraducfion  Tiollandaise  du 
traité  de  J.  Ru£f,  De  tumovibus  guibusciam  piUegmaùcis  non  iialuraUbus  ^ 
ex  veteHbuê  et  rêeentiorihuâ  couectu»^  tradoetioTi  qui  pamt  &  Amater- 
dain,  (ii.-î.  Biom)  . 

ROOSE  (  ÏHtODOiŒ- Georges- Auguste  ) ,  né  à  Bronswick^ 
îe  1 4  février  1771,  enseigna  publiquement  ranalomic  dans 
cette  ville,  où  il  icrniina  sa  carrière  le  21  mars  i8o3.  L'amour 
de  la  patrie  lui  avait  fait  rejeter  Toffre  d*une  chaire  à  l'Uni- 
versitd  de  Kie).  L'anatomie  et  la  physiologie  le  réclament  tontes 
deux  d'une  manière  honorable.  Ses  recherchés  sur  la  cause  de 
rérection  du  membre  viril  ^  sur  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  Forine,  dont  il  n'admettait 
pas  l'existeDce,  et  sur  la  part  que  les  nerfs  prennent  à  la  pro« 
doction  de  la  chaleur  animale,  annoncent  un  esprit  profond  et 
impartial,  qui  a  pris  pour  guide  le  scepticisme  et  robservation, 
et  qui  sait  résister  h  reatraînement  de  riraagînalîon.  Roose  se 
déclara  ouverlemcnt  ronirp  la  théorie  clun^ique  que  Girtanner 
avait  donnée  de  la  vie.  il  altarpin  aussi  Kcil,  et  lous  ]rs  malc'- 
rialistes  modernes,  contre  lcs«juels  il  essaya  d'établir  qu'il  doit 
exister,  dans  les  cires  vivans,  un  principe  d'un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et  aux  sé- 

fjarations  des  clcmcns  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
'cLai  d';x>.)perfcciion  de  nos  connaissances  en  chimie  animale  , 
il  y  a  de  la  tcme'rité  k  conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vTvans  et  inertes  sont  différens  comme  la  matière  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n'ont  d'autre  cause 
que  cette  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s^éleVer  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi , 
et  il  a  donné  d'excellentes  instructions 'sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
du'iicst  appelé  à  faire  par  l'autorité.  Les  ouvrages  de* ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  litres  : 

Fîtnueh  u^rdiê  Gemndheit  des  Meiuchen*  G«Bltiiig«ie ,  1793.  in-S<*. 
DissertaHo  de  nativo  ve$iem  winarim  iofersœ  fovtapsu,  Gmiingue , 

*  1704-.  in- 4**. 

Ueùer  das  Evsticken  neu  gehohrner  KinderrBronsvricV. ,  1794,  in-8*- 
Phyftàhgisehe  Umenuchangen,  Bretiswiek ,  17^  »  iii-8<*. 
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Gfunàtme^e  tàer  liobrt  von  der  Lebtiuhit^.  Brooawick ,  1797 ,  mS*, 

-nid,  i8oà,  M». 

Beytraege  zttr  oBfientUchMn  umd  gÊiMtUehm  .AnnMfkmd*»  Qrom- 

wick ,  1798-1803 ,  in-S*. 
V^ferdie  gelben  Koerper  im  weibiichen    y cr stocke.  Bronswkk,  1600, 

Taschenhucft  fuer  geru:Jii!lchc  Aerzte,und  Jfundaerzte  bey  i^e^etimaes" 
sigen  LeicJienoeJftmngen.  brcaie,  1800,  in-8*'.  -  Ibid.  1801.  in-S". -Jf^M/* 
1804,  io-S". -Trad.  en  français  par  Marc,  Paris,  181Q,  ia-8*. 

Gfwuiriis  phyM*d^-anàiropologUchu'Trorima»gah  Heiflistaedt»  i8oz  ^ 
în-8». 

De  superfaitatione  nonnuUâ.  Brème ,  1801 1  iii*4'** 

XTéber  dm  Kuhptteken*  Brème ,  1801  ,  in*8*. 

Ueber  die  Krankheiten  der  Gesunden,  Gœtlingoe^  1801,  iflhS*. 

GrundrUê  mêthcimêdi-gmcktUcher  Fbrlêswigtn,  Frand^n*  iSta^  . 

jinthropohgftekÊ  Btitfi*  Léipzick,  i8o3, 

Mtu^anùekg MBteéliÊn,  Ftamifbrt ,  1804 ,  (i .) 

ROQTJETAILLADE  (Jean  ue  la),  plus  coaau  sous  le  oom 
de  Rupesdssay  ëuit  d*Aurillac,  et  entra  dans  Tordre  des  Fraa- 
ciicains.  Les  révélations  qu'il  prëieodait  avoir,  et  set  sermona 
peu  pradcus  le  fireat  incarcérer  par  ordre  du  pape  Innocent  yi. 
Les  uns  prétendent  qa^îl  fat  brûlé  en  i367.  à  Avignon;  les 
autres  disent  qu'il  mourut  k  Yiliefranche«  .Les  jpersécuiions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s'e'fever  ouvér- 
temenl  contre  les  prétentions,  I^orgneil  et  Tavaiicc  de  la  cour 
de  Rome.  La  ruagie,  k  laquelle  on  l'accusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte.  En  effet,  il  affectîonnait  singulièrement  Talchi- 
mie^  mais,  Quoiqu'il  paraisse  l'avoir  culii\  ee  toute  sa  vîe  ,  il 
n*a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d'aucune  découverte 
rc'ellc.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. Les  seuls  qu'on  ne  lui  conteste  pas  ont  ponr  titres  : 

Liber  de  consideratione  quintœ  essentiœ  rerum  omnium»  Bàle,  tS^j  p 

liber  iucie,  BUe,  iSg?,  'm^.  (a.) 

ROSEN  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  GoihenboLu g ,  le  1"  février  i-^of).  Il  fît  ses  études  à  Lund 
et  à  Upsai,  et  voyagea  ensuite  en  Allcmac^ne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  à  Harderwyk  qu'il  prit  le  grade  de  docteur. 
En  i;;3iy  il  fut  nommé  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  . 
d*l7psal)  en  1735»  médecin  du  roi,  et  en  17 40 9  professeur 
d^anatomie  en  remplacement  de  Rudbeck.  Le  roi  Tanoblit  en 
17629  et  ce  fut  à  cette  époque  qu'il  prit  le  nom  de  Rosensteùu 
Il  mourut  le  16  juillet  1773.  Lui,  Wallerius  et  Linné  furent 
les  trois  honlmes  qui  honorèrent  le  plus  la  médecine  en  Suède, 
vers  le  milieu  du  dix*huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout  , 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enfans,  ouvrage  à  la 

portée  du  peuple ,  et  qui,  traduit  dans  presque  toutes  les  laa« 
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gu€J  d«  TEurope,  demeura  pendant  long-temps  1«  code  favoiî 
de  médeciae  domestique.  Il  fui  aussi  l'uu  de  ceu&  gui  coucou* 
Tarant  le  plus  efficacement  k  propager  Tabsurde  système  des 
maladies  vénërieoiies  déguisées  ou  larvées  ^  et  li  fabe  censidéseir 
le  viras  véaëtien  comme  an  protée  qui  fevét  tontes  les  formes» 
prend  tons  les  masques  imaginables.  Ses  ouvrages  sont  z  - 

JOUserta^o  de  usu  metkodi  mechatdca  in  mteUcind»  UpMl ,  1738,  in  8*. 
DUierùÊiio  da  hiâtoru»  marèvnm  «mÊtriUndU^  Hûdeic^k,  1731 , 

Thèses  medicœ,  Upsal ,  1731 ,  In-S*. 

Tentamen  anthropolo^œ  experimenuUit  t  ^fuo  demomtrafur  exisieniia 
vûÊomm  ahun^entàuu  in  intedUaff  parum  chjrli  ad  venoi  mmnnuerieû» 
^mediatè  de/èrenHum.  Upsal ,  1731 ,  in>4''- 

Sesolutio  casns  rpgrrv  «  variis  maUi ,  À  pUthonâ  ùrtU  ,  ve»aU9  Jèli- 
titercuraus*  Upsai,  I73ai  111-4*'. 

Thetet  medicœ  de  emtndmUone  temperamentomm.  Cpsal ,  173a,  in-^". 
^  JKsieriatio  dê  màn^  «/mçim  m  earpuâ  hummmm  efiçtie.  UpMd,  1734  • 

Dissertatio  de  insisfni  capitis  tumore,  qucm^  sepai'atio  maseima  parus 

wis  Jrontis  escepit,  Ùpsal ,  1735 ,  iD'4** 
Jhigertatio  de  ventnculo  humano.  Upsal ,  1736  ,  \9i-^°. 
Dissertatio  de  puHJîcalione  aqua.  Lp^al  ,  1736,  iit-4*. 
Dissertatio  de  comnmni  ad  septentrionem  per  a*taUm  gentium  mal0 , 

df»o atf«fncf«f. Upaal,  173^,  in-4».  ,       .       ,  .  . 

Dissertatio  de  erroribùê  in  JôrnmUi  medicinalibus*  Ups^l,  1737  iîll-4*« 
Bpîh-i/aing  ofheta  manniofsencropp.  Sjorkholin,  173$,  in-8**. 
Dissertatio  de  equitaiione ,  ejusque  in  inedicinâ  usu*  Upsal  ^  1738,  in-4** 
Diêsmitaio  de  dii^rsis  ciK potûsque  generilus,  Dpasl»  1739,  ia'4** 
IXiieriatio  de  Jhbre  tnUuimUenle  quartanâ.V^$Bit  17^9 1  in-4°- 
Dissertatio  de  medioemmU»  ab«wbenùbui^  êortmque  pervereo  usu, 

0pnl,  1739,  iQ-4^> 

Dàsettauo  dfUtui,  Upscil,  Pare  J,  173g;  Pan  11^  1741 ,  in-4*. 

DtMsertatio  de  hydrope,  Opial,  Pars  /,  1739;  Pars  II,  1742,  in-4». 

Diisertnfin  r/<?  composîtîone  medîcameniorum  HaUeneium,  eorumque 
vero  et  limilato  usu»  Ùpsal,  1739,  in-4"'  ... 

Dissertatio  da  dignosemdd  9t  curandâ  ùnmintnta  fmthisi  psdtnonab» 

IJpsal,  1740»^  11^4"* 

DisseitaUo 


m^scrtatio  de  wjlammatione  ventriculi.  Upsal ,  174»  »  in-4''- 

de  chirurmœ  curtorum  possihUitate.  Upsal ,  1^4^  »  4*- 
jBxamen  atfuantm  tUuÛiaUavim  simpUetum^  quœ  in  pharmacopoed 


SloMoimienst  occurrunt,  Upsal,  1743  ,  in- 4* 

Dissertatio  de  tincturis  ^  essentiis  et  etixiriis.  Upsal,  1^44  ' 
Dissertatw  de  venœ  sectione  eonx>boranle,  Upsal ,  1744  » 
Programma  de  sympiomatHms  êae  usu  kyoscyami  in  puero  viste.  fjpwl  » 

^'^Disseruuio  da  doeodi* ,  infinie  et  emiUêiona  q0icinaUm  Upsal,  1746» 

Dissertatio  de  oesOsis  ealumm»  Upaal ,  1746, 
Tal  om  en  opartisk  ochfirm^g  madieifiemamsU  g9nmaL  Stocks 
liolm  ,  1 7^6 ,  in -8®. 
Décades  binœ  thesium  medicinalium.  Upsal,  1737,  ia-4** 
Meeimen  et  cura  puerperansm.  tipetAt  i')^g,  in'^\ 
ReeoiuUo  catââ  plauntiei  cum MÊOtu  pieuri^naumùmae*'Vpm f  S749» 


tt-4"- 

Jhêtartatio  de  Ugibus  miçroçosmicis,  Upsal  1  i^oo,  ia>4° 
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Examen  medicameiUorutn  simpUcium .  quœ  in  catalo^  mediciWiefftO' 
rum  Sveihico  continentur.  Upsal ,  i^Bo ,  in-4*- 
Diitertatio  de  amphîmerinâ  catarr^aU,  U['sal  ,  1750,  îo»4* 

Obserr'aiînnes  botamcce  circh  pLintas  qnœd<.'m  SuedtEf  non  lAwtS  06- 
yias  f  et  partim  in  Suecid  tondum  détectas.  Lund,  i^Soi  in>4*. 
JHsteriado  dê  variolU pfmcavtndi»,  Upsal,  1751 ,  inn^**. 
Morhi  eifocuatoni  sanguinù  Purs  Tlf,  Upsal ,  1752,  ill'4** 
Dissertado  de  morbis  in/hnttan,  Upsal,  175^1,  in-A", 
Jdea  pharmacopœa  veformaUB»  Upsal ,  1754*  ia-^*** 
Di»»0rtatio  de  waioh*  cMirmuiit,  Ùpsal ,  1754  «  io-4°* 
Dissertatio  de  epilepHâ  infantili.  Upsal,  1754»  in-^** 
Dissertatio  dé  emesi.  Upsal,  1^5^,  in-4**. 

Hus'och  rese  apotheque.  Stoc!<Jiolni ,  1765,  io  S^*  -Trad.  eu  allemaad  , 
Léipaick,  1766,  in-S°. 

Unuerraettelse  ont  harns  -  shihi  'omar .  och  dcras  hote-medel.  Stock *■ 
holin,  1764,  in-S",  -  Ibid.  ,  in-a". -Trad.  en  allemand  par  Murrav  , 
Gœttingue,  1760,10^^;  Uid,  1768,  in-8*».;  Ibid,  1774,  iii-8^:  Ulrf.. 
1778  ,  in-8».;  J6irf.  i78l,in-8^;  Ibid.  178$,  io-S".  -  en  hollandaii par 
E.  Sarulifort  ,  Atnslerdam  ,  1768 ,  in-S".  -  en  anglnis  par  Sparrmaxin, 
Londres»  1780,  in-d".  -  en  français  par  J.-B.  LefebYre  de  ViUebrunc» 
Paria,  1780,  in-8*.  (o.) 

EOSENMULLËH  (  Jeaw  -  Chrétién  )  ,  célèbre  anatomisle 
allemand,  naquû,  en  1771,  à  Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
«en.  Son  père,  surinCendani  et  mcnibre  du  consistoire  à  Léip- 
zick,  qui  s'est  fait  connaître  honorablcmcut  par  des  écrits  po- 
pulaires cl*une  grande  uiiliic,  prit  un  soin  partiel  lier  de  son 
éducation,  et  Temmena  avec  lai  à  Kœuigsberg  en  Fraiicome, 
et  à  Erfurl,  où  deux  précepteurs  habiles  a'épû^gnèreot  rieu 
pour  développer  les  dispositions  ^u'il  avait  reçues  de  la  nature, 
boseamnller  termina  ses  humanités  li  Giessen  et  à  Léîpsîcky 
et  cultiva  d^e  bonne  heure  Tart  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d*habilelc ,  puisque  la  plupart  des  figures  qui  ornent^ 
ses  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  1^ 
grade  de  maître  è8*arts,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Erlangae, 
où  il  passa  deux  annfVs,  pendnnt  !f"îf}U€Hes  il  s'occupa  beau* 
coup  d'histoire  naturelle,  et  découvrit  une  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a  creusées  près  du  village  de 
Muggendorf.  Celle  caverne  porte  encore  aujoind "luii  son  nom., 
Eu  1794  aitaché,  comme  proseclour,  au  ihéàLre  anato* 

mique  de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtint  le  grade  de  docteur. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison , 
et  en  1602  il  devint  professeur  d*anatomîe  et  de  chirurgie  k 
rUniversité,  place.)|U  il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
a8  février  i8ao.  Pnssionnc  pour  ranatomie,  il  a  contribué 
puissamment  aux  progrès  de  cette  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qa*il  a  laissés,  et  dont  voici  les  litres: 
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^hUtdùngen  und  BMchrêiktngen  merkwuerdi^er  llœhktL  um  MiœLen' 
di»*fim  Baymahischen  Oberlande.  Eflmigae,  1756,  in-ful. 

Orfçnnornfrt  Inchrrmaihim  partiumtfue  êXHt^antm  ocmii  humani  des* 

cnpUo  anaio/mca.  Léinzick,  1797,  in-4*. 

Bëftraegefuer  du  ZergUederungskunst.  Lcinzick ,  iëuo-i8o3,  j  \oI. 

Publié  de  conrrrl     ec  H  -F.  Tscnlbiuni. 

Bejrtrag  zur  physikalucken  Geschidut  der  Jît-de,  Léïpzick  ^  tonici^ 
&t<Bdam  Où  ovanis  embiyonum  ttfoBbmm  humMOrÉm.  Léipûck ,  1803, 
Die  Kinderstubo^  von  ihrtr  physiscJien  Seite  dargesuiU.  Léipskk, 

Cet  ottvragfl  n'est  pàs  de  RoMmanlIer ,  qui  û^a  fiât  qu'y  joindre  une 

préface. 

i^roj^amma  de  nonnuUis  muscuLorum  çorporis  humani  variciatiln^» 
Lâjpiick  ,  1804 ,  in^*** 
Ùiasertalio  de  singulurihus  et  naiwis  çsM&im  corptnis  humm  vaneta^ 

Die  Mcrkwuerdi^keiien  der  Cegend  um  Muggcndorf.  Berlin ,  i8o4  • 
in-fol. 

^  btdlAmg  und  BâtehrÊSking  der /iusUen  Knœhen  dee  JSodUtnhaeren, 

Weiinar,  ioo4»  in*fol. 

Chirurgisch  -  anatomische  Abbiidungen  fuer  Acrzte  und  fVimdaersle, 
Weiœar,  i8o5-  181  a,  in-fol.  3  parties. 

Cet  ovTrage  n  para  aatsi  en  latin ,  sous  le  litre  de  :  Icônes  cfururgica* 

annlomîcœ.  Od  y  trouve  rcpréscTîlées  des  cotipi  s  pimuli  s  et  faiirs  d.ins 
des  directions  différentes ,  en  cooservant  aux  parties  leurs  siiuaiions  rns- 
peetives  natarelles.  L'auteur  commence  par  la  têle ,  puis  il  passe  au  tronc 
et  ibx  ettrëoHtéff.  n  a dewiaé  lui-même  les  plancbi»,  qui  ont  été  gra- 
vées par  Schrœler,  et  qni  sont  fort  belles.  TJu  trxle  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  Léîpzick  ,  x8o8i  ïtk-d**.  -  Ibid,  181 5,  io-8°. 
-  Ibid,  1819,  in*6^« 

Mannel  justement  estimé,  qui  joint  la  précision  à  la  clarlé. 

Parùuin  extei-namm  ocuti  humani ,  tmpnmis  organorum  iachryom  • 
Uum  descriptio  arialomica.  Léipzick ^  1809,  in-4'*« 

Nervi  ohttavtorii  monographia.  Léîpzick,  1814  ,  io-fol. 

De  virihu'!  quibusdam ,  ijxd  in  Academiâ  JLipneati  onMOtnet  petilid 
inclaruerunt.  Léîpzick,  i8i5-i8i9i  in-4*'* 

Collection  de  nuit  programmes. 

De  nenforttm  ollfiuitonorum  de/'ectu.  Léipzick,  1816,  in- 4**.  <  > 

Prodramw;  anatomiœ  artificiali  :n<;e.rvicntcs.  Lripzick  ,  1819,  in  8^» 
Compendium  anatomiœ  in  usum  Lcctionunt.  Léîpzick,  1819,  in-S". 
Rosenmuller  a  traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqnenaca  ' 
de  Monro  (  Léipzick,  1800,  in*fo1.)  et  le  traité  d\inalomie  de  Jean  BoH 
{Ihid.  1806-  1S07  ,  T  vol.  in  8*>.  ).  Il  a  refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage,  de  concert  avec  J.-C.-A.  Heioroth.  On  a  de  lui  pingieurs  ai- 
ticJes  dans  le  Dictiouaire  de  Pierer,  les  Mémoires  de  la  Société  physico- 
médicale  d^Ërlangue,  et  dÎTera  recueils  périodiques  de  PAlleoiagne. 

(a*-t.-Ii*  1.) 

liOTA  (Miguel- Ange),  médecin  de  Venise,  né  on  i5'-9, 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  h  Padoue,  et  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  où  il  ne  laicia  j>as  à  elïaccr  la  icpulaliou 
de  lous  SCS  coiificrcà.  \\  mourut  en  1GG2.  Soji  i»faiiii;iblc  cha- 
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rite  loi  avait  mérité  le  surnom  de  médecin  des  paumât  On  loi 
doit  un  recueil  de  consultalioDS  et  quelques  commentaires  lur 
Hippocrate*  Il  a  auMÎ  laissé  un  traité  sur  la  peste,  iotiMdé  : 

De  peste  Ftmtâ  anni  t63o.  Venise,  i634 ,  iQ-4o.  ,  * 

Rota  (/ean'JFVaraçoîj),  de  Bologne  ,  où  il  enseignait  pnbliqaeiiieBt 

la  cbir orgie,  et  où  il  est  mort  le  7  mai  i558>  a  laissé  les  deûx  ooTragei 

soiTans: 

H»  imndmetmJSê  Grœeomm  mêdkéminihtê  Uber,  Bologne,  i553 , 
ia-fd. 

De  tormentariorum  vulnerum  naturâ  et  curatione^  lîber^  BologilO« 
z555 ,  in-4''>  "  Francfort,  i&^S.  -  Anvers ,  i583 in-4*« 

Cet  ouvrage ,  qni  servit  long-teoips  de  guide  ans  drimrgieDs,  ne  coq- 
tient  rien  de  nouveau ,  et  renferme  de  nombrenscs  erreurs  théoriques  et 
pratiques.  L^auleur  regarde  les  plaies  d^armesà  feu  compie  enveniDiées, 
ou  comme  des  brûlures,  et  il  les  traite  en  cooséqqence.  (o.) 

ROTARIUS  (SéBASTiEv),  médecin  de  Vérone,  qui  (loris- 
Init  aa  commencement  du  dix-huitième  siècle,  s^efTorça  de 
combattre  Tusage  de  la  saignée  et  d'introduire  celui  du  mercure 
dans  une  foule  de  maladies  contre  lesquelles  on  n'employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  U  mourut  eu  Ses  ouvrages 

ont  pour  litres  :  ^ 

JRff^'onaaienio  eontr»  Tiiio  dei  Htlaoù  e  dM  twnCoie.  Vérone ,  1 699 , 

ÎD^**-  -Venise,  1701 ,  in-4''. 

Rof  arius  rejette  la  pléthore  par  la  raison  qnc,  quelque  excrs  qu'il  y  ait 
dans  la  masse  du  sang,  les  parois  des  vaisseaux  sont  toujours  disposées 
à  se  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qni  augmente.  Tel  est  rdfot 
de  lontrs  les  théories  mécaniques  appliquée?  à  la  ijhy.siologic. 

Parère  inioriio  alla  morte  di  due  uomini,  Vérone,  I7'tj,  in-^". 

Cas  d''asphjrxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  moût  do 
raisin  )en  fermentation* 

Jl  medico  padre.  Vérone,  171Ç),  in-4°-  -  Thid^  17309111-4** 

Rolarius  condamne  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

JRÙnedio  di  non  ispregiare  nelmal  oaduWm  Vérone,  1723 ,  in-4''. 

Jtucg^anutiao  del  medico  padre  a  suai  /tgUoU,  Vérone ,  1724  «  ia*4** 

Ces  deux  opuscôles  sont  destinés  à  vanter  le  amence  dans  répilepsie 
et  l'bjdrOjpisie.  > 
.  JRimedto  deUa  pandUia  o  apaphena.  yéme,  1734. 

L'*nuienr  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs ,  pour  s'*en  tenir  an  mercure , 
qu'il  proposait  aossi  contre  la  goutte.  Ses  éerits  ont  été  recnèilUs  soos 
le  titre  de  : 

Opère  mtedit^j  etan^MOt  in  yarii  tempi,  adarn  ftitte  perla  prima 
voila  in  un  solo  volumê  mee^UM^  «oUa  giunbt  délit  opmm  pekime  inédite. 
Vérone,  1744,  in4^  ^  (s.) 

HOTH  (Albert- Guillaume),  médecin  et  botaniste  alle- 
mand ,  né  le  6Jauvier  i^Sy ,  à  Deetlingen  ,  village  du  duché 
d'Oldenbourg,  fni  dievë  par  son  père ,  haoîle  prédicateur  dvan- 
gëlique,  qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
de  bonne  heure  le  goût  de  cette  science.  M.  Roth  étudia  en- 
•niie  la  médecine  à  Halle  et  &  Erlangue.  Apres  avoir  pris  le 
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grade  de  doclcnr  dans  celle  dernière  université,  îl  exerça  pen- 
dant quelque  icnips  la  mcdeciue  à  Yeeesak,  et  oblint  ensuite 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brème.  Ce 
botaniste  »*eftt  beaucoup  occupé  des  algues  »  qu'il  a  dUtribuéef 
d^une  manière  nouvelle ,  et  il  a  cberchd  à  dfëmontrer  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  h.  opérer  là  féconda* 
tion.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  dê  tUœtà  puerperanun  bMè  imtilutndA,  £rlangiie»  1778 1 

b-4*.  '  »  *  . 

Jlaw^tungjuer  Anfaenger,  J^lanun  som  JAdatn  mnd  Wmjpmêgtn  xu 
êammlen  und  nach  Zt/uMijcAen  Ariim  m  b^^mmen.  Gotha,  1778,  îii>8** 

'Ibid,  i8o3,  in-ë°. 

uibhandlung^  ucher  Me  Art  und  Noihwendi^heu^  fUe  Naturgeschichia 
ûuf  Schtdan  %u  behandelm,  Nuremberg ,  1779,  iQ-8** 

F erzeichnins  deryeni'cen  Pflanzen  ,  welche  nach  der  Anzahl  und  Bê' 
schajj'e.hheit  ihrer  Geschlechtstheile  nicht  in  den  gehoerfgen  Klassen  und 
Ord/iungen  des  Linneischen  àtyslem  stehen.  Altenbourg  ,  1761 ,  ÎD-S". 

Beftmefge  sur  Batanik.  Brème,  1783-1783 ,  a  vol.  in*8*« 

Herbarium  vitmm  plantatmm  qffîcinatium  ;  nebst  einer  yfnweimnq , 
l*Jlanzen  znm  medicini^chen  Gebranck  zu  somme  In.  \\r\no\rr' ,  i^85,  in  fol. 

Botanische  Akhandlun^en  und  iieobuchuingen»  INureiiibi^rg ,  iyâ8, 
in-4*. 

Tentamen  flwM  ffTttUBokmm  Létpsick,  lome  I»  1788;  n,  178g;  m* 

ï8oo,  in-S*'. 

Catalecla  hotanica ,  quihu»  plantce  novœ  et  minus  cogniiœ  dacribunlut' 
atque  ittustnantur»  Léipsiok,  1 71)7- 1800,  în-8**. 

Nene  Beytras,c  zur  Botanih.  Fiancfort,  iSoajîn-S®. 

Botanisohe  Èemerku/t^en  und  Bericluiffmgen»  Léi^ûckp  1807,  in -8**.  <- 

KOtJGEMOlYT  (Iosevr-Glavos),  né  li  Saint-Dominçue  le 
10  décembre  i^56y  fit  ses  humanités  à  Bijoa^  où  il  étudia  cn- 
snile  la  médecine,  sous  la  direction  de  Ma  rot  et  de  Hoin.  Ëu 
1774  voyage  à  Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 

sances, et  devint  démonstrateur  d'anatomic  et  de  chirurgie  sous 
Desauit.  En  l'^Si  il  fut  al  lâché  à  l'hôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l'électeur  de  Cologne  l'appela  auprès  de  lui 
en  qunlîic'  de  médeciti,  et  lui  donna  une  chaire  d'anatomie  et 
de  ciiiiuigie  à  l'Université  de  Bonn.  Lorscjuc  celte  Université 
fut  supprimée ,  Rou£^cnK3nt  se  rendit  à  Hildeshcini ,  et  de  là  K 
Hambourg.  Il  est  mort  à  Cologne  le  %6  marâ  ibiB,  laissant  les 
ouvrages  suiyans  :  * 

Vehef  KUidertrachtf  in  me  feme  sie  eiiten  naâiAmU§Bn  Sii^fbm  éuf 
die  Gesundhett  ha  t.  Bonn  y  in86,  in-4^. 

Biàliothiguê  de  chirurgie  au  nord,  Bonn,  1788-1^8^1  in-8^* 

Etwa»  ueher  die .  MchaeaUehen  Fbl^n  êiaer  gèwaUsamÊn  Ar*trengung  . 
der  Kraefte  bey  verscîdedenm  Fèrnekiuagen  undanderen  Uàuuundea 
de$  ^meinen  Lehens.  Bonn,  1789,  in-8". 

Bede  ueber  die  ZerjfUedemngskunst,  bey  der  Bro^nuag  dee  meuen 
watomiêchen  Chaume»  Bonn,  17B9,  ia-^t 
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'  '  Stvvas  ueber  die  fi^mden  Kçerper  m  dei'  Lujlroehre,  Bona»  1902 , 
in-8"». 

Fenuch  ueber  die  Zugmittel  in  der  Keilkunde,  Bono  «  i^ga , 
Handbuch  der  chirw^tchen  Opersuion&i,  Bonn,  1793 ,        -  Franc*  , 
fort,  1797,  ia-8".        ^  ,  r  . 

Ahhmndlung  taUr  dit  t^riUeh^n  KratAheitmu  Bonn,  1794  >  lo-^** 

ROUGNON  DE  M\GNY  (Nicolas-Frai^cois)  naquii  à 
IVlortcaiiy  pelile  ville  de  i'aacieuue  b  laticiie-Comlc,  aujoar«* 
d*htti  départemeot  da  Doubs,  en  1727.  Sa  £tmi11e  était  uoe  ' 
des  plus  andeones  et  des  plus  caniidferëes  du  Val  de  Biorleau. 
liors  da  la  réforme  de  Calvin  «  aoe  partie,  a^aot  embrassé  la 
nouveile  doctrine^  alla  s^établir  en  Suisse;  il  en  subsisie  eocore 
une  |>ranche  dans  la  principauté  de  ^euchàtel.  Rougnon  fît 
ies  premières  études  aux  Foatenottes,  et  alla  les  terminer  à  Be- 
sançon. Il  e'iudia  ensuite  la  médecine  dans  I* Université  de  la 
même  ville,  où.  il  eut  pour  professeurs  Billerey,  Charles  et 
Alhalin ,  hommes  sages  et  éclaires  qui  ont  forme  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  17491  Rougnon  se 
rendit  k  Paris  pour  entendre  les  gtands  maîtres;  il  suivit  çlus 
particulièrement  les  leçons  d*Asiruc,  de  Winslow  et  de  l5er- 
reio ,  se  Ha  avec  Antoine  Petit ,  Lony  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitanz.  JElongnon  #e  transporta  de  Paris  à  Noyon»  où  il 
exerça  la  méde^ic  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel ,  Ri-» 
.cbard ,  connu  par  d^excelleas  mémoires  sur  différentes  parties 
de  Tart  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protëïformes  et  insidieuses.  £a  1762  Rougnon  fut  invite  à 
venir  concourir  pour  une  chaire  de  médecine  vacante  dans 
l'Université  àr.  Rusant  on  -  il  s'y  rendit,  se  fil  recevoir  docteur,  » 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d'àgc.  Il  parut 
avec  éclat,  mais  n'obtint  point  la  chaire.  Ses  talens  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  récompensés  par  une  autre  chaire 
en  1750.  RouguoQ  a  depuis  constammeut  enseigne  et  pratiqué 
la  médecine  avec  antant  de  aèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  La  réputation  qu'il  s'était  acouise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  ta  place  de  médedii 
en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  sou 
nom,  Tun  des  premiers,  sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  fondée  ou  mieux  définitivement 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique, la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s'était  spécialement 
occup  '  de  Tapplicalion  de  ces  sciences  à  récononiie  rurale* 
Il  mourut  en  1799. 

ladcpeadamaicnt  d'un  grand  nombre  de  thèses  inléressantcs 
soutenues  sous  sa  présidence,  il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  phjrnologiBiu,  Besançon,  1776,  ia-^'*. 
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î!  avait  Compose  cet  ouvrage  pour  rutilUé  de  aes  éfêves;  et,  sHI  eût 
vucu  plus  loQg-Leujps,  il  aurait  exécuié  le  projet  qu^il  avait  formé,  d'en 
donner  une  nooToUe  édition ,  qrii  eût  été  très-perfeetioDnée» 

Obicru  aions  sur  la  dysenlens  traitée  à  Chôpîtal  militaire  deBeianfon 
dans  leê  mm's  de  juillet ^  aorU,  septembre  et  octobr*:  1781. 

Dans  le  Journal  Je  œédectoe  militaire ,  tome  1, 1782. 

i^teryatiqns  mr  un  ehoiem'morBuM, 

Dans  le  Journal  de  médecine  niiliiaire»  lonoe  III ,  1784* 

Considération  es  pdtfiofngiro-scrncioticœ  ,  de  Oiinfl|oiif  CWfHtrie^  hunumi 
functionibus .  Besancon  ,  lytiO,  a  vui.  in-B". 

Cet  ouTraee  est  une  expontioD  fidtfe  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  Il  n*»  point  encore  parade  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ait  fait  mieux  ressortir  les  iofloenoes  des  Tsmtions  at- 
m^théiàgucs  sur  ia  santé  des  hommes. 

,mede(tHte  préseivatîyê  et  euna&m  générale  et  fHOiîeidihre^  ou  Treâté 
tPkrgiène  et  de  médecine  preuique.  Besançon,  1798,  a  vol.  in^*. 

C'est  le  fruit  d^onc  expérience  r/flrrîiic  de  cinquante  années.  Ce  tr.iîté 
est  écrit  aTec  clarté  et  précision.  Un  voit  que,  dans  le  traitement  des 
mabdisat  rhabîle  et  scmpnleox  obserraienr  n^aspirait,  A  Pexemplc  de 
Baglivi ,  qu^an  titre  de  mmistre  de  la  nature. 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  irt's-ilistinj^iié  de  Besançon,  a  écrit 
sur  iiougnoa  une  notice  historique  fort  intéressante  et  assez  étendue,  que 
le  conseil  de  santé  <9e  armées  a  lut  insérer,  en  1890,  dans  le  se|iUème 
Tolnme  dn  Recueil  des  mémoire»  de  médecine  militaire ,  poUié  par  les 
cidres  da  ministre  de  la  gnferre.  (n«  Bssoniinvfis) 

CftOUHAULT  (PmiB-Siifoii),  mon  en  1740 ,  était  pre- 
nîer'ol^rurgien  du  roi  de  Sardaigne,  et  professeur  de  chirar- 
g^^k  f  Ûùiversitë  de  Turin.  Très-habile  dans  Tart  qu'il  prati- 
quàit  avec  distinciiooi  il  a  cooiposé  l'un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu'on  puisse  lui 
reprocher  d'ivoir  fait  trop  souvent  usage  des  topiques.  vSc>  ^b- 
gervarions  stir  les  diverso*^  parties  de  Tœuf  humain  ci  sur  la 
ciiculalion  du  foeîns,  iciitcniu  aL  qucltjues  ùits  inU  essaiis ,  au 
milieu  d*un  grand  uouibie  (i'asserlidns  hasardées,  c  i  lou  ^  fait 
efroaée&.  On  trouve  plusiâui  >  mcm  ^irt  s  de  sa  façon  parmi  ceux 
des  A.Ciide'raies  de  Turin  et  de  Paris.  Il  a  publié  en  outres 

Traité  r/ev  plaies  de  tête.  Turin  ,  t-'so,  in-^^. 
Osso  ifuzioni  anatomico'fisiche,  Turin,  1724,  in-4'*. 
Réponse  à  la  critique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  da  iong  dan» 
h  fœtus  lutmain  par  m»  fFînslow.  Tniin ,  173$,  in-4^.  (o.) 

ROUSSKAU  (  Georges-Louis-Clauue)  ,  dont  ic  grand-père 
éiàit  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
ic  24  septembre  1^249  à  Kœnigshofen,  près  de  WursbOurg, 
ok  ton  pèff«  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoic  ter- 
miné se»  humanités  h.  Keustaât,  il  passa  deux  ans  ches  un  apo- 
thicaire de  Kitziogen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goâtt 
de  rétude^  et  Ini  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  reudit.ensuite  à  Wurzbouig ,  puis  à  A.ug$bourg,  à  Mu- 
nich et  à  Pamu.En  1^48,  il  s'établit  à  Ingolstadl,  et  y  étudia 
la  médecine)  ce  qni  ne  rempecha  pas  de  continuer  k  tenir  uoc 
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oÛicine.  En  1773  l' Université  lui  accorda  le  dire  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjà  les  lonctioas  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  litre  de  docteur  lui  furent  confères, 
ea  1776,  sur  uu  ordre  de  rélccleur.  Un  des  preruiers  en  Alle- 
magne ii  abjura  la  théorie  chimique  de  Stahl,  pour  adopter 
celle  de  Lavoiiier.  La  morirenleva  le  24  janvier  1 794*  Ses^ ou- 
vrages y  quoique  écriu  dans  no  bon  esprit,  oe  sont  pis  assesre* 
marqnabies  pour  faire  époque  dans  la  sienne  : 

DissertaUo  chymtco-physico-mtdica  de  marie,  Ingolstadt ,  t766,iil  4*« 

Disseruaio  chemico-medica  de  usa  calcis.  logolstadt,  1767, 

Disseitaûo  de  vitro  naiuratUer  et  mtifieimmer  cotuidênto,  lagoli* 
Udt ,  1768,  in-40. 

Uede  von  dem  wechselweisen  Einfluss  der  Nauarhmdë  und  Chemie 
mf  die.  fTohlfarth  eine$  Staats  in  Érweilgrung  der  KuenUe  ttnd  fUe* 
êènsckaften.  buTghAuscn ,  1770,  ino4''--IVvrèinberg,  i77t,in-8*'. 

Neulzliche  Ânwenduns^  dpr  Mineralt'en  in  den  Kitensten,  und  vvirfA- 
.  schjofUichen  Dtngen  zurn  aii^emeinen  Gebrauch.  IngoIslaJt ,  177^  ,  ÏQ-â**. 

Cet  ouvrage  porle  le  nom  de  Abxîinilien-Léopoîd  de  Pronegg. 

Vcrtheidigunesrede  der  Chenue  wider^  VérurUmlé  wteenr  Zeitm» 
Ingolsladt,  i7';'4,  }n-4<*. 

L^auteur  indique  les  avantages  que  Jes  arts  retirent  de  la  cbimie,  et 
combat  le  préjugé  ebaorde  que  celte  acienee  a  pour  bat  secret  Part  de 
faire  de  Tor.  Ce  préjnfjc  érait  alor<5  tr^s-rcpandn  en  Anf-ma^ne  ,  et  nous 
coaoaissoQS  encore  d^excelleas  esprits  qui  ne  peuvent  rencm*  <  r  à  Tidée 

3 ne  plusieurs  de  nos  chimistes,  tont  en  affectant  de  dédaigut-r  Ira  Tues 
es  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à  Pombre  de  leurs  fourneaux. 
jihhandlun^  von  den  Salzen.  Eirfisiaedt  et  Gunzbourg ,  1781 ,  in 'S*. 
^nfan^terutnde  der  (Jhemie.  Ëicbsiaedt  et  Léipzick,  1782,  in-8**  ^ 
Tn  die  NoÊurê^re,  Arjmey'^Cameral  und-  P^eejrwi$sen9^afi  em- 
Mchlagende^  den  Vorurtheilen  und  jdberglauben  entgegensteliende  Erin' 
nerungen  seiner  chemîsche  -  mineralogUchen  Lekiviumien»  Ingolaïadt  t 
1789,         -  Nuremberg ,  17^0,  in-8". 

(ïa  a  encore  de  Rousseau  quelques  mémevres  insérés  dana  dÎTers  re- 
cueils périodiques.  Nous  citerons  dana  le  nombre  ceux  sur  Irs  at'roîitrs  , 
sur  Fuiilifé  du  roob  de  geotèvre  dans  les  obatmctiouada  bas'vcntre  , 
sur  lu  uiLicurc  ,  etc»  '  ('•) 

ROUSSEL  (GiiASs)  naquit  vers  1765,  dans  les  environs 
d^ÂvrancheS)  et  vint  terminer  ses  premières  études  sous  les 

ycuT  de  son  oncle  maternel,  le  chanoine  Cbarlc;  Gadbled ,  pro- 
lesscur  distingué  de  mathém3h(fi!es  et  d'hydrogrfipîiîc  dans 
l'Université  ue  Caen.  Roussel  y  étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  eu  celle  faculté.  Peu  de  temps  après  il  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaire  conime  médecin  sur- 
numéraire de  rhôpilal  de  Lille,  et  fît  augurer,  par  son  appli* 
cation  au  travail  et  son  latent  pour  Tobservation,  les  saccfts 
qu'il  a  oblenas*  En  1792,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  li  Tarmée  des  Alpes  «  ensuite  li  celle  d* Italie  ; 

£romu  enBn  au  grade  de  oaddecin  principal,  il  en  remplissait 
îs  fonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
.  mourut  à  Brunn  à  la  fia  de  iÔo5«  Vigilant  et  infaiiffable,  ii 
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le  montra  parioiâi  llumme  d«  set  devoin,  et  quoiqu^il  tttl  de 
Vuaékkiié  daos  1«  caracCère ,  il  técltma  taajourt  avec  énergie 
les  lecoars  que  la  capidiié  disputait  et  arcadiait  spuvcnt  aus 
ioldali;  maiaidei* 
.KottMcl  a  publié  les  onvragea  saiTaot  : 

TopograpJiie  rurale ,  économi<jue  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  départemens  de  la  Manche  et  du  Caluados  ^  comtue  ci-de^^ant  sous 
le  nom  dm  Bocti^ ,  suivie  itun  exposé  de  quelques  moyens  propres  à 
fertiliser  cette  contrée,  et  à  rendre  m  reloHone  commerdaies  pus»  Jw  ' 
ciles.  Paria,  an  viti ,  in -6''. 

Dans  des  noies  qui  servent  au  développement  du  texte,  Hou&sci,  eo 
éécmant  les  richesses  àxx  Bocage,  n''a  point  oublié  la  longue  liste  des 
hommes  Ji^iingués  qu^il  a  produits. 

Lp^mpJiCB  circulation  Capul***  ex  deradc  prima  seu  ratione  cUiiices  ul- 
ùms  decem  abhinc  annis  extractum.  Panue  ,  au  zii. 

Cet  ouvrage,  dont  le  litre  est  asse«  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  subdivisées  en  |>îusirurs  articles.  La  preniièrc  Iraiie  du  mouve- 
ment qui  o^appartient  qu^à  Tétat  de  rnr^hdic.  l  a  seconde  partie  coniienl  > 
une  série  de  proposilioiiA  plus  ou  uioinâ  exactes  sur  les  fonctions  du  svs- 
trme  absorbant.  (a»  .oasoaaaTTBs] 

ROUSSEL  (Pie&be),  né  k  Aix,  département  de  TArriége; 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  Tacheva  dans 
un  collège  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  deBarthez, 
<le  Lamare,  de  Venel,  il  vint  à  Paris  et  s*^  lia  intitnement  avec 
Bordcu  qui,  h  celte  é[^oqae,  dit  AlibeVt,  était  trop  illustre  pour 
elre  heureux.  Roussel  consola  Bordcu ,  puis  il  peignit  digne- 
ment cet  liomnie  célèbre  datis  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle,  et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  Téloge 
de  lioussel  lui-même  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Roussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance,  avec  sensibilité,  saus déclamation ,  sans 
fausse  chaleur.  11  avait  profonde'ment  mëditë  les  écrits  de  Stabl, 
et  il  projeta  d'en  publier  un  extrait^  ce  travail ,  qui  reste  à  faire, 
ef  que  1  on  doit  désirer,  attrait  iio  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  perioones  soupçonueut.  Roussel  fut  journaliste  ;  on  Ta  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu*il  était  chargé  d'ana- 
lyser; set  jugemens  furent  presque  toujours  justes.  Ses  articles 
cloivcnt  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  .médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Boussel  réfuta  l'opinion  de  Bernardin  de  Sainl- 
Pierre  sur  !a  fonie  des  glaces  polaires ,  sans  manquer  aux  égards 
dus  a  une  cclcbiiic  méi  îiée.  Les  sympathies  ont  clé  pour  lui  le 
sujet  d*une  note  imporianic  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d'émulation.  Il  ]n  atit|ua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
beaucoup  de  tact;  mais  pcnibleiiieiit  aileclé  du  spectacle  affli- 

§cant  des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l'exercice  de  l*art 
e  guérir  pour  l'étude  de  la  science  du  gouvernement.  On  le 
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vil  dans  les  assemblées  primaires  clicrcjper  à  prru'trcr  lo  peuple 
de  ses  devoirs  non  moins  que  de  ses  droits.  On  l'a  vu,  dil  sou 
cloquent  panégyriste, yiodigocr  contre  riudiffe'rence  couj^able 
de  tant  d'individns  yai  compromettent  te«  commann»  deitmëet 
de  la  patrie,  en  laissimi  agiter  tani  eux  les  pins  cheis  et  les 
pins  grands  intérêts  de  Telat.  Roussel  aimait  la  retraite  et  les 
niœui  s  simples;  il  «vait  la  grâce,  la  bonhomie^  les  distractions 
de  Lafoniaine»  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma- 
lice ;  comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  conveaances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé cl  coniîanl.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Cliâtean- 
Dun ,  le  deuxième  jour  complémentaire  de  Fan  x.  A  peine  on 
aurait  connu  ceiliorame  aussi  bon  que  savant,  si  Alibcrl  ne  lui 
avait  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  (ju'à  celui 
de  Bordeu  par  Roussel.  On  a  de  lui  : 

JBloge  de  Th.  Bordeu.  in-S". 

Véritable  iiiodcle  de  ce  genre,  Roussel  est  montré  sinon  supérieur, 
SD  moins  égal  à  Vicq-d^Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  ,  suivi  d'un  fragment  <lu  sys- 
tème physique  et  moral  de  l'homme ,  et  d*wi  essai  sur  la  sensibilité, 
Paris,  i8i3,  in-8«.-7"  édit.J6«.  i8ao,  in-8«. 

Cette  édition  est  augmentée  d'une  notice  sur  madame  Heh  ctius,  d%be 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage , 
un  des  plus  r^mar^aables  pour  le  fond  et  pour  la  forme  parmi  loos  ceux 
qui  comp^iseiit  la  hitératore  médicale  française,  est  un  «odèle  de  style, 
et  prouve  qaW  petit  éôrire  en  médecine,  avec  agrément  sans  recourir 
à  ancul  orneoeiM.  élriiigeraa  snjei*  (f.-g.  boissbav}  ^ 

.  ^  *        .        '  '  •  '  ' 

KdUS3ET  (FBAiiçois),  médedn  câèbre  qui  florissak  à  la 
fin  dtt  seixièmo  siècle  et  àa  commenfiement  4»  dix* septième 
après  avoir  ëtndjë  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 

il  le  prétèadalt  ;  à  Montpellier,  obtint  ses  grades,  el  quelque 
temps  après  fut  attaché  à  la  personne  du  prince  de  Savoie*  Ron- 
delet présidait  à  sa  réception,  et  il  eut  Saporta  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Roussel  fut  inconlestablement  un  homme  doué 
(Vunc  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d'après  une  foule  d'observations,  l'inno- 
cuité de  la  blessure  de  toutes  les  parties  que  l'on  est  obligé  de 
diviserpour exécuter  l'opération  césarienne,  el  décrivit  avec  une 
grande  précision  le  procédé  qu'il  a  oyait  le  plus  convenable,  aûa 
de  retirer  le  fœtus  de  la  matrioe.  Son  livre  présente  cette  par* 
ticularitë,  (fa'û  commence  par  les  faits,  et  qnè  les  préceptes, 
étaÛis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leure  conséquences 
immédiates.  On  peut  reprocher  toutefois  h  Rousset  d*avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  même ^ 
dans  certains  cas,  d'avoir  présenté  comme  constans  des  exem- 
ples d'opérations  dont  les  écrivains  qu'il  cite  n'admetlaient  pas 
eux -mémos  Taulheniicitc.  Inondé  sur  ce  qui  était  arrive  à 
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Franco  lelalivemcnt  a  ia  laille  hypogaslrique,  Roussel  ima- 
gina an  des  procédés  les  plus  itigcnieux  el  les  plus  méthodiques 
po«r  exécuter  Je  même  opëretion ,  <ëeDi  il  prévit  dèi-lors  toùi 
les  avantages)  et  qu'il  proclamait  dev<nr  être  préférée  au  grand 
appareil*  Ces  travaux  remarq^uables  cômtiiticut  les  vériubles 
titres  de  Roasset  k  la  glaire. 
On  a  de  lai  ; 

# 

Traité  noui^eau  de  ViwsU^rotomoUik^e  on  enfantement  césan'en»  Paru, 
i5«i ,  in-8°. 

,  Cet  ouvrage,  plasieurs  fois  léimprinié  ,  fiu  tra<luit  en  latin  ]  ar  G*Bail* 
hin  sous  le  litre  de:  Hysterotomotohice.  Bàle,  i58^  ,  in  8\  Il  |)nnii  A 
Francfort,  eo  lik»!,  ia-Ô**. ,  avec  ce  tiue  : Bmsertio  Jostùs  viVi  ex  matre 
viud.  ... 
Assertio  hisiorica  et  diaiogtu  pro  emsareo  partu,  Paris  «  i56o,  in-8*« 
Breuis  apotogia  pro  partu  crcfiareo  in  dicuds  CuJusfUun  chirurguli  Ûteor 
traUm  intestû'am.  Paris,  xSgS,  io-â**.  (ii.^.  bboim) 

ROUX  (  AuGUSTiir)  na^it  à  Bordcau}^  en  janvier  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée ,  le  destina  à  Féut  ecclésiasti- 
que, qu'il  ne  voulut  point  embrasser;  et,  aidé  d*an  protecteur 
gcnérenxy  le  président  Barbot,  il  se  livra  k  Tétade  de  la  mé* 
decine,  et  fat  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  i  ^So. 
Le  rsfus  qu*avait  fait  Roux  de  condesœndre  aux  de'sirs  de  ses 
pareos  le  livra  tout  entier  à  lui-même ,  et  il  n'eut  plus  d'autres 
ressources  pour  exister  que  Temploi  de  ses  talcns  et  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vit  dans  la  même  annëe 
i-^So  accueilli  à  Paris  pai  d'anciens  condisciples  également 
studieux  ,  et  par  tics  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  snr  ks  Lu  bics  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  ia  langue  anglaise,  et  contribua  h  la  traduction 
des  Transactions  pliilosophiqucs.  Peu  après  il  donna  ,  avec  des 
additions  consideiahles  :jui  lui  sont  propres,  une  Uaduciion  de 
l'Essai  de  Robert  Whitt  sur  l'eau  de  chaux  considérée  comme 
lithôiitriptique.  Il  publia ,  à  peu  de.  distance,  des  recberclies 
Mr  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Morin  à  la  rédaction  des  Annales  typographiçiueS) 
et  avec  Dinoaart  à  la  traduction  abrégée  de  l*£mbryologie  sa^ 
crée  de  Gangiamila.  Avec  les  secours  d'un  nouveau  Mécène , 
M.  Duraarel,  Roux  entra  en  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760 et  succéda,  en  1761,  h  Yandermonde 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité  de  «•es  ju^enicns  commencèrent  h  îni  faire  un  bon  nombre 
d'ennemis,  dont  li  triompha  facilement.  Houx  avait  commence 
une  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destine  d'abord  à  une 
éducation  particulière  ,  n'eut  point  de  suite,  ou  mieux  il  se 
borna  à  eu  faire  paraître  les  deux  premières  parties  en  1766. 
Lié  avec  le  baron  d'Ulbach  el  sa  société.  Houx  fut  attaché,  sur 
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leur  présentation,  k  2a  manufacture  des  glaces  de  SaÎDt-Gobid 
k  laquelle  ilieuditde  Uès-iiuporlans  services.  Cela  n'empêcha 
point  qu'il  fut  forcé  de  quitter  cet  établissement  pour  te  sous- 
traire k  det  cootrariëlés  susdl^M  par  ua  vil  et  aveugle  intérêt. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vae  la  médeciDe  peu- 
danl  quelques  années,  Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris*  Cette  célèbre  et  respectable  compagnie  le  chargea  de 
renseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  doona, 
pendant  six  ans  de  suite ,  Téclat  que  lui  ont  conservé  et  accru 
des  lumières  de  leur  teraps  Bucquet  et  Fourcroj.  La  Faculté 
remercia  Roux  pai  plusieurs  décrets  bouorables^  el  fil  placer 
au  revers  de  Tuii  des  jetons,  qu'elle  était  dans  Tusage  de  faire 
liapper,  rinscriplion  suivante  :  Chimiœ  cursus  institutus  1770. 
Jnaugurai'ît  magister  Au^usiinuî  Jioujc  iT7i.  Il-oux  luouiut  le 
28  juin  1776.  Oafrouva  dans  ses  papiers  la  traduction  ou  plu* 
\6i  un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis ,  d'après  celles  de  N ewmann.  L  éloge 
de  Koux  parut  dans  le  Journal  de  médecine  |  cahier  de  jan- 
vier 1777 ,  et  il  a  été  tiré  à  part'  à  un  crand  nombre  d'exem- 
plaires. C'était  l'ouvrage'  d'un  ami  de  Peufance  et  de  tous  les 
temps.  Barcet  n'eut  point  besoin  d'art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celte  production.  On  put  croire  qu'il  faisait  sou 
propre  portrait.  Roux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  à  peu  près  les  mêmes  difficultés.  C'était  la  même  pas- 
biou  pour  le  liavaii  cl  la  culluie  des  mêmes  scieuces^  tuais  ils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
rélévatîon  de  leur  caractère.  (b.  deigehettes)  i 

.  &OUX  (PqtlibbrtJosbpb),  est  né  à  Auxerre  le  a6  avril 
ifSo,  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  ans- 

Sices  de  son  père  ^  chirurgien  fort  habile ,  les  premiers  élémens 
e  Tart  de  guérir,  il  partit  pour  l'arméOf  oh  il  fut  employé  eu 
i-jg  j  et  1796.  De  retour  à  Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
Bichat,  et  ensuite  sou  collaboialeur  et  son  ami.  Il  prit  pan  à 
la  rédaction  de  TAuatomie  descriptive,  dont,  il  publia  seul  le 
cinquième  \olumc  et  une  partie  du  précédent.  M.  Roux  obtint, 
«n  1801 ,  le  premier  prix,  à  lYcole  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat ,  il  ùt  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  11  enseigna  aussi 
Tanatomié  et  la  chirargie.  ha  1Ô06  il  f&t  nommé  chirurgien 
en  second  à  l'hôpital  Beaujon^  et  en  1810  à  la  Charité,  ou  il 
s'acquitte,  de  concert  av^c  M.  Boyer,  de  l'enseignement  de  la 
clinique  externe.  M.  Roux  concourut ,  en  18 1 2 ,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatier  avait  laissée  vacante,  et 
s'il  ne  fut  pas  nommé,  il  sut  conserver  un  rang  honorable 
parmi  les  concurrens.  En  1820,  M.  Percy  s'ctant  dctuis  de  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  exteiuc,  M.  Houx  fut  appelé 


Digitized  by  Google 


V 


ROYE  65 

par  le  chois' uoanîme  des  membres  de  la  FacnUé  &  les  rem- 
placer* 

Ce  praticien  est  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingues 
dans  la  pratique  des  opérations  cliirurgicales.  On  lui  doit^ 
entre  autres,  un  procédé  remarquable  pour  la  suture  du  voila 
<Iu  palais,  dans  les  cas,  jusqu'ici  considérés  comme  incurables, 
de  division  congéniale  et  complète  de  cet  organe.  M.  Roux 
doit  être  range  parmi  les  Iiommes  qui  s'occupent  avec  le  pîu<? 
d'activité  des  progrès  de  In  (  Iiirurgir.  II  accueille  facilement 
les  îfîees  nouvelles,  et  s'crujn esso  do  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C'est  ainsi  qu'on  le  vit  s'elforcer,  <raprès  les  chirurgiens 
anglais,  d'ol>t( nir  Ja  réunion  îmme'diale  des  plaies  à  la  suite 
des  atiipui;iiions ,  et  nirnii  d'incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
ties les  fils  tiès-Liiis,  et  composes  de  malières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  lié  les  artères»  Il  a  pratiqué  la  taille  recto- 
vésicale  ^  dont  tant^  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver- 
saires à  Paris,  et  se  propose  de  multiplier  ses  essais  sur  cette 
importante  opération.  Le  talent  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  comme  écrivain ,  est  quelquefois  obscurci  par  le  défaut 
d'ordre  dans  Texposition  des  idée»,  la  multitude  des  divisions, 
l'importance  qult  accorde  a  des  distinctions  peu  utiles,  et  par  ^ 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux,  plus  concis,  moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes ,  il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu'il  traite  ,  et  com- 
poserait des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plus  utile* 

Ou  a  de  M«  Houx. 

Essai  sur  les  sécrétions,  VmB,  aDXi,  îii-8*. 

fUclanges  de  chirurgie  et  de  physîoLogie.  Paris,  1809,  in-S**. 
Résection  des  portions  d*os  malades  ,  soit  dans  les  mrtuuUUMiU ^  êoU 
hors  des  articulations.  Paris,  i8xa,  iu'^^» 
Noui^eaux  élémens  de  médecine  opéraunre.PwnBf  181 3,  a  vol.  io-S*. 
La  saite      cet  ouvrage  n^a  point  encore  paru. 

Mémoire  el  obscrvrrtions  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  aprèê 
\.r amputation  des  membres  dans  leur  continuité»  y aù&  ^  i8i4tiD*ô'^. 

Observation  sur  un  strabisme  diuergent  de  tceU  droit  guéri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  affecté  depuis  son  enfance,  Paris,  i8i4  ,  in-S". 

Relation  (tun  voyage  frir  à  Londres  en  1814,  f>"  Paralfrle  de  î.r 
chirurgie  anglaise  a\>ec  la  chirur^  française ,  précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres,  Paris,  i8i5 ,  in-8**« 

M.  Roux  a  donné,  en  t8i3,  une  édition  scaveUe  des  maladies  des 
voies  urinaires  de  Desanlt.  (       bsgiv.  ) 

ROYER  COLLAUD  ( Antoinf.-Aiua^ase),  né  K  Sompuîs, 
professeur  a  la  Faculté  de  lucdecinc  do  Paris,  membre  de 
i' Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
de  Cbarcnlon,  est  du  petit  nombre  des  mcdccios  qui ,  écrivant 
bien ,  écrivent  trop  peu. 
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Es^ai  sur  V aménorrhée  nu  suppresnon  du  flux  menstruel.  Pails.  .in  X. 
Thèse  distinguée  à  uoe  époque  où  il  en  paraissait  beaucoup  de  ,irèa- 
bonnes. 

Bibliothèque  médicale. 

Cp  rrcnctl,  fondé  par  M.  Roycr  Collard  en  Tan  xi,  a  él4  mrinear 
des  journaux  de  niédeciDc,  aussi  long-temps  que  ce  médecin  l  a  enrichi 
de  ses  articles  remarqnablefi  par  |ane  ezcelfente  critique. 

Rapport  au  ministre  de  Cintèrieur  $it!t  le»  outnm^s  envofés  au  coit- 
cours  sur  le  croup.  Paris ,  iSiQ.  * 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-mcme  une  excellente 
monographie.  (f«i>.  bousbâu.) 

RUBINI  (PirPvRE),  célèbre  médecin  italien,  naquit  h  Pnrnir, 
Jn  '24^^'^^  1760,  ei  fil  toutes  ses  études  à  PUniversilé  de  celle 
ville,  où  il  montra  d'iieureuses  disposiiions  el  beaucoup  d'ar- 
deur. Après  avoir  Icriuiué  sa  pliilosopliie,  il  icsoluL  «Jo  siawo 
la  carrière  médicale^  et,  à  la  fia  de  ses  cours,  il  fui  nomnic 
médecin  d*cia  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  cette 
place,  lorsqu^en  1788  il  aula  suivre  la  clinique  da  célèbre 
J.-P.  Frank  li  Pavie;  de  là  il  se  rendit  à  Montpellier,  puis  h 
"LyoUf  enfin  à  Edimbourg,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en 
1792.  Le  zèle  qu^îl  avait  montré  jusqu'alors,  et  les  connais- 
sances qn*il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  furent 
recompensés  à  son  retour  par  une  chaire  de  clinique  ipcdicale, 
dont  il  n'obtint  touleloîs  Vinvcslissemenl  dcfinilit  qu'en  1791 , 
el  <yu*il  remplit  avec  assiduité  jusqu'à  lu  suppression  de  rLn;- 
versilé  de  Parme  en  1S07.  Lorsque  V'^Y^  cessa  d'apparlcnir 
à  la  France,  en  iSi4,  il  fui  noinini*  prcsidcnl  de  la  Facullo 
de  médecine  dans  l'Université  qui  veuaii  d'èue  ièoieaniscc  ; 
et,  en  t8i6,  il  obtint  le  titre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
péripneumonie  mit  fin  à  ses  jours,  le  i5  mai  1819.  Ce  médecin 
s'est  montré  browniste  en  aamettant  les  deux  diatfaèses  sthéni- 
que  et  asthénique^  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  Brown  ; 
mais  il  se  rapprochait  aussi  de  la  nouvelle  doctrine  italienne^ 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diaihèses,  il  croyait  en- 
core h  l'exislence. d'une  troisième,  à  laquelle  il  donnait  le  nom 
d'irrilalive,  et  qui,  suivant  lui,  n'en  différait  pas  moins  par 
les  causes  qui  rcr'.^?  urlrcnt,  que  par  les  uiojcri-  dont  elle  exige 
l'emploi  pour  être  cornbrîtiue  aver  succès.  Ses  ouvrages,  pea 
connus  en  France,  ont  pour  litres  : 

Dissertazione  sopra  la  maniera  mt^io  aiia  ad  impedire  la  recidit^'a 
délie  fehbri  periodiche  già  troncate  coi  mezzo  délia  china  china*  Mo- 
dènc ,  i8o5,  in-4°. 

JRt/lâisitmi  sulle  fehhri  ckiamaU  gialU^  e  su  i  contagi  in  qenere.  Parsac, 
i8o5 ,  in-S*. 

Ppnneri  mflû  r'nria  origine  c  nalura  de"*  corpi  calcolosi  che  veagono 
^ah'olta  espulsidal  tubo  gastrico.  Vérone,  1608  ,  in-4*. 

Discours  sur  les  proi^rès  de  la  vaccine  dmts  le  dcpanemenÈ  du  TVtra 
en  tSia.  Parme,  idiS/tn-Q**. 
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Reflessioni sulla  malattia  comunemenie  denominata  crup.  Parme,  1816, 

Sioria  tU  nna  sin^ular  metastasi.  Milan,  1816,  in-S*. 
Siona  di  una  pulsaztone  a*  precordf  da  cauia  ifisolUa.  Milan»  1817  , 
in-8«. 

Rubini  a  inséré  un  assez  grnnd  nombre  d^rlicles  dans  le  Giornaîe  délia 
Socielà  medico-ciruri^i'cfi  dî  Parma  {  Parme,  180G-1816,  i5\ol.  in-S '.)  , 
doni  il  fut  Tun  des  trois  rédacteurs  dans  les  [)rendires  années,  et  le  seul 
dans  la  suite.  On  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  cl  plusieurs  obser- 
vations dans  lea  Memoric  délia  Socielà  iialiaiui  deltc  .'■rienxe,  lu  Biblit»* 
Uca  Uaiimna ,  «i  le  GiamtUe  di  medicina  pratica  de  Bi»  Brera.  (o.) 

JR.UDBECK  (Olaus),  fîls  de  l'c-véquc  de  Wesleras,  viril  au 
monde  en  iGlio  ,  el  eut  pour  parrain  le  roi  Giisinvc  Adolphe  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  celle  ville.  Connue  on  ne  ncijliij  rien 
pour  son  éducation,  et  iqae  la  nature  s'était  montrée  libcràle 
envers  lui,  il  fit  des  progrès  rapides  et  précoces  dans  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques.  l)e  Bonne  heure  il  manifesta  son 
goût  pour  la  médecine,  et  principalement  pour  Panatoniie. 
Christine  y  qui  aimait  k  causer  avec  lui,  Tencouragea  par  une 
pension  qui  le  mit  à  même  de  voyager  dans  les  principales 
Universités  du  nord.  1)  alla  h  Lcydc,  et  k  peine  y  fui«il  arrive, 
en  i65o,  qu'il  découvrit  les  vaisseaux  Ijjnphaiiqucs ,  en  re- 
cherchant rorigînc  n  Tinscrlion  des  chyliléres.  Darcslc,il 
acquit  aussi  de  grandes  connaissnnrrs  on  mcdecinr  et  en  boia- 
nique.  î.or-qu*tl  rcsint^dans  sa  {)a:rîc,  il  s'élablit  à  Lpsal,  cù 
il  foîida  un  jarfiin  des  piaules  eu  iGj^.  Le  clianeeiicr  de  ri'ni- 
vcrsilc  lui  fît  ru  corder  une  cliaire  qu^il  remplit  avec  celai  jus- 
qu'à sa  mort,  rirriv(  (•  en  170?.,  ai;  nio:>dc  septembre.  Rudbcck 
donnait  aux  vaisseaux  lyiàipljau^iici  Ir  nom  de  conduiis  hcpa- 
tico-aqucux,  parce  qu'il  les  supposait  tenant  leur  origine  du 
foie,  d'où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplit, 
pour  la  porter  en  partie  dans  Je  pancréas  et  en  partie  dans  le 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n*est  pas 
le  véritable  organe  de  la  sanguification.  Tbomas  BarthoUn  lui. 
contesta  Phonnèur  de  cette  importante  découverte,  cr  qui 
donna  lieu  à  une  contestation  ttês-vive,  dont  ïludbeck  sortit 
vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomisle  sont  : 

Disserùulio  de  circulatione  san guini s.  "W eslex us  j  i(;52  ,  in -4*. 

Bxercitatio  anatomica  exMùeus  dtutus  uovo$  hepaticos  ofjuostiSy  et 
ua.ta  ^Ifnidiilarum'Scrosa  y  ctim  fii^uris  œrteis  et  obsetvationibus  anatih* 
niirii.  \V  o  fcr.is,  iG53,  in-4*'. - Leydc ,  iG5  j,  in-12. 

Gel  OUI  rugc  ,  rempli  de  faits  imporlans,  n'est  pas  écrit  avec  autant 
d*ordre,  de  clarté  et  de  précisioir  que  celui  de  T.  Darihclîo  sur  le  luêinc 
sujet. 

Jnsidiœ  slntctœ  O.  Mud^ecUi  ductdms  hcprrfr'cis  aquosis  et  vasis  glan^ 
dularum  scixjiis  à  Th.  Uarthn'i;!n.hcy{.\c ,  iGji,  in- 8°, 

Réponse  à  un  ouvrage  <pic  Martin  Bogdan  avait  publié  pour  assurer 
ia  découverte  des  vaisseaux  lymphaliquca  à  son  maître 2 1  booms  liar^ 
tiiolio. 


68  RUDB 

Traetatua  pro  ductibus  hepaticii  nquosîs  et  voëii  gUtnebtlanm  ieroiit , 
eontrà  7%.  Jiattholinunu  Lejde,  1654,  10-8*^. 

JSpistotaad  Tk.  BarthoUmtm ,  quâ  wninventîotiem  vasorum  terosorum 
hepdiis  eontrà  Bogdanum  vindical»  Upsal ,  1667,  in-ii. 

Caialoi;iis  plantarumJ»rii  academû  î/psaliemis,  l^psal,  i658,  in^^ 
-  Jbid.  x685 ,  in-8».  ^ 

Dimmaio  de  *€ro  e jusque  vasU,  Upsal,  1661,  in-4°. 

Disêertalio  de  horli  cuUurâ  nofd  Upsaù'ensis.  Upaal ,  1G61 ,  iii*4*« 

Délier  œ  Val  Ut  Jacobœœ,  Upsal ,  i()66,  in-i:» 

Descripuou  du  jardin  ciabh  par  le  comte  de  La  U ardie  à  Jacobsdal| 
00  ITIncfdalw.  * 
•  Distertatio  de  principiis  rerum  naturaUum.  Upsal,  16G8,  in-4**- 

yfûantîca  ,  siue  Manheini  ,  })era  Japheti  postcrimi  sedcs  ac  patria, 
Upsal,  lome  I,  1675,  in-fol.;  Ibid.  iu-loi.  :  Ibid.  xG8i ,  in-fol.  : 

H,  i689,in.fol.;  111,  1608,  in-fol. 

Cet  ouvraj^e  est  un  prodige  d''érudition,  et  fourmille  des  plus  étranges 
parado:ie:j.  Rudbeck  prétend  ^ue  la  Suède  est  Foriginc  (]c  toutes  1rs  autres 
nations,  cl  la  véritable  allantidc  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  Ions  les  noms  des  anciens  dieux  de  la  Gr^ce  et  de  Rome,  dont 
il  soutient  que  la  mythologie  et  la  ilicologie  ont  cU-  apporléesde  ss  patrie. 

Cati»pi  elysii  iil/er  secondas,  Upsai,  i^oi  ,  in-S". 

Rudoeck  se  propossit  de  donner  les  figures  de  tontes  lesplaotes  connues 
jiitqti*aIors ,  et  de  classer  le  tout  d'après  la  méthode  de  G.  Banhîa.  L'ou- 
vrage entier  dcvoit  romprendre  douze  on  treize  raille  fîgurrs  ,  et  se  com» 

S oser  de  douze  volunies.  Un  incendie  qui  dévora  ses  papiers  Feoipécha 
*eo  publier ^las  de  deux.  Les  planches  soo  très-bien  gravées*  mais  la 
plopart  des  figures  sont  empruntées.  On  dit  qu'il  existe  encore  trois 
exemplaires  de  \n  première  partie»  qui  était  sur  le  point  de  paraître  as 
niomeni  de  riocendie. 

Radbeck  a  traduit  en  latin  le  recocil  des  lois  ostrogolhiqnes  de  Jean 
Loncenius ,  et  le  Diclionnaire  de  la  langue  des  andem  ScaudinaTes  par 
Olaâs  Verelius.  (i.) 

RUDBEGK'  (O1.AUS) ,  ûU  dtt  précédent  et  non  mtnos  in- 
scroit  que  son  père ,  IIoritf$ait  vers  le  milieu  du  dix-huttièma 
ftiède.  11  enseigoait  aussi  Tanatomie  et  la  botauiqae  h  l*Uni* 
vecsitc  d'UpsaL  On  le  compte  parmi  les  adversaires  de  Rivi- 
nus,  contre  lequel  il  chercha  à  démontrer  d*une  part  que  sa 
mcthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  éie'  con- 
nue de  Jung,  de  Taulre  que  le  finit  est  plus  imporiant  que  la  / 
flciir.  Kn  ifin5,  i!  voyagea  eti  Laponic  par  ordre  du  gouvcr- 
itenicnt  suédois,  eu  1660 ,  et  mort  en  1740»  savant  a 
publié:  ' 

Dissertatio  de  propa^alî  ne  pJ(vnaTtim  hntanico-pJiysica ^  experientid 
et  rationibus  stahilitn ,  f^uri<:  œneis  exornata^  et  luûc  nosùv  cUmadad" 
commodata.  Upsal ,  i6bî),  ni-S". 

JDissertatio  de  fundamentali  pUMUarum  R<rtnli4  rffè  oci^ufiviiiliî.  Upsal , 
1690  ,  -Vienne,  1691 ,  in-12. 

DisseruUÎQ  de  Ju/tcthnibus  corporis  Itumani  primariis.VïMAf  i6o5» 
in-8«. 

Dissertatio  de  fade  humanâ.  Dpsaï ,  1697,  in-S*. 
DhsertaV'o  de  paxsinnr  liyj-nrhr.udTjnrà .  T^psal,  1677,  in-8*. 
,  Dissertatio  de  motu  pcristallico  iniesLinorum.  Upsal,  17(58,  in-3". 
Nova  Samotand f  siée  Loponta iilustrata,  Upsal,  1701 ,  in-4*« 
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Cet  ouYrage  devaîi  être  en  sept  parties.  Lu  première  «rulc  a  paru ,  Ica 
aattcs  furent  brûlées  en  1702.  Ou  a,  d»a»  les  Actes  du  rAcadéinie  de 
Slockholm  (i^no) ,  la  liale  des  plantes  trouvées  par  Rodbeck  en  Laponic* 

Disserlalîo  dp.  /nandragord.  Upsal,  1702,  in-8". 
DissertaLw  de  irhthynlni^id  bibllci.  Upsil ,  i^oS^ljXlf  ilK4** 
DissertaUo  de  kedvrà.  Lpsal,  i^o-^,  la  4". 

Dissêitauo  de  mkuhtumUfrvganœ  folio,  fruOu  nkn,  Unsal,  1716, 

in-S**. 

Spécimen  usns  linguœ  f^thîcœ.  Up«;al,  1717,  in-4'*. 

jDs  horith  fullonem  y  auod  non  herbam  aliifuam,  multo  minus  gmegma 
val  «a^aM  fid9S€\  séd purpumm.  U(>ial ,  1^22 ,  io-4". 

Re^ponmm  ad  Chr.-Éen»  Michaelis  objecttones ,  quodborith  ftdlonem 
non  saporiL-m  vel  smegma,  ut  ipse  contenait ^  vel  JiiCum ^ttifia,  pluiHfUS 
probatur  ar^umcntis.  Upsal,  1733»  in«4"* 

Dtukdm  MttbeniSf  guos  mmiqiM*  muuÊdrmgprm  Jmetus  Juisie,  ma 
ihres  amalnles^  Wia^  vioUâ^  md fimgtvkmoni  rtÊÊdtdm  êpàunii, 
Upsal»  1733»  (j.) 

HUDIGKR  (Antoine)  ,  de  Léipzîck,  vint  au  monde  en  1^20, 
fit  ses  éludes  médicaleâ  à  rUuiversiié  de  sa  ville  natale,  où  il 
obliot  ane  chaire  de  chimie  en  176:11  et  termioa  sa  carrière  le 
17  novembre  1 783.  On  a  de  lui  : 


Affù  imfmSêmdi  sm  expmêièii  nova  têntam§n.  Léi|Miak ,  1749 1  m-4*< 

Obsei'vationes  et  meditnnones  de  ^feritute  virtu[{<!  mediceMMtomM 
propriœ  et  metUodo  fiunc  exploraiidi.  Léipzick  ,  1750,  111-4". 

Sjrstemaiisc/^  uinleiiung  zut'  lynncn  und  ucberliunpL  upplicirten  oder 
4d!taBasaim» IMaiNfa.  Léipsiek,  1756, 10-4**. 

Pros^ramma  de  chemiœ  universalis  usu  in  phiftiùlo^fù^  Btodieâ gtUtTùU' 
magpo  et  necessoBiom  Léîpùck  «  17^,  îa-4°-  (*^*) 

RUDIUS  (Eustacbe),  né  k  Bcllunc,  devint  en  iSgg  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  à  TUniversilé  de  Padoue.  11  cou- 
*  serva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  161 1 ,  cette  chaire  qu'Alexan- 
dre Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
soul  iiibtz  iiOLuLreux,  portent  le  cachet  du  galénisiue  : 


De  viruaiÙm  al  wtSs  eordU.  Veniae ,  1587  ,  in-40.  -  Ibid.  1600,  ia^*. 

De  usu  totius  corpoj'h  hnmani  tiùcr.  Venise,  i588  , 

^rs  medica,  seu  de  omnibus  humnni  cnrpnri-i  affectihns  mcdendis  ^ 
iU/ri  quatuor»  Venise,  iSoo,  in-iol.  - /W.  i5q.i,  iwioi.  -  Ibid.  iSo^, 
m-fol!  «  JW.  t6o8 ,  io-fol. 

De  tumoribus  prœler  lutturam  lihri  TU,  Venise,  l600t  ÎD^** 

De  ulcerihuf  Iî(>rî  IIT»  Padone,  iflm,  irt-'^*'. 

De  puisibus  libri  Padouc  ,  1602,  in^***  -  Fr^ocforl ,  iGj2,  in  8*. 

./éÂf.fè4a,io^. 

De  inorbo  gallico  libri  V,  Venise ,  i6o4 ,  in*^°. 

De  morbis  occullis  et  venennth  libri  V.  Venise,  iG-ao ,  îo'fol. 
iMfer  de  anima*  Padouc ,  161 1 ,  in  ^"*  -Venise,  ia-4*'>  (z.) 


RUIX>LFH  (ïfcAiT-pRiLimJtJLEs},  në  k  ErlaD|;ae  en  17Ô7 , 
it  reçu  docienr  à  TUnivertUé  de  celle  ville,  où  il  obtint, 


fut  reçu  docteur  à  TUnivertité  de  celle  ville,  où  il  obtint,  eo 
1 793  y  le^Utre  de  profeasenr  extraordinaire.  Etant  allé ,  au  bout 
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de  troi$  ans,  exercer  la  médecine  à  Wiadsbeim,  il  y  succomba 
Je  1*'  décembre  1801 ,  laissant  :  ,  . 

Dissertatîo  de  partu  sicco.  Erlatigue ,  ijgo,  in-^". 

Dissertqtiodfi  çpii  in  luis  venerece  sanattone  ejjficaciâ,  Erlangae,  1792, 

Progi^mm^  ikiHfmimatiiMe  aiteumm  àrtificùUL  Erlangiie,  19^,  ia^«. 

RpDQLPHI  (Chables-Asmond),  professeur  de  médecine, 
d*abord  k  i'Univerailc  de  Kœoigsbcrg,  puis  à  celle  de  Berlin y 
•où  il  vU  en  ce  moment,  est  ne  k  Stockholm,  et  s*est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  son  grand  iravaiï  sur  les  vers  inlcsli- 
naux,  qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 
Il  est  aussi  Fauteur  d'un  traité  de  physiologie,  recomniandable 

Î>ar  le  sage  esprit  qui  a  présidé  à  sa  rédacliou ,  et  par  la  manière 
umineuse  dont  les  points  les  plus  difficiles  de  la  science  J  sont 
exposés'  çt  discutes.  M.  Eudolphi  soutient  la  doctrine  des  gçné- 
nuoiu  'éponÉMifées  ;  11  est  ^lemcnt  Tua  des  plus  redo.^ tabler, 
adversaires 'dit  s^^tè'me  deGaU^  et  des  extravagances  mjsti* 
ques  du  magnétisme  animal* 

•  Schwedische  Annalen  der  Medicin  und  Naturgeschickte.  Berlin  et 
Stralsomd,  1799-1800,  in-S". 

jinatomîsdi  physvologische  yîbhandlungen.  Berlin,  i8oq,  in-S". 

BemerhungMi  aus  dent  Gebiete  der  Naturgeschickte,  Medicin  und  Thier^ 
arzneykunde,  auf  eine  Reise  durch  einen  Theil  r/on  TeutsckUmd,  Hol- 
ittnd  und  Frankreich  gesammelt.  Berlin ,  i8o4-iSo59  a  irol. 

jinatomîc  der  PJÎanzen.  Berlic,  1807  ,  in-8*'. 

Neues  nordisches  ^rchiu  fuer  Naturkunde,  uirzneywissensckajï  und 
Chùvr^ie.  Francfort,  1807-1808,  inS*. 

JBntotoorum  siùe  'ùermium  intestinaUum  historta  natftraUt,  Atàsiu» 
dam,  i8o8-i8io,'5  vol.  in-8°.  -  Berlin,  1819,  jn-8". 

Programma  dfistpUdfii^  CQnpoi'ift  bi^noai  pai^ibus  similari^u^  Gri[MK 
WàM,  1809,  in-^V 

Ohservationes  cirçh  dentilSpnem.  Gripswiild,  1809, 

Beyiraege  ztu' jiàtkropùlîeèe  wàt  aUgemeinê  Natiù^êsckiokt».  Berlin, 
i8ia,in-8«». 

GnmiAiw  dlrr  JPkyJîplt^f  Badio ,  tooi9 1.,  i8ai  ;  II ,  t8aS ,  iii-8^. 
•  ,  , 

'  ]^UELLE  (Jeakde  Ija),  né  à  Soissoips  en  1474  «  ^Ppi^it  de 
lôi-méme  les  langues  grccc^ue  et  latine  9  dont  il  se  Sennt  ntile-- 
ment  pour  la  tfadoction  des  «envres  de  PiiMcoride  et  d'Actoà- 
lias.  Budaeus,  d.ans  i'intimite  dç  qui  tl  Rivait  k  Paris ,  faisait 
Un  si  grand  cas  de  son  travail,  qu^l  lui  donnait  snmom 
d'ai^des  irUerprètes,Ti.iie\\c  publia  aussi  des  éditions  çoiTcctes 
d*Hippocrate,  de  Galien,  d'Ëuclide,  de  Celsc  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecîno  ,  dont  il  était  membre,  le  nomma  doyen 
en  i5o8,et  le  continua  dans  cette  charge  l'année  suivante. 
François  i*^*"  le  mit  au  nombre  de  ses  médecins.  Sur  la  fin  de 
ses  jours ,  étant  devenu  veuf,  il  cuua  douâ  les  ordres  sacré»  ^ 
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et  mourut  chanoine  de  Tt-glise  de  Paris,  le  'i^  septembre  t537. 
On  iupprdcicra  loiijouis  lu  peiiiu  qu'il  s'ei»l  tioiinée  pour  écldir-  '  ^ 
cir  le  lexle  de  Dioscoiide.  Il  s'attacha  aussi  h  rectifî<»r  la  no» 
iiienclaturc  botanique,  alors  plongée  dans  lu  plus  grande  con-  ^ 
fusion;  cependant  il  ue  fui  pas  iieuieux  en  ce  genre,  parce 
qu*U  avait  peu  vu  la  naiure^  quoiqu'il  parle  iouveat  avec  em- 
phase de  ses  voyages.  Peu  d'écrivains  ool  élé  plus  cilé»  ti  plu» 
blàméa  par  leurs  successeurs.  Fuchs  fut  .celai  qui  le  jugea  avec 
leptus  a*iuipai:tlaliié»F]uiDier  lui  acoosacré  un  gcaredë  plantes 
(  HuelUa)  de  la  famille  des  acanthoîdas»  Ses  ouvrages  Mnt  : 

TriLerpretatirt  latina  iciiptorum  grtBçorum  (U  mtdieinà  VÊàtriaanà* 
Pans,  i53o,  ia-iol.  * 

ïntitrpretatio  latina  j4natoUi  dir  aiiila^«d!£riiMlk 'Bàle  «  t53o,  ib<4bf* 

De  nalurd  sUrpium  libri  TU.  Paris,  i536,  in-fol.  -Bâie,  i537,  i»Jol« 
-Venise,  i538,  Ibid.  i543  ,  in-fol.  -  Tbùi.  1^73,  in-Cot. 

Cest  ua  recueil  de  ce  que  les  aacien»  avaient  dit  sur  Us  Tuantes. 

fiuerprietatio  AéUumi  dîr  mêdicamÊotomm  coutpoHthiie.  PHrii ,  t53g , 
in-12.-  BMe  ,  i54o,  in-8*>. -ZfciW.  iS^G,  io-S». 

Fedaci'is  DioscoriJes  de  materid  mecUcà»  Ljon,  1546,  ia-ia* -  Pitris , 
1^^»  in  8°.  >  ^  raacfori,  iâ49t  io-fol.  (i^ 

•  RUFIjS«  célèbre  médecin  grec,  e'iait  <l*Ephèsc,  ei  vivait 
sous  le  règne  de  Trajan,  suivant  Suidas,  dont  le  tc'nioignage 
a  plus  de  poids  que  celui  de  Tzetzes»  qui  le  fait  médecin  de 
Cléopâire.  Il  avait  écrit  sur  la  njaiière  médicale  un  ouvrage 
en  vers  hexamètres,  divisé  en  quatre  livres,  dont  i!  ne  nous 
reste  que  des  fragniens  qu^ou  trouve  dans  l'cdition  t^n  ecque  de 
Dioscoridc  ])ar  Aide.  Les  seuls  de  ses  ouvrages  qui  nous  soient 
parveims  sont  un  traité  d'analomic,  un  autre  sur  les  maladies  ^ 
de^  rcifîs  et  de  la  vessie,  et  un  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  llnfus,  dans  le  premier  de  ces  écrits,  était  de  donner  • 
une  idée  générale  de  l'aiiaioiànc ,  et  suriont  de  fixer  la  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  à  s^embrouiller.  11  assure  Ilit« 
même  que  sa  descripfion  des  parties  du  corpe  de  Thomme  re^ 
pose  sur  Pétude  qu*il  avait  faite  de  Torganisation  des  sitig^ 
Ce  qu'il  y  a  de  ceiuainiaable,  c*est  qu'il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes 9  ceux  de  la  sensibilité  et  ceux  du  mouvement.  La 

i Premier,  H  a  décrit  lechiasma  des  nerfs  optiques.  11  attribuait 
a  cause  du  pouls  au  cœur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d*en  revenir  à  cette  idée.  Les  ' 
lions  de  ses  «suvres  sont  : 

Dis  vefîcœ ,  renumqu»  moriiff.  De  purgantiha,  JD0  pmtHuê  eùfpùrt» 

Ceitr  c  lilion  grecque  est  due  à  Jacques  Goupyl.  Il  en  nvnir  dfjà  paru 
une  laliae,  avec  Aréiée,  del  i  Iraduclioa  de  Junius  Pauius  Crassus  (  Ve- 
niae,  i55!i ,  10-4".).  Goupyl  revit  oUe  tradaeii«n,  et  la  réimprima 
•  (Paris  ^  1554,  in-8".  ).  Les  «livres  de Ruf"8  furent  ensuiie  insérées  p  irmi 
les  mdwi  priiKipe»  de  iieari  £ite^  (  iSfi? ,  ia-fol.).  lia  lurent  publics 
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«ne  nonTeîle  fois  par  Crttssus  (Venise,  1554?  in-4*'.  )•  Il  y  en  a  une  édi- 
tiou  Je  Bùle  in->4°0'  Gaillaume  RLncb  ea  a  doDDé  une  grecaue  et 

laiine  (  Londres  «  1726,  io-4"*.)»  laqodle  la  tradacikm  est  ccli>>  <Iu 
Gisflsns.  {i») 

RUHLAND  (Mi&o-»PiiiLim),  né  à  Ulm,  le  4  <nû  17499 
mdanit  ea  1796  àta» Çjetlè  même  ville,  ùk il  exerçait  Tart  de 
guérir.  Il  est  auteur  des,  ouvrages  snivans  : 

Dissertatîo  de  procidentiâfunicuiiumbiUcaUs.  Strasbourg.  1775,  in-4 

Bemuehungen  fuer  s  Wonl  êeinêr  Nehênment^n  au»  dur  Jtrsmf' 
Aunde.  Léikzick ,  lomel,  1779;     >  ^7^°'  '"-8". 

Noethige  Kenntnisse  Jucr  migehende  Hebammenlehrer .  aile  vernuen/'-' 
tige  Hausmueuer,  Hehammen  ^  Kinderwaerterinnen.  L]m,  1790,  in-8*. 

Physik  des  Menschen  fuer  aile  y  die  €len  Mettichen  ktmtën  woHeit. 
Léipzick  ,  tomf  I.  1781  ;  II.  1782.  îti-S" 

Leitun^  fuer  aneehende  prahtische  AenAe  wid  H^undaerzêe,  LcipMcky 
1785,  iD-8'». 

Ueber  die  Eniéhuna.  Ulm  ,  1786 ,  iD-S*** 

Grundlinîen  oder  Révision  der  gjKMett  praktUchm  jtt%neykunde, 
Léipsick,  1337,  a  voL  io-8*.  (o.) 

ftULAND  (Mabtiii)»  né  à  Freysîngen,  dans  la  Haule*Ba* 
vîère,  epseigoa  la  médecine  au  gymnase  de  Lavingen,  en 
Souabe»  et  lui  médeciu  de  rempeieur  Rodolphe  11.  Il  mourut 
à  Prague  le  S  février  1602,  à  Tâge  de  soixante  et  dix  ans*  Par- 

lîsau  de  la  reforme  de  Paracelse,  il  se  livra  h.  Tempirisme  le 
lus  grossier.  Dans  le  mcme  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
gue'iîson  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs ,  nolannncnt  des  pn'pai  aiîons  antîmonîales  ,  dont  qucl- 
ques-uties  oui  gardé  5011  nom  juscj^u'à  la  icloime  de  la  iiomeii- 
clatùre  cKimique.  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moios  le 
cachet  de  l'aldiymîe. 

•  Medicina  pruetwei  recens  et  nova,  coniinens  omnes  totîus  humant  cor- 
poHâ  mméot  ptr  atfkaheticum  ordinem  coUectos,  Strasbourg,  i564« 
10-8*^.-  JTW.  i567»  in*ia.-  Hanao,  i6to, io-ia. - Francfori »  iGdS,  intia« 
De  phlebotomiâ,  scari/îcatione  ac  ventçfatione ,  morhisque  pereascu^ 
randiSf  libellas»  Strasbourg,  1567,  ia-ia.  -  Trad»  en  allemand  ,  Bàle. 
t6k3,ta-ê» 

Appendix  dê  dotibit»^  «etr  justd  quantitate  et  pro^oréom  mtdieam&tt' 

torum  compositorum  omnium.  Slrasbourg,  1567,  iu-12. 

Ilydriatice^  sive  aquarum  medicaruin  *ectiones  quatuor.  Dillingcn, 

CtLPationum  etnpiricarum  ethistoiicarum  centun'ce  X.  Bâlc,  1578,  in*l6» 
-  làid.  i58o,  in-16.  -  Tbid,  i5o3, in-i6« i^S/^t  in- 1  a. -Lyon,  i6t8w 
in-8«.  -  Bàle,  1680,  m^°.     •  • 

Balnêorùm  restituium .  Bàlc,  1579,  lo^.  •'lèid*  i6a5  ,  * 

Thesanms  Rulandinus.  BMe  ,  iSqi  ,  ia*l6«  'IbUim  l6a8,  in^.-Rotten, 
i65o,  in  8^  -  Baulzen,  16^9 ,  in-8°. 

Prnsymnasinuta  alcliemiœ ,  cuin  lapidis  philosophici  verd  conficteiuit 
'mcthodo.  Francfort,  1607,  în-8®. 

Lexicw  alchentiee ,  $we  ,  ^ihiuaiium  akhimstieum ,  dun  abitufiontm 
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verborum  et  rerum  liermeticarum  ,  tum  Theophrasd-Paracelsicarum  phra-  • 
«îuitt,  flanam  êxpUeaidM&H  'eohtUiên$,  Pnoolort,  161.^ ,  in>4°>  *-  làùL 
i€6ty         -Moreiliberg,  1671  » 

Secrcta  spas^yricn  ,  seu\  plerorrtmque  medicamentorum  Rulandînoinm 
f^nuinw  deschpUonts  y  cum  schoUis  Èkrenfridi  Hageiubrnii.  léo^,  iC^ô, 
in-ia.  (0.5 

RULA.ND  Mai  tin),  jSIs  du  prcccdcnl,  vint  au  monde  k 
Lavingcn,  le  11  uovi mbre  i5()(:|,  pi  il  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à  Bàle,  et  lui  edsiiiic  nomme  mcdecia  ordinaire  de 
la  ville  de  Ralisbonne.  L'empereur  Rodolphe  11  le  mit  aussi 
an  nombre  de  ses  m^eciof.  Aulaad  mourut  à  Piaguc,  le  2^ 
avril  161  tf.  Il  ne  fut  pat. partisan  du.  charlatanisme ,  comme 
ton  père,  quoiqu'il  9e  soil  déclaré  en  faveur  dea  mëdiçamens 
cbimiques  introduits  p^r  Técole  de  Paracelse.  Set  ouvrages 
sont:  . 

Nova  et  omni  memorià  omnino  inaudùa  Idstoria  de  aureo  dente ,  <fui 
nuper  in  Silesid  puero  ouid^m  wpienm  êueemifiëté  animmdtmmti  «rt . 
FrancforL  ,  iS^S,  in-8®. 

Ruland  ,  non  moins  créclule  que  son  ptîrr"  ,  ne  •songea  môme  p?is  à  ré- 
voquer ca  doulc  ia  ridicule  histoire  de  la  dent  d'or ,  ei  se  conienta  d'cn- 
tnr  e»  dKseimtoa  avec  lagoliietier  lar  la  tfiéorie  et  rexplieation  du  phé* 
Domènc,  qu'il  atirilNiail  1  des  cinwa  Bat«fellta»  an  Uende-le  ngmàèr 

comme  un  miracle. 

Dî^niomtralîo  iudicu  de  auixo  denic  pueri  Silesii.  Francfort ,  1^97,  in-8°. 
De  pemklosd  bd»  Hungaricœ  tecmarsi  et  Gttatkmt.  Francfort,  1600,  ^ 

io-S".  -  Léipxick ,  i6io,  ia-S*»-  /Jûl.  i6t6 ,         -  Lyon,  t6a8 ,  in-^'*» 

-Stctlin,  tG5i  ,  in-8<>. 

Problemalum  mcdicomm  phjrsicorum  pars  prima  et  secuadu,  Franc- 
fort, 1608, 11^8*. 

Alexicacus  chymiatricus  ^  puris  putis  menducù  s  alque  cahimmîs  ottO' 
€>i$mu3  /oaimiê  ObenulorfHi  opposititê,  Fraocfon,  1611 , 

("•) 

RUMPH  (Gforges-Evbard),  savant  marcliand  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  à  Aniboine  par  les  inlerêts  de  son  commerce, 
y  parvint  k  la  charge  de  conseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise dc^  Indes  oricnlalcâ.  Il  mourut  vers  Tan  i'^o6,  âgé  de 
soixante-neuf  ans.  L*  Académie  des  Curieux  de  la  nature  1  avait 
adopté,  sons  le  nom  de  PMnùts  Indicus.  11  a  inséré  plusieuis 
observations  dans  le  recueil  de  celte  Société.  Ayant  rapporte 
des  Holoques  un  très*  grand  nombre  d'objets  d'histoire  oata- 
fclle  f  il  les  fit  graver  avec  beaucoup  de  soin ,  de  sorte  que  son  ' 
berbîer  d^Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  mu- 
scographics,  car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  ia  plus 
ricbe  en  proidoctions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
va  nanirage  et  un  incendie  délruîsirent  la  plus  grande  partie 
de  SCS  collections  et  de  ses  manuscrits.  Soiî  îierbipr  cVAmboinc 
était  déjà  ier»inrié  en  iBc^o^mais  il  ne  parut  qu'en  1741»  P*''*' 
les  soins  (le  Jean  liurmann,  qui  le  fît  imprimer  avec  le  texte 
eu  holUudais  et  en  latin ,  sous  ce  titre  : 
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'^bas,  plantât  unytttrû  et  a^ua^at,  gmm  tf|  Amhmnâ  «  «èî4ÊC9^iitiM 
reperiuntur  insulis  ,  accuraUsàmè  dneHflU^ji  fuxtà  ftarumjormat  ^  CWif 
diversis  denunciationifyuM^  €tUtitrâgWU  €t.  vifWihuSt  Amsterviaiii  ^  l^f^ 
xjSS,  5  vol.  in-fol. 

SfteMiimff  imaginuni  pisa&m^  tettaeeorum,  coddeammf  ctmeharum't^ 
eotuAfUtaumetmùuiraiium,  Le^c,  171 1,  iii'fol.«Lft  flaje,  i739,iD*fol. 

HiiMPP  [Chrèiien-Constantin  ) ,  rnédecin  de  Frédéric     éleçteilr  paitttia  , 

a  revn      enrichi  rie  siipplcmcns  Tonvraî:;?  tîe  J  -A.  Schmîi»,  inlHuI*^  : 

Mcdicinœ  practiçœ  compendium*  Pans,  i6(j)6 1  ii|->v3t  -  Ulcech^  ,  i68a  , 
in-ia.  ,  (o,) 

RUSH  (Bef^JAmin)  naquit  ]>vè«i  de  Bristol  dans  la  P(Misj/lva- 
nîe ,  le  5  janvier  174^,  d'une  laniilk:  de  quakers  (jui  avaient 
suivi  l'iraïuoilel  Pcnn  en  i683.  Ayant  perdu  son  ptic  de  bonne 
heure,  il  demeura  confié  aux  soins  d'une  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  cducaiion  brillante.  Libre  de  choisir  un  état,  il 
ne  vit  qi^e  ia  iucdeciue  qui  oiTrî^  un  :eha(iip  inépuisable  à  sou 
gout  p«iir  lei  KiiMicw  et  4  fa  pif simi  pourrie  aoulagement  èe 
aes  frères.  Il  ptit  les  premiers  ëlémeiis  de  cet  an  chea  stn  pra- 
ticien renommé  ^^'HiO^^^'P^î^v  vint  ensuite  â  rUiilversili4 
d'£clinibourgf  où  il  oblint  Us  lionneurs  du  doctorat  en  1768. 
Uaauëe  suivante,  il  Ibtiiifttallé  dans  la  chaire  de  chimie  d« . 
Collège  de  médecine  nouvellement  établi  à  Philadelphie.  A 
Tcpoque  de  la  fond:inon  dp  rUuiversilé,  en  1791 ,  il  fni  chaie^L* 
^'enseigner  les  instiluiions  de  médecine  et  de  clinique,  a  Doua 
de  Téloculionla  plus  facile,  et  même  parfois  la  pUis  brillante,, 
dit  M.  Desgonelies,  il  eiubellissail  toutes  les  matières  quMl 
traitait.  Sa  mclhodc,  sa  iiimplicUé,  sa  clarté,  sou  eajouement 
donnaient  à  ^^s  Icçoc^s  un  chavoxj  particuUer,  et  les  gravaieni 
parfs^itenijent  dans  rintclligence  et  ta  mémoire  de  ses  nombreux 
attdîtews*a  f^i^pofifi  p*a  (prmé,  dafOs-jesBlata-Ums^'aotaot  de 
boof.Dft«A9çin6î^PlKii^  4e  confiance  duns  «09  lumière»  «t.  sps  ' 
patriotisme ,  ms  çiwniivaitjciojiefi  le  choisirent  pom'  lea^  v«préseo^ 
tant  ai|  qBngvea^Bii  secoua  le  joug  de  l'Angleterre.  L'année 
suivante,  en-  VJTJ^  il;  devint  chirurgien  général  de  Thapiial 
milit'iîre  du  département  central ,  et  quelque  lemps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  njédcciu  {général ,  qu'il 
abandouua  au  bout  de  quuUiucs  n'ois,  detïoîité  par  la  mauvaise 
gestion  des  directeurs  de  cet  ctal)lisscni<  uL  Rush  uioumi  au 
mois  d'avril  i8i3.  «Tous  les  biugiaphes  de  ce  proft'aa(;ur  il- 
lustre, dû  ChaiimetOAt  exaltent  pieté  profonde,  8a>  j^assion 
lerveate  pour  la  leçmre  de»  lettres  ascétiques,  la  n'imite  pat- 
ces  louangeurs  dévojif.  4^cco.mffi»g  n'ettimiw:  dans  un  hauwat 
que  ce  que  j'y  vcÂs,  da.  sé^jiemflQt:  estimable,  fai  cëtélM^  lai 
uleiis  et  lef  vectttt  qoi  ont  boaiorë  la  vie  da  et  )e  n*M 

pas  dit  un  mot  data  croyaiuia^  oa,.ai  Ton  veut ,  de  sa  crédalité» 
qui  Q*a  rien  de  commtyi  ajrea  le  géaia*  a  lUith  sawt  k  lafiis 
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remplir  ses  devoirs  de  cîtojt^n  avec  un  zclc  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s^acquîttcr  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grau.d  nouibre  d'ouvrages ,  dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 

Dtssertatîo  de  concoctîone  ctborum  in  ventriculo.  Edimbourg,  1768, 
in-8^ 

Onthe  spasmodic  asthma  oj' cluldren,  Philadelphie ,  '7/0,  in-8".  '''''l 
'*^n  inquiry  intn  the  influence  of  pJiysical  cause*  upon  the  mçval  Ja-^ 
cuUy,  Philadelphie,  I78ti,  in-4°. -Trad.  en  aliçiiiantl  par  A.-F.-A.  Djfl, 
Offenbach  ,  1787  ,  in-»". 

u4n  inffuiry  into  the  effects  nf  ptihlic  punishments  upon  criminals  und 
upon  Society.  Philadelphie,  1^87,  in-8°.  f iv!»t>^:'r,"  il!?» 

Rush  parvint  â  adoucir  le  Code  pénal  de  sa  pairie;  et,  malgré  des  opr 

Positions  très-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  goiivcrncnicnl  dç 
ensylvanie  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu^au  criuiu  de  meurtre  au 
premier  degré.  '  .  » 

Médical  inquiries  nnd  ohservatînns.V\\\\^i\e\\'ih\e ^  i''89-i8oo,  5  vol. 
in-8". -Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Micliaelis ,  iNureuibt  rg,  1787-1800^ 
iD-8». 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  et  précieuse  colleclion  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  Il  n"'y  en  a  oue  dix  dans  le  second.  On  distingué 
Ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  de  la  saignée  dans  K's  fièvres  inlcr^ 
niiltentcs ,  sur  les  causes  cl  le  traiiement  du  tétanos  et  de  rhydrocc|ihaie^ 
sur  TaDginc  trachéale,  sur  la  phlhisie  puluioDaire.  Rush  prétend  que  la 
phihisic  pulmonaire  n\'st  point  une  maladie  Jocale.  mais  une  affecliot^ 
profonde  de  tout  le  sjrstènie,  et  qu'une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  dulies  of  a  physîcian  and  t/te'  tuethods  of  impro" 
vitit;  niedicine.  Philadelphie ,  1789.  in  8°.       ^  v  •  •  -  '.•'f 

Èuloqium  in  honour  of  the  latc  CuUcn.  Philadelphie,  1790,  in-8**.  , 

jin  inquiry  into  the  cjjfccts  of  spirit^unus  liquors  on  the  hunian  body  '; 
to  which  is  added  a  moral  and  political  thermomeier,  or  a  scale  of  thé 
procress  qf  tempérance  and  inlcmpcrance.  Philade'phie,  1790,  in-S**/ 
- ILid.  i-jgi    in  8^-/AlÉ^.  i8o5,  in-8°. 

Account  of  the  sugar  mapple  tree ,  nf  the  united  stntes ,  and  qf  ih^ 
methods  of  obtaininfj  sugar  front  it.  Philadelphie  ,  i79  i ,  in-8<*. 

Inquiry  into  the  orif^in  of  the  épidémie  fcver  in  Philadelphia.  Phila«^ 
delphie,  1793 ,  in-8°. 

Âii  account  of  the  bilious  rémittent  yellow  fevcr^  as  it  appeared  in  dia 
citjr  of  Philadclphia  m  the  ycar  1793.  Philadelphie,  1794,  in  ^". - 
Trad.  en  allemand  par  Hopfcngaertner  et  Autenrielh,  Tubingiie,  1796, 
in-8«».  » 

Rbsh  8c  déclare  pour  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune,  contre 
quelle  il  conseille  les  saignées  abonclautes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Eulogium  intended  to  pcrpetuate  the  nieniory  of  Jtitienhouse .  Phila- 
delphie,  1796,  in-S". 

Èssays  literary  ^  moral  and  phflnsophicnl.  Philadelphie,  1798,  in-8*J 

Three  lectures  upon  animal  life.  Philadelphie,  1800,  in-8'.  * 
■Observations  upon  the  origin  of  the  malignanl  bilious  or  yellow  fevwr 
in  Pliiladelphia  and  upon  the  meaas  of  prewenting  it.  Philadelphie, 
1790,  in-8**. 

jé  second  address  to  the  cidzens  of  Philadclphia  ,  containing  addî- 
tional  proofs  to  the  domcstic  origin  of  dis  malienant  bilious  or  yeliow 
fever;  to  which  are  added  observations  intendea  to  shew  that  a  belicf 
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i«  that  opinion  is  ralculared  to  îessen  the  moraUiy  qfêhe  dii€ascs  and 
to  prêuciiL  ils  >  ecufT€nce.  Philadelphie,  ij9y,  in  8". 

Six  inirnductory  lectures  to  courses  o  f  leciurf  onike  Aeorf'oad ^nwe- 
lice  o/iwcÉ^icinc.  Philadelphie,  iSoj,  io-8°. 

ji  tnatise  upon  ihe  diseuses  of  the  mind.  Philadelphie,  18  ta,  in-S*. 

(A.-1.-L.  J.) 

RUYSGH  (Fbédkric),  né  à  La  Haye  le  «S^man  i638^  apr 
par  tenait  k  une  famille  qui  arait  ocofipë  ht  premiers  postes 
de  la  république.  Dès.sont  bas-àge  il  se  rendit  à  Leyde  pour 
jr  étudier  la  médedoe.  L'aoatomie  et  la  botanique  fixèrent 

principalement  son  altcntion,  et  Van  Ilornc  fut  le  profes- 
seur qu'il  suivit  avec  l'assiduité'  la  plus  sonlenue.  Après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Univcislic  ctlèbre,  il  alla  à  Fra- 
nekcr,  où  il  rot  reçu  docteur  eu  médecine.  Revêtu  de  ce  titre, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  maria.  Un  évcnenieut  sin- 
gulier le  fit  connaître;  il  vint  à  Leyde,  dit  Fontenelle,  un  ana- 

'  looltste  assez  fameux,  plutôt  par  son  fbarlatanbmé  q[ve  paf 
•on  savoir,  nommé, Bîfs,  que  le  roi  d'Espagne  avait  enyiïyé 
profësser  k  Loavain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  coasidé- 
ration  ceux  qqi.  avaient  le  plus  brillé  dans  ja  science  :  pour 
donner  plus  de  poids  k  ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d*autrui,  il  écrivit  contre  Sylvius  de  le  Boë  et  Van 
Horne.  Huysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  cl  publia 
son  ouvrage  sur  les  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques,  iqui 
lui  fit  beaucoup  d*honneur.  En  lOtSl,  on  l'appela  à  Amsterdam 
pour  y  professer  raiiatoaHc,  ce  qu'il  fil  avec  beancoup  (Véclat. 
il  poj  ta  i'âil  d'injecler  à  un  tel  point  de  neiiecliou ,  (|ue  per- 
sonne n'a  pu  Végalei:  depuis.  Il  parvint. k  faire  de  belles  pièces 
d'anatomie,  et  à  les:  conserver  oaas  Tétat  d*int^rité  le  plut. 
'  «wrfaittiil  gardait  Içs  parties -injectées  dans  leur  consistance, 
Jenr  mollesse  et  leiiè  flexibililé ,  et  même  elles  s^embellissaicnt 
Skvec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  en 
devenait  plus  vive.  Le  bruit  d'une  si  importante  découverte  se 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  ae  toute  TEurope  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  n'eut  rien  de  plus  pressé  quo  de  s'y 
rendre  :  l'histoire  nous  apprend  qu'il  baisa  avec  teiuliesse  le 
corps  embaumé  d'un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A  son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  et  l'en-r' 
voyu  a  Pciefsbourg,  Kuyscii,  quoique  âgé  de  soixante -dix^ 
neuf  ans,  entreprit  d'en  faire  un  nouyean ,  et  j  parvint.  La 
mort  l'enlflvikîe  (32:  février  i^Bi ,  et  il  emporta  dans  la  tombe 
It  secret  de  ses  admirables  injections^ mais  il  eut  le  bonheur 
assea  rare  de  survilte  k  l'envie,  et  de  goûter',  dans  toute  leur 

•  pureté ,  le^  jonjssançes  de  la  gloire  ^ue.ses  travasiz  lui  avaient 
méritée. 

La  déconvcrle  des  valvules  des  vaisseiimt  lymphatiques  n'^ip* 
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pnrticnt  pas  à  Ruysch  ;  mats  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
el  <|iii  enseigna  les  moyens  de  les  découvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  giands  observateurs  de  son  siècle  :  il  sut  couci' 
lier  la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  ranalomie,  de  Ja 
chirurgie  et  des  accoucliemens ,  et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.. Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance. 
C'est  là  qu'il  démontre  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice,  que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  h  la 
suite  d'un  accouchement  laborieux ,  et  que  Tovaire  est  suscep- 
tible de  faire  herriie.  Il  parie  d*une  rétention  des  règles  causée 
par  la  présence  de  Thymen,  d'une  vésicule  du  fiel  «divisée  eu 
plusieurs  cellules,  de  poils  trouvés  dans  l'ovaire  et  l'épiploon. 
L'expérience  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n'empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d'un  os  à  un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l'extirpation  de  la  rate  n'est  pas  une 
opération  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  l'ossiGcation  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobuleux  dans  les  premiers  temps  de  la  vie  du 
fœtus.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  faiis  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l'ostéogénie,  sur  les  voies  urinaircs,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculeuses.  Personne 
n'ignore  qu'à  l'hypothèse  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  des 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaire, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  anato- 
mistes  modernes.  Une  longue  vie ,  un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  et  un  esprit  des  plus  judicieux  l'avaient  mis  à  même  de 
faire  les  plus  importantes  découvertes  en  anatomie.  La  répula- 
'  lion  qu'il  s'était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine  ,  prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,  le  fit  appeler  dans  les  cas  les 
plus  épineux,  et  par  la  lui  facilita  les  moyens  d'observer  de*i 
faits  intéressans,  d'ouvrir  grand  nondjre  de  cadavres,  et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l'analomie  l'engageait. 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu'avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Us  ont  pour 
titres  : 

Dilucidntio  valt^ularum  in  vaxis  lyn/phaticis  et  lacteis,  yéccesserunt 
^>qiuedam  obscrvationes  analomicœ  r.irinres,  La  Haye,  iG65,  in-ia,- Leyde, 
4^1687  ,  in-ia. 

KuyscU  démontre,  contre  Bils,  l'cxislence  des  valvules  dans  les  vais- 
.«cAiix  lymphatiques  et  ch^lif&res. 

Obsetx^ationum  annlomico  •  cUirur^icamm  centurin.  yitc<!dU  catnlo^us 
niriorum  in  inasœo  Ruyschiano.  Araslerdnm,  1691 ,  in-4''.  -  Ihid.  1721  , 
'vin-.^". -Trad.  en  français,  Paris,  1734,  in-8°. 

Recueil  imporianl  et  curieui  de  f?^l8  cl  d'observation?. 
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Responsîo  ad  C.  Bîdloo  ïîhèuum,  ùuinOrÀén  J^ndtciarum  imof^i. 
Amstrrdnni,  iGt)^,  in-^|°. 

£pislol(e  problcmaticœ  ud  Jîuyschium ,  cum  Jmjus  re sports ionibus.  Ams- 
terdam ,  i696*i7i3,  in-4'*. 

Ca  s  Ictires  sont  au  nombre  Je  seize ,  adressées  à  Ruyscli  par  Jean  Gaub, 
Chrélien  Wescl,  Maurice  de  Hevenbost ,  J.-J,  Ca'mpdonicre ,  Gérard 
F#èiw,  J;-Hénri  Oraél»,  A.-O.  Gœlicke ,  B.  i^ocrwolf,  J.-C.  VVolf, 
M^E.  Etimullcr^iri  Vater  et  A.>H.  Graels.  rbes  répwës  4^  RoTSoh 
f<HRt  pleines  U'aigteur;  il  relève  sans  incnnf;i  mciil  les  erreurs  de  Bidioo. 

Thésaurus  anatomicus.  Amsterdam,  loinc  I,  1701:  II,  1702;  III, 
i7o3;  IV,  i7o4î  V,VI,  1705;  VII,  1707  j  VllI,  ijoûjlX,  1714;  X, 
X7i5,in-4*«  ^^J'^T'-v  t:.» 

l'hesdurus  antninliuni .  Ajiistrrdani,  1710,  in-'j*'. 

jidferscr 'ia  anutoinico-cliirurgico'inedica.  Aipslerdam  ^  dçc.  .l,L  '7î3  î 
IJ,  1720;  III,  17^3,  in-4**.  '       "    .      "  ' 

De  Jabricâ  tilatkdtdarum  ad  Doerhaauîuht.  Amsterdim,  i^'ia  ,  in-4*. 

Curœ  poslenorbs ,  seu,  thésaurus  àhàfiM^t^âliéi'CiÉitAim  prèàcedent^ 
maximus.  Anisierdaai ,  1724  ,  in'4"*.  ,1 
^nUéedkundge  Verhàndûlingen  over  de  vindùig  van  een  spikr  in  4U 
grand  der  baarmoeder.  Amsterdam,  179.5,  io  4**.-^«''t^/^,  Jbid.  1706, 
in-i2.-Trad.  en  Jalin  par  J.-C.  Bohl ,  Amsterdam,  17-26,  in-4". 

Mesponsio  ad  epîstolam  A.  Valer  de  musculo  orbiculari  noyo  in  fundù 
mèftmIMbto.  Amsterdam,  1727,  in>4^. 

Respnnsio  ad  iliss.  epistnlicom  J.  -  C.  BokiH  de  usu  novarum  veiuf 
cavœ  propaginum  in  syst^n^^ Ù^ff^t^ ,  mfclnçif  Cpmc«»  Ctf^JF^i^ 
"Anisleraam,  1727 ,  in-4*.  .  j    i  .  . 

Cûràirem'dmi,  àettfOêMUi^Buàëmsim^é  NtMàêà^l^§^ 
în-4**.  •   j.  v><  !)  '  I'  I 

•  Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sons  ce  titre  :  -  ' 
Qpera  onuùç  anatomico-medico-cfUrurmca.  Amsterdam ,  1721 ,  io*4P. 

•  2iM/.i737,5vol.  m-4».  *  (i;A.4.>.) 

RYFF  (Jacques),  florissait  h  Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle,  et  y  exerçait  la  profession  de  clîiruigien.  Garen- 
geot  et  Lalaye  lui  ont  fait  l'honneur  de  la  découverle  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  aucun  fondemcnl,-  et  d'après  de» 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Rjff  fut  Van  des  ^lus 
jaafluvaU  écrivains  deK6à  stècte.  Il  fil  retivrè  ht  plaptttt  dM- 
Contes  ptrérilctf  <faè  les  Bonnes  femmes  dëbîialeÀt  sili^  les  aCcon- 
cBemeàs  ei  sti'r  les  nioosttes.  B'ailiéiirs  pifeique  toot  ce  qa*ii  a 
dit  de  Bon  est  lii*^      KoessTefh  ,  nojc  âûné  utf  fatras  de  pa- 
rolék  inùtiles,  ci  defigaré  par  lek  rêveries  de  l'astrologie  judi- 
ciaîre',  h  laquéllé  l*iidieilr  ajoutait  nnefoi  impttdte.  Sa  créda* 
litc  clait  excessive^  on  en  peut  juger  d'après  ce  qu'il  dit  sur 
les  causes  ci  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Sou 
traite  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  niais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées, et  annonce  un  chirurgien  exercé, 
qui  a  su  puiser  avec  discernemcni  dan«  les  œuvres  de  Jean  de 
Vigo. 

Libellas  de  tumorîhus  quihnsdam  pldegmatiaâ  non  floCttrtffi&tf.  Znrieh, 
l55G,  in-4®.  -  Amsterdam  ,  1662,  in-b". 
De  conceptu  et  generalione  hominis  ,  et  Us  quœ  circà  fuec  potissimum 
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consîderantur ,  lîbri  V.  Insertœ  quoque  sunt  picturca  variai  JoetAs ,  pri- 
mu  m  in  utero  siti ,  deinde  in  partit ,  inox  etiam  matricis  et  instrumento» 
rum  ad  partum  promoi'enJum  et  cxtruUcndum  pertiuentiuni  ^  necnon 
poêtnemo  voHbniiN  momtrwman  insupen  Zurioli*  i$54*  hi*4*.* Franc- 
fort, i58o  ,  in-4«.  -  Ibid,  iSS; ,  in-8». 

Cet  oavrage  est  divisé  en  six  Hvrrs,  qui  iraiient  :  le  premier,  de  la 
aemence;  le  secood  ,  des  parties  géniiales  de  la  femme;  le  troisième  et 
lé  quatrième,  dce  dilf<6renie8  poaiuoi»  de  Pcnlmif  ki  deux  dcnden,  àb 
ravorlemeot  et  auirta  maladies  des  iemmea*  RicB  de  plua  nimvais  qM 
les  planches  qui  Taccompai^eat.  (j J 


S 


SAÂLMANIV  (François  -  IUba!v),  ne  a  TUulien,4ans  la 
Wesiphaiie ,  le  Q.1  janvier  ,  mcdijcin  à  Muusler,  est  auteur 
d*un  assez  gi  aud  iionibic  d'ouviages,  dont  plu&it^uis  olficul.  Je 
rÎQlcrèi,  eu  incdccinc  pratique  surtout. 

l^aêettoÊio  d«  paragmphMi  capkUJbaû*  m  partu,  Harderi|yk ,  175a  » 
b-4*. 

Commercium  de  djscntcrid  anni  27G1  adeo  iitimiti  Monasteriensi ,  ejiu- 
que  factâ  wré,  Mnoster  ,  1761 ,  10-4*. 

Commercium  de  phOusi  et  hmmophikiiif  IjjfWffUt.iWMlimtl  prohn§Hti 
cura.  Munster,  1763,  in-4*. 

Commercium  de  passione  hypochondrtaca ,  et  ex  hoc Joute  de  in  inse- 
eiÊtâ  hfdr&pe  unvwiaie.  Munster,  176-j ,  iD-4°. 

Commercium  dtjêin  parafihrttimcdy  efutqtm /httd  ettpâ*  MuOHcr , 

1763,  in-4«. 

Ces  cj^uairc  opuscoles  oa|  été  admis  par  WichmaDo  dans  son  édition 
des  ttliTm  de  Werffiof.' 

JlhéeHptio  phtenitidis  et  paraphremddîs  in  H^esipkaUâ  eircà  luedîum 
menais  Marti i  trrnssari  incipienlitm  Vêti  eonfSyiJMfalm  êOiWtmpiM/iÊCU» 
curaaom.f Muitslcr ,  i^Ôâ,  in-4*'- 

Jfêieriptio  pleuritidtSy  peripneumonlœj  pleuropntumomm  el  Wffinm^ 
tarumque  curalio,  Munsicr,  1789,  in-4'*> 

Descriptio  rheumatismi  acuti ^  el  diluddntîn  dutfintornm  et  cfuinqua" 
ffnta  j^phorismorum  Hippocratis,  ad  rheuntatismum  tum  acutunt ,  tmm 
.  ehronieum}  item  ad  plu^nUidêtn,  md  pUutitki^i  p^ripnetmwikm  ^ 
pieun^ncumoniamf  H  angiaam  pMiinenltum,  Muosier,  1789,  Ui-4*'' 

Deu  viptio  fehrîum  acutarum  ordinariarum  et  Jchriuin  cnfurrhalium  ^ 
et  dilucidatio  cenlum  et  tri^inta  Apliorismorùm  Hippocraiis  ad  Jèbres 
Mmta»  Qrdinnria»  pertàtétaum,  Manster,  1790,  in-4**. 

HêâeftpUo fikria  urtUaUtf  scarlaêinékttMrpurm^  Monstei^  i790/i»S«. 

Dacriptto  varîolarum  ^  miH^hrum  fj^nt  «ysiptiatotm  tt.ioUcm 
Acut<r.  MuDSler,  1790,' in-^<>.  -  . 

*  Descriptio  febiihtm  mattgnarum  in  génère  et  spetit  Ho  dÊCtarttm,  coi- 
tan^aiium-iiUliilÊfiarum  nmpUcium ,  et  exnnthêMatioâfum  ^  item  peiechim* 
rttm  ventrumt  deinde  palis  J<iwf|iiélirfsiaiiU'  tm^^  «t  dêaiqmt  màfÊt  Cûh 
ninœ.  MiiDster  ,  1^91 ,  iQ-4'*«. 

Descriptio  Jehruun  iniermittentium  in  génère  ^  et  speciatim  Jèbris 
t&mMtsntt»  quiHidiatta,  tttUmtm  et  qmmanaj  deieripth  itemjekium 
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vtilnet'ûriarum  ,  acutarutn  et  hn^arum  ;  porrq  febrium  conlitwaram  Ion-' 
cnrtm$  dcinde  Jebris  hectieœ  ïa  specU,  h  ' dfhique  Jebris  phihUkœ, 
Jttunslcr,  1791,  ^  .     '      ,  («O 

SABATIER  (llAîisAitL  ^BtBifVEitu  )  naquit  îi  Paris  lé  1 1  oc. 
tobre  i';3a..Soa  pci  c,  Pierre  Sabatier,  ëuît  on  naenibre  dis* 
tingué  qii  Coll^  «t  de  VAcadéoiie  royale  de  chirurgie ,  dont 
Tinstiiutioa  était -alors  toute  récente;  Les  premières  études  du 
jeune  Sabalier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  ,  goût 
du  travail,  développe  assez  tard  chez  lui,  devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s'y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu*cn 
peu  d'anne'es  il  fit  les  progrès  les  plus  surprenans.  A  dix-sept 
ans  il  élait  maître  ès-artsj  la  physique,  la  géométrie,  Tanglais,  î;" 
rilalien,  la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destiné  ' 
d'abord  à  une  autre  carrière,  la  mort  d'un  oncle  malerncl  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conçues 
pour  )ui ,  et  i^f^blilAreiit  dé  faire  un  chofx  entre  la  médecine 
^•jIs  Cij^rurgie.  'délient  obtint  la  pnélerence.  Petit  et  Verdier 
i&r«i|t  è»  preasiers  maîtres  ;  élève  à  la  tharîté,  où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Faget,  il  se  distin- 
eua  par  sou  zèle,  son  assiduité  et  Tintelli^ence  avec  laquelle 
n  remplit  les  fonctions  dédaignées ,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
ministrante. 

Son  père  avait  succombé  h  une  maladie  longue  et  doujou-- 
rcuse;  sa  famille,  que  menaçait  la  misère,  n'avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabatier  n'avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  coips  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  lanteit  se  réunirent  pour  subvenir  aux  irait  qu'elles  entrât* 
uaicrit,  et  Sabatier  fut  reçu  en  ij5a.  11  devint  alors  membre 
du  Collège  et  de  cette  Académie  qui  if  unissait  dans  son  sein 
toat  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d*anatomie»  aecompagnët  d'expériences  sur 
les  animaux  vivans«et  dans  lesquels  il  exposait  la  forme,  la 
structure  et  la  manière  d*agir  de  toutes  les  parties  du  corps, 
fondèrent  sa  réputation.  A  vingt-quatre  ans  il  succéda  à  Balleul 
dans  la  chaire  d'anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place -à  un  homme  digue  de  succéder  et 
h  lui  et  a^x  praticiens  célèbres  qui  Tavaieut  précédé,  il  fixa 
son  choix  sur  Sabatier,  le  fixa  à  Tfadtel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  kccorda  sa  nièce,  et  aveeelle  la  survivance,  de 
sa  place.'  '      ;  '  v 

De  cette  époque  datent  la  grande  répùtaiîon  et  la  fprCunefle 
Sabatier.  £n  1773^  VAcadémie  deasciences  lui  ouvrit  ses  portes. 
Commissaire  pour  la  corretpanéapce  à  TAcadcmie  de'^hirur- 
gic,  il  y  aidait  Louis  dans  ses  importantes  fondions.  Au  com- 
mencement de  la  guerre  >  il  reçut  Tordre  de  se  rendrig^^  eu 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  à  Tarmce  du  nord,  rassem- 
blée devant  Mons.  Mais  son  âge  avancé,  et  l'habitude  d'une  vie 
paisible,  retirée,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu-  * 
palions  de  la  pratique  civile,  ne  lui  permettaient  pas  de  sup- 
porter les  fatigues  et  les  privations  de  la  guerre.  11  ne  parut  au 
quarliergéuéral  qu'un  nionienl;  il  y  reçut  l'expression  de  la  re- 
connaissance et  du  respect  de  ses  collaborateurs  ,  qui  étaient 
presque  tous  ses  élèves;  puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
habitudes  qu'il  chérissait.  L'Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  a  Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  de  s'acquitter  long- 
temps des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  iSabalicr,  attaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Costc  et  Par- 
mentier  de  l'inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A  la  for- 
mation de  l'Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire  de  médecine 
opératoire,,  et  reprit  avec  le  même  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
les  travaux  de  l'enseignement  public.  11  fut  appelé  h  la  création 
de  rinslilut;  Napoléon  le  nomma  l'un  de  ses  chirurgiens  con- 
sultnns,  et  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'iionncur.  C'est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâche  h  ses 
occupations  scientifiques,  que  Sabatier  mourut  le  iq  juillet 
1811,  après  une  maladie  dont  l'invasion  fut  presque  subite  et 
la  marche  très-rapide. 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Fonlcnelle,  réunissait  à  la 
gloire  d'un  siècle  qui  n'était  plus  celle  d'un  siècle  nouveau, 
était  l'oracle  et  le  modèle  de  tous  les  chirurgiens  ()ui  l'environ- 
naient. Son  esprit  orné  et  réfléchi  s'était  nourri  des  exemples 
de  ses  prédécesseurs,  dont  il  continuait  les  travaux.  Soumis  à  la 
règle,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l'expérience,  il  tenait 
plus  à  perfectionner  qu'à  découvrir  cl  à  faire  prôner  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 
h  féconder,  par  ses  méditations ,  les  vérités  déjà  connues;  mais 
renlhousiasnic  était  aussi  éloigné  de  son  caractère,  qu'il  savait 
peu  l'exciter  chez  les  autre».  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chefs  de  deux  écoles,  dont  l'une  se  présentait  avec  toute  l'au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  dcMoranu,  avec  toute  l'illustiation 
de  TAcadémie  de  chirurgie;  et  dont  l'autre,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  à  pièce  l'édifice  élevé  par  le  temps  et 
l'usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases.  L'une 
conservait  les  anciennes  doctrines,  l'autre  en  proclamait  inces- 
sammenlde  nouvelles,  etcomptait  une  foule  d'adversaires.  Aussi 
combien  fut  douce  et  paisible  la  carrière  de  Sabatier  compan-e 
h  celle  de  Desault!  Celui-ci,  entouré  de  rivaux  et  d'ennemis 
qu'il  accablait  de  sa  célébrité,  faillit  devenir  leur  victime; 
l'autre  n'excila  jamais  l'ejivie  :  la  fortune  fut  pour  lui  prodigue 
de  dous  et  toujours  sans  rigueur.  Elle  l'accompagna  pour  ainsi 
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(lire  au-ilelà  du  ia  louibe,  eu  iaisaiu  consacrer  sa  gloire  par  la 
voix  dloquenle  d'un  anden  compagnon  de  ses  travaux,  d'un 
«les  vétéran»  du  ^raud  siècle  de  la  chirurgie*  C*est  dans  cet 
éloge  que  j'ai  puisé  une  partie  de  cet  article. 

Sal>aticr  est  auteur  d*an  grand  nombre  de  mémoires  et  d*ob* 
scrvalions.  li  a  fourni  au  recueil  de  rAcadémie  des  sciences  ' 
des  mémoires  sur  Tinégale  capacité  du  coeur  et  des  vaisseaux  ' 
pulmonaires,  sur  la  circulation  du  fœtus,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dîtes  de  Thebetius,  sur  la  structure  du  cerveau  et  de  - 
ses  enveloppes,  sur  les  mouvemeiis  des  côtes  et  l'action  des  mus- 
cles intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  Uavers  de  la 
ciavicule,sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachiquc.  Dans  les 
mémoires  de  rinstilut,  Sabatier  a  .fourni  des  travaux  précieux 
sur  Topium  administré  à  baute  dose  dans  le  tétanos  trauuati'* 
que»  sur  les  fractures  du  sternum,  la  taille  avec  le  lithotome 
cachéy  les  changemens  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœtus,  la  résection  de  In  téte  de 
l'humérus  pour  supple'er  h  l'aniputation  du  bras  dans  l'article.  . 

Cet  illustre  praticien  a  inséré  dans  les  Mémoires  del'Acadé-. 
mie  de  chirurgie  une  observation  faile  par  sou  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-uitiiiit ,  et  une  autre  sur  ia  hernie 
de  l'estomac;  il  enrichil  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  le  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin ,  la  frac- 
4ure  du  col  fémoral  »  les  anus  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  rhydrocèle  et  les  luxations  consécutives  du  fémur.  Tous 
ces  travaux  portent  Temprei nie  d'un  esprit  exact,  sévère,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géométrie.  Sabalier  a 
publié  ensuite  une  nouvelle  édition  du  traité  de  Vcrdier  sur 
Tanalomie  ;  on  lui  doit  également  une  édition  de  Ja  cbîrurgie 
de  Lamotic,  qu'il  revit  et  enrichit  de  notes  précieuses*  Eofîo  il 
a  publié  de  son  propre  fonds  : 

JDe  bronchotomià ,  thèses  analomicœ  et  chirurgicœ.  Paris ,  1722,  - 
Cet  ouvrage  est  la  ihège  de  Stibalier,  qaHl  soulint  avec  la  plosgranae 

distioction. 

Traité  (tanalomie.  Paris,  176/1,  3  vol.  in-8*. 

Ce  i  écrit  est  un  des  mieux  pensés  el  des  plus  utiles  que  nous  possédions 
on  ce  genre.  Il  a  élé  surpassé  sans  doute  par  le  traité  de  Bicbat  et  de 
M.  Boyer;  mais  on  y  trouve  une  énidilion  choisie  et  des  détails  phy» 
siologiques  qui  en  rendent  encore  la  Icciure  protiiable. 
J}e  ia  mèaedne  opératoire.  Paris,  1796 ,  3  toI.  in*8** 
Sabalier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y  irou^e  cette  puissance  cle  concop- 
ûon,  celle  profondeur  de  vues  qui  élèvent  Tàtae  el  ia  foni  planer  sur  le 
sujet  tout  entier.  L«  Médecine  opératoire  a  en  une  féconde  édition  en 
i8io;  M.  Sanson  et  rnuleur  de  col  arlirlc  en  ont  publié  une  nouvelle, 
aouajes  yeux  de  M.  Dupuytren  (  Paris,  1821  et  i8a{»  4  ^'o^*  ). 

(l.-j.  bsgik) 
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SACOMBE  (J.-P.),  né  a  Carcassonne  vers  1760,  fit  ses  e'iudes 
chez  les  Doctrinaires,  et  professait  les  bcUes-leilies  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  repiéscnla- 
tions  de  la  Mctromanie  dans  cette  ville,  il  se  fil  remarquer  par 
une  éle'gie  relative  au\  scènes  tumultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  lieu  à  celle  occasion.  Sacombc  se  livra  ensuite  à 
l'étude  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier.  Peu  après  il  s'appliqua  spécialement  h  la  théorie  et 
h  la  pratique  des  accouchemcns.  Enivré  d^ambilion,  et  pour  se 
créer  une  renommée,  il  s'éleva  avec  véhémence  contre  l'opération 
césarienne,  on  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  et  il  pré- 
tendit démontrer  qu'elle  n'était  jamais  nécessaire,  quelles  que 
fussent  les  difficultés  qui  s'opposent  au  passage  de  l'enfant.  Sa- 
combc eut,  à  ce  sujei,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indécentes  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
même  carrière  que  lui.  Baudclocquc,  le  plus  justement  célèbre 
d'entr'eux  ,  fut  celui  qu'il  traita  avec  le  moins  de  ménagement. 
Cet  homme  paisible  fut  force  de  traduire  Sacorabe  devant  les 
tribunaux,  où  il  lut  condamné  h  des  dommages- intérêts  qui 
l'obligèrent,  dans  l'impossibilité  où  il  était  de  les  payer,  à 
s'enfuir  chez  Tclranger.  Sacombc  eut  du  rester  dans  la  carrière 
des  lettres,  ou  en  clioisir  une  autre  que  la  médecine. 
Il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Le  médecin  accoucheur  ^  ouvrage  utile  aux  mères  de  famille  ,  etc.  Pnri5, 
1791  ,  in-12.  -Tr.'id.  en  allemand  par  Ch.  Kramp,  Alaniieiiii,  179G,  in-b**. 
jivis  aux  sas^es-Jèmmes.  Paris,  1792,10-8". 

La  Luciniade  j  ou  L'An  des  accouc/iemens ,  poème  didactique.  Paris, 
1792 ,  in-S". 

Cet  ouvrage,  considérablement  augmeulc  ,  a  eu  quatre  éditions,  dont 
la  dernière  a  paru  ù  Nîmes  en  i8i5,  in-S". 

Observations  médico-chirurt^icales  sur  la  c;rossesse ,  le  travail  el  la 
couche.  Paris,  1793,  in-8'*.  -  Trad.  en  allemand ,  Francfort-sur-lc-Mein, 
1796,  in-8*. 

Encore  une  victime  de  V opération  césarienne  ^  ou  le  cri  de  V humanité. 
Paris ,  1796,  in-S**. 
*      Appel  à  V Institut  national  du  jugement  surpris  à  la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  ses  as^ens.  Paris ,  1797,  in*  12. 

Les  douze  mois  de  l'école  anti-césarienne.  Pans,  1798,  in-b°. 

Plus    opération  césarienne.  Paris,  1798,  in -8".  • 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  1801,  10-8". 

JOlémens  de  la  science  des  accouchemcns ,  avec  un  traité  des  maladies 
des  femmes  et  des  enjans.  Paris,  i8o'i,  in-8**. 

Lucine  française ,  ou  Recueil  périodique  d'observations  médicales  , 
chirurgicales  ,  pharmaceutiques  ,  historiques  ,  critiques  et  littéraires  ,  re- 
latives à  la  science  des  accouchemens ,  aux  maladies  des  femmes  et  des 
en  fans.  Paris,  1802,  in^". 

Ce  journal  n'a  pas  clé  continué. 

Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfans.  Paris , 
i8o4,in-8°. 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombc^  défendeur^  en  réponse  à  celui  de  J\l.  De- 
lamalle,  défenseur  de  M.  Baudelocque,  demandeur.  Paris,  i8o4  ,  in-S". 
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S  icombe,  proHianl  d'un  accoucliemcut  difficile  et  malheurpiix  tlan? 
ietpcl  Tenfanl  fui  décollé,  et  à  Ja  suite  duquel  ]a  mère  mourut,  accusa 
à  peu  près  Bandeiocque  d''nD  double  aMMsmat ,  et  fit  le  portrait  le  plus 
lilclt  iix  du  caractère  i^r  cri  homme  aussi  eslinialilc  qu'il  était  habile. 
Baudelocque  traduisit  fion  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
ÎDStance  du  départeaitfiit  de  la  Seine.  Là  Sâcombe,  daos  de  noqabreuscs 
plaidoiries,  se  montra  par  loomens  le  digne  éiniue  du  oélàbre  avoeat 
c|u'il  avait  pour  adversaire  ;  mais  celui-ci,  en  orateur  consoinmé  .  réserva 
pour  sa  péroraison  le  récit  d'^un  fait  si  accablant  |>our  la  luoraliié  de  Sa- 
eombe,  qu^il  fut  condamné  à  faire  réparâlion  à  Baudelocque,  que  ses 
écrits,  daos  cr>tte  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  tut  défense  de  plus  à  Pavenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et  distribuer  des  libelles;  il  fut  cao" 
damné,  en  outre,  en  3oco  frants  de  douimases-întéréis  applicables  à 
riiospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ;  enfin ,  llmprescion 
et  Taifiche  du  jugement  furent  ordonnés  à  ses  frais. 

Tfùiié  Wédacation  physique  des  enjhns.  Paris,  180G ,  in-13. 

déclamation  présentée  à  S.  M.  Louis  le  Désiré.  Paris,  1814,  in'8°. 

La  Kénu^a!fr''r ,  nu  la  maladie  de  F'énus  fjiocnie.  1814,  in  8°.  -Réimi- 
primé  en  181O  sous  le  titre  de:  f^énus  et  Jldonis.  Paris,  in-i8. 

Résurrection  du  docimr  Saeomhf  étremus  mx  damn  poia*  Vannée 
1818.  Paris,  in-8®. 

Le  docteur  Demangcon  a  publié,  avec  un  assentiment  assez  fjénéra! , 
Jixamen  critique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Hacombe  dans 
rart  de»  ac&mchemens  ,  ou  Sacombe  eit  coniradiedon  avec  Ut»  autre» 
accoucheurs  y  avec  la  p/ifnque ,  avec  ia  géométrû  et  avec-ltà-ncnic.  Paris, 
];799,  in-S'*'.  (b.«  osacsN£XTBs) 

SACGO  (Joseph- PoMPLE) ,  fils  et  petit -fils  de  itie'decins, 
uaquiL  à  Païuie  le  14  "liii  'S?4>  et  fui  pio^uu,  eu  iGGi ,  à  ia 
chaire  de  tnëdeciae  théorique  dans  rUiûver$iié  de  cette  ville. 
Il  s*acqaitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  distiDciton  oue  la  ré- 
publique de  Venise  l'attira,  eri  1694»  ^  Padoue,  et  lai  confia 
successivement  les  cbaîres  de  pratiquée!  de  théorie.  Mais  le  duc 
de  Parme  le  rappela  en  170^9  et  le  retint  par  l'emploi  de  pre- 
mier professeur,  (\n\\  occupa  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
lévrier  l'jiS.  Sacco  a  joui  d'une  grande  réputation  parmi  ses 
couleniporaiiis ;  i'hisloirc  plus  sévère  le  condrinme  à  l'oubli) 
car  il  ne  fit  que  se  traîner  sei  vilement  sur  les  iraces  des  chîmià-  * 
très,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hvpoilièses  avec  beaucoup 
d'aideur.  Ses  ouvrages,  rele'guës  aujourd'iiui  dans  la  poiibijièie 
des  bibliothèques,  maigre  le  succès  qu'ils  eurenl  dans  le  temps, 
•  sont  : 

Tris  fehriUs ,  fcpdns  inter  antiquorum  et  recentiorum  opimnnes  de Je- 
bribus  pivmiiiens,  Genève,  1684 ,  in  S**. -Venise,  i703,in-8°. 

Nwa  nwthadue  fehre»  eiÊranm  ,^fitndamenlii  addi  et  alcali  sapêrfm 

trticia.  Genève,  lOS^  ,  in-S". -Venise ,  i6f)5,  in-8"*  -  Thîd.  170^,  in-8". 

Miidicina  tlieorico  -  praclica  ad  sanioreni  sœculi  meiiicm  cpntcnis  et 
ulirà  consuUationibus  digesta,  Parme,  1687,  in  fol.  ■-  Ibid.  iu-fol. 
-/ïiV/.  1707,  in-fol, 

Novnm  sy^trma  medicumex  unttotê  doebvue  anU^morum  et  reeeatio* 
rum,  Parme ,  1G93 ,  ia-4*» 
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M^dictna  rationalii  practica  Itippocraùs.  Parme  y  1707,  ia-fol. 
Opéra  ornnia  medica.  Veuise,  1730,  io'fol.  (j.) 

SACHSE  DELEWENHEIMB  (Philippe- Jacques),  ne  k 
Brcslau^  le  a6  août  1627 ,  fit  de  bonnet  études  dans  cette  vilJe, 
et  fut  «nraile  envoyé  à  LéipKicky  où  il  fut  reçu  maître  ès^rts 
à  la  fin  de  fon  cours  de  philosophie.  Comme  il  était  décide,  k 
embrasser  la  carrière  rncdicale,  il  résolut  de  s'appliquer  il  cette 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres ,  toar  à  tour.  Eu 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  et  les  Pays*Bas,  où  il  fit 
quelque  séjour,  ainsi  qu*à  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  à  Paris 
et  à  Monipellicr,  et  s'arrêta  ensuite  h  Padoue,  oii  il  prît  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourne  de  là  dans  sa  pauir,  i!  uq 
tarda  pas  à  s'y  distinguer  dans  la  pratique,  cl  obiint,  eu  ït»^o, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  ne  jouit  pas 
lonp;-lemps,  car  la  mort  Tenleva  le  7  janvier  de  l'année  suivante. 
L'AcaJeuuc  des  Curieux,  de  la  nature  se  TetaiL  adjoint  bous 
le  nom  de  Phosphonts,  Ses  ouvrages  sont  rcmarc^uables  par  uuc 
érudition  immense ^  mais  sans  critique. 

jimpelographia  ,  sive  vitis  viniferœ  ejusque  parttum  consiJeratio  phy^ 

sîcn-philuloi^ico  histnnro  n  rJico-chymiCu.  Lrij  7Trk.,  l66l  ,  in-S". 
Hespnnsoria  dîsserlaUo  de  mirandd  lapidum  iiuLurâ.  léoa,  166^  , 
Avec  la  disserlaiion  de  J.-D.  Major,  De  cancrîs  et  serpeniiius  pelre- 

Oceann^  rurTcm-nncrocosmicus  ,  scu ,  dixsertatîo  cpi'sioltca  de  annlo!^o 
motu  aquarum  ex  ei  ad  Oceanum ,  sansuinù  ex  et  ad  cor.  t^rcslau ,  iGOl , 

Gammaroloeia,  id €it,  g^Êmaronmd^  eaaerûfUM  eomidgratio,  Léin* 
ti«k,i665,io-8*.  («.) 

SAGAR  (  JEAN-BAPTtSTE-MELcniOR),  nirdccîn  à  Iglau ,  dans 
la  Moravie,  né  a  Poellands,  en  Ukraine,  le  7  noveiulue  t-joi  , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marche  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  noue  lioissier  de  Sauvages,  et  ce  n'est  fçuère  (jue  sous 
ce  rapport  qu'il  est  cotuiu  hors  de  son  pays.  Consmc  ^  irq- 
d*Azyr,  il  ne  dt-dai^uu  pas  de  joiiidi  e  Telude  de  la  médecine 
Tétérinaire  à  celle  de  la  médecine  humaine,  rapprodieraeni  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  les  plus  heureux  résultats  «  lors- 
qu'il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagàr  doit  être  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  se  bornant  pas  k  pra- 
tiquer^  observent  et  transmettent  k  leurs  contemporains  et  à  la 
postérité  le  résultat  de  leurs  observations.  On  peut  lui  reprocher  ^ 
d'avoir  multiplié  les  espèces,  et  d*avoir  créé  un  trop  grand  nom* 
brede  mois  dans  sa  classiiication  des  maladies:  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule» 
ment  à  donner  ce  qu'on  ap|)eilc  les  maladies  sinqiles,  (pi'il 
ne  lui  était  jamais  venu  à  fa  pcosce  de  ne  renfermer  dans  uu 
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cadre  notologîque  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qu*il  donna 
à^on  oavragc  le  titre  deSyalême  des  maladies  symptomaliques* 
On  a  de  lui  : 

Dissertalio  de  Halicarid,  Vunne,  i^6a,  in-4''. 

labtUuÊ  de  aphthis  pecorinis  anni  1764  ;  cura  appendiùe  dû  nm%U 
pecorum  în  hâc  provincid  ta  m  fréquentât»  ^  eatimUUm  COUtth  et  métUUi 
prœservatoriis.  Vienne,  1765  , 10-4". 

Libellas  de  inorbo  singulari  ovium  anni  i^ôS*  Vienne,  1765  ,  in-S**. 

Bericht  von  dem  PotdiaU^Ér  Gesundèmnnen  c'a  Maehnn,  Vienne, 
1^65  ,  in-8". 

Sjrstema  morborum  symptomaiicoruni  secundum  classes ,  ordines  H  ■ 
gênera ,  cum  characterùfus.  Vienne,  i'77i ,  in-8*.  "Jhid.  1784»  in-S*. 

Dissei^atio  de  variolis  Tglaviensibus  anni  1766.  Léipztck,  1773  ,  in-S". 

Historîa  morhi  rpîdemici  in  circula  Jglauiensi  et  adiacentibus  Boha^ 
nûœ  plagis  observata  annis  l'jni  et  1772.  Vienne,  ^77^»  in-8*« 

jdtlum^taig  von  dem  Melmnau^  als  dergroes9ten  Ureadi»  derHefn» 
fiehseuche,  und  derselben  Curart.  Vienne,  1775,  in-S*. 

Fbn  den  waikrvn  Kennzeichen  der  HomviekiaÈtske,  Vienne ,  1782  » 
in-8*.  (A.-/.-L.  J.  ) 

> 

SALA  (Avge),  de  Yicence,  dans  l'ëtai  de  TEglisey  quitta 

sa  patrie  pour  cause  de  religion ,  et  pratiqua  succcssivemenl  la, 
médecine  à  Zurich,  h  La  Haye,  à  Hambourg  et  à  Gustrow, 
où  il  vivait  encore  er\  1639,  revêtu  tlii  tîire  de  médecin  du 
duc  de  Mcckïemltouig.  Ce  mcdecm  a  rendu  de  grands  services 
à  la  chimie,  en  lidiculisani  à  la  fois  les  joîjglcries  des  paracel- 
sistes  et  rorgucilleuse  suffisance  des  galetusles.  il  s'éleva  avec 
raiâûu  contre  la  dénomination  d^iuile  donné  au  larlie  tombé 
en  déliquescence ,  et  combattit  avec  l'arme  de  l'ironie  les  par- 
tisans de  la  iransnralation  des  métaux  et  de  la  panacée  uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  faits  întéressans  et  d^une  cri- 
tique sagOf  annoncent  un  esprit  éclairé,  qui  sut  i*ëlever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Nous  ne  pouvons 
faire  connaître  toutes  les  observations  importantes  dont  il  a  en- 
richi  la  chimie;  nous  dirons  seulement  qu'il  avait  dcjh  entrevu  ' 
que  les  mffiaux.  n'ont  pas  tous  I;)  rueme  affinité  pour  les  acides , 
et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de.l'air  dans  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  iJ  eut  le  défaut  d*admirer  encore  trop 
Faiacelsc,  quoiq^ue ,  d'un  auuc  côté,  li  se  soit  élevé  avec  force 
contre  Tabsurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable*  On  a 
de  lui: 

Tractatii'!  duo  de  variis  ,  fnm  rliymicomm ^  tttm  galentstarum  ettorl* 
bus  in  prœparatione  inedicinaLi  commissis,  Francfort,  1602,  in'4*^. - /i&ul* 
1649,  in-4«. 

jinatomia  vilnoli  in  duos  tractalus  divisa.  Genève,  1609  ,  ''n-i2.  -  Ibid, 
,         -JUcjde,  1617,  in-â". -francfortt  1618,  iO'8*'.- Hambourg, 

SefOMm  pianetMumterrestnum  spagfHcarecetuh^  Amsterdam  »  161 4  > 
ia-ia. 


Digiiizuu  Ly  ^i^j^.i-j^i^ 


♦ 


SALE  S-j 

j^natomia  antimonUfid  est,  dissection,  tàm  dot^matica^  quàm  hermeUca, 
antimoniiusum ,  proprietatem  et  vires  ejus  fiecLurans,  Lejdc,  1617,  in-tt**. 

M>ê$crinHo  hwns  antidoU  prt&oêm»  Marbonirg,  iSao,  ia-S*.  -  Franc- 
fort, 1649,  »n-8*. 

/Iphorismorurn  chymiatn'comm  synopis ,  unîi>ersa  chymialrice  intima 
furidamentay  fines  ac  scopos,  breviler  duabus  secdonihus  continens.  Brème, 
i6ao ,  inS^, 

C/irysologia  ,  seu  examen  auri  ehymicum.  Hambourg,  i6i!ia  ,  in-8*. 

Ternarhtf  hezoardicorupt ,  êt  «atetoiogia,  uuy  Uiumphm  vomtorio" 
rum.  Lriori,  1628,  io-^". 

Ternamts  hegoanUeorum  hametieerum  »  iexoariMcorum,  laudanomm. 
Erfon,  i63o,  -XSîk/.  i638,  iD-9».-Trad.  ea  Irançlu,  Leyde,  1616, 
in -4°. 

Processus  de  auro  potabili  novo ,  paucisque  adhuc  cognito,  Sua&bourg, 
i63o ,  in-8«. 

Tartarologia.  Roslock  ,  i63a ,  in-8».  -  /W.  t636, 

Saccharola:;!a,ViOs\.r\rV  ^  »f>37,  in-8®. 

De  peste  iractatus,  Marbourg ,  164 1  >  in-4''« 

Ses  œuvres  ont  été  rccneillies  et  publiées  sons  le  Utra  de: 

Opéra  mcdico-chymica  quœ  estant  omnîa.  Francfort,  iR47iin-4*»~ 
Rouen,  ir>5o,  in-^|0,  -  Francfort ,  1G80,  in-'j".  -  /"/'//A  i7rj,iii4°- 

Sala  [  J ean- Dominique)  enâcigiia  avec  éciat  la  luedccinu  ù  Padoue  , 
sa  patrie ,  depuis  1607  jusqu^à  Pepoque  de  ta  mort ,  arrivée  le  l*'  mars 
\^{\-\-  I!  «  tait  alors  ag«  de  soixante-cinq  ans.  On  .1  de  lui  ; 

Ars  rnedica ,  in  qud  mediodns  et  prœcepta  omnia  tnedicinœ  curatricis 
et  conseit/atricis  expUcantur.  Padouc,  1614  ?  Ju -4°. -Venise ,  i6ao,  iu-4*'> 
-Padooe,  1641 ,  in-4».- JW.  i65q,  in4«. 

Dénatura  medicince  libellus,  Padone,  1628,  in-4°- 

De  aUmcntU  et  âonun  rectd  adminiHnUione  liber»  Padoue »  1628,  in>4°* 

SâLANDUS  (Ferdinand)  ,  Gis  du  suivant,  naquit  h  Saîo, 
pics  de  BerG;ame,  en  l'^Hi  ,  irourut  eu  i63o.  Quoiqu'il  ait 
acquis  une  certaine  et  If  ljriii  ,  cependant  il  ne  s'éieva  pas  au 
même  degië  de  rcfpuiation  que  son  père.  On  a  de  lui  uu  ou- 
vrage assez  insignifiant ,  qui  a  pour  titre  : 

Tractatus  de  purgatione.  jicccssit  consiLium  de  melancholid  hyrpo- 
chondrific// ,  catarrhn  f  ilsn^  diniinutd  purgatione  mensium^  VOmitU  y 
aliisquc  ajjectibun  prœier  naturam.  Vérone,  1607,  iu-4"» 

Salânous  (  Josepky^  de  Bcrgamc,  dans  Téiat  de  Venise,  ena^gna  la 
médecine  à  Fadoue  en  i.'j4o.  Il  S(;  mit  ensuite  à  voyai^cr,  ]inrcourut  la 
plus  graude  partie  de  Tltalie,  pasi»a  en  Slyrie  ,  d'où  1  empereur  Fer- 
dinand 1'"^  rappela  à  sa  cour,  ei  i  y  retint  pendant  tout  le  reste  de  sa  Tie. 
Masîmilieo  «la  nomma  aussi  son  médecin,  et  Ini  coolinua  sa  confiaxice 
pendant  tt-ut  son  rrgnc.  Mais  ce  ju  ince  étant  mort  en  1576.  Snlindus, 
qui  conserva  le  litre  de  rnéd<  cm ,  sans  traitement,  sous  Rodolphe  ii  , 

3uitia  Vienne ,  et  se  retira  ù  Milan.  Las  enfin  dVrrer  sans  demeure  fixe, 
s^établit  à  Salo,  où  il  moomt  en  i63d,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Ce 
médecin  a  domij  un  volume  de  consultations,  qui  fut  inijirimé  à  Milan, 
et  on  aaiffe,Bur  la  panacée ,  qu  «iixir  de  vie ,      fut  publié  À  Venise. 

(«•) 

SALERNE  (François),  me'decin  d'Orléans,  mort  en  1760, 
se  passionna  pour  l'histoire  naturelle.  Ayant  retini  sfs  efforts 
à  ceux  d'Arnaud  de  NobieviUe,  il  publia  la  couiiuualion  du 
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Trailc  de  inalière  médicale  que  Geoilroj  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animal,  renferme  di^ns  ces  six  derniers  Vo- 
lâmes de  Tédiiian  publiée  k  Paris  en  194^.  Sod  goùi  pour  This- 
totre  natureHe  lui  fit  aussi  entreprendre  la  traduction  de  Tor* 
nithologie  de  Ray  (Paris,  1767,  in-4^)9  ^  laquelle  il  joignit 
mi  grand  nombre  de  descriptions  et  de  remarques  historiques 
surle caractère,  les  ruses  et  l'industrie  des  oiseaux.  Les  figures 
sorji  du  même  dessinateur  que  celles  de  Brisson  et  des  planches 
enluminées  deBuiîon,  et  souvent  diaprés  les  mêmes  individus. 
On  lui  doit  encore  un  Mcmoîrc  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergolë,  qui  iait  partie  de  ia  collection  de  l'Académie  des 
sciences.  Il  avait  observé  Tergot  (J  uis  la  Sologi»c,  petit  pays 
de  rOiléanais  où  cette  maladie  du  grain  fuil  de  grands  ravages. 

(j.) 

SALTZMANN  (JBAN-RoDOt.piiB),  médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  les  écoles  de  la  Fàcplté  de  cette 
ville  ,  dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  cbapiire  de 
Saint-Thomas,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  1 1  décembre  t656 , 
à  Tâge  de  qaatre-vingt-trois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Constdtatio  medica  de  curando  melancholico.  Strasbourg,  1611,  ÎQ-S** 
De  dicetâ  fraetomm  a$sium,  Oppenbeim,  161 1 ,  \n9^. 
Avec  les  observations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hilden. 
Hissertatio  de  naturd  san^ninis.  Strasbourg,  1618,  in-/j*'. 
1  Exercitationes  medicœ  ex  l  ernelio.  Strasbourg ,  i6'i3,  in-4'*» 

'  iD*  anatomicis  quibusdam  obserwuhn^tt»  tfûHoia*  Ulm,  l6aS,  ID^** 
Avec  les  observa  lions  de  Horst. 

DisserUUio  de  dijjicultate  respirationis.  Strasbourg,  i635,  in-4*. 
Diictirsus  psychohgkus  de  viiâ  et  morte  hominis.  Strasbourg ,  164?  f 

Dissertatio  de  vîtâ  et  morte  hnrynnis.  Strasbonrg,  1648,  in^*. 

Dissertaiio  de  uromaniâ,  Strasbourg,  i65i ,  in-4®. 

V aria  <^êwata  anatomiea.  Atnsterdam,  1669,  in-ia. 

Par  les  soins  de  Théodore  WjDMidtt.  On  troure  besncoop  d«  fiûls 

d'anatomie  pathologique  dans  cet  onvr^c^c 

t>ALZMÀNN  {Jean)f  autre  médecin  de  Strasbourg,  né  le  juin  1G79, 
mort  en  17)8,  fut  promu  en  1708  à  la  chaire  d''anaiomic  et  de  chirurgie. 
Personne  avant  lui  ae  s^éiait  occupé  de  celte  dcrnit  rc  brandie  à  Siras- 
bonrg.  Il  n^a  laissé  que  des  opusmles  ncadêmiquea  j  mais  la  plupart  soal 
ioiéressaos,  et  annoncent  un  espriL  observaicnr 

Vissertatio  de  hrpercathani.  Strasbourg^        ^  in-^*, 

Dissertatio  de  dâcclo  natnrae  fîlîo  ,  sanguine.  Strasbourg  ,  '7®*î 

XHssertatio  de  anatome  jucundâ  et  utilu  Strasbourg,  1709,  in -4*. 

■JDÎssertatio  de  stttdio  medico  i/i^e/iere.  Strasbourg ,  1709,  in-4**. 

Thèses  anatomicce  sélections.  Strasbourg,  171I9  io^*^ 

Ao^a  èncheircn''!  (ludn^  îhnradcî.  Strasbourg  ,  171 1  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  articula tioruùus  artuuin.  Strasl>ourg,  171.^1  in'4*. 

'DissertaiM  de  dùrur^ià  curtorum»  Slrasboui^,  léiS*  î^^f*. 

Dissertatio  de  êeerettonis  atque  excretMOnù  tMCCMitale,  uuUMfi  «ttque 
BOJTM.  Strasbourg ,  i7i4,iD-4*» 

Dissertath  de  œtatibus  vitœ  humanœ  et  mutationihus  in  iis  conting^n" 
tiius,  Strasbourg ,  1 7 1 5 ,  vn-4*> 
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Dissertatio  de  venéî  portartun.  Sir^ahontg^  '7*7»  io*4*' 

Dissertatio  de  mira  cranii/ract»*rd  in  ttomine  per  4o  a/uios.tufientite, 

Siratboarg ,  10-4**. 

Dissertatio  ae  articulationihus  anûfùglB ,  qumJhûCtun*  ûsnum  9upei*^ 

rtfiiûtm.  Strasbourg  ,  1718,  in  ')°. 

Thèses  medtcœ  mt>ce//a/iea;.  Strasbourg  ,  17 iS,  in-4**. 
Diestruuio  de  aure  humand»  Slratboarg,  1719,  iQ-4*'* 
DisseriaUo  de  ttunoHbu*  guiûudam  seraeiM  extemit,  Suiibonrg ,  1719, 

îii-4*. 

Dissertatio  de  ossificatiom  prteUrnaturali.  Slra&bourg,  1720  ,  io-4*. 
Ditsertatw  de  dubtd  ëpêriteum  exittentià,  Sintboiirg,  1730 ,  in-4** 
Diifcrtatio  de  ratione  ohservandi  metUcâ*  Strubourg,  1730,  m-4** 
Disseiialio  da  tumoribui  tunicatië  mtmàhranaceiâ,  Sliaabovrgy  1731 1 
in-4*. 

IKiêertatio  de  verme  mHhsu  exastMo.  Sifttbourg ,  1731 ,  iD-4*. 

Dissertatio  de  novo  artus  amputandi  modo,  Strasbourg,  i^aa ,  iD-4'*.  • 

Dissertatio  de  luxaiione  ossisjimtmi  rariore Jrequenti^n  coiUJrac' 
tura.  Strasbourg,  17^3,  ia-4*. 

Deeae  oteervaiionum,  Sinubourg  ,  1725 ,  iu*4°. 

Dissertatio  de  suhitaned moHe  à  sanguine  ia  fferieardûm  effiao»  Siraa* 
bourg ,  1731 ,  in-'j». 

Dissertatio  de  hcrniâ  vesivœ  utinanœ»  Strasbourg ,  lySa, 

Disseffado  de  podaarà.  Strasbourg ,  1733  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  glandula  pineali  lapidescente.  Strasbourg,  173$  .  in-4*. 

Dissertatio  de  abscessuum  rectd  et  iempestifd  apertione,  Strasbourg^ 
i737,in-4«.  (o.} 

SàLY  lANI  (Hippolyyb),  De  à  Castello,  dans  TOmbrie,  ea 

i5i4,  professa  la  médecine  h  Rome,  où  la  profondeur  de  ses 
connaissances  lui  mcrîu  ia  confiance  publique  et  rcslime  des 
savans  les  plus  recommanda  Lies  de  r<'po(|ue.  Jules  m  le  mit 
au  nombre  de  ses  mcdecios.  U  moui  ui  à  Koiuc  cn  'i5'"?  ,  lais- 
sant  plusieurs  poèmes  et  cotuedies  iialieoaeS|  eu  outre  Uc^  ou- 
vrages suivans : 

De  pîscihus  lihri  dun  ,  cum  eorumcfpm  flguris  œre  inrists.  Rome  ,  i554» 
'yDi'io\,~Ibid,  1693,  in-fol.  -  Venise ,  xOoo,  in-fol.  - iGoa,  ip-foi. 

Le  aairant  et  géaéreox  cardinal  Gervioi  fnl  le  nromotear  de  eet  00- 
Trage,  et  fit  venir  des  principales  provinces  de  PÈurope  U  description 
et  les  fijjures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  riviArr.  Salviani  a  bcau« 
coup  emprunté  aux  auteurs  anciens,  mais  il  a  ajoute  quelques  observa- 
tiooa  fait»  par  lni>méine.  LVnvrage  ooniient  de  boanee  figwci  en  tailla- 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibtis  nd  Caleni  censitram.  Rome,  i558,  in-8®. 

Salviami  (  àlaiiuite  )  ,  fils  du  précédent,  j^iratiqua  aussi  ia  médecine  à 
Borne,  oA  il  renseigna  publiqnemeat ,  depuis  1676  jusqu^en  1587.  On  n 
de  lui  : 

De  calore  naturalij  acquisito  et  febrili  libri  II,  Rome,  îfî86,  in-S". 
De  lainarum  differenùis  ^  cousis  et  judiciis  libri  II.  Home,  1587,. 
in-8».  ^ 

farîarttm  leclionum  de  re  medicâ.  Rome ,  i588  ,  in-8**. 
Il  Ht  réimprimer  le  trnité  des  crises  de  son  père  (Rome,  l589,  in-B*^.)  , 
qui  Ta  été  aussi  à  Ljou  (  jlGo5  ,  10-8^.  }.  (/.) 

SANCASSANl  (DENYs-ANoni),  oé  Je  7  avril  1659,  à  Scan- 
diana^  peiiie  ville  du  Modéooûi  oà  ton  père  était  mcdeciu, 
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fît  ses  humanhes  h  Brcselîo,  puis  h  Bozzolo,  et  apprit  en  même 
temps  les  premiers  principes  de  l'art  de  gucrir.  La  mort  l'Hyaut 
prive  de  son  père  en  lô-^a.  il  fut  envojë  h  Bologne,  pour  'y 
faire  ses  cours  de  philosophie  et  de  mcdcciac.  1!  réussit  clans 
Tuac  CL  i'auirc  de  ces  scicaces,  et  prit  le  boiiucL  de  doclcui  en 
la  seconde  le  4  ^^77'  S'étaot  alors  rendu  k  Florence, 
il  s*y  appliqua  k  la  pratique  dans  le  célèbre  hôpital  de  cette 
ville*  Au  bout  de  deux  ans  il  partît  pour  Eeggio,  o&f  malgré 
sa  jeunesse»  il  osa  se  livrer  k  la  pratique  civile  ;  mais,  ne  voyant 
pas  Tespoir  d*y  réussir,  il  parcourut  divers  endroits  de  Tltalie, 
et  s'arrêta  enfin  U  Comacchio,  o&  il  mourut  le  ii  mai  1738. 
Sancassani  s'est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu'il  avait  des  différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles  -  lettres ,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C'est  à  la  variété  de  ces  talens  qu'il  dut  l'enlrée  dans 
la  plupart  des  Académies  de  Tltalie.  Ou  a  Je  lui  :  - 

Polyandrian,  nu  diuëitâisomim  ^êtoÊaràun  ennMf*  Ferrare,  1701» 

in-4°. 

Il  c/arone  in  campo  ^  o  siasi  vero  e  stcuro  modo  di  medicar  lij^erite 
neit  mrmau,  Ferwirc,  ijoS,  itt-8».-Veoîac,  1729,  in-8*. 

C*esl  une  traduction  ae  Touvrage  de  Bclloste.  Sancassani  y  a  joint  m 

parallèle  des  mal a  îies  des  os  avec  celles  des  parties  molles. 

jtphorismi  generali  délie  cura  délie  ferite  col  modo  di  Ma§ati.  Venise , 

Sons  îc  nom  d'Antoine  Boccacini, 

Cinque  (Utinj^anni  chirurgLci  per  la  cura  deUû  Jerile.  Yeaise,  lyiS, 
in-80. 

SimoassftDi  recomnaande  de  panser  raremeat  les  plaies et  de  s*absieotr 

des  tentes. 

Cinqw  disinganni  per  la  cura  délie  ulcère.  Venise,  >;(4  > 

L^auienr  Teut  qa*on  traite  les  nlcères  comme  les  pleiee ,  en  s^abstenant 
dea  topiqqea  bnil^ux  et  emplastiqoea. 

Cinèfue  disinganni  de*  i  senî.  Venise,  1715,  in-S". 

SancaMani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  iojeclionâ  qui  produi- 
sent lea  trajets  fistnlenx  dont  les  plaies  se  compliqnent  souvent 

Dilucidazionijisico  'tMdHthM»  nome ,  tome  I  »  173 1  ;  II  »  17S3  ;  Hl, 
.  1737;  IV,  17.38,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d'une  prolixité  rebutante;  mais  on  y  trouve  beaucoup 
de  faits;  Tauteur  s^attache  aortont  à  faire  ressortir  lea  avanUgea  de  la 
méthode  de  Magati.  ('•) 

SANCHEZ  (Antoine - Nim NEZ- RiBEiRo),  cclcbrc  médecin 
portugais,  né  U  Pcgna-Macor,  le  -7  mars  1699,  fut  déterminé 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  à  embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  arrk  Goimbre»  prit  le  grade  de  docteur 
a  Salamanque,  et  alla  s'établir  k  Benavcuti,  avec  le  titre  de 
médecin  pensionné.  S'étant  bientôt  aperçu  qu'il  n'avait  recueilli 
que  des  connaissances  fort  imcomplètes,  tant  à  Coïmbre  qu'à 
Salamanque,  il  se  rendit  à  Londres,  où  il  passa  deux  ans, 
.  puis  à  Paiîs  I  et  à  Leyde ,  oii  il  suivit  les  leçons  de  Boerhaave 


Digiiizuu  Ly  ^K)\.>-^i\. 


t 


SANC  •  gi 

pendant  tro's  années.  L'impératrice  Anne  s^éunt  adressée  à  ce 
dernier  pour  obtenir  irois  im<lecins  de  son  ëcole^  auxquels 
elli'  (icstinait  tit's  postes  i-tiinif  îis  dans  son  empire,  Botiliaave 
Jui  di'signa  Sancluz,  qui  piu  lil  Mii-le-champ,  et  cjui  fut  noiuiné 
piQlo-iuëdeciii  Je  iUo^cou  ,  avec  l;i  rliarge  d'exaininur  loas  les 
luédecÎQS  et  chirurgien»  tjui  voulau.ul  pratiquer  eu  celle  ville, 
jdil.  bout  de  deux  ans  il  fut  appelé'  h  Saint  -  Pétersbourg ,  en 
1733,  et  nomm^  membre  du  Collège  de  médecine  et  médecin 
destroiipes  nniuriales.  Cette  dernière  place  lui  fournit  Toccasion 
de  visiter  la  Pologne,  l'Ukraine ,  la  Crimée,  et  quelques  autres 
provinces*  A  son  retour,  Fimpératrice  le  nomma  médecin  du 
corps  des  cadets,  et  enfin  son  ])i  opre  médecin;  bientôt  la  con- 
fiance qu'elle  prit  en  lui  n*eut  plus  de  bornes,  et  elle  ne  cessa 
qn'à  ia  mort  de  celte  princesse.  Sanchcx  fut  un  dos  niembrcs  • 

pUis  actifs  de  l'Académie  de  î^'îershourg,  et  Tun  de  ceux 
qui  coni rihiicrnul  le  pins  avec  tuler  à  la  célébrité  de  celle 
coin[KiL;fi le,  A  l'avénemenl  d'I'Jisabclli  au  tiône,  il  éprouva 
touies  sortes  de  désagréraetîs ,  fut  en  bulle  nwx  pei Sctutions , 
ets'esiima  heureux  de  pouvoir  enfui  quitter  la  iUissic.  Il  se  re- 
tira, eu  1747»  ^*  Paris,  oa  li  \«^luL  saiis  exercer  s.i  profession, 
et  dans  un  état  voisin  de  la  genc  j  car  la  cour  de  Russie ,  k  Ja- 
qneile  il  avait  rendu  de  grands  services ,  le  laissa  pendant  seize 
années  sans  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande  Catherine 
qui  lui  fît  âne  penirion  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou> 
venir  le  flAtta  beaucoup,  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d'altachepaent  pour  la  Russie;  mais  il  eu  jouit  peu,  et  la  mort 
l'enleva  le  «4  octobre  1783.  On  a  de  lui  : 

JH$iêrtalion  sur  torii;{ne  de  la  mahidie  i>énéHtnnê^  dan^  htqtwUe  ou 
prou^'e  fjft'eUe  rCa  point  été  apportée  de  V A nu'rirjuc  ^  l't  qu^clIc  a  com- 
mence en  Europe  par  une  épidémie.  Paris,  i  }5i  ,  iu-i  -  i^ii^,  i^GS, 
io-ta. "Trad.  en  allemand,  Brème,  1775  ,  iD<8^. 

Ouvrage  important  et  fort  éradit,  dans  lequel  Sanchc?.  s\')tiacho  S 

Ïirouvrr  cfiir  !a  mnîa.lir  r^n»'rif'nnc  clait  dr.  'i  ■  '  'mue  rn  FîntiCf  f^t.  f-n 
lalie  au  commencement  de  149^  1  et  aa  plus  tard  dans  le  mois  de  juin  de 
cette  année ,  ce  qui  ae  permet  pas  de  la  faire  provenb  d^Amériqae ,  pnîs- 

Îie  cette  époque  est  antérieure  à  celle  du  premier  retour  de  Christophe 
oIoml>. 

Examen  historique  sur  V apparition  delà  maludie  ifénérienne  en  £u' 
rope  y  H  sur  la  nature  d9  cette  épidéme^  Lisbonne ,  i'774  t  in-xa. 

C^est  une  suite  de  PouTrage  précédent.  Les  deux  opuscules  ont  été 
réimprimés  ensemble  par  les  soms  de  Gaubios  (Leyde  ,  1777,  in  8".  ). 

Obsen^atÎQns  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  1785,  -Trad. 
en  allemand ,  Nuremberg ,  1788,  in-B*.  -  en  ponu^  li  par  André  Golens 
de  Risuyigni  ,  Lisbonne;,  1788,  in-8<*. 

Cet  ouvrage  ,  publié  par  Audry,  rtf*  traite  que  des  malac^lfs  vénériennes 
larvées.  On  y  trouve  la  théorie  la  plus  étrange  et  la  plus  absurde;  sur  le 
mode  d*aotion  du  vims  vénérien,  nien,  dit  Fauteur ,  ne  peut  détruire 
ce  virus,  quand  une  fois  il  a  été  introduit  dans  récouoraic  ,  rt  il  se» 
tranamet  ensuite  de  génération  en  génération.  Ceux  qui  ont  été  affectés 
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lorfl  do  la  première  érupiinn  du  mal  liront  juraais  éli  gncris ,  non  plut 
c^ue  leurs  enfans;  do  là  tous  les  mnux  qui  aiUigenl  le  genre  hutuaio,  et 
la  faiblesse  des  hommes  d''aujourd*hui.  Sancfaes  nous  apprend  que  ce  fut 
lui  qui  enseigna  fusage  du  sublimé  à  Van  Swieien,  quoique  ce  dernier 
ne  raitjamnis  nomme. Snn  îhre  mérite  d'être  lu;  aneuti  n^csi  |)lus  propre 
à  dégoûter  du  système  re^u  sur  les  maladi^^s  Ténénennesi  et  à  le  m  ou- 
trer dant  toote  m  dégoûtaote  absnrclilé.  Il  peut  marcher  sor  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre. 

On  trouve  un  article  reni:^rr|siable de  Sanchea  {^jêffect'xf^ns  de  Pnmey 
dans  rEnc^clopédie  uéthodK^uc.  (a.-j.  l.  juukdan) 

S\1NDEN  (HEffBi  db),  në  à  Kœaîgsberg ,  le  a8  juillet  1672 , 
él  udia  la  médeciae  en  Hollande ,  et  revînt  eusuitc  prendre  le 
bonnet  de  docieur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença  ' 
d'y  enseigner  publiquement  la  médecine,  et  en  170^  TUni- 
versi té  le  chargea  aussi  de  la  chaire  de  physique,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  août  i-jîH.  Il  aliribuait 
tous  les  renversemens  de  la  niairice  h  des  polypes  nés  du  ioud 
de  cet  organe,  et  prctendail  qu  ui^  peut  kb  extirper  par  dessus 
les  os  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : 

JXêtertatio  de  pljralisttto.  Kœn'i^sher^  t  1696,  in-4*. 
2l£ff«eft0fi'o ^e mol^. Keenigsberg,  lécp,  ia-4°. 
Dissertatio  de  medicamcntis  causticis,  KoBOÎgsberg,  1697  ,  in-4*** 
Di's^prtatio  de  succitio  electricorum  princiftc.  Kœnigsbcrg,  1714  ,  in-4*. 
Uisseituuo  de  medicinâ  cum  physicâ  comùinandd,  Kœnigsbtrg ,  1714  > 
iQ-4®. 

Dissert'iUo  de  peregrinatione  medicî.  Kœnigsberfî ,  1721  ,  in-.}'*. 
De prolnpsu  utei'i  ini^ersi  ab  excrescentid  carneo  Jun^osû  in  Jundo  eju$ 
mterno  y       potu  infusi  crepilns  lupi  enatd.  Léipzick,  1722  ,  in-4°. 
Sa  suen  [  Chrétien-Bernard  de)  9i  ^)ublié  ; 

Dissertalio  d/e  cuUt  0xuriori$  mtiHu.  Halle  ,  1740 ,  (o.)  . 

(àmtoise)  y  médecin  italien,  natif  de  19'ole, 
IlorissaU  pendant  la  première  moitié  du  dix -septième  siècle  » 
et  professait  publiquement  la  médecine  àNapIes,  où  il  mourut 
le  i®' novembre  i663,  âgé  de  soixante  et  douse  ans.  On  a  de  lui  : 

•Anteprniçis  médita  in  Itbros  Jsl.X.1  distrtbuiay  in  ejuibus  ca  nninia  ijme 
fnnxim  medicatn  acqrcssuris  prmnoscer»  est  necêssarium  ^  uaïund  hrev-i- 
iHleeâMMMianliir.mpleSt  i6a3,  in-4**-  l^,  i633,in-4^*--'^'<'<  » 
in*fol. 

Pùstproxis  medica ,  seu  ,  de  medlcando  dejuncto  liber  unus,  Naples , 
1629,  in.4«>. 

Xte  saaitmtù  iMtttrd  UM  XXIK  Naples,  1643,  io-fol.  (o.) 

SANTORINI  (Jean-Dominique)  naquit  h  Venise  en  1681. 
Son  père  «  pharmacien  accrédité  dans  fit  même  ville ,  lui  fit 
faire  de  fort  bonnes  études,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 
profession  qui  lui  conviendrait.  Le  jeune  Santorini  eut  d*abord 
le  bonheur  d'échapper  aux  Jésuites ,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d*as8ez  grandes  cspcrancrs  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
entrer  dans  leur  société,  JNiave,  avocat  vénitien ,  rengagea  h  se 
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livrer  à  IVtade  des  lois,  et  lui  offrit  de  le  diriger  dans  la  car- 
rière qu'il  parcourait  liii-mcme Hvec  beaucoup  d'rclat.  Saiiio- 
rini ,  qui  proféra  la  tnédeciDe,  eut  poor  guides  Malpighi,  Bellini 
et  Deipiuni.  Promu  au  doctorat  sous  d'  ius^i  heureux  auspices 
et  sous  ia  prcsideuce  de  Pierre  Musitelli,  il  lut  agrégé  au  C0I- 
Ic'gp  de  mrdccinc  et  de  clilruigic,  et  ensuite  au  ('olirge  phy- 
sico-nu'dical ,  fjiii  le  iioir.ma,  eu  1703,  professeur  public  d'ana- 
loiiiie.  Les  leroiis  d(;  Saiiloi  iiîi  fiiicnt  Ircs-suivics  ;  on  y  vil  sou- 
vent assister  les  iiiapisli  als  (pli ,  sous  le  nom  de  rclorinaieui  s 
des  études,  pu  aidaient  à  rinstruction  publi(jnc,  ainsi  (ju'uri 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  Lu  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  h  la  réputation  naissante  de  Santonni.  11  la 
soutint  et  l'agrandit  par  des  travaux  pltis  considérables,  et 
une  pratiqué  dont  les  succès  furent  fondés  sur  ses  connaissances 
comme  profond  anatomiste  et  habile  observateur.  Son  nom  fut 
honoré  par*  de  grands  suffrages.  Il  suffît  d<e  dire  que  Roer- 
haave,  Morgagni  et  Albinus  recommandèrent  la  lecture  de  ses 
ouvrages.  Haller,  dont  ia  juste  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions à  ses  éloges,  a  dit  de  lui  :  Insignis  pottssimum  irt' 
dsotj  ctetenim  protn  Tneclicu.<i  T'cnetns,  niatm  et  con^ilns  me- 
dlcinam  fecit  ;  in  nrtcm  obsteiriciam  prœlcgit;  vir  in  disse^ 
rendo  nciitus  cl  irn'cnlor. 

bauloiini  mourut  eu  in^l»  Nous  avons  de  lui  : 

Oputcula  medica  ^  de  stnu  ltirâ  et  motu  ftbrœ,  de  nutritionc  tinîmali^ 
de  hemorroxdibus  ^  de  calamenus,  Venise,  ijo5  et  174** i  io-b".  -  Rol- 
Icrdam,  1719,  in-S"*. 

Oo  retrouve  nusn  ces  opaicnles  à  la  suite  do  presque  tontes  les  éditiont 
coniplèles  de  Baglivi ,  el  on  j^Mrliculler  de  colle  «l'Aiivor^?,  1715,  in  4°. 

Ohsef'vationeu  nnntnniwœ.  Venise,  i'-24  ,  in-4**.  -  Lejrdc ,  ia«4** 
11  en  a  paru  en  Italie  plusieurs  autres  édilions. 

Halter  a  dit  de  cet  oavrage  :  Jld  veram  anatomiam  spécial ,  ad  pa- 
thologiam  îanien  non  nUiii  contulit  ;  et  ailleurs  il  appelle  ces  observatioDa, 
minutœ  doctœ  et  dwiles, 

Istnria  d'un  J'eto  esirallo  délie  parti  deretane.  Venise,  1707,  in-4*. 

Il  est  ici  question  d^un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  Pulérus, 
sortit  en  fragmens  par  le  rectum ,  et  coexista  avec  un  fœtus  réguUcreineot 
dé\elo|»pc. 

liUuzLone  inLorno  aile fehri,  ^  • 

'  Okte''ifMtraction  ci  ail  destinée  aux  chirurgiens  de  la  marine  véni-^ 
tienne.  L^édiiion  de  Venise,  1751 ,  iti-^'^'»  est  la  plus  complète.  JMaus 

ignorons  la  tIcTto  des  rtliiiniis  antérieur*». 

Pierre  Santonni,  lils  de  Jean- Dominique ,  «'erivit  une  lettre  qui  fut 
insérée  dans  le  tome  V  des  Epiicniérides  de  médrcine  de  Venise,  publiées 
en  latin,  et  qu'  ronfci  inr  d(  s  détails  éii  ndns  sur  h»  vie  de  son  père. lisent 
-égrileinrnt  paru  dans  le  Giornnle  de'  i  Luierati  de  f  ^cnuc. 

La  vie  de  Sanioiini,  clégauimcnt  écrite  en  latin  par  Mieliel  Girardi, 
a  été  placée  à  la  tôle  de  ses  œuvres  nosihumes  dont  il  a  été  Téditeur. 
(Oonsnlloz  rartirlc  !Mi(  h<  ]  Girardil.  On  voit  aussi  nti  fort  poi  t;.>il 

de  la  belle  et  noble  rif;iMc  de  .Santorini  à  la  tôle  tle  ces  pk'mh  .s  u-uvm  s 
postiiuinca.  Parme,  1773  ,  de  riuipiimcric  royale,    (a.  i)LiL,j:.NLTT£5; 
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SANTOlilO  (Santorio),  généralement  appelé  Sanctoriiu ^ 
né  à  Gapo  d'Islria,  fil  ?es  etndes  à  Padouc  ,  où  11  [uIl  le  grade 
<)e  doclenr,  et  où  il  lui  liiv;;5U  de  l:i  [Hctnii  ri-  ciiaux*  de  méde- 
cine ihcoiique  en  161 1,  apics  avoii  excicc  pendant  quelque 
temps  à  Yeuise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à  renseigne' 
nient, public,  et  revînt  dans  cette,  dernière ^ville^  où  il  mourut 
le.a4  léyrier  t636,ii  Tège  de soizante-quinte  ans.  Il  s*est  ac- 
quis une  réputation,  mént^ée  par  ses  rechercBes  expérimentales 
sur  la  .transpiration  cutanée;  ilintroduisit  le  premier  Tusage 
du  thermomètre  el  de  rh^gromètre  dans  Tclude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variaiions  du  pouls.  Ses  aphoristucs  sur  Vx  îr:iîïS|)ii  aiion  ont 
été  modifies  piolondémcnt  par  les  piogrcs  di;  la  scienee,  ce- 
pendant bien  des  médecins  el  le  vul«]^aire  alh  ibueiii  eueuiC  la 
plupart  des  maladies  à  la  cliiuiimiiou  de  ceUe  évacuation.  Ses 
expériences  furent  iocomplèics ,  et  faites  seulement  sur  lui^ 
memej'eo  les  faisant  »  il  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal- 
culs furent  tous  fautifs,  parccqu^il  songea  point  k  la  perspiration 
pulmonaire  )  non  plus  qu*à  la  salive  et  à  diverses  autres  excré- 
tions, î!  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
docfîque,  qui  a  cnns  '  tant  de  man^,  quoique  d^ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpir aiion  insensible  et  de  la  snenr. 
Sanctorius  doit  tire  range  parmi  les  médecins  t;  op  nonibitiix. 
qui  oi»l  enchéri  sur  les  subuliles  de  Galien;  il  cojupiait  jusqu'à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  niorbifiqucs. 

Oratio  in  archilyc^n  patafino  anno  1613  habita  ;  de  medirînâ  stnticâ 
apliorismi.  Venise  ,  ,  ia-i2;  -Lëipzick  ,  1626  ,  in-8'^.-VViii^e  ^  x634  > 
m>il.-i66o,  in»4*«  -1666,  in  ^**-  -  Leyde ,  164^ ,  iii-8».  -  La  Haye,  i65o , 
in-i2.-Lyon,  l6c)o.-Léip^ick  ,  1679,  in  8".  et  in- 12. -Rome,  170'j,  in-12, 
avec  r opuscule  de  Baclivi  jdd  rectum  usum  staticcs.  -  Vadom- ^  I753  , 
iù-Ji, 'idem.  1723. -LejJe,  i^x3,  in-ia.  -  Strasbourg ,  1713,  in-8". 
-Duisbourg,  ij53  ,  in-ia.-ijéipsick,  196a,  iiMt**;  -  Londres ,  1700,  in-ia. 
1716,  in-12.  -  Pnris ,  1770,  in-12.  aT(C  dvs  commrntaires  cl  des  notes 
de  Lorry I  dans  la  coUecliou  d'Henninger.  -  8trast)ourg ,  171a,  lu-S"» - 
Trad.  en  français  |iar  Le  Breton  (  P«rî« ,  i-js^ ,  in-8".  ) ,  par  Pierre  Wo* 
gnez  (1725,  a  Vol*  ÎQ'ia  )•  -  en  italien  par  1\  Chiori  (Veoifîe  ,  17^5  ).  -  en 
anj^l.iis  (  167^  ,  in-T2.  -  Jdem»  171a,  in  S*».  -  Londres,  1720,  iû-b'*.  -  1723 , 
tiu-tt".).  -  allemand  ,  Brème,  1736,  in-8**. 

Commenlaria  ia  T.  fatc.  I  libri  canonis  jttncennm*  Vienne  ^  1626 , 

in- t'A.  -  16^6  ,  10-4". 

Methodus  vitandorum  errord  omnium  qui  in  arte  medicum  continguntar. 
Venise,  1602  ,  in-fol.-  i6o3>  in-fol.  -  i63o,  in-fol.  -  Genève  ,  t63i,  in-fol. 

Ouvrage  irn[  ïnaot  et  trop  rarement  cilé ,  scion  Haller. 

Cnmnienturia  in  artein  medicinalem  G4i/eni.  Venise,  l6ia,  inofol.- 
ibào ,  in- 4°.  -  LjoB,  iG3a,  in-4'*. 

CommBntaria  in  primam  Sêetù>nem  ^phorismorum  Hippocrath.  Ve- 
r«Be,  t6ao ,  in-8«.  "  1660,  in-4*. 

Lîher  de  remediorum  irwentionê,  Venise ,  1629,  in*8°.  -  Genève,  i03i, 
in-4<»,  -  16G0,  iu'4°. 
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SARP  ç\S 

S Quelques  ouvertures  d«  cadaTres  j  gangrène  du  foiê  daui  Icf  ùcrtti 
igpe«. 

Epistola  dt  cakxXo; 

Dans  la  collection  de  Bcvervyck. 

Opcra  omnia.  Venise,  1660 «  4        io*4''.  (F.-a.  bouseav) 

SAPOB.TÂ  (Louis),  de  Lëridaeo  Catalogne,  après  avoir 
exercé  peadaDt  neuf  ans  la  médecine  dans  sa  pairie,  vint  s*e'ta- 
blir  h  ArJes,  et  passa  ensuite  à  Avignon,  où  il  fut  obligé  de 
se  faire  agréger  à  rUniversilé.  Saporta  vint  à  Montpellier,  ojl 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  et  où  il  enseigna  pen* 
dant  quelque  temps.  Il  finit  par  s'établir  h  Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  viii ,  qui  lui  témoigna  de  l'est  itne  ,  et  le  noiiima 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a  con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  do  France 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  présent.  On  a  dit  que  ce  nii  dcf  in 
mourut  àgc  de  cent  six  ans,  et  que  Guiliaume-Iiaj'iuoiici  son 
frère,  avocat  consistorial  à  la  cour  de  Rome,  poussa  sa  carrière 
jusqu'à  cent  vin^t  ans.  Rien  n^est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui^st  certain ,  c^est  qu*on  ignore  la  ô^ie  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Louis  Saporta.   (a.  desgembttes) 

SAPORTA  (Louis),  fils  du  précédent,,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s*y  fit  remarquer. 
U  alla  s'établir  à  Toalouse,  oà  il  acquit  une  grande  réputa- 
tion, et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  «îècîe.  (r.  desgeivettks) 

SAPORTA  (  Antoine) , /Ils  du  précédent,  naquit  â  Mont- 
pellier, et  y  fut  reçu  docteur  eu  médecine  en  i5'ii.  Il  devint 
professeur  en  i54o,  doyen  en  i  55ï  cl  chancelier  en  i566.  Il 
mourut  en  iS^S,  et  laissa  un  traité  oslimé  et  fort  méthodique 
sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médeciu  de  Lyon,  tira  de  la  bi- 
blioilièquc  de  B.auchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  : 

Dê  tunurHut  prater  tuaimm ,  Uhri  F",  Lyon,  162 1  •  t  1641 ,  in-ia. 

(k.  S£SC£N£TT£S) 

•  SâPORTA  (Jean),  fils  d'Antoine,  naquit  aussi  à  Montpel« 
lier,  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1672^  professeur  en  1677, 
et  vice  -  chancelier  en  i6o3;  il  mourut  en  i6o5,  et  laissa  un 
traité  intitulé  : 

De  lue  ven«n4*  Lyon  ,  1634 ,  ia-ia ,  à  la  snite  de  Traité  des  lumcnrs 
de  son  père.  (  a*  i>BiCBinkXTas  ) 

SARPl  (Pieeue-Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Fière 
Paul  ou  Paul  de  Venise,  natjiiir  dans  celte  ville,  le  i4  aoûl 
155?.,  et  v  mourut  io  i4  janvier  1623.  U  entra  fort  jeuue  dans 
l'ordre  des  Servîtes,  et  fit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans  Tétude  des  lettres  et  des  sciences.  Son 
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nom  se  trouve  placé  ici,  parce  qu'î!  est  un  des  sîivans  auxquels 
on  a  voulu  faire  honneur  de  la  dccouverle  de  la  circulalion  du 
sang,  et  parce  qu'il  iaciliia  l'élude  de  l'analomie  dans  i' Uni- 
versité de  Padouc.  Sarpi  a  une  autre  repuiaiion  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l'hisiorien,  et  comme  théologien  consulteur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  extrêmement  orageuse.  Il  fut 
excommunié  par  Paulv«  et,  ce  qui  était  plus  dangereux,  assas* 
sioé  ,  en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  bommes 
qui  trouvèrent  un  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  En 
admirant  les  grands  taîen<? ,  le  courage  et  mcmé  ,  sous  quelques 
rapports,  le  palrioiisme  de  Sarpi,  on  n^*  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu'il  dépassa  de  bien  loin  i\l;u  Iiiavclli  dans  Tart 
exécrable  do  donner  des  levons  et  de  ioumir  des  armes  à  la 
tyrannie.  (b.  desgenettes) 

SARRASIN  (JEAN*AitTOivz}  y  natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
leur  en  médecine  à  Montpellier  en  i573*  On  lui  doit  une  édi* 
Hion  estimée  des  œuvres  de  Dioscoride ,  et  no  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  titres  : 

De  peste  commentariut.  Genève ,  iS?! ,  in-8**.  -  Lyon ,  iSja  ,  in-8*.  • 
Ibid.  i589,  in  8». 

Pedacius  Dioscmides^  de  maUiiâ  nwdicà,  Francfort»  1S98,  ia-foL  en 
.grec  et  en  latin. 

•  SAka  ABiir  (  Michel  ) ,  né  a  Nnils,  le  S  septemlire  1659 ,  mort  à  Québec 
vers  1^36  *  entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  ,  où  il  cultiva 
la  ménccine  avec  c?islinrtion.  Od  a  de  lui  une  hif^toirc  du  osloff  dans 
les  Mémoires  de  TAcadémic  des  sciences  ^  celle  du  mus  alpiiius ,  dans  le 
Jooroal  destavans;  une  lettre  sur  1rs  eaux  do  cap  de  la  Magdelaine, 
d.ins  le  Journal  de  Trc^  otit  ,  et  clrs  rriiutfqwi  sur  réraUe  à  socref  dans  . 
rHisloire  de  TAcadémie  des  sciences.  (z.) 

SARTORÏUS  (Jean-Georges),  ne  à  Bambcrg,  lit  ses  éludes 
médicales  h  Altdorf,  où  ii  prit  le  grade  de  docteur  en  16B0. 

Il  revînt  cnsnile  dans  sa  patrie,  où  il  moiuiit  le  18 avril  i6g6. 
Outre  les  observa'ions  qu'il  a  cotumuuiquées  à  l'Acadciuic  im- 
périale des  Curieux  de  ia  nature ,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  lui  : 

jâdmiranda  narinm  hœmorrhap'a  nupcr  observata  et  percurata,  Cid 
adjuncta  sunt  alia  slupenda^  ex  dù'ersis  aulftoriùus  collecta  ^  san^uinis 
ex  nerihus  prqfluwa,  Alldorf ,  168a ,  in*4'*' 

Ungarorwn  Modgiar  Awngf  Beie^sens ,  hoc  est  ^  de  morho  militari  seu 
caêtrensi,  ungarico,  communi  nnmtnc  dicto ,  aynopsis  histori&hphviicO' 
hofynico-chymico-tJierapcutica,  Batuberg  ,  1684  >  iu-fol.  (  •) 

SASSONIA  (Hercule),  né  en  i55i  ,  h  Padoue,  embrassa  la 
carrière  médicale,  à  Tcxcmple  de  son  père  et  de  deux  de  ses 
onch's,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  l'Université  de  sa  viHc 
làalale.  Chargé  ensuite  d'enseigner  lu  logi(]ue,  il  ne  garda  pas 
long  temps  celte  chaire,  et  se  rendit,  eu  a  ^  uui^sc,  ou 
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il  exérça  l'aride  guérir  avec  tant  de  euccès,  qu*en  peu  d'aunées 

il  parvînt  au  plus  haut  degré  de  rcpuiation.  Après  dix  ans 
d'une  pratique  fort  étendue  fhn«;  celle  ville,  on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  pai'  la  mort  de  Capivaccio.  I/Univcrsile'  do 
Padoue  le  revil  avec  plaisir,  et  il  y  pro£es9a  avec  éclat  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  eij  1607.  On  a  de  lui  :  ^ 

•  » 

pi$»$f9atio  de  phœnigmis^  vulgo  vesicandhu»  ^  ^t  jtkeriacm  unt  mjk'. 
hnbus  pestilentialibus.  Fadoue,  i5qi  ,  in-;^'*. 

'De  phœnigmis  lihri  III^  in  qutous  agflur  tic  uwrrr^rt  ruheflrantium 
naturâ,  dequa ^  differentiis  omnâus  atque  usu  ;  psiloïkm^  smei^matibus  ^ 
tbvpëCMhts,  ginapisaU»  timplicibus  ac  compositis^  vulgo  vesicanHhtUf  de 
quorum  mu  injikiàii*.  pfstiientùMbu»  muka  dU/ntianitu**  Padove ,  tSqS  , 
111-4".  ,  * 

Le  but  de  ces  deux  ouvrages  est  de  démontrer  que  les  \  c^icaioires  et 
la  tbériaque  sont  utiles  dans  le  trailecDcnt  do  t  jphna. 

Tractatus  perfectissimm  de  movho  nalUca,  ne.u  de.  lue  venereû.  Padoue, 
iSgS ,  iD'4*'*  'Ibid,  i5^,  10-4**  -  Frauciort,  i(>oo,  îa-S**.  -  Padooe,  t^a» 

Sassoui^  ai^met  rorigine  anMiicaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 

germe  de  la  doclriTir  dr^  rtmîndirs  vénérienrii  s  î'u  v/rs,  car  il  soulient 
que  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  lormes.  11  recommande  le 
mercure  cgairae  le  meilleur  moyen  pour  la  gucrir.  Il  prétend  qu''<^ 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  cominarce  avec  ane  negreiie  ou  vmm 
fille  vierge.  Cette  idée  révoltante  éat  tout  ce  ^Q*il  y  a  de  neuf  dans  apa 
livre. 

•  TractfOuê  triplex ,  de  Jebrium  puiridarum  si^nis  et  symptomatîbus , 

dft  ptdsibu*  j  dê  urinis.  Francfort,  x6oo,  in-8''. 

De  pîicd  ^  qnam  Poloni  s^  ivnzdziec  j  Maxtiioni  korUmum  WHiaoL  Pa« 

doue,  1600,  ïn-!\^.~  Jbîd.  1602, 
De  pulsibus  tractatus  absolutissimus,  Padoue,  iGo3.  jQ-4°. 
Fmde^iêtaim  practicarum  libri  duo,  Francfort,  1610,  iiwfbl»' 
Opéra  practkar  Padoae»  lâS^»  in<€ol. - ii^ûi  i»lbl. •JW, 

i6i)i ,  in-lbl.  ^ 
Pierre  Uffenbach  a  réuni  les  œuvres  de  Sassonia  8ous  ce  titre  : 
Panthéon  medicince  selectum ,  sm  medicinm  templum  in  Ubro»  3C£ 

diniiwium»  Franofortf  iQo$9  tQ"fol.  (1.) 

SAUCEROTTE  (Nicqlas)  naquit  h  Lunéville,  le  10  juin 
l'j^i»  Ses  premières  études  étant  aclievécs  ,  il  embrassa  'a  car- 
rière de  la  chirurgie,  et  s'y  élança  avec  une  tcHe  ardeur,  qu'à 
dix<neuf  ans  il  iuL  emplojé  à  l'armée  ti'Alieiuagne.  A  son  re- 
tour, eu  1762,  il  obtint  le,  titre  de  maître  en  chirurgie  it  la 
Faculté  .4e  Popt-à-Moust^o.  Le  roi  de  Pologne ,  en  1764,  le 
aoiOQia  «011  chirurgien  ordiàùre.  Il  devint,  en  1770,  greffier 
da  pieoder'  chirurgien  du  roi  et  jqré  eux  rapports.  Il  obtint 
concours,  en  1799,  la  place  de  chirurgiea-majpr  de  la^en- 
darmerie,  et  fut  nommé  quelqtie  temps  après  lithotomiste  en 
chef  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  La  gendarmerie  ayant 
été  Bupprimée  en'  1789,  Saacerotte  obtint  la  place  de  chiror- 
gien-major  des  carabiniers -grenadiers;  en  1794  fut  nommé 
*  chirnrgîeii  en  chef  de  rarmce  du  nord ,  et  le  conieil  de  santé 
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Iç  compta,  Tannée  suivante,  parmi  m  mcmbre$.  A  i«  rëorga- 
i^isaiiov  des  Sopi^^».  scientifiques  en  France ,  S^aucerotie  lut 
woinW  membre  associé  4c  Tïusiitul  ;  les  Sociétés  de  médecine 
dç  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Nancy  et  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Admis 
enfin  h  la  retraite,  il  se  livrait  encore  h  un  u  avaiJ  assidu  qu'une 
longue  habitude  lui  avait  rendu  nécessaire,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  aliment  convenable  >  l'activité  do  son  âme.  Ce 
grand  piaucicu  mourut  k  duaéville,  aiji  comQiçi^çem^nt  de 
1814.       ■  ,  .  , 

Saaç^rotte  délmu  dans  U  carrière  duiuigicale  la  com- 
posilion  de  mémoiresi  académique»  >  qui  furent  (eus  lavorable^ 
aieot  accueillis  par  les  Sociétés  savantes  auzqi^lles  il  lef  des- 
tina. Son  mémoire  sivr  1^  théorie  des  lésions  de  la  téte  par 
conUej-çiiai^p,  les  conséquences  pratiques  qu'on  en  peut  tirer, 
lutcoaronné  par  rAcidéraie  de  cliîruîgie  en  T7H9,  et  présente 
H  un  haut  degré  ce  caractère  d'exacuiude  dans  Içs,  çeclierches 
cl  le;  théories  qui  fait  le  principal  mci  ilc  d»  «;  doctrines  cHirur- 
gicaies.  En  1776  la  munie  société  accorda  le  pris,  à  un  mémoiro 
tUi  Sauce  10 tic  et  Didelot  sur  Tiofluence  que  lèa  choses  nom- 
mées non  naturelles  exercent  Biir  le  traitement  de^  ma\;idies 
chirurgicales.  En  1766  il  avait  dëjk  obtenu  une  couronne 
VAc^déipie  de  Nancy  sur  l'enamen^de  pjt^énrt  préju^  rela^ 
liià  au«  femmes  enceintes ,  ceirles  qui  sont  accouchées ,  et  les 
enfaps  en  bas-âge,  lesquels  préjuges  et  usages  «busifs  font  dé- 
générer Tespccc  humaine,  avec  le  moyen  d'y  remédier.  Il  fît 
i>arvenir  à  Tlnstilut  d'imporimtes  recherches  sur  les  probabi- 
i^és  de  la  vie  humaine  ;  il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention riâiioiiale  sur  l'éducation  physique  des  enfans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  à  Saucei  otte  la  réputation  méritée 
d'un  savant  laborieux  et  d'un  esprit  exact  autant  que  pjrofbacL 
Mais,  lorsqu  il  lut  placé  à  la  tête  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  génie  de  gloire»  Ses  obsemtîons  ont  donné 
uuc  grande  idée  denses  succès  dans  TopéKatioa  dé  l|i  laille^  ek 
pai  s^  pc0seiu:e  Lunéville  acqoin'^  pour  rextcactiott  dés  calculs 
urînaircSi  nne  renommée  qui  y  attirait  de  tontes  parts- les  na-t 
tionaai;etleaéli:angers.  A  Tarmée,  Saucerottc  se  montfâ  cons* 
tamnient  un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  plus  ardens  à 
taire  le  bien  qu'ait  possédés  l.<  chirurgie  mîlitan  e  française. 

On  n'a  de  lui  qu'un  seul  ouvrage  dans  lefîui  1  il  a  consigné 
ggioci^aux  résuil^ls^  sa  longue  ^]Lpci;içt)ce.  il  a  pour  titre  r 

j^€^inn^x.fU chimr^'^  Pari*,  1801 ,  3  vol.  in-S*.        (l.-j.  Bi<H»)* 

SAUMAJSË  i^CâMm  ea  biln  iSsiMinw,  naquit  à. 
S^émnr  en  liuuftois  Ik,  l5  avril  iSdS,  et  eppnt  Us  belles-leiires 
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<3e  son  ])ère,  que  les  uns  disent  avoir  cic  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  celte  ville,  tandis  que  d'autres  veulent  qu'il  lut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Envoyé  à  Paris  pour  y  étu* 
dier  la  philosophie,  il  se  livra  avec  plus  d'ardeur  à  l'élude  dé 
la  liliéiature  et  de  l'érudition,  cl  se  lia  avec  lés  hommes  qui 
n)arquaienl  le  plus  dans  celte  carrière,  entre  autres  Isaac  Ca- 
saubon.  Sauniaise  se  rendit,  en  i6i6,  h  Hcidolbcrg  pour  y 
prendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  continua  k  cultiver  les 
lettres  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  père 
le  fil  recevoir  avocat  au  parlement  de  celle  province;  mais  il 
De  suivit  jamais  le  barreau.  11  avait  puisé,  dans  les  premières 
instructions  de  sa  mère  ,  et  fortifié  en  Allemagne  par  son  ma- 
riage avec  la  fille  d'un  pasteur,  des  opinions  prononcées  et 
favorables  au  luthéranisme.  Gela  l'empêcha  d'elre  pourvu  de 
la  charge  de  son  |)èi*e,  et  lui  permit  de  s^abandonner  ù  son  goût 
pour  les  lettres  et  la  critique,  double  carrière  dans  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  Il  fut  appelé  successivement  h  Padoue 
cl  à  Bologne;  à  Leyde  où  il  enseigna,  et  à  Stockholm  où  il 
se  rendit  deux  fois  auprès  de  la  reine  Chrislinr.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  cauK  de  Spa,  où  il  avait  conduit  sa  femme,  le  3  sep- 
tembre i6')3. 

Sauraaise  n'a  point  conservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation qu'il  eut  de  son  vivant,  et  on  s'accorde  gi'néralement 
h  le  regarder  comme  un  critique  bizarre,  aigre  et  pi  ésoniptueux. 
Ce  savant  eut  beaucoup  de  ridicules,  cl  il  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent.  ' 

Le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  offiir  une  pension  de 
l2,ooo  livres  pour  le  fixer  en  France;  mais  Sannjaise,  ayant 
eu  des  motifs  pour  soupçonner  que  Téminence  voulait  lui 
faire  écrire  l'histoiie  de  son  ministère,  répondit  qu'il  n'était 
pas  hojcmc  h  sacrifier  sa  plume  à  la  flatterie.  Pendant  un 
•  v^y^S*^  qu'il  fil  à  Paris  en  i6'i5,  Louis  xiii  lui  accorda  un 
brevet  de  consciller-d'état,  le  lil  chevalier  de  l'oidre  de  Saint- 
Miche! ,  et  le  gratifia  depuis  d'une  pension  de  (>ooo  livres.  Ces 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu  ,  une  fois  dans  sa  vie,  ne 
garda  pas  rancune. 

Un  homme  qui  a  fait  environ  vingt  volumes  est  bien  peu 
croyable  quand  il  nous  dit  :  (^u'il  jetait  de  l'encre  sur  le  papier 
aux  heures  que  les  autres  jetaient  des  dés  ou  une  carte  sur  une 
table ^  et  (fuil  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  même 
homme  prétend  honorer  les  lettres  en  les  cultivant,  c'est  un 
Hgueil  digne  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaienl  Sau- 
I  'aise,  sans  dissimuler  ses  loris  littéraires,  affirmaient  qu'il 
é^it  modeste,  doux  et  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
Fte  qu'il  fui  exc  "lient  père  el  même  bon  mari,  quoique  sa 
leii*,e  fùi  de  l'humeur  la  plus  acari^irc.  Christine  dit,  à  celle 
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.occasion,  <liu>*elk)adttiivftit  moiofl  l^énàkim  èé  Sannaisii  que 

«aipatiei|6fi'i4oai«>tiquê.  Mais  i)  est  bon  de  savoir  que  ccC%t 
même  Cemm^'M  Iflorifiait  d*avoir  épousé ,  disait>eUey  le  plot 
cavaul  de  loni^lfeajipbXeftei  le  pins  noble  de  tous  les  savans.  |i 
y  avaii  de  quotipaiMtr  bieo  des  choses |  d  après  Je  caraclère  de 

Snunuûse. 

L'inclicalion  de  ses  ouvrages  fera  connaître  pourquoi  nous 
avons  .pis^cç  $Qn  A.Qtn  dans,  une  biographie  médicale. 

.  l!}HStola,ad Jbannem  Berovidum*  / 

Oelte  lettre  est  insérée  ilaiis  Touvrage  de  ce  médtcin  qui  a  pour  titre: 
T.iher  xîngularis  de  calcula  renum  et  vesicœ  (Lejrdc  ,  i638,  in-j6J. 
-  Inurpretudo  Hippocratis  jiphotitati     ,*  âêci»  IW^  Âftmfcuh,  jidd&a 

ïn-in*  •    .  .  •  .     ^  •  "  . 

Epistnla  de  vUœ  termino.  .    •  .  . 

'  Celte  Iciire  ee  tnmte'dans  le  traîié  de  Bercrwyck  sur  le  même  sujet , 

édition  <îe  i64i»--  .  .  j 

Epistolœ  aliqiiot ,  cur  stemutamentum  veteribus  habitum  pt9  aêO, 

yoce  ramex»  Rejèrtur  exemplum  caiculoruoi  c  renibus,  eta,  »... 
Ces  Iciireg  MU  iKm^ent  dans  le  recueil  de  Bcrverwyclt ,  qai  a  pou 

Oucesliones  eptstnh'cœ ,  cum  doctorum  responsîs  (  Rolerdam,  1644  '  in-là), 
et  Tauire  recueil  :  Doctorum  virorum  epistolœ  et  responsa  (/&fa. 

'       innU  ciimaUricis  etanUqud  asJtnUogid  cfi^otfn^^.,  L^de,.i64d, 
j  •      .         ».  ....  » 

.  Cette  di&sertallon  est  curleoflè  el  l«e<Acrchéè.'  ' '•  *  * 

.  Dejffensio  regia,  i6i^ 
Saumaise,  dans  celte  ayiologlc  de  Cbacl^      ,  tut  aUrdeSMOf  .dt  SOp 

fujci  rtar  la  niauière  dont  il  le  traita.  \  •  ./ 

De  saccharo'ét  tttànnd  eommentariut,  Paris,  i664  /in-ià\  avec  une 
préface  de  Philibert  d»  bamarc. 

Prœfatio  in  exercilationes  de  Homonymis  Hyles  Jntricce.  De  Plinio 
fudicium,l)uotkm  1GO8 ,  petit  in-fol.  par  les  soins  de  Philibert  de ^auiarc 
cl  de  Jean-Baptiste  Laatin  ,  conseillers  au  parlement  de  bourgogne. 

Cette  préface,  dans  laquelle  Saumnise  se  monlre  plus  graïuuiairît  n  que 
naturaliste  et  médecin,  fait  même  voir  qn^il  ignorait  cntiorcmeni  la 
marche  suivie  par  nos  premiers  maîtres;  eile  était  destinée  à  l^ouvrage  qui 
parât  depoii tous œ  ttUe :  JB^ercitation/e9 de  HfimipsftmBfrUs  Jatricœ, 
ttumquam  anuk^  «dfta  ut  fit  de  mann4  et  saccharo.  Utrcclil,.  lijS^n 

in-fol.  .         .  .   .       ^  .  .  ;t 

Judicuun  de  saneuine  vetiio.  '  '  ' 

Dans  la  dissertation  de  Thomas  Bartbolin  intitulée  :  IHequisitio  medica\ 

de  sanmâne  vetito  (  Francfort,  1675  ,  in-iG  )  :  c'est  une  prohibition  dn 
sang  des  animaux  »  comme  «liment,  loi^t  à  fait  dans  Iq  sens  d^s  iois  ju- 

^^^âmmâise  écrivit  des  noteis  sur  le  traité  d'^Apicius  CocHus  :  Dé  Obsd- 
' niis  et  condimentis  ^  vrVe  de  arie  coquînariâ,  M.  de  Lamarc  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèaue  les  puvrages  suivans  tout  couverts  de 
notes  marginales  de  la  main  €W  Saama^se.  i».  ullexandri  Traitiani  libr 
XJ/,  Paris,  iB'jS,  in-fol.  a^.  Dioscon'des  latinux.  lùi'd.  iS^tj,  in-8 
S».  Rhazèi  sur  la  peste,  in-fol.  4*-  Nicandri  Alexipharmaca  grœcè  ' 
tatinè.  Jbid,  i557,  in-4*,  Ces  ouvrages  doivcikt  se  trouver  dans  la  bibV' 
thèquc  dtt  roi  I  à  Paris.  ■  i  •  (a.  «laaBWTTB^  • 
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SAUSSURE  (Horace-Bei^oît),  iic  â  Cônchës  J  près  de  (ic-.^ 
nève,  en  l'j^Oj  montra  do  très -bonne  heure  un  goût  de'cid*?' 
pour  Thistoirc  naturelle,  que  le  voisinage  des  Alpes  contribua 
peut-être  à  faire  naître  en  lui,  et  que  Tcxemple  de  soti  pèie 
de'veloppa  et  rendit  plus  actif.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  avan- 
tageux pour  lui,  ce  fut  sa  parente  avec  Bonnet;  et  ce  fut  sans 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  à  tourner  ses  penscej 
vers  la  physiologie.  En  i-yôî,  l'année  même  de  la  publicaiioii 
de  son  premier  ouvrage ,  il  fut  nomme' professeur  de  pbiloso-f 
phie  dans  sa  ville  natale,  où  il  enseigna  la  logique  et  la  pby-^ 
sique  avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  Thistoirc  nalurellc 
demeura  toujours  son  occupation  favorable;  et,  quoique  la 
chaire  qu'il  remplissait  lui  imposât  la  nécessité  de  s'occuper 
beaucoup  de  la  physique  ,  ainsi  que  le  prouvent  les^om-'  - 
breux  articles  qu'il  inséra  dans  les  journaux,  ses  lettres  iu.^ 
sérées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  Spallanzani,  et  deux 
ouvrages  estimés  sur  l'électricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques, il  n'en  étudia  pas  moins  avec  beaucoup  d'assiduité  la  mi-^ 
néralogie  et  la  géologie,  dont  la  connaissance  lui  était  indis-^* 
pensable  pour  parcourir  avec  fruit  les  monlagues  imposantes/ 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité.  T^rs' 
excursions  qu'il  y  fit  s'étendirent  peu  à  peu  jusqu'au  Rhin  d'un 
côté,  et  au  Piémont  de  l'autre.  Il  parcourut  aussi  la  France/ 
l'A-n^letcrre,  la  Hollande,  Tllalie  et  la  Sicile.  On  sait  qu'il 
est  l'mventcur  d'un  hygromètre,  auquel  les  physiciens  ont  assez 
généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu'il  défendit  aveÇ 
chaleur  contre  De  Luc,  qui  en  avait  imaginé  un  autre  fait' 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  phy-J^ 
sique  lui  en  doit  d'autres  encore,  tels  qu'un  électroniètrc ,  un 
diaphanomètrc ,  un  almomètre,  et  un  anémomètre.  Vers  la  lia 
de  sa  vie,  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  aux" 
écoles  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  lui 
permit  pas  d'accepter  celte  nouvelle  place.  Une  attaque  d'apo- 
plexie lui  causa  une  hémiplégie,  pour  laquelle  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Plombières,  mais  sans  succès,  car  la  mort  l'enleva  le 
22  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont  : 

Recherches  sur  V  dcovce  des  feuilles  cl  des  pétales.  Genève,  17G2  , 
in-i3. 

Disscrtatio  de  elecLvicttale.  Ctcwbyc  ^  i'-^^ ,  '\x\'f\'*.  '  '  " 

Exposition  abrégée  de  Inutilité  des  conducteurs  électriques.  Gcncvir,' 

1771 ,  in-4%-i)        <.•<:>:  . 
Foyages  dans  tes  Alpes.,  précédés  ttun  Essai  sur  l'histoire  naUircUe 

de  Genèi'c.  Nrufchàlcl  el  Genèvn  ,  1779,  in-4°.  -  ^hid,  1796,  iu-/»'*. 

■  Essai  sur  rhfe;rométrie,  Ncnfchâtcl,  1783  ,  111-4". 

Défense  de  r hygromètre  à.che^eu.  Gei»cve.  1788,  in  4*. 

Vrojet  de  réjorme  pour  ie  Collège  do  Genève.  Gcuève    177^  »  in  0''.  » 
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Eclaircissement  sur  Uifmju  ét  rifùrm  |MRir  |r  Ml^f*  dl»  Oenliw, 
Gem  ve,  1774»  in-8«. 

On  voit  perccf,  dans  ces  deux  derniers  ouvrages,  la  prédilection  de 
Vilutwr  nodr  l*bi8Loire  nainrelie,  et  det idées  d*artitncriitie,  qui  lui  at- 
tiiècent  oai  eâtiqme  aneB  vhref .  («-) 

■  SAUVAGES  (FRAf»çois-BoissiLB.  dl)  DE  LA  CROIX,  fil» 
d'au  capiianic  ii'iufaiilciie,  naquix  aAlais,le  12  mai  i-joG, 
jour  où  il  jr  eut  qoe  ccijpe  totale  de  soleil  j  il  vint  au  monde 
prdcisémem  2i  rin$tantoà  le  soUilidispari^U  Sauvng^s  ne  roçat 
pas  une  eKcellenie  ëdpcatioiij  mais  j|  sut    réparée  les  lacunta 

5ar  des  éludes  approfondies,, ce  qui  est  toujours  V»  fnaïqutt 
'un  bon  espi  il.  Au  commenceineni  de  199» ,  ilvfiil  élûdfer  Ift 
médecine  à  Montpellier  seus  Âstriic^  âçidier,  Hqguenot^ei 
Chico^neaik  Ilq  1^261!  fut  reçu  docteur;  le  ti|re  de  sa  thèse^ 
pourW  licence,  lui  valut  dans  lo  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  Tarnour  ;  à  celle  époque  il  insérait  dans  le  Meicuie  du 
temps  des  madrigaux,  des  sonnets,  des  epigramnies,  des  élé" 
gies;  on  pouvait  craindre  qu'il  ne  fntiferât  le  m^'tier  de  poète 
aiéJiocre  à  l'exercice  d'une  honoiaLle  profession  ;  mais  il  se 
sentit  £aU  pour  d'au  ires  desiiuées,  et  renonça  bientôt  au  cora- 
ipcrce  des  Muses.  En  17^0  il  vin(  à  Paris;  ses  sé>euF  desseeeif 
i;apil&le  fut  marqué  par  deux  cireoi)sia9ces  importantes  âe-aa 
vie;  il  y  contracta  une  opiilbalmîe  deiit  il  ne' se- rétablit- jamase 
eompiei«fnent,.etil  conçut  le  projet  de  distribuer  lesimaladi^ 
comme  oa  1*«  lait  peu'  les  plantes  ,  d*aprèâ  leurs  caractèiM 
8pc'ci£li|liiefL  ]^acouragc  par  Boerliaave^  afHrès-liSte  immeifseloc»' 
turc,  cause  probable  de  son  opluhalmîe,  il  revînt  dans  sa  pro- 
vince, cl  y  publia,  en  1781 ,  un  irailé  des  classes  des  maladies 
en  un  volume  in;i2,  en  français.  Ce  livre  (qui  u'cxisle  pas 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculle  de  médecine  de  Paris)  fit 
du  bruil,  el  fui  sou  seul  tiiro  pour  obtenir, en  17341  une  chaire 
vi^aule  à  rUuiversité  de  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  let  épreiuves  pr^s^rites  par  |e»-  t^gUmeflft»  Pour  cette 
ibis  rejiception  fui  jvsiifiée  par  las . travers  ée.i^omme  ans 
en  cuit  le  sujet.  Professeur  i.vingi>huit  a«Si,  Sc^nragos  v^nim 
réformer    tlicori^  développée  dans  TEcoleoili.il  aisirltéliarfîép 
Terreur,  dit  De  Ratte,  lut  parut  plus  dangereuse  par  lé  orédit 
que  lui  prêtaient  des  nonis  révérés..  Le  mécanicisme  régnait  k 
Montpellier;  ilavail Ttmplacé  la  chiniiatrîe, c'esi-h-dîre, qu'une 
erreur  avait  succrdé  h  une  nuire.  \>e  début  de  Snnvaiqcs  fut 
fiiiujple  et  modeste;  il  ne  (itîveioppa  son  pian  d  atiaqijc  ({ne  peu 
à  peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  el  dans  des  disseriàtiOOs 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  ses  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  à  ce  qu'il  détr|iis;^it.,,il  se  rcfugi^,,4j|^Q£^  ^c 
itahlianisme,  qui  a'eetqtt'«BMpp«oratiime9D^stiqtae.'Latflléâe- 
due  fîit  âftiic  ropprodiée  Ad  soD'gajct  ,  teH»f  «nea^rlyM;  mais 
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dogmes  cftiangcrs  à  la  physiologie  furent  piaLCà  eutir  t  iU  et 
rhommc.  Sauvages  <»ut  toulcfoH  l'avarU^ge  ne  ftiro  [i:ti  licljiei- 
la  FraTice  au  liicniail  <le  la  lefoi  rne  inroiii|tlclc,  mais  |ioui( .tîit 
ioipoilaotc,  ialioduiic  dans  la  lyedeciuc  en  Allemagne  ^jai 
~  alil.  Jl  traduisit  riiémasialique  de  ^alès,  et  y  joienil  uu 

*   ite^'Eti  iÉ4à  il  ftitaë%ié,  avec  Fiiz  WAld,  poué 

OhieojriMÉia  fils  d^^risAMrigM^  de  Ik  BotiiiiU 
que;  iièiàlMèbargé  kul  dé  C^strin,  M  MS,  pair  toile  de  là 
É^i  de'f  «li.OëraM:  éé  1761  il  \r^tti  wihré  àë  pTk^éfÊti 
Ifl^ffdH^jlÊMtïique;  ms  Itorl  il  ctiltiva  cette  science  avec  a^* 
.vile,  en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jatdin  de  Monipclli^k 
^En  1761  il  publia  son  Melhodus  foUortùn^bxi  Exposition  d'ùèé 
méiha^ft^^^rreeonriàhrete^  par  les  feuilles.  Il  y  .ivdit 

joint  \ç  CatàTognte  dé  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le  Bota- 
nicuni  Monspeliense  de  Magnol  ;  ce  catalogue  est  inséré  dans 
,  les  Amœni'tatcs  arnflrmir.T  de  Lunic.  Sauvages  avnît  rtnViIi  les 
^^nres  trianihemum  j  ebcnfts^  rampkorosma ,  bnj i  i}ut a  ^  {■eau- 
mari  a  ;  Linné'  donnn  en  son  honneur  Je  nom     ,6auvagesia  à 
Xkïkc  nlaiilc  (le  Ca venue. 
.;;  '  On  a  de  Sauvages  uu  très-grand  nombre  de  diss«  rLalious  sur 
une  foule  de  sujets.  L'une  d'elles  concernant  l'empire  de  Tàme 
'jarJiL  cpBUJr-ciciia  ,  entre  Inî  et  Ebcrhard ,  pfoteWcnr  dé  mà- 
Mflgpes  à  Wiltemberg ,  uuo  polémique  dans  laquelle  leà 
^  jx  ad^çrsajr^  cooservèrent  oh  top  de  dignité  bien  fait  pour 
jil^i^darinodèle.  I^armi  ses  autres  dissertations,  les  ptus  remer-* 
quables  sont  celles  if^^  roullent  :  sut-  la  maladie  des  bœufs  du 
^mttfats^  sur  les  eaUl  tbinétâles  d*Àlais  ;  sur  les  guérisons 
|»es  à  Montpellier  par  le  fnojen  de  i'éleciriciié  ;  sur  les 
rijf||^^(i|Vii  ^11 1  les  vers  à  soie  ;  sur  les  qualités  nttiiibles  de 
certaines  plantes,  1739;  relatiou  d'une  fille  h  la  fois  somnarn- 
btîîc  et  cataîopiiqiie,  174'^  î       deux  di       r>  ^1  iir>  les  M  moires 
de  rAcadrrnie  dr^  scicfires  de  Paris,  l^^ii   i  -  >  i    il  lut  no  nmé 
<  oricsj)ond;iiil  de  lu  Soririi'  royale  des  sen  ii' de  Mouipel- 
lier  ,  puis  adjoint ,  el  eniiu  ,  eu  i  «^•^o ,  asso<:>«'  <lo  l  i  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londits,  (Tl  psal 
et  de  Stockholm  ,  de  l'Académie  de  Berlin,  de  TlusliluL  de 
JBolo£r|e,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  TAcadémié  îm- 
^  Çnrieux  de  la  nature.  Il  remporta  lé  îHÎx  ptôposé 

iW  jMir.r Académie  de  Toulouse,  en  1748^  cèui  pro- 
^%ctiqQ  des  médîcamens,  et  sur  les  eïfets  de  Vatr  sot 
j^tiànîaiaDar  TAcadémie  ^e  Bordeaui;  celui  <psop«sé 
^çadémie  ae  Houen  sur  leé  dniibadt  vèùîméui  de  1» 
ftolllGg^  Un  mémoire  (pi'il  (  iivoya  Sur  la  caùfté d^stnouremcns 
Mscàia*^  à  r  Académie  de  Berlin  ,  fut  impriroé  à  la  suite 
jCéjD|i  qur  avait  été  couroniu'.  Sa  dissertasion  sur  la  rage  ^'ut 
é(lHio«Kv  Ëttâa,'  en  17^3,  il  fit  paraître  sa  J^iosologte  me- 


io4  SAUV 

tliodiquc  dcdicc  à  madeiuoiselle  Ardioglielli.  Linné  adopla  cet 
ouvrage  pour  base  de  ses  leçons  de  médecine.  Après  avoir  été 
très-recherché  des  étrangers  qui  abondaient  à  Montpellier, 
Sauvages  commençait  à  pratiquer  parmi  les  habi'.ans  de  celte 
ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  Tcnleva  aux 
sciences  qu'il  cultivait  avec  tant  d'éclat.  Il  mourut,  le  19  fé- 
vrier l'^B'j,  âgé  de  soixante  ans  et  neuf  mois,  après  avoir  en- 
seigné pendant  trente-trois  ans.  Il  était,  dit  De  Ratte,  simple 
daus  ses  mœurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sa£  peine  ce  qu'il  savait,  et  il  recevait  des  autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu'ils  étaient  ea  état  de  lui  apprendre;  ses  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans  se»  conversations  ;  il  portait 
quelquefois  dans  le  monde  cet  air  qu'on  prend  dans  le  cabinet, 
et  qui  s'oppose  li  l'enjouement  et  aux  grâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 


Theoria Jebris.  Montpellier,  ii38  ,  in-ia.  -  Napks,  1740,  jn-S**.,  en 
français,  à  la  suite  de  sa  traduction  de  rHéniastaiicjue  de  Halès. 
Réfutée  complètement  ]iar  les  travam  de  Haller. 

Theoria  injlammationis.  Bourg  Sainl-Andéol ,  i743  ,  in-12,  et  avccla 

traduction  de  rHémasialic[uc  de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellioi  sur  Tinflammaiion,  dont  il  explique 

mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  fièvre  est  le  meilleur 

remède  des  obslruciions.  !■•».  .,. 

iSomm  f^eona.  Montpellier,  «740  ,  in-^*.  '  •  ' 

Disserlatio  in  qud  vulgatœ  de  Jebrium  cousis  hypothèses  examinî  sub- 

jiciuntnr,  Montpellier,  1740,  in-4'*. 

Motuurn  vitalium  causa.  Montpellier,         ^  û||4°'  , 

jidnotaliones  ad  hœmostaticam  Stevha/ti  Hms,  Genève,  1743  >  in-4"*' 

-Trad.  en  italien  par  Angelo  Ardinglielli. 
Disserlatio  de  vasontm  capiWirium  succione.  Montpellier,  174?'  i";4°' 
Disserlatio  de  herniplegid  per  electricitalein  curandd,  Montpellier, 

1^49,  in  ^".  ;  i»'  " 

Dissertation  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  rage.  Toulouse,  1749>  m-^*** 

^Ibid.  1759,  in-4''.  .  m  ,}  ii  i  Ui' 

Conspeclus  physiologicus.'^owlrtcWxQv ,  1751.-'*  '* 
Pulsus  et  circulationis  theoria.  Montpellier,  175a  ,  in-4*'-    ''-0  . 'P  *  » 


Léipzick,  1755,  în-4--  r  U 

j5nîZ>r/o%/a.  Montpellier,  1753,  in-4'.      '  '"^r'.'lS  V 

Tlieoria  tumorum.  Montpellier,  i^BS,  in-4".  -,     '  ^"^^ 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  i753,  in-4 


fé, 
Trad. 

PhysioloL 

Vus  par  llaller,  et  rudiment,  à  ce  q««"il  jiense ,  des  „  )  \ 
P/iysiolofiiœ  elemcnta.  A\\^nox\ ,  ^  in-i2.         ^  '(f,J..<» 

Disserlatio  de  resnirationc  dij/icili.  Monlpellier,  1737,  in-4"*^.  . 
r/uîona  f/o/o^iJ.  Montpellier,  1757,  in-4°.  .  , 

Disicrlatio  de  usltvnim  injluxu  in  homincm.  Montpellier,  17?^,  ui-^^ 


j  Google 


SAVO.  io3 

jG^itfrfalib      i^/i-fo/zc.  Mon ipellicr,  1758,  in-8".  . 
ïwema<?o«w/iwmj.  Montpellier ,  1759,  in-4". 

Pathologia  methadica  seu  de  cognoscenmt  moféit,  Lyon ,  1 769 ,  io-"8*.  » 
devenu  la  Nosoiogia  methodica^  GéaèTè ,  170)^,  $  toi.  'M"t-»Lyto« 

1768 ,  2  vol.  in-40. 

/Dissertafio  d»  ammœ  imperio  in  cor,  Mootjpellier,  ij6o,  in-4*. 
Il  s^attache  à  prouyer  qaW  médeein  catholique  ne  peut  lire  autre  que 

«tahlien.  '  * 

DUsertatio  de  suffusione.  Montpellier,  1760,  in-4*. 

JKêsertatio  de  amblyopià.  Montpellier,  1760,  10-4". 

Dissettaiio  de  animé  redwisd.  MoDtpellier,  1761 ,  iD-4*. 

Dissei'tatio  de  viribus  vitalibus.  Montpellier,  17G9,  în-4*« 

Les  Mémoires  de  T Académie  de  Montpellier  pour  les  années  I743  fi 
174^7  ceux  de  PAcaJcuiie  des  sciences  ,  tome  XII  j  ceux  de  P Académie 
de  fiérlin ,  tonae  XI  ;  Pandeu  Journal  de  médecine,  tomea  U  et  HI;  le» 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contienneoC  des  mémoires ,  des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la  plume  de  Sauvages. 
Gilibcri  a  réuni  plusieurs  de  ses  écrits  sous  le  titre  ue  CiMjfs-d^œuyrc 
Saavagcs  (Lyon,  177 1,  a  Tol*  in-ia). 

De  Ratte  a  prononcé  Téloge  de  Sauvages  dans  le  sein  de  PAcadémie 
de  Montpellier,  On  le  trouve,  en  extrait,  dans  le  Recueil  d^élogcs  dei 
académiciens  de  Montpellier  que  Ton  doit  à  M.  le  baron  DesgenetLes. 

L'abbé  Cfaarlea  de  Sauvages,  Mtê  de  François  Sauvagea ,  a  écrit  : 

Mémoires  mr  ^éducation  des  ver»  à  soie.  iNîmes ,  176J  ,  in>8°.  ;  sur  le 
même  sujet  y  dana  lea  Mem,  di  Palèniifonùm  9  tom»  Jl,  et  daaa  le  Hamb, 
Magaz,  J.  ... 
.  (neennitton  mof  V origine  du^  mkL  lIliBes,  1768 ,  in-S^. 

(V.*0«  BOIMIAV) 

.  SAYIARD  (Babtuéllmy)  nac^uit  à  Marole-sur-Sciac ,  le  iB 
octobre  i656. 11  fut  reçu  à  $aint-G6niet  et  devint  maïUc  cbU 

.rurgiea  de  rHôtel-Dieu  de  Paris ,  où  il  se  livra  pendant  dix- 
•ept  ans  à  la  pratique  de  tontes  les  opcralioas«  Il  acquit  surrout 

V  une  'gcaiide  r^pntatiûn  comme  Mtnotomiste*  Sftviard  mourut 
h  iSaoût  1702. 

Ce  praticien  n*a  presque  pas  écrit;  doué  d'une  grande  sa^p^» 
cité  et  d*ttn  talent  rensarquablc  pour  l'observation,  il  se  cou* 
tenta  de  recueillir  les  faits  les  plus  intéressans  de  sa  pratique, 
La  collection  qu'il  en  forma  e'tait  menacée  de  se  perdre,  lors- 
aue  Devaux  en  fut  chargé.  11  la  mil  en  ordre  ,  corrigea  la  ré- 
oaclion  de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  parut 
rent.les  moins  importantes ,  et  publia  le  reste  sous  ce  titre  : 

Nouifeau  rtcueil  d*observatî6ns  chirurgicales,  Pat'is ,  170a ,  in-8*. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y  trouYO  des  faits  iniéressans  aur  les  hernies,  la  ligature  do  Partère 
wmorale^  le  nunollisBeoG^ pt- des  os,  la  rupture  du  iragin  arec  passage 
du  fcelns  dans  le  ventre  dniiaiit  rdccouchemcnt,  etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  desclriplî'on  exacte  de  la  fistule  s.ilivaire  du  cnnal  de 
.SlenoQ,  et  du  procédé  opéraioiro  au  moyen  duquel  on  perce  la  joue  de 
delwfs  eb  dedans  pour  la 'guérir.  ^    .    •    .  BBoaM)  'A 

SAVONAROLA  (Jean -Michel),  ué  à  P;^doue,  dW  faî 
mille  illustre  «  entra  dans  l'ordre  de  Saint* Jean,  de, Jtfrusalem« 

4  «  ■ 
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mais  le  goût  tic  IVtude  lui  fit  abandonner  cette  prof<  ssion  ,  et 
référer  le  paru  des  IcLtics  h  celui  des  armes.  Il  se  mil  sur  les 
ancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  sa  ville  natale ,  et  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  Quehfue  temps  après  H 
obiint  une  chaire ,  qu'il  remplit  pendant  plusieurs  années  »  et 
fal  ensuite  appelé  à  Fcrrare,  ou  non-seulement  il  éxerçi  l'art 
de  guérir,  mai»  eacorc  enseigna  publiquement  dent  TUoi^er* 
*  eitë.  L*époqne  de  se  mert  n'est  pas  eennue  i  c'es  t  pa  r  erfeiir  ifùe 
Papedopoli  Te  6xëe  ëh  l'en  i44<>»  eut  tout  porte  k  croire  qu'il 
véeal  jusqùe  vefs  1^6%,  et  même  i>!iis  tard.  Ses  ouvrages  sont 
assez  nombreiizi  il  $^7  montre  télé  pectisen  de  U  médecine 
erebe* 

Practica  de  œsritutUnU  à  capite  uigue  ad ptdtf,  Padoue,  i486,  ih-fc^. 
t  -Vénite,  1498,  tii-^l.*iSt^l.  iS66,  ifi«fàl. 

Pract'ca  canonîca  de Jehrihus  ^  de  pulsWui ,  deurinîs  ^  dé  egcsttcntbuf^ 
de  baineis  omnibus  ItaHœ  ^  de  T'ermi6«i.  Venise,  149^»  m-io\.-Ibid. 
i5o3  ,  va-iol.  -  Ibid.  i5&2,  io-foi.  -  LyoQ,  i56o,  in-8®. -Venise  ,  i563, 
in-fol. 

Dé  artê  coftficicndœ  ûqunm  Ti'trp  ^implieem  H  tom^ùêiuun  iihêUus* 
La  Hâjre  ,  i53* ,  in-ô".  -  Bâle  ,  1597  ,  in-»'*. 

In  memeinam  pràetiéttfn  introdactio,  sive^  dè  eoHIff^/HSimé  mêditdrtà' 
•rum  liber.  Sirasbonrg,  i533,  in-4**. 

làibro  délia  natura  e  virtu  dcUe  cûse  che  nutriscona,  overo  trattati 
yfie*  £  graniy  délie  erbe ,  radin ,  ag^'umi  f  Jrutù  ^  degli  unimalif  pesci,  del 
Vfïio,  etc.  Venise,  1576,  \n-!^^.  . 

De  halneis  omnibus  Ttaltie^  wieqhà  totba  ùrHif  pn^nieioUèUsaue 
«onim*  Venise,  i5^^  iii»^.  (t^  ' 

SAXTORPH  (  MA  iHiîtj),  ce'Ièbre  accoucbeur  danois,  naquit 
en  i^S^o  à  Meirap  ,  village  voisin  de  )a  ville  de  Holsteboe,  où 
son  pere  e^ei(^aiL  le  ministère  de  prédicateur  évangélique.  Elaût 
^  resté  orphelin  die  irli-bonlie  liéure,  il  fut  éle^é  d'abord  par 
nu  rîdie  Iboargeei»  d'Hotsteboor  puis  per  son  propre  frèie,  qifi 
étndieil  elort  à  Ge{kenlwgue.  Admis  «  en  1^)56  y  e«i  nombre  dee 
élèves  de  TUni^venité,  il  redonbla  d'ardeur,  et  obtint  le  titré 
de  maître  ès-arts  Tannée  Suivente.  Résolu  d*embrasser  la  CBtt- 
rière  de  la  médecine^  il  se  montra  bientôt  assidu  aux  leçoris 
de  Bucbwald,  de  Rolboell,  de  Kratzenstein ,  et  d'Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  i-^B^.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d'exercer  dans  l'hôpital  de  Copen-» 
bague.  En  1767,  le  roi  Chrétien  vu  lui  fit  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étrangers,  Saxtorph  se  rendit  d'abord  k 
"Vienne  ,  où  Van  Swielen  et  Stoerk  raccucilltreut  avec  bien- 
veillance 3  aprè^  deuf  années  de  séjour  dani  cette  grande  vi1Ie> 
il  pairtil  pont!  Stràsbourg ,  puis,  vint  suivre  les  conrs  de-Seèd» 
lier  k  Paris,  et  retourna  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande. 
Le  gouvernement  danois  ne  tarda  pas  k  lé  nommer  accoucbeur 
d'nn  it$  h6pitattx  de  la  capitale  $  ét  ^  en  1.^71  f  il  dcfvint'prof^ 
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fMKiir  à  rUnlvcnlt^.  Vépoqne  de  m  mon  ne  nous  est  pas 
coQDM.  li  a  publié  df\ieri  oavragcs  dont  Yo\^  les  titres  : 

Dîssertatio  rfc  dolnnlms  pnrînrif^ntum.  Copcnîiagiie  ,  176a,  in-4'» 

£rfariitgar  samlade  naa  de  konaeli^e  for  jrrdrmodrr  huus  aon truande 
dea  Juulastandige  foeasel  samt  Jeres  ifieoretist/ic  Luerdvm  soi-oe.  1^04  , 
in  8".  -Trad,  en  allemand  ,  Copeobagae ,  1766»  tn  8". 

Dîssertatio  de  d'tverw  pnrtu  ob  dw«r$am  cûfniù  àd peb^m  ntoUoitem 
ntutuam.  Copenhague  ,         ,  jo  'j". 

Pian  îil  forlasnin^erne  over  jorde  moders  widemkaben,  Copenhague, 
177a ,  in-8». 

Dissertaiio  de  usu  forcipU  ^td  extm^entTum  capiA  incarctrotum»  Co- 

penbagfiie  ,  1776,  in-  j". 

Disiertatio  de  utcri  /tœrnorrhagiis  curatis.  Coprnli  tgue,  1780,10-4'** 
JVyeiCtf  udtog  af  Jodbelsvideksluuwif  tiibru^Jor  Jordemoderme»  Co« 

pcobaf^uc,  1 ,  jn-B". 

Ce  maouei  d'acconrh'  rnf^ns  renferme  d"'cxcellen8  précpplcs  ;  mais  îî  est 

déparé  nar  des  iliscussioas  ihcorie^uea  irop  nombreuBes ,  el  par  une  iouic 

d^hypotnèsea  aiibiilei. 

SxxTQBMK  (Josepk^jrlt'estre)  a  publié  : 

JSxwHên  mrmoPÊtnuirii  Lmnm.  GoipifibagM»  t965r,  ia-S^,  (o.) 

SBARAGUA  (Jean- Jérôme),  ne  li  Bologne  k  iti  octobre 
1641,  elutiia  la  inedccine  dans  sa  ville  natale ,  cl  y  pril  le  grade 
de  docteur  eu  i663.  L'aonce  suivante  il  devint  ptofesseui  de 
Dbtiosophie;  mais  il  ne  conserva  pas  lony-lemps  celte  diaire. 
aVik  il  passa  b  celle  d*a«iatoipie  et  de  médecine.  L*Universi<e 
de  Padoue  lui  offrit,  en  i6Bd,  une  place  de  professeur ,  que  le 
mauvais  état  de  sa  sauté,  et  l'alTectîon  qu*il  portait  b  sa  patrie 
ne  lui  permirent  pas  d*a£cepter«  II succomba,  fe  8  îuin  i^ioy  k 
ttBO  fttla^e  d*ftpo|^esieb  Ses  ouvrages  sont  asseï  nombseox. 

De  vecentionim  medicoriun  studio ,  ditsertalin  epistolnris  ad  jimicum. 
Goetlin^e  (  Bologne)  ,  1687 ,  in-S".  -  Parme ,  1690 ,  ia  S°. 

L*ldih«m  d«  nrme  est  due  à  M«1pif;hi.  Cet  opuscule  parat  sa«s 
nom  tr^'itriir,  et  ^oiis  le  psftirîrinvtne  d'Aristi  'o  ,  jusqu'à  qi^enfîn 
iibaragiia  reconnut,  en  1696,  qu'ii  lui  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  raoittoti>ic  est.  inutile  au  praticien,  assertion  paradoxale ,  qu'il  serais 
oiaenx  de  réfuter  dans  le  siècle  où  nous  vivons.  CettA  lettre  fut  aitamiéa 
pnr  Fcnmrî ,  Bobo  et  Mal^iighi.  Sbarsglia  ne  répondh  fn*â  ecs  deiu  der* 
mers. 

De  recentiomm  medicorum  studio  dissertatîo  epistolaris  stcunda  ad 
jtmicum,  N^ples  (Vienne  ) ,  tOoS  ,  in-8°. 

Cette  secorulf^  irltrr  contient  ïa  réponse  Bolin.  T>a  seule  chose  qu'or» 
y  trouve  de  bon,  c^cst  que  l'aiiteur  blâme  la  neghgcnce  que  les  médecin;! 
apportent  à  étudier  les  iluiJ'  S  du  corps  humain.  Un  appendice  à  ces  deux, 
kttret  fait  partie  de  la  colleolkm  de  œuvres  de  Sbara^^lia  (Bologne* 
1701  ,  in*8**.  ;  ,  qui  «  y  défend  contre  Malpighi  »  qn'i!  ait  eu  plus  par- 
ticulièrement en  vue  lorsfpi'i!  écrivit  sa  première  IrMr<\  l.a  ré[»onse  <îc 
Malpighi  était  un  chef  d  oeuvre  ;  la  réplique  de  Sbaraglta  a  tous  les  de- 
haut  eommunt  aux  apoh)gie8  de  mauvaises  canies. 

De  viuipard  ^eneradone  sccffsîs ,  sive  dubia  contra  vU  iparum  genetV' 
t'onem  ex  oun  per  inhns  ex  ovariis  ad  ntemm  delatn.  Vienne,         ,  in-S**. 

Sbaruglia  accumule  erreur  sur  erreur  dans  cet  opuscule,  ^ui  uioutre 
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jtMqoVà  le  néprii  d«  r«Mitoiiik}  peut  eotraiber.  I!  nie  que  Viamiê^iéfmà 
dans  Tovairt^ ,  no  veut  pas  que  la  t^Sipes^cB  rapprodie,  et  loiilicat  qti^ 
1«  coQcepiioa  se  £ait  dans  la  iiiatric«u  \ 
^      viiinparâ  gen^ratiùne  akêra  scepsis  ,  /loios  argumentis  et  observa" 
UonibuÊ  confirmata  et  propafputta. 

Cet  te  socon  Je  disseriatîon  se  troaTeV*^^  ^  ptécédcntcs  9  daoa  Toa*^ 
Trace  q^ui  a  j>our  titre:  . 

ÉxereitatMones  phj-sico»(màiomicœi  quîbia^  ùt  nm^d  hée  êdkieini  aèeèif 
scrtint  ad  epUtolates  de  recentàamm  nmKcorum  Mtudio  dittettaiionei 
appendix  et  de  vwiparâ  ^eneratione.  Bologne,  1701  ,  in-4*. 

Oculorum  et  mentU  vtg^Lite ,  ad  distingucndum  studium  aMtomicum  et 
ad  praxin  medieam  dineendam.  Aeeeêsit  mantista  nAUdUiria  de  vi 
vinai'cationis  à  parie  et  de  usu  microscopii.  Bologne,  1704  ,  in-4°- 

C'est  le  plus  considérable  tirs  otivragrs  rîc  Sbriraf^Ha  ,  qui  y  attaque 
principalcmenl  Malpighi,  cl  réfuie  ou  du  uioiiis  csiiaj'c  de  réfuler  la  ré- 
poniae  de  ce  deroier.  If  eoneeUle  de  ne  pae  croire  tout  ce  que  les  obserr 
ratcnrs  disent  avoir  apcrriT  nvcc  In  microscope,  et  l'on  tloit  ronvtnir 
qu^il  a  raison  eu  cela*  bbara^iia  élève  l^cuipirisme  bica  au-d  ss  is  de  la 
mAledae ratkmàelle.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  procédé,  et  qu'agisseut 
encore  anjoard'lraî  les  détracteurs  de  ranaiomie,  qu^ils  rgettent  parce 

au^ils  n'ont  pas  pris  la  peine  de  l'étudier.  On  ironve  rppendaDl  quelques 
tées  sages  dans  cet  ouvrage.  L'aaleur  dit  que  les  signes  tirés  de  l'urine 
induisent  soaTent  en  errenr ,  et  aoaUent  4|ae  beaucoup  de  prétendue» 
maladies  nouvelles  étaient  déjà  eonnues  des  andena*  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d'anatomie  pathologique,  entre  autres  des  remar'» 
ques  sur  les  polypes  du  cœur ,  ia  ruiïture  de  cet  organe  et  Pinrdropisic 
h ydatidiqae.  tin  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivement  obaraglia 
(nome,  1 70^  ,  in-4''.  ) ,  qu'il  accusa  de  plagiat  et  a'ignornnrr  ,  ri  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  l'^oô,  in''4*'*}*  X0U8  ocs  écrits  po« 
lémi^ucs  sont  sans  iuLért^l  âujourd'bui.  .  .      '    '  ^ 

JRiupOMlo  a  Teofilo  AiHiuOm  Bolo^e,  171 1 ,  in- 4*. 
Réponse  anonyme  à  une  lettre  cntiqoe  publiée  en  1709,  qn'OrJandi 
attribue  à  Sbaragiia.  ■  ^ 

StmiêchUtf  »m  anima  tensitiyœ  hrutorum  demonstralœ  ^mtrmOartit^ 
«ÙMi.  Bologne ,  1716}  10-4*.  (a.-«.*Ii.  «ouhdam) 

SCALA  (DoMirrtQVE  Li),  médecin  sicilien,  né  ^  Messine  cti 
i633,  obtint  les  honneurs  du  doclorat  h  Tâgc  de  vingt  deux 
ans,  et  fut  bientôt  après  investi  d*une  chaire  de  médecine,  dans 
laquelle  il  fit  retentir  les  principes  dos  e'coîes  de  Pararelsc  et 
de  Van  Heîmont,  combines  avec  des  doctrines  philosophiques 
de  Ddmocrite.  Ses  partisans  deviinriu  bientôt  fort  nombreux, 
et  prirent  le  nom  de  Scalistes,  11  n'eut  pas  seulement  eu  vue 
de  réformer  la  théorie  )^et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  |^ra* 
lique ,  ea  condamaant  saas  réserve  la  saignée  et  lesr yt^sicatbires. 
La  réptttatioa  dont  il  jouissait  le  fit  àppe^r  en  1686  9  a  PadoueiT 
inab  il  aima  mieux  rester  à  Messiaev  où  il  continua  d'enselgneu 
jasqu^à  sa  mort,  arrivée  le  n  septembre  1677.  Après  la  mort 
de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l'em? 
pécha  cependant  pas  de  continuer  Texercice  de  lamé4C(Çinc^ 
^oua.  n'avons  de  It&i.qii'un  seul  ouvrage  intitulé  :  .  ^ 

•  •  * 

PJklAotomiA  damfmtk ,  sive,  MdU,  Chry^ip/n  Onidii,  Ascfepiadh, 
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ErasiiWiAÎ  «t  Ariungeni*  contrà  sangidnis  misiionem  àocirina  è  vêtus- 
latis  tciiebris  in  lucem  sibi  débitant  rtfocata  et  luculentius  eiiucleaia j'uxlù 
les»  motiU  humorum  in  orbcm.  Padotie,  i6g6t  tn^*. 

viet  ouvinj^e,  crunc  ynulixiié  rebiJlnnir,  et  rempli  (îe  répélihnns,  a  élé 
aiiaqué  p»r  un  cei  lHjn  Maihieu-Gcori^es  (  GêQ<:0|  in^***  j  »  àé- 

fcodu  par  Jean-DapiisLc  Valpini.  -  ^j".) 

.  SCA.L1GEE  (JvLKft^CiiAft)  naquit ,  ea  14B4,  an  GhàMa 
de  iUpR  dans  le  territoire  Yiérbnafi  |  de  Benotl  Scaligcr  qui , 
sa^vaat  le  tjànoignaee  de  ion  filf ,  avait  hoooraUemeot  terri 
dans  Jes  âiyées  de  Mathia$,  roi  de  Ifqiigrie.  Jales>Qésar  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  deUa.S€ala9 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  (it^ane  tout  àulrt 
généalogie,  diaprés  laquelle  il  était  le  fils  d'un  nommé  Çorden, 
maître  d'éçole  ou  artisan  obscur,  et  lui-même  élevé  par  cha* 
rilé  dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  me(3(»cin.  Nî- 
ceron  a,  suivant  nous,  judicieusement  décidé  la  queslion  uo^ 
biliaire,  d'ailleurs  asspz  in difiércnle,  en  faisant  observer  que 
les  picleotions  de  Scalig*  r  semblaient  coniiodilcs  par  les  k-ltres 
de  naturaiisaiion  que  1  l  ançois  lui  acconia  en  i52«S,  et  dans' 
lesquelles  il  n'était  fait  aucune  mention  d'une  sembl  ibtc  ori- 
gine, qui  n'eui  pas  iiiaiiquu  d'èuc  rappelée  si  elle  (  iil  eu  quel- 
que fondement.  D'après  les  récits  de  Scaligcr^  ^1  fut  pa^e  de 
1  empereuv  Maxinwlieti ,  et  allia  k  la  profesiion  des  ar«;ef  ia 
cnltnre  del  sciences  et  des'lettres.  Devenu  médecin  estimé ,  il 
quitta  l'Italie  pour  s^établir  en  France»  se  fhta  |^rès  d*uu  ëvéquo 
d'Agent  1^  maison  de  La  Roy^re,  et  jouissait  depuis  prés  de 
tieateanSf  dans  la  Guienne^de  la  plus  haute  réputation)  quand 
il  mourut  en  i558.  Niceron  a  fait  de  Scaliger  le  portrait  sui- 
vant, tt C'est  Utt^  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait^ 
un  air  grand»  noble  et  vcne'rable.  11  était  fort  adroit  à  toutes 
sortes  d'exercices,  et  il  avait  rera  de  la  nalurc  nn  corps  si  fort 
cl  si  vigoureux,  qu'à  Tagc  de  soixaulc  ans,  qaoifjue  ses  mains 
fassent  aftaiblies  par  la  ^ouLte,  on  ie  vit  traîner  une  grosse 
poutre,  que  quatre  hommes  n'avaient  pu  ébranler.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  mênie  dans  sa  vieillesse,  qu'il  dicta  un  jour 
à  Joseph  son  lils  ,  deux  cents  vers  qu'il  avait  composés  la  veille 
€1  cju'il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  k  coxmaîlre  les  mœurs  des  hommes  par  les 
traits  de  leur  visage ,  et  son  fils  aHure  qu'il  ne  se-  trompait  {a- 
UMusdans  les  jugemens  qu'il  en  faisait.  Il  était  si  ennemi  àm 
mensonge,  qu'il  a'avait  ni  estime^  ni  amitié  pour  ceux  qu'il 
lavait  sujets  h.oo  vî<t*  Hjù^  il  ^tait  princîpalenmt  reconiman- 
dable  par  sa  diarilë;  car  sa  maison  était  coname  «o  hôpital, 
où  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux;  fournissant  des  )ui* 
hits  et  des  alimens  à  ceux  qui  se  portaienihîcn ,  et  des  remèdes 
aux  ouiUdes*  Ces  bonnes  qualités ,  que  son  «  lils  lui  atisibue  , 


!%•  SCAL 

cntiqiïftrt*tnëdisanlc.  *     !'S      .  ■- 

ah  eodem  verso.  Lyon,  i538,  in-fol.  - /WJ.  i55t  ,  avec  sa  Pôéiiqae 
(  Li'bri  Poetices).  -Oiesse,  1610,  in-8'*.-  Amsierdam  ,  iGSg, 

On  regarde  ie  livre  De  iftsomnus  comme  B^apparlenaot  peiol  «vliiiv- 

stuionim  victùs  ratione. 

Quant  à  la  fJoétique  ,  qai  est  él^ganiment  écrilc,  pleine  de  méthode 
d^érudiiioÉ,  elle  f al  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudisa^eot.TfW*- 
nii9liHi4*hablk8^tiqirM^t4Btre  autres  Dacierf  lol  ont  rtprocbé  dé  ô^ltt* 

breux  défauts  de  goût  et  PoubK  des  préceptes  qui  font  connaître  ki 
richesses  de  la  pôésie  ,  en  an  mot,  ritefi  jjiù  découvre  ce  <jui  inéne  4 .1* 
perfection  et  ce  qui  en  éloigne.  • 

In  libros  duos  Aristoiehs  qui  inscribuntur  de  Plantis^  commentant, 
Paris,  i556  et  i5G3,  in-4*. ,  1619,  in-fol.  -  LyoaV  in-fol.-Mar- 

hoprg,  in-!b<*. -Amsterdam  ,  1644  »  '  ''î  ' 

tie  suUiUtau  l^fi^^Xf,  "Pms ,  i557,  ia-4<».-BliIe,  i56o,  ui4al.  l' 

Hanau,  lôS^fHl-^., 

Exercitaiionum  eàotertcarum  lihri  XV  de  suhtilitaUi  ad  cardùnum: 
Paris,  i557  ,         -  Francfort;  iSga  et  1607,  in-8''.  ^  '     '  -    '  ^> 

Commentam  iiMtwthm^m  MX  iilfroa  Theophrasti  de  emmi 
pLintarum.  GvtAvm*  i566 ,  in-fol.-  Lyon  ,  i5G6  et  i586 ,  in-fol. 

Commentariî  in  ArUtfxutis  librum  4^ui  decimiu  JùUonarum  inscrtbitu^^ 
L70D»  i^x,  iD-^^  » 

Idêiimadimhfw*  in  hittona»  ThenfOuwti.  Lyon,  i584  ^  ^''^<^ 
des  notes  de  Robert  Constantin.  -  Amsierdam  ,  i644.  «n-fol.,  aTcc  le 
Théophraste  jg^rec  ^el,  Luii]^,  tr^duçtion,  et  <;omipeouircâ  de  J..  3odée  k 
Stapel. 

-Jinstotelfshistoria  deanimalîbus,  Scali^ero  interprète ,  cum  commert" 
tariit.  ToulouM,  161^,  in-foh,  publiée  par  lc«  soioa  de  Pbîlijipe-Jaefmcf 

Manssac.  •       '  .    '      '  .'' 

Diipuiaùo  de  partu  cujusdam  infantulm  jiganensisy  on  iit  stpUmM»» 
tris,  an  novem  menlium?  Gebàre,  i63o,  dans  la  «Utème  partie  des  œuvres 

de  Jacques  Sylvius.  ' 

Scaligt-r  composa  son 
l$Ioi|9  ne  la  rapportons 


«rottB  et  quatre  Tses.,.  pafc^  qil'^  e^  d  IW(  a^e»  mauvais  gcui 

SÇALIGER  (JpSBHi-IrsTE),  fili  du  précèdent,  ne  à  Agcn 
lti4  awffîl  i54o^  cmbrossft  la  réforme  de  Calvin,  et  vint  ache- 
ver ses  éludes  dans  rUniverjsitë  dt  Paris,  où  il  apprit  le  grec 
sous  Adrien  Turnèbe.  Il  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébraïque,  la  chronologie  et  les  belles-lellres.  Appelé  dans 
rJJnivcrsiié  de  Leydc,  il  y  professa  pendant  seize  ans.  Avant 
«le  partir  pour  la  Hollande  ,  il  eut  une  andience  d'Henri  iv  ; 
ot,  s'il  faut  en  croire  le  Mena^iana ,  ce  prince  Uaita  Scaliger, 
dans  cette  occasion,  avec  quel(|ue  chose  de  plus  que  de  i'iiH 
difCérence  pour  sa  personne.  Scaliger  mourut  k  Leyde  !é'  %t 
janvier  1609,  saM  «voir  été  manë.  Ses  eeulés  pMskms  poraU- 
«cot  avoir  été  TaiBoar  de  IVlttde  «t  wic  ambtôcn  liitémMi  4c>« 
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mcsuiee.  Quoiqu'il  dcclaie  lui-iuéme  dans  ses  lettres  que  dc«^ 
puis  sa  jeunesse  la  pauvielé  avait  etë  sa  compagne  tidèlc ,  il 
donna  toule  sa  vie  de  grandes  preuves  de  désinleresscment. 
Séduit  par  les  éloges  outtcs  de  ses  admirateurs,  il  s'abandonna 
à  une  vanité'  puérile.  Ainsi  il  se  glorifiait  de  parler  treize  lan- 
gues,  quoiqu'il  n'en  connut  pariuitement  bien  aucune,  et  qu'il 
en  fit  souvent  un  usage  bizarre  ,  surtout  lorsque,  dans  la  con- 
troverse, il  avait  besoiu  de  quelques  e'pilhctes  injurieuses,  et 
il  ne  mifnageait  pas  même  les  saints.  Souvent  il  se  livra  k  des 
paradoxes  qu*il  soutint  fort  mal,  comme  lorsqu'il  voulut  dé- 
précier les  nialhcmatiques,  et  rcfuSer  du  grnie  k  ceux  qui  les 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  11  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
^îus,  se  faisant  le  continuateur  d'Augustin  Nipbus,  donna  au 
iils  de  dures  leçons  de  modestie  ,  et  lui  causa  plus  de  chagrins 
que  u'en  avait  éprouvé  son  père.  Scaliger  ripo^^ta  k  son  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  :  La  vit*  et  les  parens  de 
Gaspard  Scioppius,  Joseph  -  Juste  Scaliger  fut,  au  reste,  un 
homme  d'une  grande  érudition,  un  poète  fort  médiocre  et  un 
savant  recommandable  daos  la  chronologie  à  laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services.  '  * 

Il  a  publié,  indépendamment  des  noies  sur  les  tragédies  de 
Sencque,  sur  Variou,  Ausoiie,  Pomponius  Festus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies,  les  ouvrages  suivaus:, 

Ca^lifiationum  in  TTîppocratîs  lîhcllum  de  vuînerihua  capitis  expliûa- 
iJo.  Paris ,  i5^8,  in-8". ,  avec  le  Commentaire  de  François  Verlnuieo 
sur  le  même  livre. 

Astrampiychi  oneirocnticon ,  *iVc  soinhiorum  intcrpretotio  ,  e/igestutn 
et  rastJgatum.  Paris ,  1 599  ,  in-8°. ,  en  grec  et  en  latin.  -  Ibid,  i6o3 ,  itt-4*. 

De  cmenthtiinne  lempnruin.  " 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Gf'nève  iGog.*^**^^''*"*  *'^' 

A  mimadversinnes  in  MefcUioris  Guilandini  commcntarîum  in  tria 
C.  Flinii  capitn  de  Papyro.  Paris,  i6io  ,  in  4°.  -  Francfort  ,  i6ia,  in-8*. 

Chronique  (P Eusèbc  ^  at/ec  iU;s  notes,  Anisierdani  ,  iGG8  ,  2  vol,  in>fol. 

Cannnes  Isaf^ogici. 

De  tribus  sectis  judœorum.  .  ^  .. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Dclft,  i^oî,  2  vol.  in-4*. 
âDffmpntéc  par  Tringland. 

Lp«  recueils  intitulés  :  iSca/Zj^eria/ia ,  réimprimés  avec  d'autres  ana , 

>7/|0,  en  3  Toi.  io-ia,  ont  clé  faits  d'après  des  conTcrsations  de  Joseph 

Scaliger  el  sans  sa  participation.  ^  ^ 

Jl  demanda  qu'on  mît  sur  son  tombeau  cette  inscription  : . 

.   ,  ■  *■         '      '  •  '^m-j'i 

Josspltus  Justus  Scaliger  . 

Jul.  Cces.  Filius 

Hic  expecto  resurrectionem. 

Les  curateurs  de  njniversité  de  Leyde  la  trouvèrent  trop  simple ,  et 
lui  en  substituèrent  une  autre,  que  nous  ne  transcrirons  point  ici  de 
crainte  de  propager  des  prétentions  ridicules  ,  et  de  sembler  souscrire  4 
été  jngemen»       la  postérité  n^a  point  coofirroé*.    (  R.  desobvettea  ) 
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-  ^CANABOtl  (iUrtokvc),  taédecift^^u  guinrième  sièçle^^rtil 
deModènl«»  DiKiple'delieomcènoVUtkriAla  défense  de  soa 
iniâttre  contre  les  attaques  d6  MbdteteiMiro,  et  s'AttKcfaa'sar- 
tout  à  démontrer  que  Lcooiceno  availf  eu  raison  de  reproche): 

à  Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d'eipérîence.  Son 
cciit,  purement  po]cmif|ne,  est  rempU  dV'radition,  et  encore 
curieux  à  lire^  on  y  trouve  quelques  rènseigncmens  qui  ne  sont 
pas  sans  inlérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  ohscure  des  maladies  cutanées  chez  les  anciens,  li  a  pour 
titre  :  .    •  •   *  •   '  »  ■      -  »•  •  '    »•  *  ■  , 

<;p'itntîo  ritîh's  de  morbo  gallieo ^  et  opinionîs  Leonicenî  confîrmata 
convu^  advcrsarium  eandem  opiiuonepi  oppugnantem,  Bologne  ,  1498  , 

SCAHABICUS  (SÉDASTiEpr) ,  né  h  Padoue,  fut  nommé,  en 
i636,  professeur  de  médecine  dans  rijuivei\siie  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  •^4  février  1686.  Les  succès  de.  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  coutiance  générale,  et  la  gaieté  de  son  liutneur, 
plus  encore  que  rinlérét  qu'il  savait  itur  uotmei^  allirail  ua 
grand  nombre  d'auditeursià  ses  leçons*  Ou  a  de  lui-: .  '  ..t,. 

Z)e  ortu  tgnis  Jebrijeri  Idstorîa  physico^medica.  Padoue»  i655  ,  io-4°. 

Hi'storia  oouini  cerebri  in  lapidtm  tnutati  el  de  lapidiê  cpncretione,  ia> 
/[omi/ie.  Padouc,  in*xa.  '  'r 

ALGalt  a  réfuté  et.  pa^fiUCéMèlIt  explii^né'ceB  prétendaes  oerificfltioDt 
du  cerveau  ,  qui  ne  sont  que  des  exostofies  piuS-Oa  moÎDS  Volaïuineuses 
de  la  has&  du. icràoe»  ,      .:  \  •  ^m») 

*  SCâR  A>M UGGI  (  JBAir*BAPTiSTB),  médecin  àa-  seizième  siècle^ 
eiéÉr^it.setf  'arrà  Macerataetà  Uibino»  11  fut  admis;  en  i6go, 
dans  ie  seiu  de  PAcadémie  des  Curieux  de  la  naUre^  sous  le 
nom  de  PAii^(hMt,rIi, prétendait  que  les  veines  se  remplissent  de 
sang  par  la  contraction  des  artères.  Ses  oavrages  sôiit  :' 

De  moiu  cordis  mechanicum  theorema.  Sinigagli.') ,  1689,  iii-4*^*    '  ' 
ThemyavaaJamUarîa  de  pkjrsicO'medicis  ùicuiridthHwos'juxtà  ' 
mechanîcas,  llrhiao  t  1695,10-4". 

•  lAttera  snpra  wî'  idrofoho.  Macerain,  i-^ot,  in-8'. 
■  C'est  rhistoire  d^une  hydrophobie  («poaUucc,  survenue  à  la  suite  d  acc  s 
TMèiisd» colère.  •  ^  -  ■  '  (Is.) 

SCARBOROITGÎI  (Charles),  médecin  anglais  du  dix>sèp* 
lième  siècle ,  vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Harvey, 
qu'il  aida  de  ses  conseils  lorsque  ce  grand  anatomisle  écrivit 
son  traité  sur  la  génération.  Il  fut  le  premier  qui  s'avisa  d'ap- 
pliquer la  pcomctrie  et  la  mécaDiijuc  h  Panatomie,  dans  les 
cours  qu'il  lit  peudaot  dix-sept  ans  a  Londres.  Cliarics  il  le 
ndmma  son  premier  mcdecio ,  charge  qu'il  remplit  également 
sous  Jacques  tt  et  Ogillaimye  ut«  Oaa  de  liù  us  S^^UaSm. 
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çulorum^  trèKoart,  imprimé  k  la  suite  4»%  sccdtide  édition 
de  la  l^jrotomie  de  Guillaume  Moliut  (Londres,  1676,  in- 12). 

à  •  (z.) 

;  SCARPA  (Aittoihe),  né  eo  Lombardlevers  TaQuéc  1746  ou 
1750,  sedistidgùà  en  peu  de  temps  commo  analoniiste  et  comme 
chirurgieu.  Ses  travaux  daas  Tune  et  l'autre  de  ces  caiiièies, 
rêvaient  déjà  faii  counaître  à  toute  r£urope  lors  de  Tiovasioa 
des  Français  eu  Italie.  Ce  praticien  a  occupé  pendant  long- 
temps, à  i'ecole  de  Pavie,  les  chaires  de  cliinque  cl  d*ope'ia- 
lions  chirurgicales^  devenu  professeur  enieiiie,  ii  est  aclucJle- 
nicnt directeur  de  la  Faculté  de  luedeciaedaus  l' Université  qu*il 
a  si  puissamment  conlribué  à  rendre  célèbre.  Membre  de  l'ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  loyaume  Lom 
bardo-Vcmlien ,  associé  étranger  de  TAcadéiuie  des. sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légiou-d*Honneur.et  de  Tordre 
impérial  de  Léopold.,  Praticien  mbile ,  et  observateur  exact 
a^Uj^t  què  ^))oneuSy  M.  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
fiomml^,^.  répoq     actuelle 'qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès.oC/^  chirur^e«  Ses  travaux  ont  exercé  la  plus  heu«- 
iJHili|  i|iifii][<iflrf  sur  la  manière  d'étudier  les  afleclions  qui  for- 
i^l|t^j^dîii^în^  de  cette  partie  de  la  médecine.  11  les  a  spé« 
ciaiijpiyi^yppiisidéxécs  sous  le  rappoit  anatomique,  et  a  donué 
d'un  gr^^ftjl^iipmbre  d'entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu'on  ne  l'avait  encore  lait.  L'auatomie  chi* 
rurgicale,  qui  a  imprimé  de  nos  jours  une  direction  parlictt-. 
lière  aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemcns  aux  travaux  de  M.  Scarpa  ,  et  forme  en  quelque 
sorte  le  caractère  disiinciif  de  ses  productions.  Les  ouvrages 
de  ce  praticien  ne  sont  pus  louteiois  sans  queh/ues  défauts.  Ils 
se  commandent  plus  par. la  clarté  que  par  la  précision  el  la 
^sévérité  du  style:  des  phrases  eotorllllées,  sufdiarg^s  de  pro- 
pûUcw^  j9cidentes,  et  devenues  par  jcanséqucpt  loiigttér«t  dif- 
^     f^l'endent  presque  -toujours  la  lectute  difficile^  Mais 
des  préceptes  que  ces  écrits  renferment ,  les  cou- 
lons judicieuses  et  originales  qui  Jeur  serveiit  de  base, 
0|i|fplacé  plusieurs  d'entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  pnt  fait  traduire  dans  la  plupart  des  langues  dé  l'Europe. 
IJuisfant  à  l'amour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts^Tauteur  les  a  presque  tous  orués  de  gravures  dignes  d'être 
citées  comme  des  modèles  d'exactitude,  d'élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur ,  celles 
qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l'anévrismc  sont 
rangées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre.  * 

Parmi  les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  Scarpa ,  il 
convient  de  nommer  en  première  ligne  l'opération  de  là* ca- 
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taructe  par  la  mt^tlïoJc  de  i*abjis5cnienl,  qu'il  lira  pour  ainsi 
dire  de  l'oubli  et  remit  eu  honneur,  à  une  époque  où  l'engoue- 
nicul  pour  Ja  méthode  de  Texlraciion  était  porté  au  plus 
haut  degré,  et  semblait  juslilié  par  rassenliuient  général.  Ou 
lui  doit  aussi  des  remarques  importantes  sur  les  causes,  le 
développeuicut  et  la  thérapeutique  des  tumeurs  et  des  fistules 
lacrymales.  En  même  temps  que  J.-A.  Sclnnidt  il  créa,  pour 
Toperai  ion  de  la  pupille  anormale,unémé{hode  nouvelle  qui  con- 
siste h  détacher  la  grande  circonférence  de  Tiris,  méthode  à  la- 
quelle il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Maunoir.  M.  Scarpa 
a  donné,  sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
tumi(|ues  très-fidèles,  qui  l'ont  conduit  à  déterminer  le  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieurs  dispositions  jusque- 
là  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  présentent  assez 
fréquemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  professeur  de  Pavie  stu'  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  l'aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a  puissamment  contribué  h  répandre  et  à  faire 
généralement  adopter,  dans  le  traitement  des  auévrîsmes ,  la 
méthode  d'Ancl ,  improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  mélliode  de  Hunier.  Malgré  son  Age  avancé,  et  quoique 
privé  en  grande  partie  delà  vue,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C'est  ainsi  qu'il  a  réceumient 
ajouté  de  nouvelles  niodincations  à  son  procédé  pour  la  liga- 
gure  des  vaisseaux, et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l'opé- 
ration de  la  taille  a  fait  naître  en  Italie,  il  s*e8l  constitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée,  en  nicme  temps  qu'il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  recto-vésicale.  Après  avoir  . 
débuté  dans  la  carrière  comme  analomiste,  M.  Scarpa  paraît 
diriger  toutes  ses  pensées  vers  là  pratique  de  la  chirurgie;  et  si^ 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
et  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusquie  dans  ses  erreurs,  les  vues  d'un  grand  maître,  et  les 
pensées  qu'il  excite  dans  l'esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 

M.  Scarpa  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'éciits,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d'Italie  ou  relatifs  a  des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sônt  :    '  "  •    '  "  * 

yinatomicce  disquisitiones  de  audilu  et  ol/àllu.  Pavie  ,  1^89 ,  in-fol. 

M  Scarpa,  dans  cet  écrit ,  a  suivi  avec  une  grande  exactitude  les  nerf» 
nombreux  qui  animent  len  organes  de  la  vision  et  de  rolfaclion. 

Tabulae  nevrolosçicce  ad  illustrandam  histot  ùim  cardiacorufn  neroànùtim 
Pavie,  179^,  in-fol. 

Cet  excellent  travail  est  le  premier  qui  ait  permis  de  bien  saisir  la 
distribution  dés  nerfs  du  cœur. 

Commenlarius  de  penitiori  os iînm  structura»  Léiprick,  1799,  in-4'. 
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.  acarpa  a  eu  pour  obji  t,  dans  ce  mémoire,  dé  démonircr  la  Uxlure 
cclJuleuse  des  os,  dont  pjusieurs  anaiouiisies,  et  pnLre  auta-s  Bœhiuer 
Avaitrui  parle  avec  beaucoup  d'exacliiudc  avant  lui.  Cet  opuscule  fut 
traduit  en  franrais  par  M.  Léveilié,  et  réuni  à  un  autre  mémoire  publié 
à  la  même  éjKîquc  par  Je  professeur  t|<;  l'aAiè,  sur  les  causes  et  Ip  traite 
inent  des  fti«ds-bots,  sous  ce  tilre  :  Mémoires  de  physiologie  et  de  chi-i 
rurgie  pratique,  Paris  ,  1804 ,  in-8*. 

SulP  ernie,  meniorie  anatomico-chirurgi Jie.  Milan ,  1809-18:0 ,  in-fol 

Ces  mémoires,  devenus  classiqm»,  ont  été  traduits  en  français  pa^ 
3VI.  Cayol ,  sous  le  tilre  de  :  Traité  pratique  des  hernies,  ou  Mémoires 
4inatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  (Paris,  liu  j,  in-b*  avec 
*^n^  ^"-(<*'-)-,Ko"^"ge  dont  il  s^agii  a  eu  ,  tn  Italie,  une  édition  nou- 
velle, à  laquelle  1  auteur  ajoula  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de- 
puis la  premurc  publication.  M.  Ollivicr  a  rassemblé  ces  additions  les 
a  traduites,  et  y  a  joint  un  mémoire  que  M.  .Scarpa  ai  ait  publié  à  part 
sur  la  liernie  du  périnée.  Ce  second  iravail ,  qui  sert  de  complément  à 
la  version  de  M.  Cayol ,  est  inliiulé  :  Suprlé/nenl  au  Tréfilé  pratique  des 
hernies  ,  ou  Mémoires  aiwlomiqucs  cl  chirurgicaux  sur  ces  maladies 
iutfi  (fun  nouueuu  mémoire  sur  lu  hernie  du  pcriuce  (  I^aris  i8u3  in-8*»* 
avec  allas  petit  in-fol.).    ^nl  , -ro  ..m,I.      ,  »        ,  o. 

Uijlcssioni  ed  osservaziom  anatomico  -  chirurgiche  suW  anevrisma 
Pavie,  i8o4t  grand  m-fol. 

Entrepris  Pocrasion  d\me  question  proposée,  en  1798.  sur  le  même 
sujet,  par  la  Sociélé  de  médecine  de  Pans  ,  ce  traité  est  remarquable  par 
1  exaciilude  des  descriptions  anaiomiques  qui  lui  servrnt  de  base  et  par 
les  conséquences  que  M.  Scarpa  en  a  su  tirer  relativement  à  la  pVatique 
de  lopération  de  Tanévrisme.  L'ouvrage  du  professeur  italien  a  été  tra 
duil  en  français,  nar  M.  iJelpecb,  sous  ce  titre  :  Ré/leiinns  et  observa- 
lions  anatomico-chirurgicules  sur  l'aiiévtiimc  (  Paris ,  i8oq  in  S»  avec 
atlas  petit  in-fo!.  ).  *' 

Sa^^gio  di  otsert^nzioni  ed  espérienze  sulle  principali  nmlattie  des  II 
occA/.  Pavie ,  1801  ,  in-4°.  '  ^ 

Cinq  Cililions  italiennes,  dorit  la  dernière  porte  le  litre  de  :  Trattato 
délie  piincipali  malaltie  degli  occlU  (  Pavic,  1816,  a  vol.  in-8".  1,  attes- 
tent rexccllence  de  cet  ouvrage,  le  plus  remar<|uable  peut-être  de  touâ 
Ceux  qui  sont  sortis  de  la  plume  de  M.  Scarpa.  Jl  fut  traduit  en  français 
par  M.  Léveilié,  sous  le  tilre  de  :  Traité  pratique  des  maladies  des  veux 
ou  Expériences  et  observations  sur  les  maladies  qui  ojf  'cctcnt  ces  or«ane*s 
(Paiis,  iSoa,  1  vol.  in-8=*.)-  Une  première  édition  de  cette  version^a  été 
promptement  épuisée,  et  il  fallut  la  réimprimer  en  1811.  Cependant  a 
chaque  publication  nouvelle  qu  il  faisait  de  son  livre,  M.  Scarpa  ajoutait 

Quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  oiilcs 
e  telle  sorte  qu'en  1816  il  formait  un  ouvrage  presque  neuf.  CVst  sur 
cette  édition  que  furent  exécutées ,  en  iS'^i  ,  deux  nouvelles  traductions 
"Ju  livre  de  M.  Scarpa,  Tune  par  MM.  Bousquet  et  BcUanger,  l'autre 
(»ar  M.  Fournier-Pescay  ci  j)ar  l'auteur  de  cet  ariiclr.  ' 

Sut  taslio  ipogiistrico  per  C^eslrazione  délia  pictra  dalla  vescica  ori- 
Hflrid.  Milan  ,  i8-jo  ,  in-4''.  •*•»•    'i.  •  -  •  •/  . 

Cet  opuscule  a  pour  but  de  faire  connaître  une  modification  assez  im- 
poriante  apportée  par  l'auteur  au  procédé  du  Frère  Côuie,  pour  la  taille 
par  le  haut  appar*  il. 
Sutlo  scirro  c  sut  cancro.  Milan  ,  1821,  grand  in-4**.       *  *  * 
Memoria  sulla  ligatura  délie  principnlv  urlerie. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Scarna ,  guidé  par  les  expériences  de  Jonès  5ur 
les  ligatures  des  arttTes,  établit  qu'il  est  inutile,  dans  l'opération  de 
Tanévrismc,  d'attendre  que  les  llls  et  le  cylindre  qui  ont  bct\  '\  à  aplatir 
le  vaisseau  tombent  aprcs  avoir  coupé  celui-ci,  Il  pense,  au  contrair», 
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quo  Taclioa  de  la  ligature  sur  les  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
quatre  jours  suffit  constamment  pour  y  développer  une  inflammation  ad- 
liésiv  e ,  telle  que  roblilération  du  canal  de  Torgane  doit  en  êire  le  ré- 
sultat. En  conséquence,  il  propose  d'extraire  toujours,  après  le  temps 
iqdiqué ,  le  petit  appareil  que  récèle  la  plaie,  et  qui  a  servi  à  aplatir  Je 
vaisseau.  Le  procède  à  employer  pour  exécuter  cette  seconde  opération 
est  décrit  dans  Touvrage  suivant: 

Leltcva  del  projessore  Scavpn  al  Dottore  Omodei  ,  sidla  ligatura  tem- 
poraria  ilelle  grosse  arterie  degli  arti.  Milan,  i823  ,  in-8*'.  avec  une  pl. 

Saggio  di  osservazioni  sul  taglio  rcito-DCsicale  per  l'estrazione  délia 
*  pielra  dalla  vescica  orinaria.  Pavie,  iSaS,  in-8**, ,  avec  une  [)lanche  in>fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à  la  taille  recto- vésicale  sont 
eu  général  peu  importantes  ;  elles  ont  été  complètement  renversées  en 
Italie  par  Vacca-Bcriinghieri ,  en  France  par  plusieurs  praticiens. 

M.  Scarpa  sVst  efforcé  de  répondre  à  ses  réfutations  par  Topuscnle 
suivant,  inséré  dans  le  journal  d  Omodei: 

E saine  délia  terza  memoria  del  proj essore  Vacca  sur  tuglîo  relto  vé- 
sicale. Milan,  182^,  in-8**. 

Memoria  sulV  idrocele  del  cordone  spermatico.  Pavie,  i8a3,  in-4*.*',* 
avec  deux  planches. 

La  description  de  l'hydrocèlc  diffus,  ou  plutôt  de  Pinfiltratton  séreuse 
du  cordon  tesliculaire ,  forme  Tobjet  de  ce  mémoire  qui ,  sous  le  rapport 
anaiomique  ,  est  fort  intéressant.  (  l.-j.  bégin  ) 

^  SCHAARSCHMIDT  (Auguste)  ,  célèbre  chirurgien  et  ana- 
tomi&te  allemand,  naquit  à  Halle,  le  6  octobre  1720.  Ayant 
perdu  son  père  de  très-bonne  heure,  il  fut  mis  à  I  hospice  des 
Orphelins,  où  il  passa  trois  années.  Sa  mère  l'en  relira  à  l'âge 
de  dix-scpl  ans,  et  son  frère,  qui  était  devenu  professeur  au 
Collège  njédico-chirurgical  de  Berlin,  se  chargea  de  son  édu- 
cation. Aussitôt  qu^il  eut  terminé  ses  humanités,  il  s^appliqua 
avec  ardeur  à  la  médecine,  et  vint  terminer  ses  études  k  Halle. 
Après  sa  réception  il  obtint  le  titre  de  physicien  à  Kaleiiau, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  celle  place  clant  peu 
lucrative  ,  il  y  renonça  bientôt,  et  se  rendit  de  nouveau  à  Ber- 
lin, où  il  s'occupa  spécialement  de  travaux  analomiques,  et 
fut  nommé  prosecleur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  de  médecin  dans  l'hôpilal  de  la  Charité,  ce  qui  lui  pro- 
cura bientôt  une  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  cxcel- 
lens  écrits  qu'il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  inôo  il  fut  investi  de  la  chaire  d'anatomie  et 
de  chirurgie  à  l'Université  de  Bulzow,  où,  quatre  ans  après, 
il  institua  une  école  d*accouchcmens.  Sa  carrière  se  termina  le 
24  avril  1791.  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l'enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l'anatomie  ont 
été  considérés  pendant  long  temps  comme  classiques,  et  n'ont 
cessé  de  l'être  qu'en  raiaon  des  grands  progrès  qu'a  fails  la 
science  depuis  leur  publication.  On  a  de  lui  : 

Dîssertalio  de  nonnullis  ad  moluni  cordis  et  ctrculutionem  sangulnis 
ptrfinentibus.  Halle,  1742,  in-4**. 

Osleologische  TuheUcn,  Halle,  174Q,  iii-8*.  .   
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Mrolngixche  Tahellen,  Halle,  1747  ,  in-8".  -  V.id.  i-îî3  ,  iii-8*.  ' 
Sphanchnologische  Tahellen.  Halle,  1^48.  in-B".  -  i6»V/.  1764,  in-S". 
Neurologische  Tabellen.  Berlin,  1750,  in-S".  -  Ibid,  176J,  in-8*.  -  Il/ici. 
1777, in-S". 

Merkwuerdiefieiten ,  welche  hey  dem  analomischen  Theatcr  zu  Berlin 
he/indlich  sînd.  bcTÏm,  1760,  in-8". 

j4nalomischc  Anmerkungen.  Berlin,  i75o,in-4°. 

jidenohgische  Tabellen.  Berlin,  1761 ,  in-8**.  - 1765,  in-8®. 

Syndesntologische  Tabellen.  BerVia  ,  175a  ,  in- 8**.  - /Aie/.  1765,10-8**. 

Tous  ces  tableaux  analomiques ,  traduits  en  latin  par  Jean  -  Frédéric 
Erasme,  parurent  à  Moscou  en  1767  ,  in-S".  Une  autre  traduction  latine, 
avec  des  additions  par  F.-X.  de  Wasserberg  fut  imprimée  à  Vienne,  1777, 
in-S**.  L^original  fut  réimprimé  avec  be.iucoupde  fautes  à  Francfort,  1789, 
in-S".  Harteukeil  et  Sœmmcrring  en  ont  donné  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée ,  Francfort,  i8o3,  2  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
éludians,  nVst  guère  qu'un  extrait  de  Winslow. 

Nachricht  von  der  Ndtur  und  Kur  der  Krankheilen ,  die  mil  der  guel- 
denen  jider  verbunden  zu  seyn  pflesen,  Berlin,  1756,  in-8°. 

Nachricht  von  den  Geeenden  und  dcm  Gesundbrunnen  bey  Freyen- 
walde.  Berlin,  1761 ,  in-^*". 

Chirurgische  Operationen.  Rostock ,  1762,10-8°. 

Kurzen  Unterricht  von  den  verierischen  Krankheilen*  Berlin,  1770, 
in-8«».  .  • 

Ce  n'est  qo'un  recncîl  de  propositions  «phorisliqucs. 

K  urzer  Begrijff' der  allgemeinen  Kurmethode  in  der  prakUschen  Me- 
dicin.  Berlin,  1770,  in-8". 

Verzeichniss  der  Arzneymiltel  zur  allgemeinen  Kurmethode.  Berlin , 
i773  ,in-8o. 

Kurzer  U nterricht  von  den  Krankheilen  des  menschlichen  Koerpert, 
Berlin,  177$,  io-Ô".  (j.) 

SCHAARSCHMIDT  (Samuel),  né  le  24  novembre  '70g' 
à  ïerki,  près  d'Aslracan ,  c'tudia  d'abord  la  lliéologie  à  Halle, 
mais  y  renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médecin. 
En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  de  TAcadéniie  des  sciences, 
et  mourut  le  17  juin  I747«  C'est  un  des  chirurgiens  dont  l'Al- 
lemagne s'honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
inlércssans,  et  il  est  ^  regretter  que  nous  n'en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avco 
goût,      •^  ■'»'     -       A   .  . 

Bisquisîtio  ;  num  pulsu»  in  cordis  diastole  vel  in  systole  sit»  Berlin  » 

1735,  in^**. 

Kurzer  Begrijf  und  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers,  2^rbst , 

1736,  in-S". 

Medicinische  und  chirurgische  Nachrichten.  Berlin  ,  1738-1748,  6  vol. 
in -4°. 

Kurzer  Unterricht  von  den  Krankheilen  der  Knochen.  Berlin  ,  1749? 
in-8«.-/to.  1768  ,  in-8^ 

Theoretische  und  praktische  Abhandlung  von  der  venerischen  K,rank- 
heiten.  Berhn  ^  1750,  in-8°. 

Schaarschmidt  fut  le  premier  qui  distingua  les  bfibons  en  idiopathi- 
que»  et  sympathiques. 
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j4bkandlunfÇ  von  der  Cebuunshuel/'e,  BerliQi75i,  in^S*.  - 

■in-8°. 

Physioingfii.  Berlin,  1761 ,     vol.  in-S". 

Celle  ^ibjrsiologic  est  écrite  dans  Tescim  de  Vécole  de  BocrlmaTC. 

Anwetfung  w  dem  SUi^  medico-thinir^iço  ^  weiçhe  die  Paikolpgie, 
Chirurgie  und  Praxis  in  tich  Itaeît*  BerUo  ,  1^7^^  ^  in<8*.  • /5û/.  1^54  • 
3  Yol.  in-8«. 

naquit 

k  HarderiN^j^ «  le  i5  lepjepibre  17^)7.  Il  fit  set  éludes»  tint 
<lans  celle  ville  qu'h  Gœitîiigae  ^  on  il  prit  le  grade  de^pcljgur 
en  médecine  en  1^89.  Doux  ans  après  sa  r^ptioo,  il  îiiim^mpa^ 
professeur  à  Haracrwjk,  et  chargé  d'jjr  enseigner  la  botanique  , 
Ja  cbÎD^ie  cl  I  histoire  naturelle.  La  mort  i enleva  le  i*^^  (evriev 
iboo.  Ou  a  de  lui  : 

HitêerMm  medicà  de  modo ,  quo  agunt  medtcomentn  ad*tringentù»  ^ 
prcecipuè  martialia^  in  corpu»  ammale.  Harderwjrk  ^  17894  in-4°>  ] 

Oratio  de  udlî  ac  pernecessarid  histonœ  nàturalis  cum  reliquit  di^ci" 
plûUB  medicœ  comuncUone  et  vinculo  urctissimo,  Haidcrwjk.,  i^^^i 

Jfli^emeene  Konst  en  letterlode.  Harderwvk ,  1791  ,  in-S". 

Il  à  f^u^^i  inséré  quelques  Diémotres  dans  divers  recoeils  scieDtifiqDes 

iie  la  Hollande, 

ScHACHT  {Jean'Oouérdyh) ,  né  en  1706,  noinoié  proÉe«seur  de  phy- 
losoi)liic  à  Fraoeker  en  1737 ,  et  de  médecine  à  Uireent  en  17391  mdunit 

en  179 1 ,  laissant  :       *  ' 

Dissertatio  de  motu  planetarum  in  orbihus  eliipiicis.  Franeker,  1736, 

Dîssertao'n  de  secretione  nnintali.  Franeker,  1720,  ïn-4**. 
Oratio  de  urcto,  quo  pUdosophia  cum  omnibus ,  prœsertim  medicà, 
>e?«nC&,  tuctiim'  vitùuh*  Franeker,  1728,  in^". 
•      Orulîb  quâ  senit^  JnKsun  inevitabili  nKfssitaUt,  êx  kuvum  earpoitis 

mechanismo,  sequi  démon stmtur  Ufrecht,  1719^  in-4**. 

Morbis  remedium^  seu  de  morùorum  m  sanandis  morùis  efpcaciâf  oraiio. 
Utrecht,  1733,  in-40.  '.  ^ 

ïnstitutiones  medicinee  practicee  ad  auditnmm  potis^imum  usant  in 
êpitomen  redactœ.  Ulrecht,  1747»  -  Venise ,  ITCii  »  '  Uiicchl, 
J767,in«4''. 

Scfaadil  expose,  dans  ce  mannel,  les  principes  deGaubius. 

.  Oratio  de  arcanis  medicomm  non  celandii   Ulrrcîil,  l753»în-4*'- 
Oratio /unebris  in  olitum  Arnoldi  Drahcnborch.  Utrcchl,  1648,  in«4®- 
SchAcht  (  Germa  in-Oosterdjrk  )^  père  du  précédent,  célèbre  profes- 
seur de  l'CTniTersîlë  de  Leydi>,  prit  le  nom  de  Schacht ,  en  l^onnenr  de 
son  beau-père,  Lncas  Schacht.  Le  sien  éunt  Oosterdyk.  On  a  de  lui  : 
Dissertatio  de  meianchotiâ  hypntltondrincâ.  Lcyde ,  i%3,  10-4**. 
Dissertatio  de  seusibus  internis  ^  meinorid  et  ima^inatipne,  Lej^Cf 
iG93,in-4». 

Jbissertatiit  de  ptjralisma  artipcinli.  I.rydc,  1720.  in-4". 
Oraiiones  II  de  /irmkate  artu  medicœ  et  de  medico  ei-ercitat/o,  Leydc , 
1723,  ia-4°* 

•        Orationes  IF'de  iis  quae  nMdîcum  ad  artis  exercitiutn  se  adjungenfMn 

prœcîpiif  '!circ  rpnrfct ,  et  de  prudentia.  in  rottocinio  fihyèicQ  tt  ÊteéKùO 
nectssario  obseryandd.  Lejrde,  1735,  ia'4'** 
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ScHACHT  (Lucat)  ,  professeur  de  niéiJccine  à  Lc^rd*; .  nu  tlix-&«'pltèmt 
siècle  ,  s'est  fail  surtout  coiuiaîlru  nar  une  relation  de  répidéiuie  scorbu- 
tique qui  ravagea  la  Hollantlo  on  iG;8  ci  16^9 

Jipistolica  nurrutiq  de  r/wi'ào  c/fiûemico.  l^ondrcs  ^  1G80,  in-8*. 

On  a  aussi  do  lui  uu  éloge  do  Sylvius ,  itnprinié  avec  les  qçuvres  de 
ce  dernier.  t 

ScnACHT  (  Thênciore-Pltilippe  )  »  publié  : 

Dissevtatio  de  feltrc  conlinuà  b  vermil/us  exortd.  Gieseco,  1703,  ia-4** 
Philosophia  corpoiis  huma  ni.  Herborn ,  1719.  in-4". 
Disscrtotio  de  ncidulis  Brabacensibus.  Wn? /bourg,  1720,  in-4°. 
Exercilalio  exhihens  œ^am  memorabilem  ictentiam  phthisi  luboran- 
Um.  Wur:fbourg,  i7'j4i  (<?•) 

\  SCIIAEFFKR  (Jacques-Chrétiew),  quoique  dtrqngcr  h  la 
medecmc,  incritc  une  place  daps  ce  Dictionaire,  en  raison  des 
services  qu*il  a  rendus  à  Tbisloire  naturelle.  IVé  à  QucrfSrl^ 
dans  la  Tliuringe,  le  3o  niai  17 18,  il  perdit  de  bonne  heure 
50D  père  f  qui  était  archidiacre,  et  des  son  enfance  il  iul  acca- 
blé des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  (]ui  raccubluil  ne  par> 
vint  cependant  point  à  éteindre  la  passion  irrésistible  que  la 
.'.nature  lui  avait  donnée  pour  les  sciences,- el,  quoique  dépourvu 
'  de  tous  moyen»  d'existence,  il  parvint,  en  s'imposanl  les  plus 
ij^udcs  privations,  h  terminer  en  grande  partie  ses  études  à  Halle, 
roù  les  professeurs,  touchés  de  son  zèle,  adoucirent,  autant 
qu'il  dépendait  d'eux,  ce  que  sa  position  avait  de  cruel.  Sur 
la  recommandation  de  Baunigarten,  il  obtint  une  place  de  pic- 
ccpteur  chez  un  riche  négociant  de  Katisbonne,  qui  lui  accorda 
hienlùt  toute  sa  confiance.  Sch.ieffcr  $e  trouvait  heureux  dans 
sa  nouvelle  situation,  et  se  flattait  d'épargner ,  en  quelques 
années,  la  somme  modique  dont  il  avait  besoin  pour  termmer 
ses  éludes,  lorsque  la  mort  lui  enleva  son  protecteur.  Délaissé 
de  nouveau,  il  allait  reprendre  la  route  de  Halle,  quand  on 
hii  ofiril  une  place  de  piédicaleur,  qu'il  n'eut  garde  de  refuser. 
Portant  dans  cette  place  le  zèle  qu'il  mettait  h  toutes  ses  entre- 
prises, il  se  fit  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit  telle- 
ment la  confiance  <les  habitans  qu'en  1779  on  lui  conféra  I? 
poste  important  de  surintendant  évangélique,  (ju'uccompagnail 
celui  de  président  du  consistoire.  Tous  ses  momens  de  loisir 
furent  dès-lo.  s  consacrés  h  Thistoii  e  naturelle ,  qu'il  aimait  avec 
passion.  Les  ouvrag(?s  qu'il  publia,  tant  sur  celte  science  que 
sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réputation  des  plus  éten- 
dues, et  lui  valurent  les  faveuis  de  plusieurs  souverains.  Fran- 
çois i*^,  Mario  Thérèse  et  Joseph  11  lui  firent  pai  t  de  leurs 
libéralités,  cl  le  roi  de  Danemarck  le  nomma  professeur  hono- 
raire au  gymnase  d'Altona.  Il  mourut  le  5  janvier  1790.  1/en- 
lomologic  et  la  mycologie  furent  les  parties  de  l'hisloire  na- 
turelle qu'il  cultiva  avec  le  plus  de  succès.  Les  ouvrages  qu'il 
a  publics  sur  les  diverses  branches  de  celte  science  se  font  re- 
marquer par  rexaclilude  des  descriptions  et  paj  la  beauté  ainsi 
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que  par  la  fidclilc  tics  figures.  Ils  tiennent  un  rang  honorable 
dans  la  bibliothèque  de  lous  les  naturalistes.  £n  voici  les  litres-. 

Nachricht  von  einer  Raupe ,  so  ettiche  Jahre  her  an  mancîien  Orten 
in  Sachsen  inclen  Schaden  gethan,  RalisbonDe,  lySa,  in-.^". 

j4pus  pisdjbrmis ,  insecti  aqualici  spccies  noviter  délecta.  Nuremberg  , 
i^Sa  ,  wi-^",-  Ibid.  i';57  ,  in-4**. 

Epistnla  de  muscd  cerambyce ,  seu  ceramhyce  spurîo ,  notmm  insecto- 
rum  ordineni  consdtuentc.  Nurcniborg,  1753,  10-4**.  -Trad.  en  allemand, 
Ratisbonne,  1765,  in-4'*.  ;  Ibid.  1763,  in-4"*.  • 

Die  Saltelfliege .  Ratisbonne  ,  1753,  in«4**.  -  Ihid.  17G3  ,  in-4**. 

Die  EgeLschnccke  in  den  Levern  dcr  Schaje  ^  und  die  von  dieseu 
H^uermern  entstehende  Schafkrankheil,  Ratisbonne  ,  1753 ,  in-4*.  -Ihid. 
X7G2 ,  in-4''. 

Die  Armpolypen ,  in  den  suesscn  Tfassern  um  Begenshurg  enldechet 
unaTheschricben.  Ratisbonne,  1^54,  in'^°,  -  Ibid.  1763,  in-4'*. 
.  Neu  erildechte  Theile  an  Raupe  und  Zweyfallern^  nebst  der  Ver- 
wand/ung  der  Hautwurzraupe  zuni  schœnen  Tagi^ogel  mit  rothen  jiu" 
genspiegeln.  Ratisbonne,  1754,  ïq-^°.  ~  Ibid.  17G3,  in-4^. 

Die  grue nen  jirmpolypen ,  die  geschwaenzten  und  ungeschwaenzten 
zackisen  ff^ asscrfloehe ,  und  eine  besondere  j4rt  kleiner  ff^asseraale. 
Ratisbonne,  1755,  in-4**.  ~  I^^d.  1763,  in-4'*. 

Die  Dliimenpolypen  des  suessen  IVassen  beschrieben  und  mit  den 
Blunienpolypcn  der  salzigen  Tf^ asser  vergiichen.  Raiisbonac ,  1755,  in-4*'» 
-Ibid.  1763,  in.4'». 

Der  Krehsartige  Kiejenfuss,  mit  derhurzenund  Inngen  Schwanzklappe. 
-Ratisbonne,  175G,  in-4''. 

Avec  sept  planches. 

Die  eingebildete  if  uermer  in  Zachnen^  nebst  dem  vermeynllichen 
lluelfxmîliel  wider  dieselhen.  Ratisbonne,  1767,  in-4°. 

K alcharliger  liergmcel,  in  einer  Steinklujt  ohnweit  Regenshurg  ent- 
decket.  Ratisbonne,  1767,  in-4'*.  - 

Epistola  de  studii  botanici  Jaciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne, 

1758,  in-ijo. 

Verschiedene  Zwe'ifalleriind  Kaefer  mit  Hoernern,  "^a^ûshoxxiïe^  ï^SS, 
in-4». 

Isagoge  in  hotanicam  expeditiorem  iconibus  Uhistrata.  Ratisbonne , 

1759,  in-S". 

LrL'ichterte  yîrzneykraeuterwissenschaft.  Ratisbonne,  175^  ,  10-4". - 
Ibid.  1770,  in-4'*.  -  Ibid,  1773,  in-4**.  '* 
Avec  quatre  planches. 

Forlaeufîge  Deobachtungen  der  Schwaemme  um  Regensbttrg.  Raiis- 
bonne,  1759,^-4". 
Avec  quatre  planches. 

Der  Gijtschwamm  mit  gruenschleimigten  Hute.  Ratisbonne ,  1760  , 
in-4«*. 

Avec  cinq  planches.        •  .  * 

De  studii  ichthyologici  faciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne  ,  1760, 
in-4*». 

Der  wunderbare ^  und  vielleicht  in  der  Natur  noch  nie  erschienene 
Eulemwitler^  nebst  der  Baumraupe  ,  aus  welcher  derselbe  entstanden  , 
und  welche  vor  cinigen  Jahren  an  vielen  Orten  Sachsens  ueberhaus 
'  grossen  Schaden  gethan  hat.  Ratisbonne ,  17G1 ,  in-4°. 

Piscium  Bavarico'Ratisbonensium  penlas,  Ratisbonne,  1761,  in-4''» 
Avec  quatre  planches. 

Botanica  expeditio  ,  gênera  plunturum  in  labulis  exhihcns.  Ratisbonne» 
17G3,  in-4**. 


* 
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Fungorum ,  /jui  in  Bni^nrid  et  Palatinatu  superiore  circà  Ratishonam 
Hascuntur  icônes.  Raiisbonne,  1^62-1775,  4  vol.  ^-4". 

C.-H.  Pcrsoon  a  donné  une  édition  augmentée  de  ce  magniGque  ou» 
■vrage  ,  nvec  trois  crnl  trente  planches  (ErJangue,  1800,  in-4®.  ). 

Erlaenterte  f^orschlaege  zur  Ausbessei'uuQ  und  fœrderung  der  Natur- 
wissenschaji.  Raiisbonne,  1768,  in-4°. 

Die  weichschaalige  Ki-onen-ttnd  KaeuUnhaefer.  Ratisbonne,  1763, 
in-4°- 

Das  Zweifalter  oder  Jfterjuen^ferclien.  Raiisbonne,  1763  ,  in-4"- 

Opuscula  entomologica.  Raiisbonne,  1764,  io-i".- Trad.  en  allemand , 
1764-1779,  3  Tol.  in-4«.  ^-•/ 

Avec  quarante  -  huit  planches.  Collection  de  tons  les  opuscules  (]tie 
l'auteur  avait  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  les  insectes. 

Die  MauerLiene  y  in  einer  Reae  beschriehen.  Ratisbonne,  17G4»  in-8"*. 

-Avec  cinq  planches. 

Zwcifel  und  Schwierigkeiten,  welche  in  der  Tnsehtenlehre  annoch  vor- 
walien.  Ratisbonnc  ,  176G,  10-4'*. 

Avec  deux  planches.  *  "  .-'f.^. 

Elemenia  entomologica^  oder  Enlcitung  in  die  Tnsehtenerkenntnits, 
Raiisbonne,  1766,  ïn-^^.  •  Jbid.  1780,  in-4''. 

La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 

Icônes  insectorum  circà  Ratisbonani  indigenorum.  Raiisbonne,  1766- 
*779j  in-4".  -Erlangue,  i8o4  ,  ^  yo\.  in-8". 

La  première  édition  contient  cent  quarante-neuf  planches;  la  seconde, 
due  à  G.-W,-F.  Panr.er,  m  a  deux  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé- 
nominations sont  celles  de  Linné.  Les  planches  sont  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  développemcns  de  caractères  qui  sont  d^uno 
grande  utilité.  y    -v  ; 

fersuche  mit  Schnechen.  Raiisbonne,  1768-1770,  in-4".  * 

Elementa  orniiholodca.  Raii.sbonne ,  1774,  in-4''.  - /^i^^.  *779>  *'ï"4*» 

Avec  soixante-dix  planches  coloriées.  .    »  . 

Abhildung  und  Beschreibung  des  bestaendigen  Elehtricitaetstraegerà . 
Raiisbonne,  1776,  in-4*. 

Kvaefie  ,  Iruerkungen  und  Bewecpxnssgesetzle  des  bestaendigen  Elek- 
fnciUie(5/rae^er.  Raiisbonne ,  1776,  in-^. 

Fernere  fersuche  mit  deni  hestaenaigen  Elektricîtaetstraeger.  Raiis- 
bonne ,  1777  ,  in-4**» 

Ces  trois  ouvrages  ont  clé  réimprimés  ensemble,  Raiisbonne,  1780, 

Elemenlorum  eniomnln^corum  appendix.  Raiisbonne,  1777,  in-4'«^ 

Abhildung  und  BtfscUrcibung  des  Mttyenwurmisacfers.,  als  eines  zuvav- 
laessigen  Mittcls  wider  den  tollen  Hundsbiss.  Raiisbonne,  1778,  in-'j"' 

Abbildung  und  Beschreibung  der  elektrischen  Pistolc.  Raiisbonne, 
1780,  in-4**.  .         '  .  . 

Muséum  ornithologicum.  Raiisbonne,  1789,  in-4'*. 

Avec  cinquante-une  pianche.n  coloriées.  (a.-i.-l.  j.  )  . 

if 

SCHAEFFER  (  jE.4N-THtopHiLE),  frère  du  précédent,  né  à 
Qaerfurt  le  i5  septembre  1720,  fut  privé  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  éludes  régulières,  et  prie  le  parti 
de  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d^Altcnbourg. 
Après  avoir  passé  sept  ans  dans  celle  officine,  il  entra  chez  uu 
autre  pharmacien  de  Raiisbonne  ;  il  resta  dix-huit  mois  dans 
celte  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  latin.  Son  frère  lui  fournil 
eusuite  les  moyens  de  faire  son  cours  d'humanités  à  Noustadr. 
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En  1744  *^  rendit  ù  Âhdorf  pour  y  cludicr  la  nicdectnc,  à 
laquelle  il  se  livra  avec  tanl  d*ardeur^  que  le  hounet  doctoral 
lui  fut  accorde  dès  raiinee  suivante.  S*etanl  établi  alors  à  Ra- 
lisbonne,  il  y  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  i^'^  février  1795.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  Tinoculalion 
dans  cette  ville.  Membre  de  rAcadéraie  des  Curieux  de. la  na- 
ture, il  a  fourni  au  recueil  de  celte  compagnie  savante  trois 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l^histoire  de  T^na- 
totnie  pathologique.  Elles  ont  pour  objet  l'ouverture  cadavé- 
rique o'uo  jeune  homme  raort  d'obésilc,  cl  l'obscrvaiion  d'un 
foie  monstrueux  qui  fut  trouvé  dans  le  cordon  ombilical  d'otï 
enfant  nouvcau-né.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  nous  allons  rap- 
porter les  tilres,  on  distingue  un  bon  traité  sur  l'usage  des 
lavemens  de  fumée  de  tabac,  et  une  histoire  fort  bien  faite  de 
l'opération  de  la  cataracte  :          »*  . 

Dissertatio  de  cauxsis  cur  alimenta  et  medicomenta  alium  snpè  ejfec~ 
tttm  cdunt  m  hominibus  sanis  quant  cegrolis.  Alldorf,  1743  ,  in-4*'. 

Il  serait  fort  utile  de  traiter  de  nouveau  celle  iipppriqnlt^  quesiioi^ 
dans  Pélat  actuel  de  la  plij'sio)ogic  cl  do  la  palhologie.^         ,  ^ 

Dissertatio  :  aliain  sensationem  alium  motuni  injcrre.  Altdorf,  i'345» 
in -4». 

Die  Kraft  und  /f^irkung  der  ElehtJ'icitact  in  dçm  menschlirhen  Kœr' 
per  und  dessert  K rank licite n ,  besonders  bey  gelaehntten  Gliedcnt.  Ralia- 
bonne,  1762,  in-S®.  -  Ibid.  1766,  m-^'*. 

Der  Gebrauch  und  Nutzen  des  Tabachvauchhlrsticrs ,  ncbst  cincr  daztt 
lequemen  Maschine.  Balisbonne,  1757,  in-4'*.  - /^'V/.  1766  ,  in-4°.  -  Ibid. 
1772,  iD-4». 

Haus-und  lîeiseapoOtehc.  Ratisbonne,  17G0  ,  iD-4".  -  Ibid.  1785,  in-8P- 
-.Ibid,  i;89,in-8».  . 

Geschtchte  des  grauen  Staatvs ,  und  der  neue.rn  Opération ,  sohheit 
durch  Ilerausnehmung  der  Krystallinsc  zu  heilen.  Ratishonnc  ,  1706, 
in-4». 

ScHAEiTER  (  Frédéric  ^  ^  ne  à  Slntlgardl  le  17  déccnjhre  1772,  inprt 
le  3o  juin  1800,  à  Ulm ,  où  il  exerçait  la  profession  d"'accouchenr,  a  laissé: 

Dissertatio  de  injluxu  assucludinis  in  corpus  huinanufti.  Stuitgardl , 
'794»in-4**- 

ocnAETFEn  (  Jacques-Chrélien-Thèophile)  ^  UJcdecin  de  Rali.sbonue, 
né  en  celte  ville  le  7  janvier  i"5*i,  a  publié,  cuire  quelqqes  articl<:8  dis- 
séminés dans  1rs  journaux  de  1  Allemagne  ,  les  ouvrage»  suivans  : 

Dissertatio  de  mngnesin.  Strasbourg,  17^4  '  in-i*** 

Versuch  einer  medici nischcn  Ortbeschretbung  aer  Sladt  Regcnsburg, 
Ratisbonne,  1787,  in-S*^. 

Ueher  die  gewoehnlichsten  Kinderkranlheiten  uad  deren  Bchandtung 
Ratisbonne,  i792,in-8<'.  -  Ibid.  i8o3,  in-8<^. 

Das  int  1793  in  und  uni  Regensburg  hcrrschende  Nervcnpehcr,  Ratis- 
bonne, 1794  y  in-S**. 

Briefc  au f  einer  Reise  durch  Fmukreich ,  Enghmd^  IJaliand  und  lift- 
lien.  Kittis£)onne,  1794.  »  vol.  in-8**. 

Die  Zeit  und  f^olks-Kranhheiten  der  Jahrc  1 80S  und  1 807  in  und  urtt 
Regenslmrg  bcschrieben.  Ratisl^onne,  1808,  in-S". 

ScHAEFFEn  { Jean  -  Ephraim) ,  médecin  à  Dortnnmd,  a  publié,  dft 
concert  arec  C.  G, -T.  Korluiu  ,  un  journal  iniilglç  : 
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Mecticinisch-praktuche  Bihlinthek  fuer  j4erztc  und  IVundaerzle,  Mns- 
ter  et  Haiiiui,  tome  1 ,  1789;  II,  1790,  in-S". 

ScHAEPFER  {  Jenn-Ulric-Théophile) ,  frère  de  Jacqnes-Chrétiea-TKéo- 
phile,  naquit  A  Hnlishonnc  le  20  sepltaïbre  i-jSS  ,  et  y  pratiqua  la  méde- 
cine, apfis  s'être  fait  recevoir  docteur  à  Erlangue.  On  a  de  lui: 

Dissertatio  de Juciùs  cum  maire pev  neivos  comnietxio.  Erlangue,  17-5, 
in-4«.  .     ^  ' 

Versuch  aut  dér  theorètîschcn  Arzrterkunde.  Nuremberc,  lomc  I, 
1782;  II,  i78j  ,  in-8».  ^ 

Ueber  Sensiiiliteritœts  als  Lelensprincip  in  der  organisirLen  Natur. 
Francfort,  1793 ,  in-8*.  ,  *  ;  v 

Vertheidigung  einzelner  Saêtze  tn  tetner  Schrift  ueber  Sensih  'UÏutet. 
Francfort,  I/QS,  in-fi". 

.  Entwurf  ueber  die  V npaesslichkeit  und  Krankheilskeime.  Frauçfotl^ 
1709,  in-S".  . 

Ueber  den  E  influx  s  de  f  physischen  Zustands  auf  den  moralischen. 
Erlnngue,  178a,  in  8". 

Beytraf;  zu  einer  Theotie  der  Englischtr  Poclenimpfung.  Ratisbonne , 
180a,  in-8.'*.  .  .  /  . 

Versuch  einer  Théorie  des  Énglischen  Pockenimpjung.  Nuremberg, 
180a,  in-S'.  Ta.-j.-l.  j.) 

SCHAPER (  Jean-Erwest)  ,  ne  h  Cuslrin,  le  a6  avril  1668, 
éludia  la  racdecincà  Francforl-sur-l'Oder,  sous  Albinus  le  pèie, 
entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande^  et  fut  à  son  retour 
nommé  médecin  du  duc  de  Mersebourg,  quoique  Agé  sculernettt 
de  vingt  atis.  En  169*2  l'Université  de  Kostock  lui  offrit  une 
cliaiie  qu'il  accepla,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbourg.  Sa  mori  eut  lieu  le 
II  Janvier  1^21.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  opuscules  aca- 
dcnûqucs,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  moleculis  massœ  sanguineœ.  Francfort-sur-POder,  iÇSS, 
iD-40. 

Dissertatio  de  viscido  sanîtatis  ojfcndiculo.  Rostock  ,  1691 ,  in-40, 
Dissertatio  de  cpilepsid.  Rosiock  ,  1G95 ,  in-4*'. 
Medicince  curiosœ  spécimen,  Roslock  y  1698-1713,  in-4*.      *  " 
Dissertatio  de  mucilagine  juncturis  salutari  et  nocii'd.  Rostock,  1^98, 
in-4*. 

Dissertatio  de  arthritide.  Rostock,  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  dii^itis  manûs  dextrœ  in  quàdani  Jem'tnn  pcr  conquns- 
ialionem  nodositate ,  spinâ  ventosd  et  atheroinate  monstmsis,  Rostock  , 
1698,  in-4**. 

Dissertatio  de  caduco  muliehri.  Rostock  ,  1G99 ,  in  ^". 

Di<!ser'tatio  de  tuiriolis.  Rostock,  1701»  în-4'*. 

Dissertatio  de  obesitate  ni/nid,  Rostock,  1701,  {0-4°. 

Dissertatio  de  signis  imminentum  morborum  ad  prœcautioncm  ncces- 
âariis.  Rostock,  i70i,in-4°. 

Qui  fia  t  ut  duo  fratrcs  uterini  locorum  intercnpedine  dissiti  simul  va- 
riolis  ajffici  qucant?  Rostock  ,  1701  ,  in  ^"- 

Dissertatio  de  lippiludinc  crisinlUJerâ.  Rostock,  1704  ,  10-4". 

/In  è  cniorihus  in  nvcrocosmn  repi'n'hilibus  ii-.ffue  miiiahilll>'is  in  me- 
dicind  ali/fuid  probabiliter  jitdi<ari  possit.  Rostock,  I7:i5,  in-^.". 

Dissertatio  de  tympanite»  Rosiork,  I7r.». ,  in-4". 

Dissertatio  de  dysenterid.  Rostock,  1713,  iu  4". 
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Dissertatio  de  acidorum  ejffîcacid.  Rostock,  i^iS,  in-4*.  i     «  j 

JJissertaiio  de  emeticis  antimont'alibus.  Aoglock,  I7i3>  t<>'4f* 
JDisseruaio  de  kydrop9àhatmid  {nUtteotâ.  Roslook,  1713 ,  iii-4**< 
Dissertatio  de  morbo  avquato,  RnstocK  ,  lyi^»  in-4*»V'  ►     1  '  » 

Dissertatio  de  mictu  cruento.  Roslork  ,  i7i5,iD-4°.  .  .  'i 

DiMertatio  de  hydrope  ascile.'Jiqsiock.  ^  i7i5,in-4*. 
Dissertatio  de  cardialgià.  Rostock,  1720,  in-4*. 
-  Dissertatio  de  curd  cardialgiœ  extemè  quid  têoêndium       quœ  fric- 
thnilnu  perficitur,B,oalock,  i']20,  iik'^'**  ('•) 

V  SGUAEF  (  Bbujamiv  ) ,  pé  à  2f ordhaoseo^  dans  la  T^uriu^e, 
le  6  juin  i65t,  ëmdia  la  médecine  à  léna,  et  fut  nommé  1  en 
267^9  médecia  de  la  ville  de  Sondershausen.  It  quitta  celle 
place,  en  16879  poar  celle  de  reclear  deTécele  de  Mulhausen^ 
et  vÎQt  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  h 
Mulhauseo,  où  il  mourut  en  i^oî.  Membre  de  TAcadémie  des 
Curieux  de  la  nature ,  sous  ie  nom  de  Bias^  il  a  inséré  un  grand 
nombre  d^obsei'valions  dans  les  Actes  de  cette  compagoie»  Q\ 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  coneepttone,  léna,  1670,  in-4'*. 

Arkeulholog^a  ^  seuJuniperi  descriptio  curiosa,  Léiptick,  16^2,  in^S". 
-FMicÉ^i  et  Lttpsiek,  x(>79,  ith8«. 

S%«iooibgM,  seu  tractatus  medico-chymicus  de  naiurâ  venenorum  Mt 
génère.  léna,  1678,  in-8*.  -Trad.  en  allemand,  Erfort,  i6ç)8 ,  in-S*". 

GruendUche  Brinnerung  von  £Hienn''BKwahr'und  Heilung  der  Feit. 
lèùm,  1681 ,  in^. 

Unvorcreijliche  Gedanhen  von  den  vîelen  hsifUidk  gehailêitm  magne- 
(ûc^en  Ûifv/i.  SonderahauMOy  1700^  io-S".  >  (o*), 

» 

SCH££L£  (Cbablcs- Guillaume ),  Tuu  des  plus  illustres 
chimifles  éa  tÙde  dernier,  naquit  à  Snlilnind  le  9  décemlire 

1 742.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marchand ,  et  qu^ 
avait  once  enfans,  dont  il  était  ie  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  Tenvoya  aux.  écoles  publiques.  Scbeele  y  éprouvia 
le  même  sort  que  tant  d'antres  grands  koonmes  dans  lear  jen* 
ncsse;  il  ne  fît  aucun  progrès  remarquable  ,  d*où  Ton  s'empressa 
de  conclure  que  la  nalurc  lui  avait  refusé  ses  faveurs,  tandis 
qu^au  contraire  elle  Tavait  doué  dVn  de  ces  génies  rares  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes  dé- 
couvertes par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vnlgaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  Scheele  quitta  les  écoles  k 
Pàge  de  quatorze  ans,  et'fut  mis  Cn  apprentissage  chcs  un  apo- 
tbiâalre  de  Gothenbonrg.  De  Ik  il  se  rendit  k  Mulmoë,  o&  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu^alors  n*avait  annoncé  qu*il  devait 
sVlancer  bientôt  d'un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingues  de  Tépoque.  Il  se  contentait  de  lire' 
tons  les  ouvrages  de  chimie  qu'il  pouvait  se  procurer;  du  reste 
il  ne  montrait  qu'une  intelligence  ordiuaire  et  beaucoup  de 
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zèle.  Après  avoir  parcouru  presque  loules  Its  provinces  de  Ja 
î^uede,  il  arriva,  eu  17G9,  à  Slockholm,  où  sou  génie  se  dé- 
veloppa lout  à  coup.  Jusqu'alors  il  ne  sVtait  pas  connu  lui- 
même  ;  il  avait  besoin  d'apprendre  par  d'autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  roule  commune    et  qu'en  s'y  livrant  il  arrive- 
rait a  de  résultats  au-dessus  de  la  portée  du  vulgaire.  Quelques 
amis  aux.|uel8  il  fit  part  de  ses  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y  présidait,  et  l'engagèrent  vivement 
a  persévérer.  Sclieele  ne  se  fît  pas  prier  j  il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fluor  à  l'Académie  des  sciences,  et  se  rendit 
a  Upsal  en  1779..  LU  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par  Bergmaun.  Sou  plus  ardent  désir  était  de  lier  connaissance 
avec  ce  grand  chimiste  j  mais  un  excès  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inlerieur  à  lui-même.  Bergraann  eu  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ.  Sclieele  ne  lui  parla  qu'en  tremblant  et 
les  yeux  baissés,  des  acides ,  des  terres  et  des  métaux  qu'il 
avait  découverts,  aiusi  que  d'une  nouvelle  théorie  de  l'air  et 
du  feu  qu'il  projetait  d'élablii.  Bergmann,  surpris,  lui  sauta 
au  cou,  et  lui  voua  dès  ce  momenl  une  amitié  sans  bornes, 
dont  il  ne  larda  pas  à  lui  donner  des  preuve*,  en  lui  faisant 
obleiiir  une  pension  et  le  titre  de  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Slocklioliii.  Alors  Scheele,  qui  fuyait  la  célébrité 
avec  autant  d'empressement  que  d'autres  mettent  à  la  recher- 
.    cher,  résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  cncorearop  de- 
moyens  de  distraction.  11  refusa  les  offres  avantageuses  qui  lui 
furent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussien,  et  prit 
la  direction  d'une  pharmacie  «1  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
teuait  à  une  veuve  de  Kœping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d'années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  i;86,  la  veuve  re- 
coonaissanle  lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  mais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  fut. 
atteint  d'une  maladie  grave ,  qui  l'enleva  le  21  mai  1786. 

Scheele  n'avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut,  ci 
dans  une  si  courte  carrière  il  a  fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événemens^cst  féconde  en  dé- 
couvertes brillantes,  et  les  services  qu'il  a  rendus  h  la  chimie 
sont  si  éclalans,  que  lout  homme  qui  prend  intérêt  à  celte 
belle  science  ne  peut  prononcer  soi»  nom  sans  vénération.  La 
nature  de  celte  Biographie  nous  interdit  d'entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d'une  manière  acces- 
soire à  la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  à  dire  qu'on 
doit  à  Scheele  la  découverte  de  l'oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arsenique, 
beozoïque,  raolybdique,  tungstique,  fluosiliciqne,  tartariquc, 
hj'drosulfurique ,  citrique ,  urique,  mucique ,  maliquc,  lactique, 
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£;rilliqucei  prussîque,  sans  parler  d*urie  fouie  d'autres  travaux, 
«i'uu  oidre  secoiiilairc,  mais  qui  sufGraietil  eucoie  pour  foader 
la  réfUlatiou  d'uu  homme  ordinaiic.  La  plupart  de  ses  mé- 
moires, écrits  eu  suédois,  font  partie  des  Actes  de  TAcadémie 
des  sciences  de  Siockbolm.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  iauguc  allemande,  dans  les  Annales  de  chimie  de  Crcll.  Us 
ont  été  réunis  et  publics  en  latin  par  G.-H.  Schacfier,  sous  le 
titre  suivant  : 

Opuscula  chimîca  etphysîca.  Lcipzick  ,  tome  I,  1788;  II,  1789,  in-S". 

Chemische  yl bhandluni^  von  der  Luji  und  dent  f'euer.  Upsal  et  Lci|>- 
jiick,  1777»  in-S*.  -  Léijizick ,  1782,  in-S".  -  Trad.  en  fraTic.ns,  Paris, 
i;8i ,  in-o".  -  en  anglais  par  J,-R.  Forslcr ,  Londres  ,  1780,  io-S". 

ScHEEL  (  Paul) ,  médecin  de  Copenhague,  ne  à  Ilzelioe,  a  publié:'' 

Dissertatio  de  iiqunre  amnii  asperte  arieriœ  Jœluunt  hunianoruni ,  cui 
adduntur  qucedam  qeneraliora  de  tiquore  amnii.  Copcnli.iguc,  1798,  in-8". 

L''auleur  prétecid  que  la  liqueur  de  Tamnios  conlieni  de  Poxigène  libre  : 
quelque  chose  d'analogue  a  été  soutenu  dans  ces  dernit-rs  leuips  par 
lu.  Geofroy  Sainl-Hilaire. 

Nordiscne  Archii»  fuer  Nalur-und  Arzneyv^issenschoJ'l,  Kael ,  1799- 
1808,  in-S". 

•  Die  Transfusion  des  Blutes  und  Einspntetzurig  der  Arzneyen  in  die 
jldern^  hisloviscKund  in  liuecksicht  auf  die  pruktische  Ileilkunde  benr- 
Copenhague ,  i8o2-i8o3,  u  vol.  iu-S".  (a.-j.-l.  j.) 

'  ^SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne)  ,  né  a  Mehldorf,  près  de 
Dithmar,  le  12  oclobre  1698,  fit  ses  études  h  Wisniar,  Lubeck , 
Kiel  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  voyage  m  Hollande, 
et  reçut  le  grade  de  docteur  à  l'Universilô  de  Leydc.  A  son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  à  Wismar,  où 
sa  famille  était  établie.  En  1^26  il  obtint,  à  Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
12  octobre  i-jôB.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qu'en  des  disser- 
tations académiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  inconvéniens  de 
l'emploi  des  médicamens  étrangers  et  des  remèdes  composés, 
coutumes  qu'il  croyait  avec  raison  absurdes,  souvent  mênic 
dangereuses  ,  et  qu'il  désignait  plaisamment  sous  les  noms 
à* exoticomanic  et  ae  mictopharmacomanie.     '      .  -  .y^j'/^^,, , 

ï)thsèrtatio  de  liiltihsi Jelled  ,  sive  caîculo  Vesicœ  hîUanœ ,  cnf  'us  ècca- 
sione  trr.ditur  sîmul  brefis  hiscoria  tapidis  purcini  Malacensis.  Lcyde, 
17^1  ,  10-4".  ' 

Dissertatio  de  lue  venered,  ex  atomis  seminalibus  oriundd»  Leydô, 
1721 ,  in-4".  ,         .      ■  . 

Dissertdtio  de  dysèntèrid.  Lcyde  ,  1721,  in-4*.         •  •    •  • 
Dissertatio  de  noxis  in  corpus  hùtiiaUutn  éx  àbusu  mercurialium  harum- 
que  remediis.  GT\\\svt9\à  ,  1728,  in-4*. 

Dissertatio  de  singuliu.  GripsMrald  ,  1780,  in-4*-  .•  ' 

Dissertatio  de  arte  athleiicd  sacra ,  ubi  simul  agitur  de  mcdicinà  <^Vt9' 
tfut  veterum  gymnasUcé'  Gripsvrald,  ijSo,  in-4*. 
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r>jsséMr:tio  tfe  pèf'rgvînàuonihus  philialrorum  eavumque  utilitate  Grins- 
i^ald ,  i;3o,  iii-  j".  *  * 

_    Dissertaiio  t/e  semlnihus  pUnlarum^  eorumque  imrte  et  eerminatione 

usunt 


litiif/i^tf  ^^x  «JM  simplictum  meilicameiUorum  prœcompositis  acquirendd 
Ornmvald,  I,  1735;  II,  ,736;  III,  1738,  jn  /,".  ' 
'  .^'^gramma  de  linùuœ  ad  loqudam  perficiendam  necessîtate  rcctoquê 
ejut  usa,  GnpBwald  ,  1738,  in-/,*».  ^     ii:J  r\  :  '«.ctuyu» 

I743  ;IV,  ,74d;  V.  .730;  VI,  ,;52;  VII,  i753,,n-4o.  '\ 
I  ro-ramma  de  prœstauLid  suiU  uoriuiieiUium  in  ieçto,  quœ  reliquiê 
<i/faî  co.-ïftfrtîjfi.  Gri/»s<fAld  ,  1742,  m  40.       "  •       .*        '  ^ 
'  ^sièrtatio  de  Maiù  nypvchondriuco.  Grxyt^M  ,  1^45,  in.4», 

rnygrammu  de  fatts  t/iedicamentorum  txjburuntiuiji.  Grip&wnid  ,  1-45, 

,  Pœgramma  de/îdw  id  œ^tnntium  inmedicum.  GrinswnKl,  i  *  j  in  ^" 
Pn>gramma  de  nécessilàtc  diagnoséos ,  caussarum  mort,ficari!,u  ,'dequê 
ruiùbus  piUndis  nausedque  cruditaiis  in  ventriculo  aci'dœ  sa-vè  sicnis 
Gripswald,  1747,10-4».  ^ 


•  Programma  de  mcihodo  qunrumdam  medicorum  tentalit^d.  Gripswald. 

Programma  de  crisi  morhorum  ac  pulsu  tanquaM  sié^Aà  cntîào.  Grîha- 
waW,  1747 ,  in  4».  °  ' 

„^ •<J'["e/<tfiio  de  pœdalrophid.  Gripswald  ,  17^7,  in-40.  *  .  » 

Vissertalio  de  chlorosi  ah  ulcrinœ  purgationis  absUuctione.  GripswaÛ 


Whisseriatio  de  calcula  renali.  Gripswald,  1748,  in-4''. 
.  ^.^DisseHatio  de  tormirUbus  infarUum ,  pracipuè  luctantîum.  Gripswald. 
1748,  in-4».  ^  V  . 

Programma  de  usu  st'lcntiî  medico.  GripswaM  ,  V748 ,  10-4". 

Programma  de  prrpjudicio  auctoritatis  novorUm  eorumque  utilium 
inventorum  in  medicinâ  rhice.  Gripswald,  17481  in-4'*. 

Programni^  de  diyersd  praxi  medicd ,  ex  diverso  medici  temperamento, 
tiincque  varits  varioriun  rcmediorum Jatis.  Gripswald,  1748,  in-4<*. 

Visserlaiio  de  suppressionc  mensium.  Gripswald,  1749,  in-4''. 
■  Pfygramma  de  exnticoniasligûî.  {ir\\\f,yf:\\A  ^  \''^!^ç^^  \\\'\''.  '•'  "* 

pUserialio  de  damnis  in  praxin  ex  alcali  ^  tanquum  caus.sd  morhorum 
nimis  uniifersnli ,  supposito  rcdundantibus.  Gripswald,  1750,  in-4°# 

Disseriatio  de  morbillis.  Gripswald,  1753,  io-4''. 

Dissertatio  de  JtUis  medicamentorum  chimicorum  sinisiris ,  ex  immo- 
dicit  tlloruin  laudibus.  Gripswald,  I753  ,  in-4*'. 

Dissertatio  dejïstuld  lacrymali  ejusque  sanandi  methodo.  Gripswald, 
1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  prastantià  pyi-osophice  in  /« /7je</ic4.  Gripswald ,  17 50, 
in-4». 
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DliUrtaiio  decmind  praxèo$  ex  pjromanià  diumifi»^,  GripswaU, 
1766  ,  in-4<». 

Diisertatio  de  sanguine  et  ejus  mhsiont.  Grîpswald,  1756,  in-^^**. 

JJissertatio  de  statu  tiaturaii  et  prteitrnaiurali  iunicœ  pùuilariœ  Schnei" 
<rf«rû  Giipswald ,  1756,  in>4'*. 

Dissertatio  de  an^^inâ.  Gripswnl(î  ,  1756,  in-4''. 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald ,  1766 ,  in*4°. 

Programma  de  indoLe  venenatâ  muàorum  mineralium  JaUo  prmuemiâ* 
Gripswaia,  17S6,  m>4^  (>-) 

SCHEFFER  (Guillaume-Ernest)  ,  médecin  de  Budingen  , 
dans  la  Yetléravie,  vint  au  monde  le  i4  mars  1690,  prit  le 
bonnet  de  docteur  k  Strasbourg  en  1624  1  ^près  avoir  étudié  à 
Gieasen,  à  Helmslaedt ,  à  Ltyde  el  k  Oxiord.  Il  s'élablit  eu- 
soite  à  Fraiicfort-Mir-le*lIeiq ,  où  il  termina  sa  carrière  le  at 
mars  i665*  Oa  n!a  de  lui  ipie  deux  dissertations  însigmfiaoïes 
sur  la  paralysie  el  les  vers  lombrics  de  l'homme;  mais  on  lui 
doîi  une  édition  des  trois  livres  de  M.-A.  Severia^Deme^'c/nif 
effieaeC^  qu'il  publia  en  1646  y  in-foL^  SLvec  une  préface  de^'sa 
façon, 

ScaWBV.  {Sébastien) ,  fils  do  précédent,  et  plus  célèbre  que  lui ,  ma* 
quit  A  Francfort  le  2  janvier  iG3i  ,  prit  le  gradt;  do  docteur  à  HLiileîberg, 
et  pratiqua  ensuite  1  art  de  jguérir  dans  sa  Aille  natale,  où  il  uiuurui  le 
10  janvier  1686.  Il  était  membre  de  1^ Académie  des  Curieux  de  la  natuf^e , 
sous  le  nom  de  Persée  ZI,  Il  a  pubjié  :  '  ■\ 

Tntroductio  in  uniuersam '^otém  meMcam,  sing/ulasgne  ^wt  parles* 
Uelmslâcdt,  i654)  iQ-4"«  .    •  i  . 

MatAit»  Moroni  directorium  medico-f^%teiiàtm,  vam»  txemplts  auc-* 
fniR»  Francfort ,  i663 ,  in>4^* 

Gaspnrts  Hojffmanni  praxis  medîca  èwiom ,  Cum  adjteiis  qiUbufdû^ 
orationibus.  Francfort ,  1680 ,  ia-4'*** 

n  «  aussi  inséré  quelques  obsCTvaiioiu  dans  les  Actes  de  l^Académié 
desGmieaxib  la  nsAme.  (s.) 

SCHEGK  (Jacques)^  e'cnvain  laborieux  et  <;ond,  dont  le 
véritable  nom  était  Degen,  naquit  h  Schoendoii  en  i5ii.  11 
ciudia  la  médecine  à  Tubingue,  où.  il  lut  reçu  maître  èâ-ai 
en  i53o^  et  commenta  Tannée  suivante  à  faire  des  cours  pu- 
blics sur  la  littérature  latine.  Dans  le  mèçie  temps  il  s'appliqua 
à  la  théologie,  mais  il  l'abandonna  bientôt  ponr  la  mddednn^ 
après  avoir  hésité  quelque  temps  entre  cette  déraille  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  eni  i53l9y  !jil  be 
tarda  pas  à  être  iuve»li  d'une  chaire  qu'il  conserva  pendant 
trente  ans  ,  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  9 mai  1587.  L*bis- 
toire,  les  mathématiques  et  la  philosophie  scolastique  eurent 
plus  d'attrait  pour  lui  que  Tart  de  guérir,  qu'il  ne  pratiqua 
point ,  quoique  fort  assidu  à  faire  les  cours  de  théorie  dont 
rUniversilé  l'avait  chargé.  Presque  tous  ses  ouvrages  sont 
étrangers  à  la  médecine.  Paimi  ceux  qui  rapportent  uou^ 
citerons  les  soivans  : 
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Dialogus  de  animœ  principatu ,  tm  cordi ,  an  cerebro  tribuendus.  Tu- 
bin^ue ,  i54a  i  in-S". 

Prœlectiones  in  Galeni  librum  de  arte  parvâ.  Francfort,  i55o,  in-S". 
'Ibid  1589,  io-8°. 

De  plusticd  seniinis  facultate  lihri  III.  Strasbourg,  i58o,  in-S". 

De  calido  et  humido  liber,  Strasbourg,  i58o,  in-b». 

•  Tractationum  physicat'um  et  medicamm  tomus  primas  ^  septeni  /ibros 
complectens.  Francfort,  i585,  ia-ii.  -  Ibid,  i5go,  in->a. 

Tous  CCS  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  philosophie  d^Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d'^ire  tiré  de  Toubli.  (o.J 

*  SCHEIDT  (  Jean-Valentiw),  fils  d'un  savant  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  eu  i65i  ,  dans  cette  ville,  où  il 
étudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d'anatoinie , 
d'où  il  passa  bientôt  a  celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu'il  occupa  jusqu'à  sa  ujort,  survenue  en  l'j'Si.  On  n'a 
de  lui  que  des  opusculcà  académiques,  dont  voici  les  litres: 

yisus  vitialus ,  ejusque  demonstralîo  mathcmalico-medica,  SlrAsboms, 
1677,  in  4".  •  <       c,  .  . 

Dissertatio  de  duobus  ossiculis  in  cerebro  mulieris  apoplexîd  extinctcB 
repertis  Strasbourg,  i()8^  ,  in-4**. 

Dissertulio  de  usu  lienis.  Strasbourg  y  16^1  ,  ia-^°,     -  •  • 

Spécimen  paraduxorum  anatomicorum  circà  hominis  generationem. 
Strasbourg  ,  169^1 ,  in-Zj'J. 

SpLinclinologicœ  d»ctrinœ  dissertaliones  I.  Strasbourg,  1705;  //, 
'  I7o5;  III,  1706,  10-4". 

I    Dissertatio  de  quibusdam  visâs  itnminutivitiis.  Strasbourg,  1720,  in-4**. 
Historia  lienum  ruplorum.  Strasbourg,  1725.  in-^**. 

ScHBiDT  (^Jean~Godef roy)  ,  autre  médecin  de  Strasbourg  ,  a  publié  : 

Historia  mulieris  cujusdam  quœ  inopinato  casu  loquelam  amisit ,  et  ex 
iasperato  casu  repente  recipit.  SlTAshourg^  i';25  f  ïn-/^'*.       ^  (j.j 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à  Wald ,  dans  la  Souabe ,  non  loin  de  MindcN 
lieim,  entra,  en  iSgS,  à  l'âge  de  vingt  ans,  dans  l'ordre  des 
Jésuites,  et^mourut  à  Neissen,  le  iB  juillet  i63o,  après  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  les  mathématiques  dans  di- 
verses villes  de  l'Allemagne,  notamment  à  ïngolsladt.  En  1611 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  Tordre, 
Théodore  Busxus,  à  qui  il  fit  part  de  ses  observations,  n'y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu'elles  étaient  contraires  à  la  doctrine 
d'Arislote.  Scheiner  les  comnmniqua  au  savant  patricien 
d'Augsbourg,  Marc  Welscr,  qui  les  publia.  11  fut  ensuite 
appelé  à  Rome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,,  dont 
il  donna  lui-même  le  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Brescia, 
]63o,  in-fol.  ),  qui  contient  plus  de  deu\  raille  observations, 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  Nous 

Y".  ^ 


^  Google 
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l'ouvrage  §uivaiit,  qu'il  publia  également,  el  dans  lequel  ou 
trouve  d'iuipoi tantes  recherches  sur  le  uiccanisme  de  la  vision: 

• 

.  Oculus ,  seu  JundamenUim  ôpticum  y  in  quà  radius  visualis  eruilur, 
Muhldorf ,  1619,  in-4*'.  -  Lontlrcs,  i65a  , 

SchcintT  établit  le  siège  de  la  vision  dans  la  rciînc.  11  a  fait  ses  ob- 
«ervaiions  sur  les  animaux  et  sur  riiomnic.  La  description  qu'il  doonn 
de  Toeil  est  assci  exacte.  Il  indique  trcs-bien  1rs  ra})poris  de  cet  appareil 
«vec  la  chambre  obscure,  et  fait  bien  counaitre  ia  inarche  des  rayons 
lumineux  k  travers  les  diverses  humeurs.  (a.-j.-l.  j.) 

SCMELkAMMER  (Cnfefs'foèHfi) ,  pèVè  aâ^stiï'v'âritVvWt'au 
monde  a  l^ambourg  le  i5  avril  1620.  Il  était  parent  de  RoU 
fink.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  à  Bâie,  il  oblinl  ensuite 
une  chaire  de  botanique  à  Icna.  Sa  mauvaise  santé  le  mit  dans 
la  nécessité  de  renoncier  h  renseignement  public,  cl  il  se  relira 
à  Weinjar,  où  il  mourut  le  21  janvier  1632.  On  n*a  de  lui 
*quc  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulc^ncnl 
deux  des  plus  remarquables  :  .        • .       af.  Wi  <Vt 

Dissertaiio  de  spînlihus.  léna,  1644  .  în-4*. 

Dissertationes  II  de  humaiil/us  oorporis  Ixumani,  léna,  tG49  -  i6$o, 
în-4**-   ■  "^vi .  •.•'!•,••/..  ti-i-.-i  in.- if'' — .  î.  .     wn-r-        1  r  - 

C'étail  le  prodrome  d'un  ouvrage  auquel  la  mort  Tempécha  de  tncitrc 
la  dernière  main.  .  ..,*.>«.•..  wv--^.  (s.) 

SCHELH AMMER  (Gontier-Christophe  ) ,  célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Christophe,  médecin  de  Hambourg,  naquit, 
le  19  mars  1649?  ^  ^^"^  '  "'^  P^'®  occupait  alors  la  chaire 
d'anatomic  et  de  chirurgie.  Après  avoir  terminé  le  cours  de 
ses  humanités,  il  résolut  de  se  consacrer  à  la  niédccino,  qu'il 
étudia  successivement  dans  sa  ville  natale,  à  Léipzick  cl  K 
Leyde.  Il  se  trouvait  dans  cette  dernière  cité,  lorsqu'elle  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  éiudians, 
qui  prirent  les  armes  pour  la  défendre,  il  donna  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  là  il  passa  en* Angleterre, 
pour  y  profiler  des  leçons  de  Boyle  et  de  Morison,  puis  en 
Franco  et  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  h  parcou- 
rir l'Europe,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  y  prit  le  grade  de 
docteur.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  à  Helmsiacdt,  pour  y 
cnseiguer  la  botanique.  Eu  1690  il  quitta  celte  ville,  et  vint 
prendre  possession,  h  léna,  de  la  chaire  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique,  qu'il  n'occupa  que  cinq  années,  laps 
de  temps  à  l'expiration  duquel  il  fut  appelé  à  Kiel,  où  il  resta 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11  janvier  1716.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  ia  nature,  sous  le  nom  de  Théo- 
fhrasle.  Ennemi  déclaré  des  partisans  de  Van  Hcltuonl ,  de 


Descartes,  de  Sylvius  et  de  Stahl ,  il  adopia  le  système  des 
per.palel.ciens  dans  toute  sa  pureté,  et  s'en  servit  inèmc  pour 
poser  les  londemcns  de  la  ihérapeulique  :  on  conçoit  aisément 
d  après  cela  dans  quelles  etrang.-s  erreurs  il  dut  se  laisser  en 
tramer,  quo.qu  il  ne  négligeât  pas  Tanatomic  paiholosique' 
III  même  la  zootom.e.  Mais  quelque  ennemi  qu'il  fût  de  Svlviu  ' 
ilnenatlribuail  pas  moins  les  fièvres  k  l'épaississemenl  et  à  la 
fermenlalion  des  humeurs,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudorifiqucs  et  les  opials  par  dessus  tous  les  autres  moyens 
&es  nombreux  ouvrages  ont  pour  liires  :   *^ 

Dissettatto  de  voce  e jusque  atifectibus.  lëna ,  1677,  in-X» 
deo'irc'l ter'  "       -""-e  ;ou.  U  p,é,i. 

De  capitis  dolore  exercitatio  medica.  léna,  16-8  in-^" 
JnU'oductio  in  physiolo^iam,  programma  auspicàle.  Hcimslacdt,  i68r, 

UissertaLio  de  peste.  Hclrnsfardi,  1682,  in-40.  .  , 

Disserlatio  de  spiriiibus  ammaitlus.  Hdmslaedt,  1682    in  !io 
Catatos;us  plantarum ,  maximum  partent  rariorum,  nua's  ver  hiennû 
xn  kortulo  domeniro  aluit.  Holmsirtetlt ,  iG83    in-4-   '      '^^'^  Oiennium 

.ta^ri'est  t-tr^'"  --sorum  caussis.  Helm- 

Réimprimé  dans  la  Bibliollirqiic  anatomiquc  de  Manect  ^ 
PaUioiogue  generalis  diy)uiutiones  llf  léna  ,  i683   fn-io  ^* 
Liber  unus  de  auditu.  Lryile  ,  itiSJ ,  in.40  '      ^  ' 

Slafdff  iGsTrinV  H^ppocratis  orlu  et  certitudine.  Helm- 

H  Conrini;u  in  unî^crsam  artem  medica  m  sinfnda^aue  eiu^  • 
«;W.c..o  necessarUs  aucta.  Udfns.aX,  lî^V  1 

i/cdition  de  Spire  ne  diff  re  .le  Pantre  que  par  un  nouveau  lîiro  î  -> 
et  Taulre  sont  inférieures  à  celle  qu^Hoff.îaBr  a  donuTir.  '  i 

Episiolaad  U  edel  <,uâ  pubiU  raiin  omnif  ^^'i^gcntiu^  expenditur  et 
ad  mechanu  œ  naturalis  œtcrna^  ie^es  exi^iiur ,  simul   h    B^/Zini  3 
eodem  noi^œ  senteniiœ  partim  con/irmantùr,  pariim  uUeriori  11 
subjiciuntur,  Hchusiacdi;  1G90.  iu-f.  "'^e/ion  examiat 

in-^o"*'^^''^"'  ^"^  «^e^/icw5  pfd/osophus  ;to9«c  deiùneatur.  léna,  ,690, 

Programma  de  homine  microcnsmo  ,  pr^missum  corporis  viriUs  disse,, 
tatione.  len^y  1690,  in-4°.  ^  uisse,. 

Dissertalio  de  sujfutione.  léna,  1691,  in-j*». 
Disserlatio  de  tabe  dorsali.  léna,  iGg'i,  in-4«». 

Dissertatio  de  ep.dide  et  parotide ,  cum  adncxû  dcntium  etgensi^arum 

Dissertatio  de  tremore.  lena,  ir9a,  in-4<». 
Disserlatio  de  lethargo.  léna,  1692,  in-4«». 

Dissertatio  de  :^emduâ  fcbris  curandœ  mclhodo.  léna  ,  iGol  in 
Schclhammer  se  montre  peu  favorable  A  la  saignée,  quoirm^il  „  insisrp  ' 
pas  trop  sur    es  excans    et  recommande,  au%onlV?ire  /  os  bo  ^oTs 
xï^nce'  ''''^  "^'^  dont  il  loue  les  bons  effets  parTxpë- 

Dissertatio  de  paresi  scu  paralyn  ex  colicâ.  léna,  i6o3  in-'i" 
Dissertatio  de  aquâ  pencardii.  léna  ,  i(k)'|,  in-40.  '  ' 

Dissertatio  de  morbis  œtaium.  léna,  169  in-^*». 


^  Google 


i3i  scnE  ^ 

DUiertatio  de  fibriJU^amm  nàhm  nggnM  H  oppUeandi  moA.  Um  , 

^issertutio  de  anxietate  prœcordialî.  léna,  i6g4  ,  in  4*'  , 
Pros^f-amma  de  imperfectione  doctrinœ  de  Immonbus  corpon»  mtmam, 

Jéna,  1694,  -,        _  -  , 

DUMrtatio  de  dyipepsia.  Itna,  1(  93,  in- {  . 

Dissertalio  de  oncologid  in  génère  *cu  de  corporu  humant  tumunùus, 
^^P^Smw««       phiUatroem  pùHnmtim  adimm»  ut.  Una,  1695, 

MpiUolica  dissertalio  de  noi'd  pkaM  m  clas$eê  digetwdi  mttwi^. 
'*&hJj^mm^^p!rit  l«P«ti  de  Ray  dwi  1*  dispiiU  enlr«  ce  dernier  et 

Jfaim      et  wêdia»  wndicaia ,  tm  de  mOuM  hbw  bipmnèui.  ^el , 

but  de  Tauieur  est  de  laver  la  naluie  des  imputations  qui  loi  Hmen^ 
faites  par  les  philosophe».  Celte  diewrlalion  fut  tuaq^-ée  Siunn. 
Élle  teofenne  beaucoup  de  divagations  ihéotiiiatf»  mn»  aoeu  quelque! 

'  fiiils  intcressans  et  diverses  remarques  utiles. 

Thèses  medicce  miscelianeœ.  Kicl ,  1697  ,  *?"4  • 
Disscrtatio  de  spind  ventosd.  Kiel,  1(^98,  in-A  . 

•  Phocœ  maris  rLton.e.  Ki  1  ,  '^99  ^^«-4^ -Ha^bout^  ^ /^o?  ^^^^^ 

J)is$et%atio  de  line  medicinœ  etSéUtttfie.  Kid,  1700,  1B-4  .  , 
DioÊftatào  dt  temperamenùs  et  calido  ùinato.  Kjel ,  1700,  . 
JJ&jertfltïo  de  partihus  similaribus.  Kiel    i-joo,  in-4  . 
'  Dissertalio  de  principio  motits  animalis.  Kiel,  ijoo  ,  in-Z»  . 
Disêertatio  de  anintati  motu  efusque  orsanis.  Kiel»  1700 ,  . 
•   Jh'tiêrlatio  de  odontalpA  tuclu  sedandd.  Kiel ,  1701 ,  in-Z»  . 
Dissertatio  de  alimentorum  digestionf  Kiel,  1701 ,10-4  . 
Dissertaiio  de  cordis  et  pulnwnum  oj^icio  ctusu.  Rel,  1701 ,  in-4  • 

nmaLvUi,  uUenuMConfirmantur  atqué  ttcpUcMnbsr,  Siel,  170a.  »  4*. 

'^°^,:^iolfùZKln.ct.ri  et        Kiel  ,1703,  in-4^  ' 
2^le' tfT^lecft*  «*» IwrtîJai generationi  dicaus  et  eorum  usa.  Kxel ,  1 703 , 

jâLertotto  <fe  veirtr&  imi  viscerihus  secretoriis.^  ,  1703  ,  iil-4'.  * 

•  Anâlccta  mrntomko-physioloQiça  in  brèves  iheses  congesla,  Kicl ,  1704  • 

*""iLeff«tto  dé  o*f«.*£».  Kiel ,  «M» 

'Dissertatio  de  morbis  magiaf  Kiel,  170  1  ,  in-4  .  --^ 

«larutarum  uUer  se  coUatio.  Kiel,  I7o3  et  1704»  . 
',h^STni  naturâ  et  usa  rite  cognoscendd.  Kiel,  1706,  in-4"*  ' 

««Kfw.  Kiel,  1706,  in^'..    „     .  • 
^««to«e*  i:i>W«  piiai.  Hambourg,  1707,  m-4«. 

Di^t'ode  fundam^ntis  artis  medicœ  prœcognoscendn  m  mutenœ 
Medie€e  uUeriori  notitid,  Kici,  1707,  ia-4*- 
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Rirl .  1708,  în-4*. 

DissertaUo  de  nitro,  Amsterdam,  1709,  in-4*'> 

De  kumeuti  aaimi  adficdhu» ,  «Oftun  wtu  »  emti$  et  indè  extpectundh 
in  ûirpore  boim  wuUUqm  éUt^iddo.  Kiel ,  1713 , 

*rs  medêndi  tumvtwm  ex  vtns  ndê JumdwauntU  eruin..  Wisnuir^  *747« 

10-4". 

Publié  par  BurcbarC, 

Vùwwn  eiansMononim  ad  S^lhalmmawH  epittolm  t^9cdvr€»,  Wii» 
mar,  1727 ,  in  8*. 

i^belbamnier  a  publié  qd  as<cs  sraad  nombre  d^obtenraiiona  tlani  1« 
recueil  de  P Académie  dea  Cnrieiis  oa  la  aatimu  (  A«^f  .-l.  j.  ) 

SCH£LLIG'(  CoNB AD  )^  médecin  de  rétecteiu-  palatin  Plu* 
lippe,  et  professeur  h  Heidelhrrg,  vivait  au  commenrpnictji  du 
seiziètoe  siècle.  On  a  de  lui  un  ouvrage  iort  ini^orlaul  sur  la 
vérole,  dans  lequel  il  explique  loiis  les  symplomcs  de  celle 
affeciioii  d'après  la  théorie  galéniqne  des  quatre  humeurs,  en 
les  rappot  tat>t  à  une  maladie  cutaiu  e  qu'on  désignait.alors  sous 
le  nom  de  formica  :  De  nominihus  non  est  curandum  ,  dîl-il, 
cuni  res  ipsa  sit  nota.  Il  n*eu  cherche  pas  la  source  dans  l'acte 
vëu^rieoy  doDt  il  cotileille  de  s'absteoir  par  précaution  pure- 
ment hygiëniqae.  lyailleors  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n*est  point  favorable  au  merctare.  Cet  ouvrage 
remarquable  a  pour  titre  : 

Consilium  in  pusùdas  malas  ,  morbuin  qu/em  nialum  de  Francia  vulgua 
tippellaty  qum  vuttdê  §en»^JomUearum,  Heidelherg ,  (saoedate,  in-40.). 
Il  a  dà  être  publié  vera  ijoii  ti  non  ea  i5oo^  cocaniB  ledit  ARiruc. 

(I.) 

SGHELLITfG  (FaéD^aic-OoiLLAiiME-JosBPB),  né  à  Léon* 
berg  le  27  janvier  1776^  docteur  en  philosophie  et  en  méàt* 
cine ,  membre  de  TAcademie  dei  seiences  de  Municli ,  succes- 
sivement professeur  de  philosopbie  à  léna  et  k  Wurzbourg , 
est  sans  contredit  le  plus  remarquable  des  disciples  du  célèbre 
Fichte,  qu^il  a  surpassé  de  beaucoup  dans  Part  de  la  dialecti- 
que, tout  en  régalant  par  Véncrs^io  du  style  cl  rclcf^aru  e  de  la 
diction.  Il  est  le  chef  d'une  école  qui,  dédaic^nant  l'empirisme 
et  Tobservalion ,  se  contente  de  déduire  à  priori  toutes  les  idée» 
relatives  aux  diverses  branches  de  rhîsloirc  de  la  nulure,  sans 
excepter  la  médecine.  Le  principe  ioiidanieiual  de  cotte  école 
est  qu'il  j  a  ideniiLe  absolue  entre  Fcsprit  qui  réside  en  nous 
»  et  la  taatiét  c  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  disconvenir 
qu^elle  ne  soit  arrivée  k  des  rapprochemens  inge'nieox,  k  des 
idées  d'une  grande  hardiesse,  et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  .convenir  ausai  qu'elle  a  multiplié  les  hypothèses  insou- 
tenables, que  ses  partisans,  ont  fait  preuve  d*nne  profonde  igno- 
rance dans  les  âioses  d'observation ,  et  qu'ils  ont  affecté  un 

dédain  ridicule  pour  toutes  les  notions  fournies  par  Texpéricnce. 

• 
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L^expositioa  de  U  Joctiine  de  Schclling  serail  déplacée  dau>  ua 
ouvrage  lel  que  celui-ci,  et  nous  renvoyons  le  leciear  curieux 
de  la  con'oattre  à  THisloire  de  la  philosophie  par  Buhlè,  ei  à 
l'excellent  prëcîs  que  madame  de  Staël  en  a  donné  dans  son 
4»avragc  sur  rÂ.-llemagne.  Il  serait  à  désirer  qu'on  la  fîi  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  dans  ses  liaisons  avec 
le  kantisme^  dont  elle  n'est  qu'une  branche  égarée,  que  dans 
rinfliience  qu'elle  a  exercée  au-delît  du  Illiiii  sur  les  lîicorics 
médicales  et  pliysiologiqucî.  Ce  Iravail  lonc^  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt f  il  inoiilreiait  surtout  à  quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  cnl rainer,  lorsqu'on  le  prend  pour  seul 

fuide  dans  des  sciences  où  iî  ne  doit  nrarchci  qu'a  la  suite  de 
a  recherche  des  faits ,  ci  s'ctaycr  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schelling  nous  ne  citerons  que  les  prin- 
cipaux : 

j4ntiquissîmi  dr,  fyrimâ  rtnînrnm  hnmajtnrnm  origine  ;  phîlo^ophsmatis 
Gènes.  111 ,  expUcandi  tenlamen  criUçutn  phiLosopkicum,  Tubingue  * 
179Q ,  10-4». 

V^ter  die  MocgHckkeU  eiturForm  der  PhUoiophie  ueicHbi^f.  Tn* 

hinene,  1795,  in-S**. 

rom  Jcht  als  Princip  der  Philosophie  ,  oder  ueber  das  Unbtdinglit 
£m  mennMidktn  i^issen»  Tubingue,  1796 ,  în*8*. 

IJeen  zu  einer  Philosophie  der  Natut'y  als  kuenfii^^e  GnmJtage  eines 
idlfiemeinen  Nnti;rsystcms .  LéSpzick  ,  *797'  in-8®. -  K^ntlsfiut,  i8o3,  in  8". 

Fon  der  IPelueele.  Hambourg,  179Ô,  âu-S®.  -  Ibid.  iboG,  in-8°.  -  Ibid. 
180Q,  ia-S«.  * 

Érster  F.ntWMtf  eines  Systems  der  Natarphiiosophie,  léaa  et  Léipsick» 

1709  ,  in-8«. 

Sinleitung  zu  Seinem  Entwurf  eines  Systems.  léna  et  Léipzick,  1799 , 
in-B*.  . 

i  System  des  transcende ntalen  Idealisnius,  Tubingue,  l8o9t  iO'ô". 
Jahri/uecher  der  Medicin,  Tubiogue ,  lëoS,  ia-8°» 
Publié  avec  A.-P.  Marcas.'  * 

Uéber  dus  Verhacltniss  dt$  Siealen  und  Tdealên  in.  d^r.Naiiur,  Ham« 

bonr£j  .  1806  ,  m-W*. 

Uai  ^egung  des  wahren  VerhoeUnisses  der  NaturphUoâi^hie  zu  der 
Vfrhessêvten  Fichtischen  Zehre,  Tubingue,  t8of>,  i^S*. 

SCHBI.LI110  (  (^riei'Eberhard)^  médecin  de  Simigard ,  frère  du  pré* 
cèdent,  né  en  1783,  a  fait  se»  éludes  à  léoa  ,  Tubingue  Vienne,  et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  fi-Vcà  la  thcorio  générale  de  la 
\ie  ,  dans  les  deux  ouTrages  suivans,  doDl  le  second  n'est  qu'uue  am- 
plificiiltoa  de  sa  thèse. 

Distertatio  ds  idtà  huftuque  prmdpuè  Jwrmi$.  Xubi^gae ,  ido&« 
in-S». 

Ucher  das  Lelen  und  seine  ErscheinunQjen,  Landsbut,  1806,  iu-S*. 

(  A.-!.»!».  J»  ) 

SCHELVER  (ErldÉric-Joseph),  professeur  actuel  à  l'Uni- 
versitp  de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à  celle 
d*icna ,  et  antérieurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à  liai  le.  il  est  n€  k  Osnabruck.  Partisuu  de  la  philosophie 


Digitizca  by  Cov.;v.i^ 


SCHE  i)i 

ôe>  FicU,le  ,  il  a  dicicUc  4  iut^odaitc  Iê4  pcincipç$  4?  uuUre 
dans  la  pky&ioloj^ic  générale,  cl  moniré  fauocaklQ  à  ïik 
cauèe  dn  mHérmiUme  chimique,  quHI  •  essayé  de-feirc  paratlré 
|)Ius  ligourçux  et  pl^s  admissible  eo  U  àecwzni  dca  iWioes 
ptîno50{>hiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  sVs^plexi|  ayeic  Çl^FÇ^ 
<#nue  la  McU-ke  de  l^esiattuce  des  setee  deaa  ks  plantes  «  et 
ses  travaux  ref}aarfl[i|fil>|6s  k  ce  sujet  ont  doMné  naissance  ë 
Touvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  importaift  du  doa* 

M?gr  Hi9P4€l)A.l  4<?    ^slaii*       cQimiMmii  d<»  Ini  :  • 

m^fi  ff  'uçrmerr^.  OfftliijguB,  179^.,  io-8®. 

Eleiijentqrlehrc  der  orL'ani^chen  Nntur.  Cœllingue,  iQqOf 
Umersuchung  ueber  die  Nutur  dtr  J^ns,cke)k'UêHi  IÇifldiilfmfi^i^^  U^ft 

ZeilschriJÏ  fuer  organitche  "Phfàik.  Halle ,  i Boa- 1%)^^,,  10:8** 
Philosophie:  th'i'  ifiedizin.  Frniicforl  ,  1809,  in-S". 
Jofipuii  dfir  Agtiwwitsenfdutjl  und  4}ledicia,  Ifr^nc^qn,  lâo^ ,  m  i^. 
Urtiât  tler  Ziehre  van  den  OesctUechiem  dtr  Pflànzen.  Ilèidelbcrg , 

i8i!i ,  ia-SPw  .>¥orMvuffe9 ,  CarImilMr  »  t  iM  «  M'- 

SCHElfCE  (JcAv),  né  à  Grafienberg,  le  30  jaiii  t^SSfii»  étu- 
dia la  nicidccine  k  Tubingue ,  sous  Sckegk  et  FciclHt  ej^  j  pril 
k  grj|de4ç  docteur  eo  i554*  Après  avoir  praliquc  pendant quelr 
que  temp^à.Sirasbotirg ,  ilobtiatla  pkcedeniédepa  panfiionoé 
h  Fribourgyi^ii  il  termina  sa  carrière  le  septembre  iSgSv 
Il  e'iait  très -versé  dans  l'hisloire  lilléraire  de  la  rniidociiie,  cl 
rivait  commence  ,  à  rexemple  de  Gesner,  une  !>;blioihc'(|ue 
médicale  complète  ,  qu'il  n'acheva  pas.  On  lui  doit  un  ouvrage 
iort  imporiaui ,  à  cause  de  la  quantité  prodi<2;ieuse  de  faits 
qu*îl  reuieime.  Scheuck  les  avait  extraits  de  dillérens  auteurs, 
en  y  joignant  les  résultats  de  sa  propre  exjM  i  ieiice.  C'est  iiu? 
nùue  fiîcoode  pour  rauatoniie  pathologique,  et  pour  ri^isloirp 
des  cas  rares,  qui  s*y  trouvent  accuaiulés  en  grand  nou^Uro. 
,(^t  <UL)^-ag|Q  ^  pqur^  tjlff e  : 

Ohserfatipmtm  medicarum  rararum  ,  nox^antm^  admirahiUam  et  mo'ts- 
trosantm  volumeti,  Francfort ,  iGoo,  a  vol.  in-S*.  -Fribourg  »  160.4  ,  ip:3?.. 
-Friocfo|ct,  i6q9t  in-foK- Lyoi},  1644»  in-foi. -Francfort,  1  (363 ,  in^fol. 
'  L^auteur  avait  public  ce  recueil  en  sept  volumes  séparés;  le  promicr. , 
traite  tîe  la  tête,  à  Bàle  en  i58|;  le  second,  Uç  la  po'lrinc,  h  Fri- 
bourg  eu  le  troisième,  des  partit  s  naiurellca ,  ù  Fribou;-^;  tu 

.«^  >^6;  le  quairièjjdje,  des  parties  génitales  exlcrnps  ,  4  Fribourg  en 
1596;  le  cinquième  ,  des  parties  géifiia^es  iDUnii,efl,4  Prib^urf;  eo  1996; 
Ijtf  sixième,  lies  Qèvies  et  d(s  lu.ilaiîios  épiucxulques  et  conta|^ius<8 ,  à 
Fribourg  en  15973  et  le  septième,  d^s  poisons,  a  l*'n  bourg  en  1597.  , 
ScHANCiç  {Je^rt-.Ge»rg^s),  fils  du  prcç^dent,  flprissail  du  coml^eDce- 
n)ÇQl  da  divî^pt-i^jnç  sièdç,  et  exerçait  la  iDédccioc  à  llagtienau.  |l  » 
èoané  une  <^  Vit  in  du  grand  trav^jl  àfitf^n  pàrff^C^Udc;  f  r^pçfi^L^  160O.,  ' 
«t  publié  les  QUTragrs  suivaps  ;    ■ , 
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Pinax  authorum  dé  re  medicâ  ,  qm  grncecia  seu  muliehria  ex  insti- 
tum  tenpliê^txeobienmi  êtUhMranmt.  Stfasbourg ,  x6o6,  \nS\ 

Pandectamm  âtu  pariUûmum  medtdnaiiMn  iihwr  ^uaHtu,  FianoliDrl» 
1607,  in-ia. 

Bxoticorum  ad  varias  morbos   expenineniomm  centuriœ  septem. 
Francfort ,  1607,  in-8**. 

De  fhrmandis  medicinœ  studiis  et  scholâ  medicind  comÊ^mndA  Ml* 
çhiridion»  Strasbourg,  tSon ,  in-ia. -Bâle,  1607,  in-ia. 

On  y  irouve  les  CoasiUa  de  studio  medico  de  Mercuriali,  SjWius,  Cas- 
tdUims  et  Placotomos.  CVst  on  ouvrage  utile. 

TTnrtus  Païauinus^  oui  nrrpssere'Guiiandini  €m*Jecttmea^tjri^^ 
pLantarum.  Francfort,  i6od|  in-8^. 

ZÀthogenesia ,  seu  éc  mîerocosim  memhris  pciref'attis  et  caleuli*  eidêM 
kttcroeotmo  per  varias  matrices  (nktHis^  Francfort,  1608,  io-A^. 

Cet  ouvrage  mérite  d^être  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beanconp 
de  faits  conlrouvés,  exagérés  ou  douteux.  C'eal  un  livre  à  consulter  pour 
rUttoire  de  Panatoinie  pathologique. 

Biblia  iatrica ,  scu  BibUotheca  medieamixUt,  ccntinnaUs,  eomummattt, 
Francfort,  1609,  in-8«>. 

Monslro^jim  historiu  mirabilis,  Francfort,  1609,  10-4* 

Ce  ]Wre  est  rempli  de  fables;  on  ne  doit  y  puiser  qu^arec  réaerre  et 
çriliqnc. 

Sylva  medicamentorum  compositoruni.  Lcipzick  ,  16x7,10-4".     (i  ) 

SCIIENR  (Jeai^-Théodore),  fils  d'Eusèbr  Schenk  ,  habile 
médecin  de  Géra,  rn  Misnîc, naquît  à  Ie'na,en  lOiq,  le  i5  août. 
Il  fit  ses  premières  études  à  iV'a  uni  bourg  et  à  Arnsiadt,  et  suivit 
ensuite  les  cours  des  Facultés  de  rucdccinc  de  Leipzitk,  lena 
et  Alldorf.  Alliié  en  Italie  par  la  réputalion  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette  contrée  ,  il  alla  passer  deux  ans  à  Padouc» 
ei  revint  ensaîte  prendre  le  bonnet  doctoral  à  léna,  en  i643»  .  , 
Dix  ans  pins  tara  il  olMint|  dans  l'Université  de  cette  ville» 
une  chaire  qu'il  conserva  jusqa'èsa  nhoH»  arrivée  le  ^1  décembre 
167 1 .  Ses  ouvrages  sont  nombreux ,  mais  renferment  peu  d*idées 
originales.  Il  se  contente  en  gc'oéral  de  copier  ses  prédécesseurs^ 
sans  mcmp  se  montrer  difficile  dans  le  choix  des  sources.  Un 
luxe  prodii;^ir-ttx  rVéruditioa  indig(^s(e  fait  encore  mieux  res- 
sortir son  sij-^ie  diitus  et  souvent  obscur. 

Dtssertatio  de  materiaturgcnte.  léna,  1644,  i^'^.-Léipsick,  1673,19-4*' 

Dîssertatio  de  choiera,  léna,  iG5j,  in-4''. 

Humorum  corporit  humant  histoi  ia  genenUis.Jém,  iG54  »         ~  ^i^'^" 

Ï65'î,  in-4°.- Francfort,  1G84, 

JJisstrtatio  de  peripneumonid  ^  sputo  sanguinis  et  phlhisi.  léna,  t654» 
in^''. 

Disatrtatio  de  oeuh.  léna,  16^4  '  '"'1"* 
JDissertalio  de  peste.  lénn,  if)55,  in-4". 

Dissertatio  de  sero  sansuinis  ex  veteris  et  recentiorum  scriptis  historien, 
léna,  t655,  iii-4*.- J6i£  i663,  io-4".-I6itf.  1671 ,  in-4«». 

Programma  quo  atatomai  à  diffiaU  et  ptdchro  commendsA,  léna  9 
l656 ,  in-4«.  -  ^ 

Histona  plantarum generalis  in  sfuopn* redacta,  léna,  i656 ,  in-4*> 

Bxûreitationum  anatondceawn  t:  de  anatomee  ntiUttdf  tiUiUaU  ^  prœt' 
tantidy  tractandique  methodo,  léna  ,  1657  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  fotuictdis,  lén»f  i.6Sj  fïit^*^        -  '  > 
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Dissertatio  de  ^anai-œnâ  et  sph  icdo.  Ién«  ,  i^')  t  in-4*** 

Programma  y  quo  amitomen  locaiem  à  calumniù  défendit.  lénA,  &657, 

Frrrn'fatsonum  anatùnùcatum  II  dt  pardtat  sùmiariùut  in  genert, 

ïéna ,  1657 ,  in-4''«  *  .  r 

Dissertatio  de  aphoniâ,  Icna ,  i658,  in  /j**. 

Dissertatio  de  tariaro  nùcrocoimico.  léna ,  i658 ,  i  n  -  4  • 

Dissertaiii-:  <Jc  tribus  coctionihut  corjmris  humant,  Ti'i.a,  lOSS,  in-/|°. 

Calalogus  planlarum  horti  mcdici  Jcncnâis  eantm^ue  plantarum  quat 
ht  vicinia  pir>veniunt.  léna,  1G59,  iu-iu. 

Dissertatio  dé  inappeterOid  ventnculi,  léna ,  r66o ,  io-4*« 

Dissertatio  de  an^ind.  Icoa,  16G1  ,  10-4". 

Dissertatio  de  cinnamomo.  îi m  ,  ,  iti-^". 

Dissertatio  de  pleuritide.  It  n>» ,  iCtii,  in -4*.  ' 

Dissertatio  de  parUhas  generationi  intendentihus  masculis»  léna,  166a, 
in -4 

•  il)issr)-t(tiio  de  palnitativnr  rnr  fh.  léna  ,         ,  in-4** 
i/issei  Laiio  de  melaticholia,  Ictia,  iG6.i ,  ui-^*^. 

'  ÙUèmféàio  de  mtimeholim  diagnosi,  prognon  êt  therapiâ  in  génère. 
ExerciUaù>aet  anaiomicœ  ad  usum  mediçum  accommodatœ.  Icoa,  iGGa, 
Dissertatio  dèla$$ibuHne,\èïUk^  1^1^,  xo'i^*, 

Schola  partium  corporie  humant  secundum  methodum  disêoctonam. 

Icna  ,  16G4  ,  ir!  4". 

Dissertatio  de  lernl  sigilUttu.  Itiia  ,  1064  ,  in-4**, 

DtUertetào  de  dysenterià  ,  veterum  et  recentiorum  princîpii»  tum  co§' 

noscilit/is ,  tum  curatlvis  illustrai d.  léna  ,  1G64»  in«4<'« 

Dissertatio  de  colicû.  léna,  \Ç)i\\y  iu-^". 

Dissertatio  de  causa.  Icna,  iGG^,  iu-4^« 
.  tHiààrtMio  de  tcorhuto.  léna  ,  i6iS4  ,  in-4*- 

Dh-itifatio  de  conceptione.  léna,  iGG4i  in'4"' 

Dissertatio  de  méthode  morbUlarum  et  variolai-um  curatiyà.  léua, 
i665  ,  ia-4'*« 

DisséHatio  de  dolorc  capiiis.  léna,  i665;  io-4*« 

Dii  ,crùi(i\>  dff  caro.  léna,  iC)(>5  ,  In  j''. 

T)iisrriatio  de  methodo  cognosçendi  et  curandi  obsU^cUoites.  Icaa, 

i(jG5  ,  iti  4**«  * 

Manethrolagia.  léost ,  i&>S ,  iti-4"> 

Dissertatio  de  passinnc  hypocîiondriacâ.  Ii'n  i,  iThii  in-4*'' 

Dissertatin  de  nrdine  et  methodo  curandi  ariiirilidem.léu»  ,  iGGG,  iu-4*» 

Disse)  Lalio  de  phrenilidc.  léna,  iG6G,in-4'*« 

Dissertatio  de  ophthalmiâ,  léna,  iGGj  ,  in-4"- 

Dissertatio  de  macie  puerorum  ,  ex  /nscinio.  léna ,  l£67 1  in*4*' 

7>rs  rrytTfîo  f//?  s{/'f,':'dt;i.  léna,  iGG- ,  in-j". 

iUusirium  problcruaLuni  circà  vcnœ  seclinncm  occurrentluM  décades  II. 

léna,  1667,  iti-4<». 

Dissertatio  de  tinnitu  ourium.  léna,  iGC)7,  . 

Dissertatio  de  methodo  scrulandi  et  curaiidi  Jebvem  erysipelatûdcm , 
comnmniter  rosam,  Icna,  i6(î7  ,  jn-4°. 
'  DÎtieHuào  de  msdo  hypochondrinco.  Icna,  1GG8,  in-4**- 
'   Dissertatio  de  molo  hyporhoivlri.K  o  <  ?    1  >• '/i.'.' '     1( un  ,  iGhft  -  iii  'i'* 

Di.Kîer-îatin  de  crudelissimo  et  ùisemissimo  mortaiium  œstu  pestdentia. 

léna,  iGG6,  in-4".  ,  ,     .  , 

Synopsi»  inslittttionum  medicîw»  disputaioriiv.  Icaa,  iGGS,  in-4". 

Medicinœ  QeneraiU  novO'anlîqum  synopsis»  Jéoa ,        ,  in-4'*»  '  ^^'f** 

167a  I  iii-4*'. 
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DisserLiUo  dt  pai'tt^'si.  Ica»,  iQ68>,  IQ-^*.  •         •  -  .r^ 

Di'ssertaUo  de  fuvmorcInigi4  miviuift,         ,  1^68, 

Dissertalio  tle  bulimo.  lena,  iWh),  111-4°.  •    -  «'.-t»-.-'* 

Dissertatio  de  imhecifUtaîe  ventn'cuii.  Jtioa,  iCOq,  iA-4*' 
Dissertalio  ds  convulsione.léua  ^  1670,10-4°. 

Disseitatio  de  conccptione,  léna,  1690  ,  ii»-4V.  -rit\ 
Dissertatio  de  vermibus  intestjtinruin.  lén?,  1^0  «  in-4*-  \ 
Dissertalio  de  poris  corporis  huntani.  léoa,  liy^o  ,  in-4''» 
Dissertatio  de  artiiritide.  léna,  1671  ,  in-4*'.  » 
Triga  simplicium  mcdicamentorum  siinplicifu»,jermenlaniium ,  soda- 
Ui  orum  et  prœcipitantiutn.  ]éaa,  1671,  iu-4'*-  \ 
Dissertatio  de  diaplva^matis  naturâ  et  nfifj'i^is,  lépa,  I.671  ,  io-4*.'. 
Dissertatio  de  catalepsi.  léna,  1671 ,  in-4*.  v 
Syntagma  c<<mponendi  et  prœscri^endi  /pedicameiUa ,  ex  veleruaz  et 
rccentiorum  scripiis  erutum,  léoa,  1G71 ,  ip-4**. 

ScHEXK.  (  Jean-Henri  Christophe  ) ,  né  à  léna  le  aa  îuillet  l'jSa,  élail 
prosecteur  et  professeur  particulier  U'aDaloiuifS  eo  celle  ville  ,  ov^  il  mou- 
rut le  18  août  179S,  laissant  : 

BeWachtuni^  einifer  Knochen  des  Skelets ,  in  ^nsehung  ihrer  Ver- 
haelmisse  ges^cn  einander  und  ge^en  ihre  lioenjcr,  iind  vorzueglich  den 
Zellen  des  Siebbei/u  und  den  iichleinibehaeUer  des  hçpjk,  Léipzivk , 
1705,  in-8».  . 
ScHENK  {Charles)  y  médecin  à  Baden ,  a  publié: 

Kurze  Beschreibung  tfer  warden  und  kahen  Haeder  des  landesfuerstH- 
chen  Sladl  Baaden  in  Niederoesterreich.  Vienne,  1794'  in-S". 

Medicinisch-chirurgisch-praktisches  jircl^y  von  Baden  in  Niederoes' 
ieneich.  Vienne,  1804,  in-8". 

Taschenbuch  Jur  Badegçesfe  BacfenSj  if^  2îiedero^sf£fr^ich.  Vienne, 
i8o5,  iD-8».  ...  .  0,  .  (j  ) 

SCHERB  (  Jacques-Chhïstophe)  ,  médecin  de  Bischoffzell  , 
dans  la  Suisse,  né  en  1756,  s'est  beaucoup  occupe  de  Tinocu- 
lation  de  la  pelile  vérole  et  des  prétendues  propriétés  médicales 
du  magnétisme  auijnai.  11  accordait  ii  des  émanations  inconnues 
du  corps  humain  un  pouvoir  très-prononcé  pour  mettre  en  jea 
les  sympathies  et  les  antipathies.  11  s'est  aussi  élevé  contre  la 
théorie  de  W  ichmann  sur  la  gale.  On  a  de  lui  :  . 

*  "  *  \ 

Ueher  die  Einpfropjitng  Jcr  PocAen.  Zurich  ,  1779,  in-8*'. 

Kurze  u4nleit'tng  zu  KrhaLumg  und  H  iedeil^vit^wig  d^r  Cesund- 
/ie;f.  Zurich ,  1-84,  in-S".  ,    ,  ,*.«         .  » 

Briefwechiel  t^eber  die  HcUkrurfie  des  thîerischen  Magneiisnius,  Zn- 
licli,  178S ,  in-8'.  .      (o  ) 

SCHERB  (Philippe),  de  Bischofszell  ,  dans  le  canton  de 
Turgaw  ,  en  Suisse,  naquit  en  i555,  et  fit  ses  études  à  Bàle , 
<»ù  il  s'appliqua  simultanément  h  la  scolaslique  et  à  la  méde- 
c  inc.  Reçu  docteur  en  »  58o ,  il  obtint  la  mcriie  année  une  cliâirc 
de  logi(^ue,  qu'il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
morale.  En  i586  il  passa  h  l'Université  d'Alldorf,  pour  y  en- 
î^cigner  h  la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y  mourut  le 
II  juillet  lôoj.  Grand  partisan  du  péripaiétisme  et  du  galé- 
nîsmc,  il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  les 
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cUsi4pIes  de  liaitiiis,  mais  avec  nnc  modéralion  qui  faithooiicur 
à  son  caracitiie.  La  disserlaliou  qu'il  t-crivil  à  cclU:  occuhioa 
se  irouve  dans  le  Philosophia  Altorfina  dç  J.-P.  Felwin^i^er. 
IVloihof  la  loue  beaucoup.  C'cUU;  du  r^tÇ)  lAiv^dçcm  lit;^- 
ntédiocre.  On  a  de  lui  : 

Ao^ati  «  j Jiilnsnphîiî  Jiumniiâ  desumtcB.  Bàl«' ,  l!»85,  in-^°. 

Dê  dijfcrentiis  analrtiref  et  ditilcctice^.  Bàic,  1585,  in-/^<». 

Oraiio  de  idorieo  judice  eamm  ^ntroversiaruni  ^  quœ  in  arlibuê  nasci 
mtlent,  ex  senttntid  Gmiani,  Altdorf,  i^fif  tQ-4*« 

Jlteses  phUosaphicœ  ,  in  unumeofpKf  rfi^c^.  AivImt^ ,  |6<l),  >P'4** 
-  Hclnistaich,  iGkj ,  in-4'*- 

hccaeil  de  dix*neuf  liièse»  sur  la  phiiosopiiie  et  les  ouvrage»  (VArin'ote. 

DUcÊOW  potitiei  in  jirimulh  «h  É^ptièéicé  Uhrmê,  Pimolbit ,  1610 , 
io-8». 

2'heses  mçtJUo^if  »  çoLkctoB  et  çdU(9  à  (7.  Uojmann,  L^siç]^,  4^i4v 

in -8". 

^  Recaeil  de  ^x-iMuf  tilèMS  flouteanei  mnh  m  présidence  flepals  rS8B 

jltsrju"'fn  iGo'f- 

S/U'a  meçiicamçnlorum  çQmpoiUffrum»  JLéipûck,  1617 1  io^**.  Cq>} 

SGHERF  (JEijf-CBitÂnEif-FEéDiÊiiic),  në  h  Hmenau  le  a 
février  1750,  reçu  docteur  ë  léna»  puis  praimco  dani  $^  ville 
.natale,  et  ensuite  médecin  dn  prince  de  la  Lippe  à  Dcibinold, 
et  mort  dans  >ce  dernier  lien  Je  13  septefl^bre  181 8.  Il  i^est 
principalement  occupe  de  la  médecine  populaire  et  de  la  police 
médicale  ,  mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages 
n'ont  \)as  réussi ,  à  Teiceplion  d'un  reçu elli  iime  sur  oos  deux 
branches  de  Tait  médical ,  dans  lequel  il  a  çonsigoé  deS  VUtS 
utiles  et  des  laits  iutéressaus.  On  a  de  Uii  : 

JXiiertatîo  de  hœmorrftagiarum  therapiâ.  ïéna,  1^72 ,  in-ij*. 
j4nzeige  der  Reitungsmiilel  hey  teldosen  und  in  ploetzlickfi  Lehent- 

1796, 

Fcrsuch  aùtê»  ^poihêkeriuckf  Juer  die  Laadstaedtn.  6leodat»  178a  t 

in-8''. 

jirclùi*  dcr  mediciiùschea  PoUzejr  und  dcr  gefH^inwieiv^cn  j^nn^" 
kundg.  Léipzick ,  1783 -1787 ,  6  voL  iii«8*. 
Continue  stAU  le  tiirc  de  : 

Hejrtraege  zum  Arckùf  dtr  mediduischen  fioUxey*  JLéipçickf  17%* 
17^,  8  vol.  in-8*. 

ïfntermefwuÊ  der  eegenwatrtSgem  Zmtwtdes  def  mediàtdschen  Cftî* 
mr^tf.  Léipsicà.,  17849  iD-8°. 

Knlhrnendi^^er  teutscher  Haasarzt.  Leiugo,  I7t)l ,  î"-^*. 
JJispensalqrium  Ijippijacum»  Lcemco,  179^1' 1794  •  ^  ^o'-  in-S**. 
Brtefe Juer  dos  ftddikum  uAerme  GesundheUswasser  su  Mnnherg. 
Lemgo,  1794»  iu-d*.  (o,) 

SCHEUCHZER  (  Jea^n)  ,  frôre  de  Jean -Jacques ,  né  à  Zu- 
rich en  iCiB  i,  enlia  au  service  de  la  IloUaadc,  après  ;ï\  oir 
terminé  ses  éludes,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Mar- 
avec  lequel  il  parcourut  Tkali^e*  A  soa  retour  dans  sa 
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j)alrie,  il  s^appliqua  spécialement  à  la  mécanique  cl  à  l'ail  «les 
loilifications  ;  el ,  en  171a,  il  rendit  de  grands  services  au 
cantou  de  Zurich  ,  connue  ingénieur.  L'Université  de  Padoue 
lui  offrit,  en  1720^  uue  chaire  de  malhcmatiques ,  qu*il  D!ao- 
cepta  point  k  cause  de  la  religion  qu'il  professaîll'MelifétéprèB 
U.m  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Allémague y  devint,  èn  irjZix ,  secrëlaire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nooimé  raanéavaiiivante|)rofesseur  d^histoire  naturelle 
à  Zurich.  On  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville 
et  le  canonicat  que  la  mort  de  son  frère  laissait  vacant.  II  mou- 
rut le  8  mars  1738.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  sur  les 
météores  aqueux.,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
pierres  figurées,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu'il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  connue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu'il  a  donuées  sont,  en  général  ,  liop 
prolixes,  et  ses  figures  peu  exactet.  '    ,  «. 

De  usu  hisloriœ  naturalis  in  wcdicinâ.  Bàle ,  1706,  in-4*« 
Agrostographiœ  BMhftUcœ  prodromus,  Zurich,  1708,  io'fol. 
Operis  agrostographici  idea,  Zarich,  17 19,  io-S*^* 

■  iisque  ajffinium  histon'a.  Zurich,  17 19,  in«4*. 

«  ^naller  ft  donné  (  Z^onch,  17741  in-4*'.)  009  édition  tellement  corrigé» 
et  augmentée  de  ce  |içaviîl»  .^^iQB  pe^ia^a^iqpdén^  aU  ouvrage 

.  enlàèreineat  aenf.  .  ^  ^^^y 

'  SGHEUCHZER  (Jear-Gaspard),  fils  du  suivant,  naquît  k 
Zarich  en  1762 ,  lut  reçu  docteur  en  médecine  k  Cambridge, 
et  moaml  k  Londres  le  i3  avril  1 729.  On  a  de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l*Histeire  du  Japon  par  K.raempfer(  Londres  ^ 
17279  in-fol.)*  11  est  aussi  Fauteur  d*nn  opuscule  tendant  iî 
•prouver  qu'il  périt  à  peine  un  individu  sur  dnqfoante  qu*on  ^ 
inocule  I  et  qui  a  pour  titre  : 

Acccuntof  ihe  success  ofinoculaiittg  ike  maU'poxJôrihêjrtar  1737* 
Loadres,  1938,  in>8*.  (o.) 

SGHEUCHZER  (Jean-Jacques)  naquît ,  le  4  août  1672,  à  Zu- 
rich, où  son  père  exerçait  l*art  de  guérir.  Lorsqni*il  eut  atteint  Tige 
de  viufft  ans,  il  se  rendit  à  TUniversité  d*Altdorf  pour  y  étudier 
la  më&dne,  et  passa  ensuite  k  celle  d*Utrecht,  où  il  fut  reça 
docteur  en  1694.  L'histoire  naturelle  avait  tellement  enflammé 
son  imagination  qu'il  se  décida  aussitôt  après  k  faire  dans  les 
Alpes  uu  voyage  qu^il  recommença  presque  chaque  année  k 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  pairie  en  1702  ,  il  y  fut 
nommé  médecin  de  la  ville  et  professeur  de  mathématiques. 
Pierre-le-Grand^voulul  l'attirer  en  Russie  ,  mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  le  retenir ,  décida  que  ses  honoraires  seraient 
augmentés  ,  et  bientôt  après  il  obtint  un  canonicat.  Scbcucb^ 
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le  fît  de  grands  endemis  dans  sa  chaire.  On  détestait  alors 
toutes  les  iiinovalious,  et  il  fut  vivement  attaqué  pour  avoir 
embrassé  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swara- 
nierdam  ,  qu*on  accusait  de  favoriser  ralhéisnie.  Cependant  il 
avait  cherche  à  éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
théologique  à  ses  principales  recherches  de  phjsiqi'e  et  d'his- 
toire naturelle,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  titres  de 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Lui-même  était  fort  tolérant,  et  il 
en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu^il  fut 
obligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  de  Lucerne,  nommé  Joseph 
Sonncnberg.  Sa  maxime  était:  Crédit  qiiisque  iibi  ^  et  pro  eo  ^ 
quod  crédit ,  rationem  reddilurus  ex  Deo,  Il  mourut  le  25  juin 
1733,  L'histoire  naturelle  topographique  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  toutes  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  à  la  science  par  la 
publication  d'une  multitude  de  faits  ;  car  ses  cx[)lications 
théori(|ues  n'ont  aucune  valeur,  attendu  qu'il  se  contente  de 
suivre  les  idées  de  Woodward.  Mais  ses  recherches  sont  posi- 
tives, les  faits  qu'il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu'il  donne  fort  bonnes  j  s'il  n'a  pas  bien  jugé  des 
espèces,  c'est  qu'il  ne  possédait  pas  assez  de  connaissances  en 
anatomie  comparée.  Du  reste ,  son  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux  qui  l'aYaieut  précédé.  Ses  ouvrages 

DissertiHio  de  presl>ylîs  et  myopihus.  Alldorf,  iCgS ,  in-4*.  .•• 
Surdus  loquens.  Ulrechl ,  169^  i  in-4°.  ,  .,  • 

IHstoriœ  fialuralis  HeU'CLicu  pfolegomena,  Zurich,  1700,  in  4°.  \^ 
Stncheiplogia  ad  Ilelueliaru  applicata.  Zurich,  1700,  in-4**.  •  ,.i 
OyfiiT/CpoiTuc  Hclvetîœ  y  seu  ttineris  alpini  descripiio  physico-medîca, 

Zurich,  170a,  1x1-4**. 
Oùpi 9-iq>o/T](c  HeLvelicus  ^  scu  itinera  alpina  tria,  in  quibus  incnlœ  ^ 

animalia  y  plantœ j  aquœ  rnedicatce,  etc.,  exponuntur  et  iconibiis  ///«*- 

irantur.  Zurich,  1702,  in-4°.  -  Londres ,  1706,  in-4**.  -  TbiJ.  170S,  in-4".* 
Oî/siTiÇoÎTMf ,  seu  itinera  alpina  novem  ab  an.  170*2  ad  171 1  facta, 

Levde,  tome  i  ,  1702;  II,  1705;  111,  1706-1709J  IV,  1710-1711 ,  ia-4''. 
'     Avec  i3a  plancljcs. 

•  Spécimen  lithologiœ  TJelueticœ  curiosœ^  qu6  Lipides  ex  figuratis  Hel^ 
peticis  sclcctissimi œri  incisi  sistuntur  et  descn'buntur.  Zurich,  1702,  ia-4''* 
-Danlzick,  1740,  in-4**. 

Physica  oder  Naturwissenschaji.  Zurich,  1708,  in-S".  - /ftiV/.  171 1  , 
in-8**.  - /Airf.  17-29,  in-8". 

Nova  litteraria  Ilelvetica  ab  anno  1701  adan.  Zurich,  1703, in-8'*. 

^  Beschreibung  d»'.r  Naturgeschichle  des  Schweitzerlandcs.  Zurich  , 
1706-1708,  3  vol.  in-4*. 

Piscium  vindiciceet  qncreloe.  Zurich,  1708,  \n-\°.  -Trad.  en  allemand  , 
Zurich,  170S,  in-4'*.  v 

Herbarium  diluviauum.  Zurich,  170Q ,  in-fol.  -  Lcyde  ,  1723,  in-fol. 

Kern  de r  Naturwisspnschafi.  Zurich,  171 1,  in-8°.  »  • 

•  Besciitvibuns  des  Niedev-Ùrnenbades  iin  Glarnerland.  Zurich  ,  171?  * 
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Blhaoïheca  tcripcdritm  historiœ  naturali  ûmnùoM  terrœ  regionum  iàier* 
yieiilium.  l/istoiite  nalumiis  UelifeUa  Fr9^frfum$f,Ziui^ 

-ii/V/.  l'jji  ,  in-é°;  •         .     *^  ,    .  ,■  ' 

.  3fuieu/ii  dt/ufianuin.  2iUTich  y  1716,  in^S".  \  , 

Helvetîœ  stniclieiogiapliîd  ,  on^uraphia  et  oreo^raphin  .  ndrr  Beschrei-^ 
/l'/eme/ïic/j  ^Grenzen  und  Bergen  des  Schwmlzerlandes,  Zurich  , 

i,0jflf^^'aphia  Hehctica.  Beschreihung  der  Seen^  Flufiiew^  Brtuinen  , 
wiirmen  und  hulten  Boeder  und  widein  MineralwaMegn  Htr  Seliivlfêmt*' 

/a/ît/e5.  Zurich,  1717,  in.4«.    "  ^i'<>  r  ^  ■  r^TT-T  r 

^^àf^Htétolo^ia  et  oryciogrophia ,  ùdW  MmhrdkMmiiêr  ÎMft,  Sieùte. 

.,A'^Y*^  iocra  Joli  oderlliobs  jSiuturwLssensdiafi.  Zurich,  1-721,  uyL?, 

•*|C\\st  une  expIicaiiocTNle  tomtrs  1rs  naftlttiijitt'ââ/j^iyiiqnè'^  iTluà^^ 
arflurelie  qui  se  trouvent  dans  la  Bible.  ,  ..^  \  .f^o  ). 

^"dissertation  sur  lu  peste  de  Provence.  Zurich,  1721 ,  .|p<> 
Jîn  latin,  en  français  et  en  allemand.  '*        ,*  ^ 

Dis^ertiitio  de  dUuuio.  Zurirli  ,  \ri'x^  in-'i",  «  , 

JPhjrsivae  sacrœ  specit 

,^^a  fikficù 

oc^rrentes  ejùhiUntur.   ,  _  ^ .  .  - ,  -  _  ,  

îbn&d,  iJIm,  1731 ,  in  fo'. -en  hollandais,  AoisLcrdaui,  1735,  in-foi» - 
ëhfribçàis,  La  Haye,  1734,  iBhfol.'  «       T    .  ' 

Avec  65o  planches. 

Vernuenfjii^e  Untcrsuchune;  des  Bndcs  tm  li^d^n^  dftfen  J^ifffr^f^a^ 
ten  und  /iirhunqen.  Zurich,  1732,  in-A".  " 

HisLoria  luis  pecudum  illiqué  medendi  melhodus.  Znrich,  1733.  in-^*". 
-Trad.  en  allemand  ,  Zuii(  !i  ,  in-4".  -  Ibid.  i;4°'  in-S". 

De  Helveliœ  aériùus ,  (upiis ,  loci^ ,  spécimen  I.  Zurich,  173^1,  in-'j". 

Natnrgeschithte  des  Scliwciizerlandes  ,  sammt  seinen  Jieisen  ueber 
die  Schweitzergehihge ,  milifi^  ^êtSgf^jt^êtkàtài^  Zarldl, 
îo-4»,  -  Ibid^  175» p  •        ^  '       •  (  A^ii^hï^Â 

SCHIFERLI  (B,odolpbe-Abkahah),  à.Thaii  en  1773, 
d*Atot^d:èliirûrgkii{^  tt-ôtipM' ittiinèk  lhl<M4&  caVh- 

pagne  4é.i79iciv€paire  TAd^^  ,  puis  iuéâ^(^||,'éè  la  garnisoi^ 
de  .Berne,  et,  en  180:'),  pr^CoMeui?  4e  cbinirgiê  et  d^e^c^Uf^- 
gteiens  à  i*lÀ|iv«é'ûié4e  ee^e  VSItte^  a.  publié  1  ^ .    '  .  ! 

« 

»4naly'se  Vdisonnoe  du  <!y<;tcme  de  Tirown.  Paris,  1798,  in-8°. 

Ce  mémoire,  lu  u  Unsiiuit,  sort  de  ia  classe  des  écrits  ordinaires. 
L^autenr  y  oppose  quelques  objections  à  la  do<SNiaaideiJÎqoini4IlDAl^ 
convenant  f{ue  les  lUaladlOT  <M  pmt9ÊA'.4kÉt.m/t»téit^^Û^^^^ 
le  défaut  de  force.  « 

Handbuch  der  Hebammenkunst,  Bcroc  j  i8u6  y  in-S'*.  .V 
,  Hede  ueber  tien  Binflu^s  der  GeniiUkaîtwegungtn  mif  Gi^UtndBitUMià 
£e£«iwd(«ier.  Berne,  1808,  ia-S».  .*  .  ''!.  ^  :; 

SGHlLLràÔ  (André),  dlténlieîni,  en  Alsace,  fit  ses  études 
àSCi^fliourg,  iifk  ii  fot  reçu  dociesr  éntiteéAeeîAei  Aprèi^av^ir 
exercé  pendant  quelque  tctops  Tart  de  guérir  en  cette  vili€, 
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•ilyftir  mommâ  'fnrofii|i«iv, -d^ilsord  éephlloiophie,  puit  d* 
médecine.  Sa  mort  arriva  le  i8  novembre        On  •  de  luis 

r 

'  ^'^àiifêMÈ  htèdianâè  dûpnattett  icietghtpktà^  SttaslKtùrg  ,  tGii ,  in<>4*, 
'   iJisserUitio  de  haè^whôîdStui  earumquè  /dimio'  lUixu.  I^iras^ôarg, 

ScHXLLiMG  (  j4dam  ) ,  de  Nuremberg  ,  dont  on  a  : 
Me^intant  Wie  man  sith  in-  der  ^tyusanten  utud  vrichroeeklitJimk  Pla^e 
dtr  ^eftUêtn  twrwoftrtii  êoU,  Nureanberg  i  15^5 ,  in-4*.  « 

■  Mnifffiffp  d»  appr9Wti9ne  nudicorum.  ^trM^«ltf|^|^  VO^,^^^»  ~ 

1l<i>il|"i|ie  (("iiifi^i^'V  riiiYi'iinnif)  ,  Dié<)e«Kl\pÀli4ien  qui  ezerçait  £on 
an  à  Paramaribo,  dans  la  Guiano  hoUanlalse  ,  a  publié  tlt'S  recîicrclic!» 
éur  Paogvjijie^dç^urinam,  daps  Ica  Mcuioir^fi  de  Académie  de  lierua 
(1770) ,  etd'aàires ,  plus  esiiniëiM  encore ,  «ir  ie .piaa.ci     ^èpr^..  ,  , 

Amtnhig  de  mark^  iif  ^amfid  pêaè  -ignaio^qmm  jtmifiG^  voeç.nt 
/awf.  Utreohl,  *77">  in-S**. 
.J}e  leprd  commenlutioncs,  Loyde  et  Frauclori,  i7';8,  in-8". 

IS<ifiiLLiNO  {^Jean)  eal  auteur  d'une  disserlaiiou  inliiu!c«;: 
Dissertatio  de  cegro  ab  amore  cataieptico,  Giefiea  ,  iG;G ,  in-^". 

' *  énlIAdi^^endd  9utdtmèiS>nsâe,  iB^^ 

.cJHf cursus  physiotrtiqîco-  ùnatimicus  de  micrôcçtmi nuMêriâ  et  per.fe^ 
J^kifHs  ercelUntid,  S'^iiU-m^  ]  , 

ÙsUohgiamicr<H:osimcà,T^t^éft^56^t^'A** 

Schilling  (  Sistemohd\.  né 4'lFTàbkcsteia  en  Stllnb ,  teori  à  LéTpzick , 

SirÇi^tfi  preeceptorum  et  amicorum  honotibus  saiput,  LëijflgiÊk%  %5^ , 
in-4*. 

Tlift  rou  TRc  »*ÇAMr^'4Ml^i)v.  B&le,  l5g8, 
XKeeeriaào  de  dysenterid,  |jéipxiok,  'i(i«Oy  ina^^* 

J^iisertado  de  hepotif^ièoirrh»-»  héiptick  y  lô-io  y  in-^*, 
HflilliHiftl  iftl  ffifii  ^rr-^rl  Léiptick,  161 4^ 

Dissertatio  de  anmnâ.  Léijizick  ,  1617  ,  in-4*.  * 
Dis%priatio  de  doïore  capiiis.  Léipticlc  ,  1619,  iD-4*. 
Dissertatio  de  erjrsipelate  eeu  rosd  Germunorkm,  Léipxîck ,  lOir , 
în.40.  .  <»t) 

-  »\) 

ÇCHINZ  (Salomon),  médecin  saîsse,  ne  k  Zurich  en  T73f  , 
Rîbiirnt  ïc  7.0  mai  1  764»  dans  celle  même  ville,  où  il  enseignai l 
publiquement  la  physique  cl  les  maihenialiques.  Ses  liavaux 
sont  peu  importans  ;  cependant  on  peut  ciler,  comme  n'ctant 
tout  à  fait  dénués  d'intcrêl,  ceux  qui  ont  rapport  aux  sub- 
stances calcaires,  aux  usages  économiques  de  Tciain  ,  et  aux 
diflerenlcs  espèces  de  gaz.  Schinz  s'est  aussi  beaucoup  occupe 
d'hifloire  naturelle,  de  botanique  surtout,  quoiqu'il  n'ait 


lU  SCUL 

enrichi  U  sdîsnce  d'àocime  difc<mvefte  qui  jnërilc  d*étre  «igné*» 
létf.  Ses  oi&vrages  «oni.;  :  . ,  < 

Dissertafio  de  calce  terrarum  et  lapidum  calcariorum.  Lcjde ,  17^(3, 

^bt^efitinr^tr  d^chichte  d,:r  F.înr  fi  nj'fufif^tlcr-  Kinderblattem  in  Zue- 
richf  pon  çjteni  J çjjji^  ij^^^ t  i-^^^^'  Zurich,  i>p9t 

pisurtada  de  stanno,  eju* pdscelm  cum  plumÎH>,mrtctconainieétilii* 

CataLogus  kotti  botanici  <Socielatis  physicte  2'uncensis  anni  i  -772.  Zvi^ 
rîch,  1772,  iu-4°«  •      '  « 

Sendschreiben  ^uêhêip''di0  Empfkofffung.  des  Xùubhtattenu  Zuncli , 

1773,  in-8",  "  '  '  ■  ' 

jdnleiiun;!  iztà/ireich  und  dascn  nuctz^lichster  A nwendung* 

Zurich,  1774»  in-f<^^- 

I!r.\trr  Gi-uiul  (Ici-  Kriu'iiter,\h<,en';rhaf}.  Zuiirîi,  17"$,  in-fol. 

Dte  Jieise  au/  den  AeilU/et-^  im  Junius  1774-  l^uricJU,  1775»  iB-ô"» 
Visseriatio  de  clectrivitate.  Zuriçh,  1776,  \it-^°m  '  V 

Dissertatio  de  aërv  ^  c/'iis  $peciebus,  pretdpuè  dê  aêrO' fixo  iapkNt 

calcarei.  Zurich  ,         ,  ia-4°. 

JPtvlutio  disicriu{:t>;iiirfj  de  utilttote.  physiccB  in  ritè  obeundo  munerc 

êacro,  Zarich ,  1780 ,  lu  4'*.*  •Trtul.  en  alleoiftrid;  Zurich,  1780 ,  in-S^t'^ 
Dissertationes  III  d&  iànênbui  ptP  Ebifttiam  cum  Jruetu  Jkciéndù. 

Zurich ,       ,  10-4**»     .  ifii^ 


SCnLi:-GEL  aul-M^bqpabt),  à  Hambourg  Iç  2^  §qût 
i6o5,  recrut  leshonneurs  doL^docloratàPadoiie  en-.  %€âj*  L*«t7tt?e 
Btttvalite  ,il  obtint  nné  chAire  de  médecine  h  l*UnTf  ersi^  d'Iena, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  j  usqu'en  164^^  ^^1^* 
pelé  à  ccue  époq^uc  dans  sa  vitlc  natale 9.  il  bornâ  énilcic- 
ment  a  T exercice  dé  sa  profession,  çt  j  môufttt  le 'sr  ^ 
1  laissant  :  -  v    ^s  . ,         ,  i 

'  ■ 

Disserlatio  de  calcula  renum  et  vcsicce.  Jen.'i ,  iG38, 
Dissertatio  de  denlibus.  léna,  ifiS^i  lo^^*»' 

Dissertasié  de  chirutgid  apud  Gennanoe  mitms  ^endià.  léos ,  i639r 

in-4°-  -  : 

Ophthalmographia  et  opsioscopia,  léna,  1640  ,in-4*.  .  •  '  " 

Disserlatio  de  hydrephobià  scu  rahie  contagiosâ^  léoà^  l640y  Ûk^v* 
I}<.S':rT't-;tîn  rfe  nnturn  hi'.iî>.  Tcnn  ,  .  iii--f'*. 

DisserLaiio  de  hceptorriia^id  in  ge/ie/  c.  Icaa,  i64®»  ia-4''* 
JOis^Htih  de"  s^iAarrimo  detectu  venarum  in  corpore  AtMumo..  léna  » 

i64i«  io-4**.  .    ,  .      .  . 

7)«?  ^  ;,jrr,,,*fî/ç  mf^t't  commcniatio  ,  in  quâ  pmecipuè  in  Miolani  sentent 

tiam  inquiriiur.  Hambourj^t  ^a^  ,  '  " 

Proffvmma  administr^ioni  ànatomKœpraaiûssum^  Vsm^  i6S3» 

in-  r-  ,  • 

ScHLEGEL  (  yeûn-v^/Jc/^T'\  médecin  d'Erfurt,  •  publié:  ,  -   '  ; 

Disserlatio  de  plu/Uài.  leua,  i(j67  ,  ia-4*'-         •  .  il 

AbhandlWni^en  von  det  gràssireneten  epidemisehen  Seue^i  Weiasco- 

Dissertatio  de  venenis  et  morbts  vcnenosis ,  eorumque  curationilms  et 
ùlèxipharmacit.  Erford,  iG79,in-4».  *  '  ' 

F'on  natuerHeken ,  uttnatuerlichen  und  widernàtumiichÊn  Dùigsii  Us 
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riÊrgleicfuinç  der  groêâêM  fTett  mit  dem  MÊmekm'éÊr  Uêinên  t9%t, 

darch  die  vier  ELemente,  vter  Temperamente  ^  vier  sanguinis  humot^i^ 
vier  complexiones ,  vier  tempora  anni  und  vier  tnpflnos ,  oder  triplici- 
taies  der  zwoelf  himmlischen  Zeichen  beschrieben»  Nuremberg,  i6^. 
in-8». 

Zipperleins  JBeschreibung.  Wcissenfels ,  1687,  in-12. 

ScHLECEL  {  Jean-Chrétien-Trangott)  y  ne  à  Langen  - Eichslactît  près 
de  Fribourg ,  eo  Saxe,  le  27  novembre  174^9  d^al>ord  praiicien  à  Lan- 
gensaha,  puis  conseiller  et  médc  ci  a  du  prince  i1ft  ^iTftflf»li|lf»|rf£  "VyiiUcil 
botirg  à  Waldenbourg ,  a  publié: 

DissertaUo  de  metastasi  in  morbis.  léna,  in'ji  ,  in'4*. 

^msoni  de  re  medicâ  disserta tiones  If,  lena,  1771 ,  in-8«.     •  '  * 
>iS'P^^'"*>      co/îc4  Fictonunu  Léipsiek  eiléaft».  1771,         «  î. 

^opolit  de  hydrargyro  Idriensi  tcntamen.  léna ,  1771, 

Kloeckhof^  opuscida  médita  omnia.  lëna,  1772,  iQ-S". 

Jiquf^e  t  uibhandiung  von  Scorbut,  Goûta  f  l'jj^^in'S^, 

Teutschéê  jipoOiehetibuch  ^  nads  dtt*  ^kmmact^fcem  éméea  iUitgÊat^- 
beitet.  léua  ,  1776,  in-8**. 

Medicinische  LiUeraturjfuer prakùsche  AerzU.  Léi|>zick,.  1780-1786» 
11  Tol.  in-8«.  .      I    r  ^  ^ 

■  ihtkctio  opusculorum  seledéfiim  admedidnam  foténsem  spaetantium» 

léoa,  1783-1^91,  6  vol.  in-8°. 

PrimcB  lineœ  de  cognoscendis  mulierum  moi^bis  in  usus  actulemicot- 
ductœ  à  Dçe^eren  ,  quas  recudi  curavil.  Icna  ,  1785 , 10-8**. 

JLieuUuuif  hisimia  anotomieo»medic0,  Langensalza,  1786-1803,  ^  toL 
b-8°. 

Syllo^  selectiorutn  opusculorum  de  mirabili  sympadiiâ ,  qua  parut 
inter  dn^ersas  corporis  humani  intercedit,  Léipzick  ,  1787,  in-Q°. 

Neue  medicimeehiB  Zaitèratur»  Léipsiok ,  1787-1794  >  4  tOl«iD-8^« 
.  Publié  avec  Arncrmnn. 

Thcsfiunis  setnioiices  palholog^a,  Slendal,  tome  1,  1787;  II ^  '79S^» 
m,  1802,  in-8°. 

Tliesaurus  pathohgic<hthêrapeutieut,  Léipzick,  tome  f,  178^-1790; 

Thesaunis  materice  medicœ  et  ariis  pharmaceulicce,  Léipzick  lome  l» 
IJ9^;  II,  1794;  III,  1797,  in-8». 

TeuUch—  Apolhekerbucfi.  Golha  ,  17^,  in^**lSi!(/.  1797,  ill-8*» 
-  Ihid.  1 802  ,  in-S*».  -  Ibid,  l8o4 ,  in-8». 

Publié  avec  Wiegleb.  '  ^ 

Syiloge  operum  minorum  prœstantiorum  ttd  artem  ohstetriciam  spee^ 
taniium.  Léipzick ,  X79S4  io^**. 
Uehersidi»  depnaiéHèn'  audiciniscken  LUteraiur.Chemahz,  1 795*1800, 

in-8». 

ScHLEGEL  {^Jean-Guillaume)  y  fila  du  précédent,  âOcoïkchear  et  pro- 
&8ieur  d'accoocbeniens  à  M ereebourg ,  e  publié  : 

Spécimen  I  et  II  fragmcntornni  ex  gt'.ogniphiii  no^acnmiorum  atquû 
institulorum  ad  artem  obstetriciam  spectanlium.  Léipzick,  1800-  1801, 

p/I^LsOBi»  (JtiieS''Henri'Théophile)f  médecin  à  IliiieaMi<  a  écrit; 

Versuch  einer  Geschichte  des  Streiles  uelntr  die  /dentîtaH  dêt'Fmui'. 
und  Trippergiftés.  léna,  1796,  in-8**.^ 

Meise  dnrcU  einigc  Theile  von  mittaeglichett  Teutschland  und  dem 
^«nHianischen.  £1  fur t ,  1 798 ,  in-8».  -  GiesMO ,  1807 ,  in-8'>. 

Materialien  Juer  die  Staatsarzncywiuetuchafi  und  pi^ah/JMAie  Hêil- 
Au/îrfe.  léna  ,  1800-1808 ,  6  Vol.  in-8'.  '    •  • 

Geschichte  der  chirch  Matthieu  Lxwat  au  Ptnedig  im  Jahr  i8o5  ait 
JîÀ        volUogeMn  XrtioUg^,  ftndolstadt ,  1807 ,  ia-8*. 
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Jirhfe  einieer  Aertte  iii  Italien  ueler  da$  Pellagm.  léna,  1808,  îo«8*. 

.  SciiLKOEt  ÏJust-Fredéric-yfuguste)  ,  in«^c1<'cin  A  Mofiron,  dont  on  »: 
Z/ef'cr  (lie  Ursachen  des  H^eichselzopjeu  iLer  Alensthen  und  Thiereriy 
die  Miuel ,  dentMem  tu  heilen  ,  in  hurzem  auszuroiten ,  und  detn  da  - 
durch  cnu-nt'll.rrtrn  l'nlen  seinen  ehent^kUgeit  bluebftuU»  Zu$tand 
wider  tu  versiiha£èn,  léoa,  1806,  in-d*.  (z.) 

8GHLE0E1L  (TséoDOEB-ilvGiTftTE),  né  kUlm,le5  mm  , 
1 7  :•  7  ,  éludia  la  médecine  k  Strasbourg ,  el  alla  prendre  le  grade 
de  docteur  k  Helmitaedt.  En  i^5q  il  obiiot  une  chaire  de 
professeur  d*analomie  à  BruDswick;  mais  il  quitta  cette  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  celle  de  médecin  pen- 
sionne \k  Uirii.  Le  comte  de  Goerz  Vappela  auprès  de  lui  en 
fyualilë  de  médecin  ,  charge  qu'il  rrmplit  ensuite  h  Fulde  près 
(lu  prince  évéque.  A  la  raoï't  de  ce  prélat ,  il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chirurgie  à  Gassel ,  où  il  mourut  le  12  décembre 
i^-^Qi.  Parmi  ses  ouvrages,  les  seuU  qui  oiiieui  quelque  iuleiêt 
sont  ceux  qui  traitent  du  Bek;le  ergoté  et  des  eflcis  que  cette 
sabstanee  produit  ^uand  ene  est  introduite  dans  rêcooomie 
animale.  ^ 

Jiisiertntio  dû  venœ  ieetiomm  um  «<  iAuMu  apud  GMu,  Helmiiaedi , 

i7Bo,iD-4*.  *  . 

JJùaermio  de  prolapm  uteri  eum  inuerfion^  txtrà  parfâê  tempu* 

ierwc  or£o.  Helinslaedt,  i^So,  in-4*. 

JDifiiribe  i^raïuiaioriu  de  f'ato  diei  natali»,  Helmslaedt ,  1751  ,  in  /}«*. 

JJissertatio  de  morhis  sexû$  Jeminini  ex  defectu  polûs  oriuadis.  Hclin- 
siaMlk,  1751,  iQ-4''< 

Programma  l'o^î    ffenen   rîcr  A rrney^elahrtheit  vorauszuselzendrn 
Gruenden  ,  und  von  denen  ùejr  dent  Cat\)iino  in  Cussel  sich  darbietendcn 
^ewuenschten  Celegenheîten  su  Srbmung  und  gluecklicher  Verbindung 
der  Chirurgie  mit  (1er  ArzneTvtdêMmchajft,  Cassel ,  1763,  ÎD-4** 
•  Vcr^fic^ic  mit  dem  MutLcrhorn,  Cassel,  1770,  in-^'^. 

Pfo^j-amma  quo  clave»  secalinos  perperam  a  nonnuliii  venenunn  mor» 
bique  rigidi  eereàfisffe  cauuam  nominari  no^  arigumâniiÊ  H  cxperimênr 
iis  docèL  Cassel,  1772,  io-4". 

Ohetvalionu  cincà  huju»  tMmpùtU  et  hci  epidemiai,  Cesiel,  1772, 
in-4'». 

Pnwrommade  andnùâ  anuâ  c&n>flKe4  mtiie  «café.  Cassel,  i773« 
iû-4V  (1.) 

5CHMALZ  (Chablks-Louis),  nék  Pima  en  1730 ,  mourut 
en  cette  ville  le  ai  février  i8oa«  On  lui  doit  un  recueil  asier 
iniéressan»  de  Uku  médicaux  et  chirurgicaux.  Set  principaux 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Bemeit  das  die  Aerzie  auf  die  uiussag/s  der  Hebammen  sich  nicht 
vjerlofwn  Aieeimen.  Léifnick,  i;Gâ)  in-S^  ^ 

Das  BUdeines  redlichen  ÂrUu^  Êmtpatrioiiseher  Fi^tjmêU  geschUdert. 
Léipzick  ,  1^70 ,  in-B". 

iieUcne  cJururgische  und  medicinische  yorJaelU,  X,éipsick ,  1784,  în-8*. 
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SCHMAUS  (  Léonard),  médecin  et  professeur  à  Salzbourg, 
vivait  au  quinzième  et  au  seizième  siècles.  11  n'est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  veuéiienne,  que  Freind 
a  juge  d*uue  manière  trop  favorable.  Ce  livre  n'est  remarqua- 
ble qu'en  ce  qu'il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
ve'role  vient  d'Amérique ,  quoique  l'auteur  assure  que  cette 
opinion  eiait  générale  de  son  temps,  ce  qui  n'est  point  vrai. 
IJ  se  fonde  principalement  sur  ce  que  le  gaiac,  seul  remède 
efficace  contre  cette  affection ,  est  aussi  originaire  des  Indei 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  liutten  s'attacha  ensuite 
à  développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  h  enraciner 
une  opinion  erronée,  sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  à  peu 
le  système  qui  règne  encore  aujourd'hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L'ouvrage  de  Schmaus  a  pour  titre  : 

Liicuhratiuncula  de  morlo  gallico  et  cura  ejus  novUer  reptrld  cum 
lîgno  indico.  Vienne,  i5i8,  in-b".     i-  ...  ,  »     ...»  •    »  (j.) 

SCHMIDEL  (  Casimir  -  Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  vint  au  monde, 
le  21  novembre  17 18,  à  Bayreulh.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivement à  Géra,  llalie  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  ue  tarda  pas  à  être  nommé  professeur  dans  l'Université  que 
le  margrave  venait  d'y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  à  Erlangue  en  1743,  il  la  suivit,  chargé  d'en- 
seigner l'analomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  titre  de  médecin  du  prince  à  Anspach;  mais  les 
mœurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  à  son  caractère  indé-. 
pendant;  aussi  n'y  réussit-il  pas,  et  fut-il  nicme  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de  se  livrer  sans  contrainte 
à  ses  goùls,  il  consacra  tous  les  momcns  dont  la  pratîcjue  lui 
permettait  de  disposer,  a  l'hisloire  naturelle,  pour  laquelle  il 
avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle  doit  le  plus  d'acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l'arracher  à  la  vie  tranquille  qu'il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l'occasion  de  satisfaire  un  de  ses  plus  ardens  dé- 
sirs, celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d'accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  h  Lausanne,  où  elle  se  rendait  pour 
cousulter  Tissot,  et  h  Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prendre  les 
bains  de  mer.  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l'Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin  de 
ses  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  inlcllcc- 
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tucllj^y  il  mouiat,  d^ns  u»  «t&t  Yoi$ia  de  IcaliàQca,  k>  iB 
4pcei:Qi>.re  i799>  Set  irmitx  Icuplui  tfupoHim&ioht  cêux  qui 
«mupour  objet  l^ii  (dwefi cryptogames,  k  ViAiBmtJiim  dot^- 
qoell^f  U  4*4iui|lift  nTfç  une  pAlieùce  iafaiigabW  Sei  Uftyai;|x 
sur  \^  org»M  rcpra4uciiwa  deftjaupgj&miiuivtia,  det  oHucha»- 
ti«y  dei  bissia,  des  ricciaet  des  aaidocét Oi^  Mat  empceipta  am/ 
tfl  4;ar9Ctère  d*exaciiludc,  qu'on  Q*y  a  presque  rieo.  aîouiê  éci* 
puis.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  Ciirîeiix  4e  la  nature  , 
sous  le  nom  ù'Ortba>se  II.  ouviages,  [lartui  lesquels  on 
distingue  cucoie  cjuclqtteA  «xceiicoie^  mouûgr^pliit»  aQalonii- 
qu^iii»  OAjt  pour  titres  : 

T>i^^p.r!ntiû  dr  egodcerationfi  periatrtë  «t  wrdis  exemfflo  UluiOvta, 

Dissertatio  de  varietalibus  vmotJummagni plerumqmê  momentL  £rba> 

gue  ,  1 744  t  in-4*. 

J)issertatio  de  fehre  intermittente  tertianâ.  Erïangne  ,  i7.'f'|.  in  'j". 

Dissertatio  de  purgationis  Joitîons  prastanUd  m  hjfdrope»  Krliuigue» 
1545 ,  in-4**. 

Mpistola  anaiomica,  gu4  de  eontràvertiâ  fund  i^ietwHalU  onghiê 

^uœdam  disseruntur,  Frlan£;iie,  17  57  ,  in  4**- 

Disseriafio  de  inûflnimaiipne  intcstinorum.  Erlan^i^e,  1^4?»  '1^74*^ 
Programma  de  nahitu  ruàuràlji  venantm  fymphaUcantm  super  heper, 

firfangne,  174?» 

Icônes  plantanim  et  analyses  pariium.  Biiiremi^rg,  1747*^777  • 

^-  Ibid.  178.* ,  iojfol.  -  Ihid.  1795,  in^fol. 

Lft  premitTe  édilion  renferme  cinquante  planches.  Il  y  en  a  «oixnote- 

qoÎQze  dans  In  srconf^r  ,  r^iTon  JoiL  A  J.-C.-D.  Schrcbcr.  Cet  ouvrage 

sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  iinportans  de  la  liuér^tnre 

botanique.  Les  planches  ibnt  excellentes  al  ooloriëes. 

DisserUitio  de  moiho  ex  navieatione  o^^mb*  Srlançoe ,  ]  7  iS ,  io^*^* 

msseruaiodê  ot^nmedpm  ^vi'^yf^^^   i^fe*»  ntr^^^A'iàid*  k7S»5.» 

in.4''-  * 
Dissertatio  de  Efiangue,  1750,  in-4». 

'  Dissertatio  de  pôhoio^â  doloruM  graMtntm ,  pé^r^^timUiltm  et  pubr^ 

|>era7*u/n.  ErUnguc,  1750,  in-4"« 

Dissertatio  de  oreoselino.  Ërlangue ,  lySi ,  in-4<^. 

Dissertatio  de'  deatitione,  jnxesertim  injàntum^  difficili^  EçUing^ue^ 
lySi,  in-4°. 

I)w*mafto  r/c />r«c(>rt/»V.  Erlangoc,  1755,  in- ' 
Dissertatio  deneruo  iraercostali.  Erlangue,  1754,  in-4'* 

'  Dhsertatio  de  hermes  minaralL  Eriangue ,  1754 1  in-4**« 
Dissertatio  de  actione  nervorum,  Eriangue  ,  i  7:'>5,  in-4". 
Uiftcrtatio  de  lumorilus  à  grafiditaterErhu^uc ,  ïySS,  in-4*» 
Dissertatio  de  aicaiescentié  humorum.  Eriangue,  1756,  in;4"- 
DinetiaUei  de  digmtate  dueànd  iH,  d^tsdicsuuSe  et  aâ'oàdia  mor^ 

Erlangoe,  1757  ,  in  'j'^. 
'Dissertatio  de  sedc  variolarum  non  in  solâ  cute.  Erlaogii^^  >7^dj  ^fi"^» 
ÏKssertatio  de  buxbattmiâ.  Eriangue,  i^5g,  în-4*^. 
Dissertatio  de  blasià,  Eriangue ,  1760 ,  IQ-4°- 
r>i^<!ertalio  df  jun^rmannicc  charactere.  Erbngne,  1760,  i»-4*« 
Dissertatio  de  hj'dropfy>bi4  Sf  HSuJrufttMitn  JitgiortHnfi^.  J^rlaqg^e, 

1762,  in-4**. 

Fossiliiim  ^  melall^  et  res  metatUcas  concemetitium  glebat.  Nnrerofocrg , 
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Epistoia  da  meduUà  rmHàs  ad  Jlorem  pertingente,  £rlangne ,  1763» 

Dissértatio  de  pulmottibus  natantibtts.  Erlàngue ,  #763 ,  iD-4*'. 

Dissertfttio  sistens  lochia  prceternaturalia.  Erlangue  ,  1768,  in'4**. 
Forstellung  eini&sr  merkwuerdigen   VersUinerungen.  Nurcaiberg  » 
1701-1793,  iB-4^. -Erlanjguc  ,  1793,  ia-4°  ,  . 

in-4'. 

Descriptio  idneris  per  Helvetiam  y  Galliam  et  Germaniœ  paftem  1773 
al  1774  inttUuti ,  minenUagidy  botaniei  et  &MlMnW  myMiiiti.  Erianyua, 

1794 ,  in-4».  ,    ^  ^ 

Schmidél  â  paolié  fa  première  partie  des  Opéra  hotanîca  cî««  C.  Gcsn^ 
(  Nùireniberg  y  1751 ,  in-fol.),  el  aae  poriioo  de  la  seconde  (/W. 
17^ ,  itt-fbl.  ).  (A.-J.-L.  i.) 

SCHMIDT  (JeAî^-AndUé),  fits  d'un  llicologîen  célcbic,  vint 
au  inonde  le  ig  novenibie  1^)97,  à  Hclrnslacdt.  Dcsliiu'  à  la 
carrière  de  la  mt-dctine,  il  fil  ses  éludes  dans  rtJnivcrsilc  de 
.celte  ville,  où  il  prit  le  bonnet  docloial  en  171  H.  A  son  retour 
d*un  vojage  en  Hollande,  ii  y  fut  nommé  prot'èftàeilr  de  mé- 
decine^ et,  ea  1^36,  il  passa  à  la  c&âire  de  diiniîe.  La  mdrt 
termîda  la  carrière  déttx  «us  après ,  le  18  octobre*  Ses  oavrages 
sont: 

^Usertatio  de  periosto  ossiculomm  audittU.  Lcjde,  1719»  iD-4°* 
DùêèrUiUô  dè  me^itmo fluxu  e jusque  supprBÊêùmêm  HdmaiMdc ,  17^3» 
in-4*. 

nfsscrtaiio  de  GerméUfomm  m  mmatome  mentie»  H«iiBaiacdi,  i7»3, 

in-4<*. 

DisMertaUo  de  lienis  genutniê  nnbuM,  HehnatAcdt,  i^33 ,  10-4 
ScHmoT  (Charles  ),  dentiste  du  prince  d^A.nhrih-nt-.ssnti ,  a  pubiit^  : 
^unst,  tmtm  Zaehne  von  luaend  «m/*  m  erkaàen,  Goib»,  1601 , 

Scauun  {ChaHet) ,  méJerin  de  BreakiQ,  dpat  M  a  : 

per  Zitterstojf  { Élehirogen)  und  seùie  fFlrhiogin  m  der  Netur, 

ehidech.  Breslad  ,  i8o3,  iti-S". 

Das  Alphabet  der  Uieroglyphen  ,  entraclhselt.  Brcslaa ,  i8o5  ,  in«8**. 
'  '  "Staktat  (  ChaHtè'jiugiisie  )  est  àuUmt    un  envrafe  d^eiiliMiiologia  • 

iniitulé  :  ^ 

P^ersuch  ueher  die  tnsehten.  Golhà,  i8o3,  in-Ô*. 

A  l*UtiiTeMii 
comte 

■  I*  Chpitale  âe  la  Bohême.  On  a  de  lui  : 

Flora  Boémica  inchoaia ,  cxliiùens  plantarum  regni  Boèmiœ  indigena- 
tm  effedèe,  Prttgue ,  1 793- 1 79^ ,  io-fel. 

Neme  iMtf  «MteM*  Fflanzen ,  nebtt  tàdgm  ûndem  hoUttuseken  Bêo- 
bachlungen.  Prague,  1793,  iii-8'*. 

Sammlung  phfsikalisch-  œkonomischer  Aufsaetze  zur  Aufnahme  der 
Natui^kwtde  und  der  damit  verwatulten  fFUienschaJïeit  in  Boehmen, 
Pragoe,  i795,iii'8*. 

ScHMtDT  (  Georges- Conrad)  ,  ne  à  Hanimelboartf ,  près  de  FuliJe  , 
ttiôrt  en  1765,  fut  professeur d'bisioire  naturelle  cl  de  chimie  à  l  Uoi- 
^0tsité  de  MaYcMe.  ÔlTfMlfilîé:  .  v 

DiMMertafio  de  podone  aêrit  in  êongtdnm  humemm,  GoiUiifi^e,  i7%7> . 
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.  fV ahfe  Eigenschaften  des  Rheinweins ,  oder  Beweis ,  dass  der  Rhcin- 
wein  bey  jelziger  im  Schwung  gehcnden  If^einschmiererey  auf  keine 
^         ff^eise  verfiaeUcht  werden  koenne.  Mayence,  i^Sa,  in-S". 

ScHMiDT  {Jean),  médecin  dcDantzick,  mort  le  3  mars  1680,  à  Tàce 
de  soixante -six  ans,  vint  clndier  à  Montpellier  où  il  prit  le  grade  de 
docteur  en  i65o.  11  a  rédigé,  avec  Jean-Ernest  Schefïler,  le  Dispensaio- 
^   ^  rium  ojjîcinarum  pharmaceuticarum  Gcdanensium ,  inséré  un  grand  nom- 
-*      bre  d  observations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publié  en  outre  : 

i    Sludium  medicum.  Montpellier,  iG^g,  in-^o;'-^*»'*'^-^  î 

.  ScHMinx  (  Jean-Adam)  ,  ne  à  Aub  ,  dans  le  pays  de  Wurzbourg ,  le 
12  octobre  1759,  mort  le  19  février  1809,  à  Vienne,  où  il  était  profes- 
seur de  médecine  et  chirurgien  des  armées  impériales  depuis  1795,  a 
public  : 

.  Antigoulard  in  /f^ahrnchmungen  ueber  Missbrauch  und  Unsichcrheit 
des  Jileyextrahts.  Vienne,  1785,  in-8*'. 

Bibliothek  der  neuesten  medicinisch'chirurgischen  Lîtteratur»  Vienne, 
1790-1792,  in-8''.  '  "  "  ■ 

-    Publié  avec  Hunczovsky.  «r    hi  •,»r'»jf*':;  f'  u-»  f  ,>»''';''''■'' *. 

Bemcrkungen  ueber  der  K rankenletten ,  und  Beschreïbung  eines  heu 
erfundenen.  Vienne  ,  17^1  ,  in-8"*. 
^  Commenlatio  de  nervts  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-patliolo- 

gica.  Vienne,  179^,  in-^".  ' 

Jîede  zum  Andcnkcn  Tlunczoifsly.  Vienne,  1798,  in-^*.  "  ' 

Ueber  Nachstaar  und  Trilis  nach  Staaroperationen.  Vienne,  1801,  in«4°. 

Ophihalmolomsche  Bibliothek.  Ijréme  et  léna,  i8oi-i8o5,  in-8°. 
i    PuBlié  avec  Himiy* 

Beytraege  zti  den  Resuîtaten  der  Kersuche  mit  der  Salpelersaeuit  bey 
primilii'en  und  secundaeren  syphiliiischen  Krankheitsformen»  Vienne, 
1802 ,  in-8".    -        .  t  ,  K  ' 

Prolegontcna  zitr  Syphîlîdoklinik.  Vienne,  i8o3,  in-S". 

Ueber  die  Krunkheilen  des  Thraenenoi'gans.  Vienne,  i8o3  ,  in-8''. 

Jjehrbuch  von  der  Méthode  ^  Arzneyjormeln  zu  verjussen.  Vienne, 
i8o8,in-8«.  V    .    .  .  . 

SciiMiDT  (  Jenn-j4uguste)  ^  médecin  à  Ncnwied,  a  pnblîé  r 

Mcdicinische  MisceÛen ,  qroesstenthcils  auf  seinen  Reisen  cesammelt. 
Léipzick,  1791,  in8^  .^''\ 

ScHMtDT  {Jean-Georges) ,  médecin  à  Wunsicdel ,  né  le  18  août  1746, 
a  publié  : 

Brief  eines  Re.îscnden  ueber  den  SichcrtsreUther  Heilbrunnen  in  Bay- 
reuihischen.  Hof,  i784,in-8<^. 

Beschreibung  cincr  ncuen  Maschine  zur  Verminderung  und  Hcilung 
der  Buckel.  Léipzick ,  1796,  in-8».  .j  . 

ScnMiDT  {Jean-Henri) ,  médecin  à  Bronswick  ,  est  antCBr  des  ouvrages 
suivons  : 

Hinsicht  auf  die  Arzneywissenschaft  in  Beziehung  auf  den  riclitigen 
Gesichlspiinkt,  ans  welciiem  T^eterinai  -Einrichlungen  betracluct  werden 
muesscn.  Bronswick  ,  1798,  in-8''. 

/    Kritik  und  Antikritik  der  kleinen  SchriJÏ  :  Hinsichl  u.  s,  w.  Brons- 
wick ,  1798,  in  S».  .      ...  .      .„  ,.,  ,     ,  ,  :  ' 

Anmerkungen  und  Bcrichtigttngcn  zu  der  Vorlcsung  des  prof.  Roose. 
Eronswick,  1798,  in  8". 
%  •  •  V ade  mecum  fuer  II,  R.  enthallend  nuetzliche  Gedanken  ueber  Siein- 
fresscr^  Recensenten  y  Lebcnskraft  und  Pro/essorenduenkel.  Bronswick - 
1798,  in-8«. 

Die  Kuhpockenimpfwig,  nach  einigen  aus  der  Naturhhre  des  gcsunderi 
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ff  J^M^^mmWmwêê  des  thtp^iscfmn  Qri;nmsmus 

Dw  wvffnsrha/iltcn  -  ç^ruf /.illn  h,'   B<:\v,  t'ifu(''hr>inn:  rir,^^    Ei  zelnen 
Medicm  oiehr,  nls  die  Mach^Cspruecke  aiier  meriictmtchen  Oberâa- 

ScflMiDT  (  Jean^Jfmiehm^^  wM^W^  B«iMftb«É»y^i  pi  à.  Siehfti^n  , 

est  aulf  in  *irs  ouvragoM  suivons; 

,  Dmprtatio  de  coaseam  pmtium  corports  humant  intev  tiltUe» 

'  y ersuch  ucber  dte  psycholo^sche  Uekamllunssart  der  KrankhÊÎfMit 
des  01^099 ^rSâ^^Umbom^  1797,  jn-8®.       •    V      i  u 

10-8°.  ,  f. .  * 

^^MlManisches^ idtrl/ucii.  Luncbom  g  ,  1799,  in-S". 
i^^Wià^^^^'  ^e^iel  der  Heilkunde  uebeHiaupi  und  dcr  SeeUitkwidc 
m§b€sondere.  Allona  ,  1799  1800,  in-S*'. 

Die  Enp^U'.rfic  oder  die  Schitzpoc/^  heiUndi»  Blindfteit  eirt€S,i^anen 

.î*jîflWMN6«h«A  /tlW*  Cebachrendcj   n'occhncrinncn  ^ 

"««^  Kinder  in  den  erslen  Jahren.  Hambourg,  l8o3»  W***.    '  > 

'  ScHMim  {J'utn-Xicofas) ,  vélérinairr  A  Hnsniii,  dont  on  a  : 
•«  "Af  yQU^ommene  Pfcrdearzt,  oder  praktisches  Péjsf^earZturbuch. 
'^^mmét^USphlLy  i790,>n-8^>/6i^.  iSoo,  in-8\  ' 

l.iissé  (tiicîfjMTPs  cotisnli.H  loiis  qu'on  îroTivr  .îan»  U  CVtï/i  medica  (VHnr- 

^^^'^^^  *  ^      (Jt;uvretd«  i'ubrico  d«  UiMen.. 

SCHMUCK  f Edmond- Joseph),  ne  à  Heidelberg  en  17^1, 
fit  ses  études  eu  r(  ttn  vîl!r.  Apres  y  avoir  piis  le  ^ra<Je  de 
docteuT;,  il  alla  pas^ser  fju<'I<|(irs  ;ifiri('cs  a  Pcivif,  rr  vcv'ini  rn- 
Sîîite  dans  sn  patrie,  où  il  moiimt  U;  71  tlt*€iiibie  i-yy-j', ,  après 
avoir  public^  les  premières  i  c(  hei  tiies  qui  -lirnf  p.'iru  vn  A  Uc- 
lagoe  6ur  le  galvanisme;  i>ku"«»  so«»  observ-i i inn-,  ne  ((«iiticmèont 
în  qui  De  se  trouve  déjà  daué  GaK  aui.  Ce  Aju'il  a  lait  de  plus 
^orjant,  e*e»l  soii  travatl  àur  rinflainmalioii  dos  vaisseaux, 
^«doiit  OD  ne  §*était  presque  point  encore  occupé  : 

y^^^^^9l^tti(i,d0  ûUeUiGitaU  eorporum  orgamearum,  Heidelberg,  1791% 

UeyLi  aei^e  zur  nachern  Kennlntss  der  tJiierischcn  ElcklriciiacL,  ALiait- 
ilftiM,  1702, 

/?ifi§lj^bni''9oprà^i4ikuni  punti  délia  teoria  di  Brown.  Milan,  {79^, 

^Oùj>et  k^ationçi  tnedicœ  de  vasovum  saiiguijcroruni  ù^fiammatione^  Ht  v- 
Wberg,  1793,  b.4<».  (o.) 

SCTîMTJCKEPv  (  Tr \> -LEBCREcn  r  ) ,  né  en  171^  ,  mort  le  5 
mars  l'^Hii,  occupa  eu  l'él  usse  les  pliirt-s  <lc  clm  ui  en  rhct' 
des  armccs  et  de  fliiccteur  des  liùpiLaiix  niilitaiiis  de  iierliti. 
Ses  OMvra«cs,  enliciciac-iit  pralifpJos ,  renlnineiit  un  j^i.iiul 
nombre  de  fous. imcres8a.û>,  et  piuuveut  surtout  que,  de  sou 
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«emps ,  la  ebkwf^  tvsit  faH  de  grand!»  progrès  cn'Al^nnagiie. 
«  Il  serait  k  désirer  cjue  no$  chirurgieos  les  consultassent' quel- 

quefois. 

Chirurqische  JVahmthmmgun*  Scrlia  et  Stettin,  1774*  ^  ^o^* 
-  Jiwf.  1789,  in-S".  ^  \  ^ 

Le  premier  volame  traite  des  pliies  de         U  second  des  maladies 

chirurgicTlf  s  de  la  poitrine,  du  l»as-venlre  et  des  membres. 
'  Vepmisclue  cïdrumische  Schri/ien,'BeT\iii  ^  tome  I,  1776,  io-8'. -K/J. 

1785,  in-8^;  tome  II  ,  1779,  in-8®.-/iid.  176^,  la-S».;  feome  III,  178a, 

»         ScHMTJCKER  [J.-A.),  tonton  a: 

Dos  Feniaungsgeschae/i ,  eine  aiiatomisch'-phfiiologiscàe  Ahhand- 
kthg»  Angsbourg,  1789,  (î.)  * 

SCHNEIDER  (  Conrad -Victor  )^  de  Billerfeld  ,  dans  la 
Misnîe,  devint  médecin  de  réleclcur  de  Saxe^  et  professeur  à 
Willcnbcrg,  où  il  termina  sa  carrière  le  10  aoùl  1680,  à  l'âge 
de  soixanie-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  se  distingua  de 
la  in\i]e  des  polvgraphcs  par  une  critique  judicieuse  dans  le 
choix  dos  raatciiaux  tju'il  eraprunlaii  aux  autres,  et  ue  dé- 
daigna pas  non  plus  l'observalion  de  la  nature ,  qui  s^^lUe 
xacement  avec  les  travaux  d*éruditioo*  Ses  ouvrages  sent  écrits 
sans  méthode»  de  manière  qu'on  a  de  la  peine  à  y  reconnattre 
ce  qui  lui  appartient  de  Ce  qa*il  a  btttsé  dans  ses  pre'ddcesséurs. 
Ils  ont  en  outre  le  défaut  d;étre  d  une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuVes  et 
uh'les.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qtiî  ont  rapport  h 
l'ostéologie  du  crâne.  M^is  îc  plus  iraporLant  esi  le  trfiif<'  du 
catarrhe,  qu'on  lira  toujours  avec  fruit,  quelque  voiumineux 
et  diftus  qu'il  soit.  Schneider  fut  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituitaire.  C'est  donc  avec 
raison  qu*pn  a  donné  son  nom  à  cette  membrane.  Il  a  fort  bien 
indiqué  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-Il^  du 
mélange  de  rexhalation  fournie  par  la  membrane  qui'  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  Thumeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes  du  «eixième  siècle  avaient 
déjà  réfuté  Topinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  une  communicalioll 
dont  on  s'était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Mais  Schneider  démontra  par  Tanatomie  que  coUe  opinion  est 
insoutenable,  et  qu'aucun  fluide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dam  la  bouche,  ni  par  les  trous  de 

'  rcthn^oïdc ,  ni  par  la  tige  pituitaire  -,  d'un  côté ,  parce  quUl 
n'existe  aucune  communication  entre  le  nos  et  les  ventricules 
cérébraux  ;  de  Taulre,  parce  que  Tencéphale  n'olTre  aucane  aih- 
tëration  organîqae  ches  les  chevaux  attaqués  de  la  morve. 

•  C'est  ainsi  qu'il  fit  concpiirir  Tanatomie  comparée  et  raoatifc- 
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mic  pathologique  k  la  rc'fuiaiion  d'une  docliine  qui  avait 
exerce  une  influence  si  puissante  sur  les  ihcoiies  médicales,  et 
qû'il  contribua  d'une  manière  efficace  aux  progrès  de  la  pa- 
lliologic.  Ses  ouvrages,  qui  so'nl  du  petit  nombre  de  ceux 
qu'un  médecin  instruit  doit  lire  et  méditer,  portent  les  liUes 
suivans : 

Z?f'«erto/7o  f/c  /l'cne.  WiUenberg,  1641 ,  in-40.  ' 

Dissertatio  île  fluoré  al\>i  colliquativo.  "VViiicnbcrg ,  1641,  in-4*. 

Dissertatio  de  corde.  Wiilenborg,  164a,  in-iQ.  ^im  j     »  / 

Schneider  rapporte  Thisloire  d^une  dispute  ridicule  qni  rbi  lien  â  Hei- 
delberg  au  sujet  de  la  siluntion  du  cœur.  Les  uns  le  disaient  an  niilitu 
de  la  poitrine,  et  les  autres  à  gauche.  Enfin  ,  apn's  avoir  échangé  bien 
dts  mots ,  on  ourril  un  cochon  ;  il  fut  alors  décidé  que  le  cœur  était  à 

fauche,  et  le  médecin  qtii  Tavaii  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
acuité.  Schneider  parle  aussi  d'une  hydropisie  du  péricarde  qu'il  a 
observée. 

Dissertationes  II de  cûpt'tc,  Wittenberg,  1643,  in-i2. 

Dissertaliones  anatomicœ  de  partihus  ^  quas  vocanl^  principalwrîlus , 
corde  y  capîle ,  hepate ,  cum  observationibiis  ad  anatomtam ,  necnon  ad 
artem  medendi  periinentibus.  Wittenherp.  iS^S,  in-8". 

Oratio  de  œquitate  et  justitiâ  naturœ.  Willenbcrg  ,  1646,  in-fol.^ 

Oratio  de  bellis  naturœ,  Wittenberg ,  1646,  in  fol. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Willcnberg,  1748,  in-4<». 

Dissertatio  de  naturd  rectè  curandœ  pnthiseos.  Witlcnberg,  lj4^, 

Dissertatio  de  hydrope.W'ilicnhrrfr^  i(^\c),  in-^o. 
Dissertatio  de  ossihit$  in  çenere.  Willenbcrg,  1649,  in- 12. 
Dissertatio  de  naturd  assis  Jiijiuis  çt  ejus  vulneribus  et  vitiis,  "Willen- 
bcrg,  i65o  ,  in-i  a.  ifoiiw    1-.      1  .-•«y.-       1    ^  • 

Dissertatio  de  osae  occtpitis  efasdéhi  vttfts  k  Vulneribus.  Wiltcbberg, 
|653 ,  in-i2. 

Dissertatio  de  ossihus  sincipîtis,  Willenbcrg  ,  iG53,  in-ia.  .  ; 
/>i«cr^7;io  £/e /.fc/i»V/Je.  Wuicnbrrg,  i653  ,  in^".  \ 
Dissertatio  de  ossihus  tempontm.  "V^  iltenbcrg ,  l653  ,  \t\-ii. 
Dissertatio  de  osse  CfibnJ'ormi ,  et  sensu  ac  organo  odoratâs  et  morbis 
ad  utrumnue  spectantibus.  vVittenbcrg  ,  iG55,  in-ia. 

Schneider  réfuie  deux  préjugés  du  temps  ,  celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  d.ms  les  vcnlxiculcs  cérébraux ,  ei  celui  que  ie  cer%«  ;m 
SI*  débarrasse  de  quelque  excrétion  dans  les  narines  ,  par  Tus  elhnioïdr. 
Il  soutient  avec  raison  que  lençrf  o](açlif  de  rhomiue  n'est  point  creux  , 
comme  celui  des  animaux.  •  • 

Dissertatio  de  lacryniis.  Wittenberg,  i656,  in-4<*. 
De  catarrhis  libri  VI.  Willenbcrg,  1660- i66a,  in-4''.  '  * 

Dissertatio  de  phlhisi,  Witlenborg,  16G0,  in-4*.  '    •  »•  '  «"«i*! 

Dissertatio  de  peripneumonià.  Witlenberg,  1660,  în-4«.'  «'^'J"""* 
JD/45erforzo  c/e  a/;nn/ejr/a.  Willenbcrg,  i()()a,  in-^*», 
Dissertatio  de  arlkritidc,  Witlenberg,  i(>()2,  in-4'*.  ^ 
Dissertatio  de  hydinpe.  Wiltenbrrg  ,  iG63  ,  in-40.  '  > 

Dissertatio  de  niorl/o  coniitiaii.  Wïncnherp, ,  iG()4  ,  in*4*»       '  '*'^- 
i   Dissertatio  de  ictero  flavo.  Willenbcrg,  i(i64  ,  in-4"- 

De  calnrrhis  liber  specialissimus  ^  qub  juztà  Ilipp,  I  de  e^tandtJis  rt 
de  locis  in  homine  septem  catnrrhi^  oculorum  ,  aurium  ,  narium ,  pulnio- 
nis ,  stomachi,  medullœ  spinalis ,  sanguinis.  Wiltenlx-rg  ,  iG(»4  ,  in-4". 

Liber  de  arihntidc ,  podagrd  ,  chiracrd  ,  atque  de  liorum  morbornm 
curalionc f  denique  anacephalceosis  quà  nff'cctu  catarrhcmm  ccphatiio- 
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ruta  tvpgUta  magis  perspicace  Jacullalus  conciiicitur.  WiLienberg,  1664» 

Disserlalin  de  injlammatione  diaphragmatis  t.  de  paraphrcnilide.  Wit- 
tcnberg,  i6G5  , 

Dissertatio  de  phrcniddc.  Witlenberg,  xGCilCi^  in-4*.  '^^ 
Dissertatîo  de  ançi'nâ.  W'nieiïheTgf  iG6<5,  in-4*'. 
Dissertatio  de  epitepsiâ.  Witlenberg,  ï(jC7 ,  m-4'*.  *ri:?. 
Dissertatio  de  erysipeLate  s.  rosti.  Witlonbcrg,  iG4»d,  10-4". 
Dissertatio  de  cachexiâ.  Willenb<'rg ,  1669,  in-4'*.      V»  tôr.Vtv> •  «C^ 
Liber  de  morbis  cnpiiis  j  cep/ialœis ,  soporosis  ,  atque  de  curatione. 

W  iitenberg ,  1 669 ,  jn-4*'.  V 
Dissenalio  de  epilepsid.  Witlenberg,  1670,  in  ^"»  • 
Dissertatio  de  appelilu  gramdurum.  Witlenberg,  1670,  in-4". 
Dissertatio  de  paralysi.  Witlenberg,  1G70,  in-4'*. 
Liber  de  noi'â  grai'issimorum  mnrbonini  curatione.  Francfort,  167a,  în-4*. 
Dissertatio, de  lapide  hezoar.  Witlenberg,  lôrS,  in-4'*' 
Dissertatio  de  spasmo  cordis,  Wiltenberg,  1075,  in-4**- 
Dissertatio  de  spasmonan  siihjccto.  Witlenberg,  1675  ,  in-4*«  i"/ 
Dissertatio  de  apoplexià.  Witlenberg,  167G,  iu-4*'. 

'  Dissertatio  de  spasmis,  'SV'w.lcnhcrg  ^  1670, 

Dissertatio  de  spasinoruin  causis  etarthritide.  Witlenberg,  1677,  in-^*- 

Dissertatio  de  spasnionun  natuni.  Wiltenberg,  iCi^S,  in-4*'. 

Liber  de  spasmoruin  naturd  ,  subjccto  ,  nccnon  de  causis  cattint  mo- 

tionum  spasttcarum  ^  quœ  aliquando  in  recens  de/'unctis  et  in  occisis  cor- 

poribus  ,  maxime  militum,  deprehenduntur.  Wiltenberg  ,  167H  ,  in-4'*. 
Dissertatio  de  sanguine  ut  de  parte  corporis  principe  ac  ianquam  de 

causa  et  sede  morl/orum ,  tandemque  de  viâ  illos  curandi»  WilLcoberg, 

1679,  in-4°.  »h.m;w         .  «fc^  o  rr^iiniv 

Dissertatio  de  perîpneumoniâ .  Witlenberg,  «679,  în-4". 
Dissertatio  de  spasmi  subjecto  vero.  Witlenberg  ,  iGnç^ ,  io-4*» 
Dissertatio  de  spasmo  cordis.  Witlenberg,  1679,  in-4".         "  **'^ 
Dissertatio  de  peste  ^  morborum  principe.  Wiltenberg  ,  1680,  in-4*« 
Dissertatio  de  melancholid  seu  aelirio  tristi.  Wiltenberg,  1680,  10-4" 

SCHNEIDER  (Gottlob-Sigismowd),  ne  h  Burtarlsdarf , 
près  de  Zscho^au,  en  1736,  mourut  en  1779  ^  Dresde,  oit  il 
exerçait  la  médecine.  On  a  de  Jui; 


r  : 


Dissertatio  exhibens  aduersaria  de  ptdsu.  Léipzick ,  17^3,  10-4** 
Epistola  de  nieridiationis  limitibus.  LeiptAck ,  i'^()3  »  in-A"- 
Das  jinit  und  die  EigenscJwJien  eines  JHedici  Vhysici.uïcsàc  ,  1*7^» 
iQ-4"». 

....  .  ••■-'f  .    .ï  " 

Schneider  [Jean-Georges) né  è  Hof,  lé  juin  1774»  médecin- 
praticien  en  cette  vilie,  a  publié  : 

DisseHatio  de  notarum  empiricarum  ac  physicarum  in  historiâ  natu- 
rali  valore^  exemplis  probuio.  Erlangue  ,  179S,  in-S". 

Minerarum  plumbi  oryctognosiu ,  Erlangue  ,  1796  ,  in- 8". 

Geschichte  der  vorzue^lichslen  MineraUen  des  Fuersteatiiums  Bayreuth. 
Hof ,  1798,  in-8*l.  •  "  ^ 

Schneider  (  Jean- Gottlob)  ,  cé\bhre  helléniste  et  naturaliste,  né  à 
Calm ,  près  de  Wurien,  en  1702,  professeur  d'éloquence  et  de  philologie 
à  Francfort-sur-l'Oder  en  1776.  aujourd^hni  à  Breslau,  a  publié  plusieuri 
ouvrages  fort  importana  sur  rhisloire  naturelle. 

Oppiani  de  venatione  libri  IV  et  de  piscatione  libri  cttm  paraphrasi 
grcecd  librorum  d*  aucupio  :  gf'cecè  et  latine.  Slraabourg,  1776,  in-8". 
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-y  Specitnina  aliquot  zoologiœ  veierum  ex  hislorià  naturali  piscium  sumta. 
^ïranefort,  1782,111-4'*. 

..    Ichthyologiœ  veterum  specimina.  Francfort ,  178a ,  in-4**. 

j1  llgemeinc  Naturgeschichte  der  Sclnldhroeten.  Léipzick  ,  17S3  ,  in-S". 
,  JEiiani  de  naturd  aiiiinalium  lihri  XVII ,  grœcè  et  latinèy  cum  prtQ- 
.rum  interpretuni  et  mis  aniniadversionihus»  Léipzick,  1783,  in-8".  ^.-j' 

Sammlunt;  vermischter  Ahhandlun^en  zur  yiufklaerung  der  Zoologie 
-und  llandlungsgeschichle.  Berlin,  178'!,  in-8**. 

Lillerarische  Beytrae^c        Naturgeschichte  aus  den  altcn  ,  irorzue- 
glich  aber  aus  dan  Hchriftstellern  des  drejrzeUnten  Jahrhunderlt.  Franc- 
fort, 1786,  in-S».  • 
^    Erster  Bcytrag  zur  Natiirgeschîchte  der  Schildkroeten.  Léipzick  , 
'1787  ,  in  8**.  -  Zxveyter.  Jbid,  1780,  in-S". 

i  jinalecla  ad  hisioriam  rei  metallicœ  veterum.  Francfort,  1788,  in-4*. 
.    Reliqua  librorum  Friderici  11^  imperatoris ,  de  arle  i>enandi  cum 

*  avibus  y  cum  Manfrcdi  régis  additionibus .  Léipzick,  1788-1789,  in-4". 

*  P.  j4riedi  synonjmia  piscium  grceca  et  lalina ,  esnendala  ^aucta  atque 
illustrata.  Léipzick  ,  1789,  in-4».  •v^l'.w  .1....  ..  ^..i^; 

Jlmphibiortim  physiologias  specîmia  7,  JT^ÏII.  Francfort,  17<)°"*T97» 
Jn-4». 

Les  deux  pi;eiuie^s  ont  élé  réiaiprimcf  ensemble  (Zuliichovr,  i^^^* 

in-4«. ).        *  •  :  /    •  •      -  ,        .     ;.  ♦  '    .'"     ^.  ; 

AVca/if/r/ ^/exip^flrmaca.  HaFle,  179Q,  in-S". 

B( y traege  zur  Naturgeschichte  der  Ji  'aUfischarten.  Léipzick ,  1 79*^ , 
in-8». 

^  Scriptores  rei  jxisiicœ  veteri  latinî.  Léipzick,  1794-1796»  4  voL  in-8". 
j  SammLung  von  anatomischen  jiufsacizen  und  liemerkungen  zur  Aiif~ 
',filaerung  der  JTischkunde,  hé'ipz'xcli.  y  1796,  in-S**. 

HisLoria  afitfdiibiorum  naturalis  et  lilteraria.  Icoa ,  1799-1801  ,  in  8**. 
Scloçœ  physicœ  ,  historiam  et  interpretationein  corporum  et  reruin 
inaUtralium  continentes,  léna  et  Léipzick,  tome  I,  180 1 ,  in-8'*. 

y4 nnierknngen  und  ErLaeuterungen  ueber  die  EcLogas  physicas.  léna  et 
Léipzick  ,  iboi ,  in-8''. 

Schneider  a  donné  une  édition  du  Systema  iclu^yologicum  de  Bloch 
(Berlin,  1801,  îi  vol.  in-8''.,  avec  110  fij». ). 

*  Schneider  {  Leber^r ht  -  Ehrcgott  ),  ch'iruTpcn  à  Miiweyda,  dans  la 
Saxe  électorale,  né  à  Zschopau  le  iCi  janvier  1731 ,  a  publié  : 

Chimrgischc  Geschichte  mit  theoretischen  und  pruAlischen  jinmcr- 
./i<«ge/i.  Cbeniniiz,  1762-1788,  la  vol.  in-8°.  u,  •  ,        ..V',  r/-'  (o») 

SCHOBELT  (CuRiSTOPHc- IIenui),  né  en         ^  mourut  le 
^.l*^  février  1807  à  Sliasb'jurg  dans  TUckcrniark ,  où  il  exerçait 
'.'la  mcdeciuc.  Ses  ouvrages,  tous  peu  rcn^arquableSi  ont  pour 
♦litres:     *•  ***      •  r-      .      1  ■  <  *•  1 .  :•  1  >  . ..  1  . 

Betrachtungen  ueber  die  Kur  venerischer  Krankheilen.  Mngdcbour^, 
«1771 ,  in-8°,  •  ••     "*  •  »'  '  • 

;  Beschreibung  der  Epidémie  in  der  yiltmark  'im  Jahr  1772.  Berlin, 
^3773,  in-8^. 

Tractatio  de  hemicraniâAlvrWn  y  177G,  in-S".  •  -, 

Noten  mil  Text  ucbr.r  die  Erziehung  des  Menschcngeschlechts  Vom 

^  Lessing.  Stendal ,  1780,  in-8*». 

EinFaar      orte  ueber  die  Faulfieler.  Berlin  ,  1791,  iu-S''.-Ibid.  1796, 

.io-8«.  {z.) 

SCHORER  (  Gottlod),  ne  à  Léipzick  vers  1670,  s'y  appli- 
qua de  bonne  heure  à  l'histoire  naturelle  cl  à  la  nicdeciue  avec 
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beaucoup  de  zèle.  Après  avoir  rcça  le  bonnet  doctoral  h 
Ulreclil,  il  se  rendit  k  Lubeck,  puis  h  Rcvcl ,  où  il  obtint  le 
•litre  de  me'deciu  du  roi  de  Suède.  La  guerre  Tayaut  détermiDc 
h  quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  pairie,  où  il  se  concilia, 
en  1711,  les  bonnes  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d'être  son  mc'dccin.  Scliober  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  santé  délicate  ne  permit  pas  ue  supporter 
les  fatigues  d'une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
Tempercur  dans  tous  ses  voyages.  Il  obtint  d'elle  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœar  du  czar  ; 
et,  en  1717»  il  fut  chargé  d'aller  examiner  les  eaux  minérales 

Î[ui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Celte  mission  lui 
ournit  l'occasion  décomposer,  sur  une  partie  de  l'Asie,  un 
ouvrage  qui,  malheureusement,  n'a  pas  clé  publié,  mais  dont 
on  trouve  un  extrait  dans  la  collection  de  1  Histoire  russe.  A 
«on  retour,  il  obtint  l'inspection  des  pharmacies  de  Moscou, 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  celte  ville,  où  il  mourut 
le  3  décembre  1739.  On  a  de  lui  :  ^  Ativ\.i\ 

'    bîssertatio  de  colerâ.  Utrechl ,  1696.  •  W^t-^t-  \-  .  - 

Parmacopccia  portaùlis  y  oder  kleine^  doch  xvohlversehene  Haus- 
Feld-und  Reîsenpoihehe.  Léipzick  ,  1707 ,  in-S*. 

Schobcr  était  membre  de  rAcadémie  des  Curî^'nx  de  la  nature,  soas 
le  nom  àî" Aristophane.  Il  a  inséré  quelques  faits  d'anaiomie  pathologique 
dana  le  recueil  de  cette  Société  savante.  Sa  description  des  eaux  de  Saint- 
Pierre,  près  de  Teret ,  se  trouve  dans  lo  recueil  de  THistoire  russe. 

SCHOENBORN  (Barthélémy),  médecîn  allertiand ,  qui 
vivait  au  seizièm^jècle,  fut  reçu  docleur  à  Wittenibcrg  en 
1676,  et  obtint  oHite  une  place  de  professeur  dans  TUuiver- 
eité  de  cette  villdÈ^^n  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivans  : 

C.  Plinii  Ub.  II y  de  mundi  historiâ ,  cam  lac.  JUiiickii  commentario» 
Léipzick,  iStS,  10-4°. 

Dialomis  de  peste  Seri^estanâ  ùnni  iSôa.  Witlenbci-g ,  i6i3,  in-6«. 
par  Balih.  Kiswelter.  {*.) 

SCHOENEVELD  (  Etienne  de)  ,  médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  k  Rostock  en  1691 ,  mourut  en  1616,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  Fart  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès, 
•près  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  ser^rice  du  duc 
de  Holstein-Gottorp.  Sou  traité  d*ichthjologie  est  encore 
estimé. 

•  •  •  . 

Dtstertatîo  de  scorbuto,  Rostock,  i5^i  ,  in-4°. 

Ichthyologia  et  noinenclatura  antmalium  marinotitm  ^  Jluviatilmm  ,  /<i- 
custriiim  ,  quœ  in  ducatibus  Slesvici  et  Holsatiœ ,  et  in  emporio  Hartt- 
ifirgo  occwTunt  Vivialia.  Ac  plerontmgue  hactenut  desideratnrum  ima- 
gines,  brèves  descriptiones  et  explicaliones.  Hambourg,  1624  1  iQ'4°- 

Oq  ne  1«  conCoodra  pas  avec 
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''SSflbiHFBi.n  (^rictorien),  médecin  de  Bautzeo,  mort,  le  i5  juin  iStji, 
â  Marhourg,  où  il  nvait  ])ri8  ses  grades,  et  où  il  remplit  successivemenl 
les  chaires  de  maihémaiifjues  et  de  médecine.  Il  a  laissé  quelques  con- 
sollalions  que  Scholtz  a  insérées  dans  son  recueil  ,  et  publié  en  outre: 

Rfcifuent ,  wie  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  Festilenz  hulten  und  davor 
hewahren  soiie,  Goerlitz,  i58(i,  in-4». 

Rathschlag  vor  die  beschwerliche  Plagê  der  rolhen  RMhr  und  anderer 
fi Wi/7£*<riie.  Francfort,  1 584,  in.8-.     •     '  '    .  M 

SCIIOENMIiTZEL  (FBATfç'ôM-èABRiEi,) ,  né  le  11  aoAt 
1736  à  Aicbstacdt,  fit  ses  éludes  à  Maiihcim,  Monipcllier» 
Paris  et  Strasbourg.  11  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
à  Reims  en  1755,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  à  1* Uni- 
versité (Je  Heidclberg ,  oà il  termina  sx  cairière,  le  2  avril  l'J^^f 
après  avoir  public  :  i»  "i 

•,liiic  fin  OitiH  II  I  •  «1  "IV   •fi  'Cf. 
^DbserUttio  de  hamorrhagiis.  Ifeidelberg,  1763, 

Programma  quo  usas  Jorcipum  in  arte  obsLeiricid  disquirîtur,  HeidcN 
berg  ,  1764  ,  iu-^". 

Regiminis  grauidarum  tentomen.  Heidelberg,  1765,  in«'|**. 

Diasertatio  de  sectione  analomicâ  in  cadayeribtis  de  autocheirtà  sus» 
pectit.  Hcidelborj;,  1766,10-4**. 

Tenlamen  hisLoriœ  faculLatis  medicœ  Heidelbergensis,  Heidclberg , 
17G9,  iu  ^". 

Programma  de  necessitate  laxantium  in  morhis  exanthematîcis.  Hei- 
dclberg, 1769,  in-40. 

Noxœ  pottis  infanlilis  calidi.  Heidelberg,  1769,  in-4**. 

Disseitatio  de  nocit^o  terreorum  in  morbis  exanihematicîs  usu,  Hei- 
delberg,  1769,  in-4». 

CoiJectaneorum  ad  historiam  Jacultaùs  medicœ  Heidelbergensis  /ùs' 
cicuU  duo.  Heidelberg,  177a,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœsectione  prœseruatorid,  Heidelberg,  1774'  in-4''. 

Dissertatio  de  hcemorrhagiis gravidarum  ac  puerperarum.  Heidclberg, 
1775,  in  4». 

Programma  de  musculis  psoâ  et  iliaco  sMppuratis,  Heidelberg,  1776, 
in-4'. 

uidversaria  medico-academica,  Heidelberg,  1778,  in-S'. 
Dissertatio  de  scarlatinâ  epidemicd,  Heidelberg,  1779,  in-4*» 

Programma  de  aniimonii  et  mercurii  in  jaculiate  medicâ  lleidelber-  \ 
S^nsi  fuds.  Heidelberg,  1780,  in-4". 

Programma  de  panu  natibus  prcei'iis  absoluendo»  Heidelberg ,  1 780 , 
10-4°.  • 

Programma  de  Jceminis,  quibus  lactatio  non  convenit*  Heidelberg,  ^ 
»78o,'in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterid  epidemicd.  Heidelberg,  1781 ,  in-4®. 
Constitutio  epidemica  Heidelbergensis  à  sept,  1781  <u/  fin.  jun.  I78at 
ijeidelbcrg,  1782,  10-4",  (o-O 

SCHOEPF  (Jean -David),  savant  «lédecio  el  naturaliste 
allemand  ,  vint  au  monde  h  Wunsiedel  le  8  mars  i7Si2.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  à  Erlangue,  Berlin  et  Vienne, 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A  son 
retour,  TUniversité  d^Erlanguc  lui  conféra  le  litre  de  docteur. 
Il  se  proposi,ail  de  passer  aiix  Indes  occidentales,  loniqu'on  lui 
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olîrit  de  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  rAngîeterre 
recrulail  en  Alleniague  pour  nieltre  sous  le  joug  les  Améri-, 
caius  qui  venaicul  de  déclarer  sou  indépendance.  Schoepf  ac- 
cepta, et  partit  le  7  mars  1777.  Lorsque  la  paix  fut  conclue  eu 
1783,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes, 
mais  resta  dans  les  élats  de  l'Union  pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  la  constitution  physique  de  celte  partie  do 
l'Amérique,  dont  il  ne  lui  avait  élé  permis  jusqu'alors  d'ex- 
plorer que  les  côtes.  En  1784  il  passa  en  Angleterre,  puis  tra- 
versa la  France  pour  retourner  dans  le  pays  d'Auspach,où 
le  gouvernement  lui  accorda  la  plpce  de  second  médecin  pen- 
sionné à  Bayreuth.  En  1788  il  accompagna  à  Venise  le  mar- 
grave, qui  le  nomma  son  premier  médecin.  L'année  suivante 
il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  à  la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  prussien ,  l'honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs.  11  mourut  k  Bayreuth 
le  10  septembre  1800.  Sa  Matière  médicale  américaine  et  son 
Histoire  des  tortues  sont  ceux  de  ses  ouvrages  qu'on  estime  le 
lus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueil  de 
a  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  les  Actes  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  le  jourual  d'IIufeland  et  le 
Naturforschery  W  a  publié:      .  '  ,  ,  , 

Dissertatio  Je  medicanientorum  mutatione  in  corpore  humano  .  pneci- 
puè  à  fluidis.  Erlangue ,  1776,  in-4*».  *   .  ">  "  '  "  t 

V on  der  ff^irfiung  des  Mohnsajles  in  der  Lustseuche.  Erlangue,  1781 ,' 
10-8'*. 

Schœpf  fut  le  premier  qui  fit  connaître  en  Europe  les  effets  oblenua 
par  Panglais  Noolh,  de  Topium  dans  la  vérole.  •      "  . 

Materia  medica  aniericana ,  potissimum  regni  vegetahilis.  Erlangue, 

1787,  in-80. 

Jieytrae^e  sur  mineralogitclien  Kenntniss  des  œstlichen  Theils  von 
Nordamerika  und  seiner  Gebuerge,  Erlangue  ,  1787  ,  in-8**.  ' 

Jieise  durch  einige  der  mitdern  und  susdlichen  vereinigten  nnrdame' 
vikanischen  Staaten  nach  Ost-fLorida  und  Baliama-fnseln.  Erlangue 

1788,  a  vol.in-80.  , 
Schœpf  s'est  montré  excellent  observateur  dans  cette  relation  d'un 

Toyage  qu'il  avait  fait  en  1783  et  1784. 

Historia  lestitudinum.  ErJanguc ,  179$ -1801,  6  fasr.  in-4**. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient  3i  planches  enluaiinées. 

Catulogus  medicainentoruin  lani  simpUcium  quant  compas itorum ,  qute 
in  ojjicinis  pharmaceuticis  P:incipatuuni  Borussicorum  in  Franconid  vi 
legti  prœslo  esse  debent.  Erlangue  ,  1798,  in-8**. 

Ueber  den  Ein/luss  des  Medicinalwesens  au f  den  Slaat  und  ucber  die' 
Vernachlaessigung  desselben  in  den  meisten  teutschen  Staaten.  Huf , 
1799,  in-8*.  (#.} 

SCHOLTZ  DE  ROSENAU  (Laurent)  ,  né  à  Breslau,  îe, 
20  septembre  i552,  fît  ses  études  en  Allemagne,  et  alla  les  • 
continuer  en  Italie^  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
S'élant  établi  ensuite  h  Freysladi,  puis  à  Breslau,  il  mourut* 
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dans  celte  dernUîre  ville  le  23  avril  iSgg.  Grand  amateur  de 
Itefloire  naturelle,  il  avait  tlabli ,  h  ses  propres  dépens  un 
lafdm  de  botanique  U  Breslau,  dont  il  a  donné  le  caïalogue. 
ppcndant  il  uest  pas  parvenu  h  se  laiie  uu  nom  célèbre  eu 
botftxnque ,  et  il  n'et t  CODiiv  que  par  un  recueil  de  consulia- 
Uons  de  médecine,  fait  avec  goût,  et  ^u'on  consulte  encore 
aujoardltui  avec  fruit.  Ses  ouvrages  ont  poiir  tiués  : 

Horlus  FratisUuiœ  sttus  et  rarioHbus  pfands  cnnstius,  earmUtê  cele- 
«rv^    cum  catalogo  bolanico,  fireslao  ,  iSii; ,  in.4'».  * 

jrfrT'Sr'T^KT^'^'S:^^  •  ^^^^^^  pmcticomm,  seciiofuê 
rnr,  Brc8lau,  1589,  »n-8». -Francfort,  1636.  ja-8».  el  in-iG. 

Catalogus  arbonim,  fnn{cum  ac  plantarum  ,  tam  indigenantm ,  quant 
ÉXQUcarum ,  horUj^rausfauiensis,  cum  additionîOus,  Bresîm,  1  Soi  ,  m  4«. 
:M/nêUt9arum  MotoMurum,  mêjù^^  «c  ehymicarum ,  à  summii 
atatu  nostra:  philosophs  ac  médias  •xoroÊantm^  voUtmen,  Francfort. 
139»,  lo-fol.  -  Hanau,  1610,  in-fol.  • 

Contiliorum  medicinaUum  ,  cçnscriptorum  à  pratstantissimis  noslr-orum 
iuqn>mm  mÊdm.  kUr  singularit.  Ft;mc£ovi, ,  ,598,  iu-fol.  -  Hcnau , 
imo,ja-fol.  .  '  '      .       ^^  j  » 

SCHOOK  (Majitiw)  mérite  une  place  dans  ce  Dictionaife» 
quoiqu'il  ne  fût  pas  médecin,  parce  qu'il  a  publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  Né  h  Uirecht,  le 
1^  avril  1614,  mort  à  Francfort  en  i6:i5,  il  s'appliqua  spé- 
cialement k  la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  à  la  théologie. 
Ajant  «dMenn  une  plaoy  u  gymnase  de  Deventer,  il  y  enseigna 
la  langue  grecque,  moqucace,  l'hisloire  el  la  géographie; 
mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  posle,  étant  passé  eu 
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et  pour  la  plupart  de  simples  compilations.  Oïl  distingue  sur- 
tout son  Histoire  de  Tœuf  couvé,  sa  Di.sseriatiou  sur  le  beurre 
et  le  fromage ,  dans  laquelle  il  a  rassemblé  tous  le^  faits  d'idto- 
syncrasie  contre  Tusage  de  cette  dernière  substance,  et  un  petit 
traité  consacré  k  combattre  la  théorie  chimique  de  la  digestion, 
qui  s'opère  suivaut  lui  par  la  seule  influence  de  la  cbideur 
animale. 

DUsertatio  de  ovo  et  ]9ullo.  UtMcht,  1643,  in«l9. 
Dissertatio  de  harengis,  vulgd  halecibtu  dictù,  Groniogne,  i64o» 
Tractatuê  dm  turjfiê^  stu  de  cupitikui  biUimùwn».  G^aHmSTieSS. 


Tractatut  de  hutrro.  A9et$tU  diooibm  de  mfeniomeûtei,  Groningue, 
i658,  in.i2.  -  rhid.  1664  »  in-ia. 

On  trouve  tout  ce  nu'on  peut  désirer  dans  cet  oarrage;  mais  Tanteur 
y  déraisonne  an  delà  de  louie  croyaoce,  lorsqu'il  se  Âauce  daus  les  expli- 
caUoDs  théoriques.  •  * 

Disquisitio  physica  de  signaturis  fœltU ,  in  qui  rmi  COêUi  4ê  propo^ 

Miniur  et  examiimntur,  Grooiogae,  io-a»; 
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J)e  cerevtsid  Itber.  Groningue,  i66i ,  in-iQ, 

Dejermentoet  JèrmcntaUone  liber  ^  complcctens  multa  sweulan'o  y 
speciatim  rationem  coctionU  cihi  in  ve/ilricuto.  Grooiosue,  166^,  io-ia. 

jDe  utrnutntione  tractatiu.  .^aiMerdam ,  1664 1  in^i^-Jim.  1666)  isrSt» 

DIssertatio  de  lino.  GroainQue  ,  iG'j  j  ,  in-12. 
'  Dissertatio  de  inediâ  medicamento  uniêferso,  Grooineae,  x664>  in-i3. 

••"   •     ■  *  (^.) 

SCHOB.ER  (Christophe),  né  b  M«mmîngcn ,  le  7  décem- 
bre 1618  ,  nlîaV'iudicr  à  Strasbourg  la  médecine  dont  -on  aïetiî 
maici  tu  1  lui  avait  iuspîré  le  gOiiî.  II  s'appliqua  cri  même  leiupa 
à  Tasii  ûiioiuie  ,  dont  il  s'occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  composa  ua  calendrier,  qu'il  publia  eu  iG^i  dans  cett^  ville, 
et  qu'il  coniînnft  de  donner  pendant  trente  ans.  En  i643  il 
passa  à  Bâic  ;  et ,  apt^  avoir  parcouru  la  Bourgogne ,  s*étre^ 
arr4lé  quehuie  temps  àMontjMUîacd,  11  le  rendit  à  Padooe,  ou 
il  fut  reçu  docteur  en  i654*  retour  en  Allemagne  il  de- 

vint mëdecm  de  sa  ville  natale-,  obtint  la  confiance  du  duc  der 
Wurtemberg,  et  mourut  le  12  février  167 1.  Ses  ouvcages  soi^  : 

Sednt^n  nom  Sehlag  oder  Gewait  Cottff,  fmd  wva  mam  Heh  étfwm 

hewahnn  soU.  Vim  .  l'icri ,  in-S*». 

Unterricht  von  dcr  Curder  Pest.  Ulm,  1G66 ,  in-i7.  -  Ibid.  ïGCyjj  ixX'Sr» 
Bedenken  von  dent  Aufnehmen'der  S^edicin.  Ului ,  1669 ,  ia-i>". 
Meffela  der  Gûsundheit.  Ulm ,  16G8  ,  ia-13. 

Medicina  perefçrinantium  y  oder  jirzney  tZoL  iZciMAdra»  Asasboiirc  1 

1663,  ia•8^  -  IbiÎL        ,  in-ia.  -  JUid,  itiQ;ph-ia. 

JBcrichi  vom  Ntdx»n  und  GehraucH  der  FbnfaneSen.  Aucsbourg , 

1664 ,  fal<8^  -  Bû/.' »67t ,  io-8^ 

Kurzer  ZTnterricht  von  der  FestkrankheitmVwac£ùt%^  iGiBf  ia-ia. 
Opuscuia  conjuncia.  Vienne,  169:^,  in>ia*  ('.) 

SCHOSULAN  (JBAii-MiCHEL),mcdecîn  à  Vienne;  où  il 
mourut  le  96  janvier  i^gj,  clait  né  le  iB  avril  1743  à  Wayd- 
îiofcn  sur  le  Thej'a.  Il  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; mais  on  lui  doit  une  version  latine  du  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Slocrk  en  faveur  des  chirur- 
giens des  .Armées  de  l'Autriche  (Vienne,  1773  j  in-8**.  -  Jbid, 
iu-8^). 

Dlueriaiio  de  vinis.  Vienne,  I2p7i  in-8°. 

Ahhandtuns  von  den  heilsamen  ICraeften,  fVîrkuns^  und  Gébrauch  des 
Mannendorfi^  Bades.  VienQe ,  in83  ,  ia-8°. 

jibhandlungueher  die  Srlmedîichheit  des  MiawiitkltbudêfXwdv^md 
die  Schnuerbrueste.  Vienne,  1^85,  in-S®.  , 

Cwuendtic/t^F  Ua^rrklu  fu4fr  dàê  Loifdiwik  :  wHa  wuf  tmfwû^  M^mte 
j0dermann  ieinen  ertrunkenen ,  erstickten ,  erfronien ,  von  Hitze  ver- 
Hkmachteten^  und  votn  Bliiz  bemehrten  ungluecklichen  Nebenmenschen 
Buel/i  leislgUt  der  ReUer(fhcr  Juer  sein  eigenes  JLeben  iich  sichûr  sUllen 
soll.  Vienne,  1786,  in-8*. 

Ce  maant^Mi  Itrt  boa  ;  il  a  eu  en  Allcougoe  ua  SOfiO^  épk  à  «^elui 
du  iraité  populaire  de  HA.  Or&la  cbes  nùU9»  • 
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SdfKXETE  (  JBAif-PiBAitt),  lié  kWôlÇiaffeii,  daua  la  Iksit, 
le^  mars  1744  ^  étudià  la  pharmapiel  la  chirurgie  et  Tanato- 
mîe  à  Àmstërdam  et  à  Pins.  Leigo&t  qei  voyages  lai  fit  pren- 
dre la  résolution  dë  vhiter  le  Portugal  ^  TEspagne^'^rAtigleierre 
H.le  Séoégal.  A  sou  ictoar  d'Afrique,  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à  Marbouig.  Quoiqu'on  lui  eût  accordé  Tex- 
pcctative  de  la  place  de  médecin  k  l'hôpital  deCassel,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres,  cl  fit  un  autre  voyage  au  Sc- 
nci:  d.  Celte  aotivelle  course  détruisît  s:i  sanle,  h  tel  point  qu'il 
rnouiiu  peu  de  temps  après  sdii  reloui  (l:;n^  sa  patrie,  le  lo 
novctiibre  1785.  On  lui  doit  des  observaliuus  iîUéressanlrs  *;tu* 
le  climat,  les  iiktiiit  des  liabitans  et  les  maladies  du  Sem  L'ai. 
Lilcâ  oui  iilc  imprimées  dans  les  Auaales  de  géoe^rapliic  de 
Spreq^el,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosopliiquc^.  li  a 
auRil poHié  on  traité  du  typhus  def  pays  cliaudi  sous  ce  litre; 

j4  Treatise  on  tlic  synochus  alrabiliosa  ,  a  contagiout  Jevcr ,  whuih 
m^eâ  at  Sénégal  in  the  ycar  1778,  and  prr^vpd  faf(;!  fn  te  greatesl  part 
otihe  hurppeans  ,  and  to  a  number  of  Uie  nuiivti,  Londres,  4582,  in-b*. 
•^ffitad•  >B  aHèmuid,  Stendàl  >  1786^,  in-S^.  (i.) 

SCHRADER  (Frédéric),  médecin  el  malhémalieien,  na- 
quit h  Helmsiaedt,  le  3o  juillet  1657.  Il  étudia  à  Willemberg, 
à  Léipzick,  à  Hehnslaedt ,  a  (  /l  oningue ,  à  FraneVer  et  à  Leyde, 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu'il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  saYfomotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l'art  de  guérir  à  (^roninguc  ;  mais,  en  i683,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  remplit  une  chaire  à  Helmstaedt,  où  il 
teruiiua  sa  carrière  le  22  août  1704*  Ses  ouvrages  se  icduisent 
à  des  dissertalioos  académiques. 

Disserlatîo  de  naturâ  puerl^ .  Helmstaedt,  io-4°. 
Dissert atio  epistolicn  fie  microscopiorum  mu  in  tuUurali  sdenUà  et 
anatome.  Groniugue ,  lOëi  ,  iû«8*. 
Diiserlalio  de  venenis  et  antidoUs,  Leyde,  1Ç79,  in- 4**. 
iftssertatio  de  admrondâ  jurfurcs  in  «km  CjfMiwat  subtUitête*  Helin- 

Dissertatiç  de  Jrigprii  naturd.  Heliostacdt,  1G04»  in-4  '• 
DUeenatio  de  aene  in  corpu»  humamtm  effeetibue^  Helmsiaedt,  i685, 
in-4'*. 

Dissertatio  de  co^uoscendîs  ^uaUtatibus  medicamentorumm  Helmstajodiy 
1635  ,  ia-4'*. 

Dissertatio  de  medicamentorum  facultatibus.  Helmstaedl,  x685,  iii-4**. 
De  tjrmphâ  etgUuubdit  pathoiofflca  eontidenaio,  Helnosleedtf  x685» 

10-4"- 

Dissertatio  de  habitaculis  animantium,  Helmsiaedt,  iû£5 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  partu  dijfficili,  HelinSlaedt ,  x6d5|  jii«4*> 

Tiïssertatîo  de  tmogituuiotw  matênuB  ia JfceUun  ^ff^Êcid.  HelOMUedl, 

1686 ,  io-4°. 

Dissertatio  de  venœ  sectionis  usu  et  ahusu  in  JehribiUt  Uel w&tacdt» 
VU.  II 
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Diêtertalio  dû  irmpidormm  ffficamà.  HeimstAcdl ,  1687  » 

Dissertat'o  da  dotnrihus.  HeTinsïnrf^t ,  i(»S8,  iT»-4"^. 

jidUiiamtnUè  ad  J .  feslirigti  ijftUai^nia  analomicum .  Hi:luisUeJt|  1689, 

DUsertatio  de  hemîcram'd.  Helinslaedt ,  1690  ,  in-4**. 
Dissertatio  de  medicamentorum  gaUnicorum  parittr  et  chemicorum 
mecessitaU.  HeltnsiSLedi  y  lô^i  fin-^^, 
DUiêrtiUio  dti  morbonan  tfunmandm  aabtbriMÉ,  Hclmattalt,  169a, 

Proff'ammata  Hippocratica  de  prognosUcis  signis,  Helœstaedt ,  1693, 

JJissertatio  de  jebre  quaHanâ.  Helmstaedt ,  i6q4  «  io*4"> 

'  Di^<fer{alia  de  iinditns  gravitate.  HelmslaeJt,  1G94  »  10-4". 
I*ro§ruinma  de  noi'â  meihodo  botamcd.  HuiuisUedl,  i6c)5,  in'4** 
Vissêrtatio  de  yuinemm  enrâm  Hehn8taedt>  1695,  in-4'^. 
3}i$9eHatio  de  idiosyncrasiâ,  Helmstaedt,  1696 ,  in-4*'. 

Dhitertulio  de  brutnrum  anîmantium  armaturâ.  Helfuslae^îr  ,  tO()7,  in-4*. 
Dissertatio  de  regularum  suniLaiis  prudenU  a//piicauuiie,  HeioDSiaedlt 
ieg»,  in-4'». 

nissertado  de  sigma  medicis.  Helmstaedt,  1699-1700,  10-4*. 
Ditseitatio  de  medicamentorum  vehiculis,  Helmstaedt,  1701  ^  mr^"» 
Dissertatio  de  curiositate  medicâ  Helmstaedt,  1701,  in-4*. 
Dissertatio  de  eruditorum  valctudine,  Helmstaedt  «  1701  ^  io-4*«  ' 
DiM&talio  dê  hiruditiHus*  HeUoaUedty  1703  ,  iQ'4**  (i  ) 

SCHRÂ.DER  (GE&KAtir-IlEiiEi-CHEKTiBir),  ni  à  Osier  ode, 
dans  le  Har^i  le  10  octobre  X73S  ^  étudia  la  médecine  a  Gœt'- 
Ungue,  et  y  prit  ses  grades.  Lorsqu'il  eut  obtenu  le  titre  de 
docteur,  il  alla  pratiquer  Tart  de  guérir  à  Salzgiiter,  près  de 
Hildeslîpîm  ;  mais ,  au  bout  de  quelques  aunées  ,  il  obtint  une 
chaire  d'accoizchcmcus  au  Coîloge  de  Bronswick.  En  1761  il 
'  servit,  cotiime  médecin  militaire,  dans  les  troupes  du  land- 
grave de  Hesse;  et,  en  1763,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine K  rUniversité  de  Kinteln.  Ce  fut  dans  cette  villo  qu'il 
termina  sa  carrière ,  le  21  décembre  -17^6,  laisiaut  cjueUjues 
opuscules  académiques ,  qài  ont  pour  titres  ; 

DisseHatio  de  di^tione  animalium  carrwororum,  Gœttiogae,  lySS, 
in -8».  . 

Ohservatxonum  rarionm  ad  rem  memetim  etabêtetticitmt  êpetiamnim 
fascicnlus,  "Wolfenbullel ,  1760,  in-8'*. 

Diuxertatio  de  morùo  ni^ro  Uippocratis.  Riniein,  1764,  io-'4** 

Dissertatio  de  liquora  Mim*  Riiltelo  »  1^65 ,  in^. 

Mëertatio  de  ttt$ri  in  gêture ^  et  epùteouà^  ifsmhoe  «nno  samU  Rîo- 
tcTn,  1765,  in-4'*. 

Dissertatio  de  potu  coffeœ,  RinUlA,  1^67,  ia-4". 

2>ûs«rlatfo  de  preechtro  veHm  seetioms  itsu  in  quîhtad«m  JîArium  ht" 
UomruM  ptdrùùtnànac  exanthematicarum  speciebu»,  lUiidelii,  -I770,ill^'^» 

Programma  de  insitione  variolarum.  Rintcîn,  1771,  in-4". 

Dissertatio  de  diretd  et  regiminc  in  variolis.  Rml«ln,  I77,î»,  in-S*. 

$CHitA»B&  f^C^rëtien- Frédéric  )i  prédièatear  do  dncbé  de  Ma^e- 
l>our^,  s'eat  livré  à  Téiudr  de  la  boi;mifjtic  ,  sur  laquelle  il  a  pub'ic  : 

liufex  plantamm^horli  botanici  paidagf>^u  rcffii  Glauchensis,  Halle, 
177a ,  in-12. 

Btntra  plaakirum  âeleeta,  Hallef^  1789.,  ia-8'. 


,   SonABBK  {Henri^jia^he),  proiiimm  ih'ÙfÊkbim  depois  1803, 

4Ml  dircctear  du  jardin  de  boinniquc  de  celle  cél«-bro  UnÎTersiié ,  dans 
laquelle  il  a  f:iit  toutes  ses  étudrs  \c  en  1767,  le  i'^'  janvier,  n  Alfeld 
près  d'Uildcslu-im ,  il  a  curiclii  la  botanique  des  ouvrages  soivaiM: 
Bmiegium  florœ  gennamcfg»  Btmmftt^  tjg^r^Ml^[  \\  n^-  T 
MruiuÉnss  der  Ft^Niêmngtn  iiffor  iftr  m<Witilîfaiift^  Jirfmnifr  flyjUu 
gne  ,  1795,  in-S". 

Seituin  Hannoiferanum  ,  seu plantée  rariores,  quœ  in  hortis  reeUê  Uaa- 
moverœ  viciais  cnluntur,  Gœttiogue ,  1 795 - 1 798 ,  ini|bl. -  >'  .r-  - 

.  Publié  avec  Weodiand.  . 

Nova  ^eneiv  plnntarum.  Léiprick  ,  1797,  in-fol. 

Journal  Juer  die  Botunik.  Gceilingue,  i;99-ibo3,  5  vol.  in-S". 

Oonmmniiitlo  iufier  veronieis^Hemli»  Êànmit^^  i8o3,in-8^ 

Nmm  Journal  fuer  die  Jiotanik.  Erfîiit,  i8oO)%lftM^  4 IN^.  ni4*.V 
.  iShn^^rm an ica.  G œll\ngue  ,  1806.  in-S". 

Oèntim  non/iuUa  pLtntaruni ,  anendatu  et  observationdk0  illustroia» 

Hnrtiis  Gœttinr;eiuis,  s.  planta  novœ  et  ranores  horti  rec^ii  GœttingenA 
jéescriptœ  et  iconibus  illuxtratœ,  Goellinj^ne  ,  i8of)- 181 1 ,  in-fol. 

J)e  halophyiis  Pallasii  f  respecta  impi  i/nis  ad  Sulsuiam  et  St^fedajn  lut^ 

GcBiOngue,  1810,  in-4*'« 
Monofp-apTiia  ^eneris  verbasci.  Gœttingue,  i8i3,  in-4'*. 

/«/ir6«et/;e/wA'r  f;e\vrtr^c/i4ifciiiirf».  Berlia,  i8i8'^tbi9,  în-8*»  ^> 

Avec  Link.  et  Sprengcl.  "••       ♦  »• 

De  asperi/bliiê  Lia fuei.  Gœlimgne  j  i8ao,in-4°.  >• 
ScHUADER  (  Jean-Chretien-Chartes  ) ,  pharmacien  de  Berlin ,  a  publié  : 
Die  fiJordtcuttclie.n     /.«^«yj^^— f."»-*  A^j^m^^^m.         if  irrTffcaftir 
fciiM*.  Berlin ,  i^9i ,  in-b".     ...  V     m  •  '    ^   ^   ,  • 

Jflùra,  oder  Lendlkhe  GemàMi€i  Berlin,  1796,  in4*. 
Preisschrift  neber  die  eîgentliche  Deschnffenheit  und  Erzenauut  der 
erdi^n  Bestandifieile  in  tien  venchiedenen  iaaiawuUa^ea  ^^Hnamar- 
C0/t.  Berlin,  iSoo,  iu  S*'.  .  .    1  !    .,  ,  ^  v 

ScHRAJDEn  {Just)  d^AmstettUm ,  a  publiés 

F,  de, le  Boe  Sylvii  praxoot  medicm  liber  s§cutt4u^9pfr(iitt  (ft^Êêmtuê, 

Amslerdam ,  1^71,  in-t2 

Obserxfutiones  et  historiœ  omnes  et  singulœ  è  Guiiiielmt  Ilaruei  libello 
de'  genera^mê  'exeerptœ ,  et  m  aecuratissimum  ortHtnm  rwtlaetm^  It^ 
Guelielmi  Ztangii  de  generatione  animalium  obsenfotiones  (jtfm^filu^  ^c- 

ceaunt  oi^î  fœcundi  singalis  ah  incuhatione  diclus  fuclœ  insfiectiones  ^  ut 
et  obsen^alioiium  analomico-medicuruin  décades  tfuatuor.  Denique  cadw 
99rahàièamo  càndiendtmethadu»,  Amsterdani-,  1674 ,  in-13.       '  (o.) 

SCHRANK  (F^Irançois  de  Paule),  né  à  Varnbachy  en  Ba- 
vière, le  21  août  17471  ex-jc>uilo,  d'abord  professeur  d'élo- 
quence, puis  d'ecoiioiiiie  cl  de  holaintjuo  écoiiomifpic  a  In- 
golsladl  ,  enseigne  niainlonant  à  I^andsliul ,  on  il  cullive  avec 
sutci's  ion  les  les  brandies  de  riiisloire  iialurelle,  parliculière- 
menl  la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  :  ' 

Seylraegp  zur  Natnrf^csdiirhtr.  I,('i|izirk  ,  i77^),in-8'. 
Vorlesungen  ueber  die  Art ,  die  Natur^eschicliU  zu  sludicren,  Ralis- 
konne,  1780,  in-8". 

'  Enumerutio  insectorum  jiustriœ  mdifiêttorum.  Vienne  ,1781  ,10-8*. 

'  jinleilung ,  die  Naturç^eschtrlite  zu  studicrrn.  Munich,  1783,  in-8*. 
'  NatuHiistoiische  Brief  'c  uchcr  Oestei  reich ,  Stdzburs^^  Passau  und 
^rchtsgaden,  SaUbourg  ,  1784* '7^^  1    ^^1*  io-^". 
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jinfangigniende  der  Botanik»yivaxich ^  1785, 

Verzeichni^x  dev  hisher  liinlaenglich  behannten  Eingeweiàewuermev ^ 
nebst  einer  Abhandlung  ueber  ihre  Anyerwandschaften.  Muoich,  1787  , 

Bqyerischeflora.  Munich  ,  i789'i79o,  2  vol.  in-8**. 

Primitiœ  florœ  Salisburgensis  ^  cum  dissertatione  pnBviâ  de  dàcrimiae 
plantarum  ab  animidibus.rvmxiîOTl^  179a,  10-8*. 

Vom  Fftan%en»dUafe^  undvonwtv^rwMukênS^jma^aflm  hefPflan' 
zen.  Tngolstadt,  1792,  in-S". 

Abkandlung  einer  Friyatgesellscha/i  von  NtUurfbrsdiem  und  0£ko~ 
nomen  in  (Hterteutachltuid»  Munich ,  179a ,  inS^,  • 

Reise  nach  den  suedlichen  Gebif^en  von  Baycrn ,  in  Hinsîcht  ûuf 
boLanische  und  œkonamischc  Geeenstaende.  Municli ,  1798,  in- 8**. 

jânjangsffxtende  der  Jiergwerkskunde,  Ingolsladi,  1793,  ia-S°. 

Von  den£9ebengejîiessen  der  P/iansen  und  ihrem  Nutsen*  Ingolaitadt , 
i7Q4,iii-8». 

Naturhistorische  und  cekonomische  Bnefe  ueber  dos  Donaumoos, 
Manheim,  1795,  io-^*». 
Sàmmlung  naùo'kuioriichn'  und  physikatiu^mr  ArfsMtaa.  Nnrem- 

•berg,  1796,  m-8°. 

Nachrichten  von  den  Bee^henheiten  und  Schnjien  berueluhter  Gelehr-  ^ 

Nuremberg,  1797  ,  în-8«, 
Fauna  boicn.  Nuremberg,  1798-1804,  io-8°. 

Gmndriss  der  aii^emeinen  liaturgeschichie  und  Zoolo^e,.  Erlaogne» 
1801 ,  in-8''. 

Briefi  y  naturhistoriachmt ,  jAywSuiUaehmn  und  OBXonomÎMft*»  InkaltSm 

Ërlangae ,  i8ou,  in-8**. 

LandshuUsche  Nebenslunden  y  zur  Mrweilerung  der  Naturgeschichu 
'   oifgeivaitdlr*  Lttodsbut,  i8oa-i8o3,  îih8*. 

Grundriss  einer  Naturgcschicîite  der  PJlanzen.  Erlangiie,  i8o3,in-8*. 
Sammlung  kleiner  Abhandlungea  zur  Brweiterung  der  Naturges' 
c/«ccA/«.  Landshut,  1809,  in-S**.  (o.) 

-  SGH&EBER  (  lEAii-GHRiBTtEir-DAFiEi.  de  ) ,  rim  des  plus 
.célèbres  oftturalistes  de  l'Allemagne,  professeur  à  l*Uoif<ersilë  • 
d'ËL'languey  mà  le  17  janvier  i^Sq,  à  Weissensen ,  dans  la  . 
Thurioge,  est  connu  aans  toute  i^JËurope  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digne  élève 
de  Linné,  un  des  savt\ns  les  plus  laborieux  de  l'époque,  et  un 
homme  dont  le  savoir,  vraiment  encyclopédique ,  embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  rAcadémie  des 
Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de ,Théophraste  IJ^  il  a 
•enriclii  le  recueil  de  celte  compagnie  de  plusieurs  mémoires 
fort  importaas.  Ses  ouvrages  sont  : 

Jàithographia  Ilalensis.  Hallo ,  1758,  10-4". 

Novce  species  insectoruin.  Halle,  1759,  in-4*'*  ^, 

LÎdu^ntphia  Halensiê,  exkibens  Uimdes  cùreà  Halam  Soseonum  repe- 
xttindos  systematicè  diffesioSf  secundom  ciastês  ec  ordinest  gm&m  et 
species,  HAÏle ,  1750,  in-8*'. 

3%Me<  medieœ.  Upsal ,  1760,  in-S**. 

Réimprinice  dans  le  louie  VI  des  Améaités  acadéniimies. 
Botanisch-œkonomische  Abhandluni^  vnn  Grasbau.  Halle,  1763,  in«8**. 
Icônes  et  descripiiones  plantarum  miiuis  cognitarutn,  Ualic ,  17(161  in*fol*  ' 
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c.      Linné  termini  hntanici  erplicati.  Ed.  notfa  AiCfior#«l»éipsick ,  '  ' 

1766,  ia-tt''.-Eriaiigae,  1589,  in-8°.  - /Airf.  179a,  ' 
.  BoiéÊlwth'^CÊ^ûnomiMehé'  Beschreibune  dtr  GrwalwJr  tléipMck ,  1766- 

1780,  in.fol.  'Ty'  '  ^ 

Dr.  phasrn  ohiet'vafiones,  Léipziok,  1770  ,  in-j  1 

6picilegiumJlorœ  Lipsicœ.  Léipzick  ,  1771 ,  iii-S*.  '  I 

Xntetf  Mdtetia  mediea  per  tria  régna  natarttdigaêUk:  ed;  atttm,  Llip-  . 

zich  et  Erlanguc  ,  1772 ,  ïn  %^,  -  VieW,  tn^^f  iD^.^ErinM ,  l^ï*,^  ' 
in-So. -76/r/.  1787,                                                             ^                                  ,  , 

,,IieschreibunffderQuecke,nebttiknrAibildungnachderI</aUtr.Leï[^^  »  , 

liek,  i77a,in-^«.  '   •  >.  t^i  f  «'  | 

Dissertatio  de  plantis  veiHicillaiis  unilahiatis,  Erlaogiie,  177)  ,  io>4''- 
Plantarum  vtfiiGiUaUsrum  mUakoUmm' gutera  et  tpwiêê,  IMMmk. ,  >  | 

■  177-i  ,  in-4».  ,.r    ,  .  .  -  •       .....   -.ri?-.--.'..-  I 

Saêugthien  in  AlbUdungen  naeh  dmf  lhturf  mi»  BêtchrdStuègkn. 

Erlanguc,  1774-1801,  4  ▼oï-»"  l' 

La  plupart  des  figures  sont  coj)itH  s  de  Buffon  ,  ei  enluminées  d'après  l«f 

docriptioni.  Cependant  il  y  en  a  aussi  plusieurs  bonnes  et  originales^ 

Dissertatio  de  comparativà  êang/uini*  in  diireniê.vtim'eeieritate^^Kif--  .  j 

langue ,  1775 ,  .   :  ^.      -j       .  .  »      '  -j 

i^er  ^tf/ttf/o/it/icT.  Halle ,  1780-1804,  in-8».  *  *  ! 

Mantîssa  editioni  quarUB  materiœ  medicœ  Linné  adjecta,  Erlangue  , 
1783,^0.8**.  ^ 

Neues  SchwcJisches  Mai^azin  Alcincr  yîbJutru/'tin^en ,  welche  in  der  1 
NaCwyiMd  HaushaUungskunde  einschlagen,  ]Nureinbe»g,  ipb'd,  in-8*. 

'  JHtiâR*  ji#ifwviifttalM  ac«d^Mn»e.  ^  %  ^ 

^787-1790 ,  10  vol.  io-SS  ^  ■ 

*  :  Programma  IV  de  perseâ  yEgypliorum.  Erlangue  ,  17B7-1791 ,  in-fol. 

Linnœi ^nera  planiui'um^  Ma,  VIH.  1?  raucfori ,  1^89-  1791»  3  vol. 


SGHREGER  (  6£BirAXD-NATQAirAEL*GoTi1«'OB^ ,  professeur  à 
rUuiversitc  d'tr langue ,  né  à  Zeitz,  le  6  juin  1766,  esi  surtout 
connu  par  ses  rcclieiclies  pur  lo  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n'ont  j>as  peu  contribu.'  à  laire  pencher  de  plus  en 
plus  la  balance  en  laveur  île  ce  System*'  considère-  comme  aident 
principal  ,  ou  plutôt  comme  af»ent  uni<pu:  de  l'absorption. 
Ayant  aperçu  ,  ou  cru  apercevoir  des  libres  musculaires  dans 
le  canal  thoracliiauc.  il  en  conclut  que  les  vaisseaux  iyuipha* 
tiques'  jouissent  de  rtmlabllité,  assertion  parfaitemenl  vraie, 
indépendamment  desjpi^iniwes  qui  avaiepil  Conduit  l*aiitettri 
ViBeltre  en  avant.  Sclu^er  a  rendu  aussi  un  grand  servie^  è 
là  chîmrffie  par  la  publication  d*un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
iPttgét.i&t  : 

fwiis  animantiunt  brtUonun  cum  humano  çomparatio,  Léipzick,  178^1 
So-4».  . 

DliserààdùÊUhrUaMlita^e  vasorum  Ivmphalîcarum.  Léipûck,  1790, 

Fragmenta  anatonuca  et  physiologica.  Lcipzick,  1791,  in-4'*. 
Dissertatio  de  cortids  JraxiiU  excelsioris  naturd  et  viribus  medieis. 
Léipzick  ,  1791  ,  in-4". 
Der  in  al^îen  Seuchen  und  Xrankheiten  des  Ilaut-und  Hn/wiehes  un- 
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terriciiUnda  und  selbst  heilende  jChierars^t,  ZeiU  et  Hauiobourg,  1793  - 

Theorcdsche  und  prukdkib/g  Befwm9gt  àurXuUvrdeê  SamtffttdêrUhre* 
Xiéipzick,  1793,  in-S". 

Kritisches  Dispensatorium  der  geheimen^  speciflschcn  und  wi'wersel-' 
■  fc/i  ^eiVwûw/.  Léipzick,  1794,  in-B". 

Handbuch  der  poputoen^n  Tiueriuilkundfi^  Alldorf  «t  Murembcrg, 
1797 ,  in-8*.  ^  ^  • 

rn^ntmma  dejasciis  capiUgm  Erlaogtie,  179B,  iQ>8<*. 
Die  fVerhzeuffi  dtr  aeiteren  und  nnera*  Mntbindungfh^puu  EvUmptep 

1799 ,  in -fol. 

JJeJunctione  placentœ  uUrinœ,  Erlangne,  1799,  in8», 

j4nnalen  der  neueUen  EngUstAân  und  Frtmzomdieu  Chim>gie  und 

Ceùitrt^/uu  lfl   Erlangue  ,  1799-1800,10*8*. 
Publié  f)ar  J.-G.-F,  Harles. 

JSechl/èrtigun^  seines  aertzlichen  Verfahrens  in  der  Krankheii  des 
Graftn  von  Gronfjhld,  Erlangae,  1801 ,  inS^. 

^tiswuhl  zprstt^uter  kleîner  Schrifien  mtdicinùiAien  und  Mwj^ 
schen  InhaUs,  Léipzick ,  xSoz ,  ia-8°. 

Grundrisê  der  chirurgischen  Ttchnik,  Léiptîck ,  i8o5  ,>Sd-8*. 

Grundriss  derchirurgischen  Operationen,  Léipzick,  1806,  in-8®. 

ScHHEGER  [  Henri'Cnre  tien -Théophile)  f  fils  diu  précédent,  m  ZcîIï 
le  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à  Wiucmberg  dej^uis  ibio, 
•  publié  : 

II  indbuch  zur  TTpHhindc   der   Tnrzueqlîcîisten  und  gefuchrliclisten 
JPJlanzenkrankheiUrt  ùi  dcr  LanUvJii  ihsckafu  Léipûck,  i79(>,  10-8**. 
De  termm  diattâ,  Erlangue,  1798,  'm-%\ 

Fluidorum  corporis  emtnaUa  chemiœ  nosologicœ  epecimen,  ErUugae» 

1800,  in-8®. 

ersuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menscldichen  Kœr" 

pcr5.  Léipzick,  i^g^jin^**' 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-chemischen  Gertudkeehofien  âelte' 
rer  und  neuerer  Zeit.  Furlh,  i8oa,  in.fi**. 

Kurze  Beschreibung  der  pneumaiischen  Gcraethschajien  aellerer  und 
neueref  Zeic.  Furth,  180a,  in  ^**. 

Kurze  Beschreibung  der  physîkah'sch  -  chemiiehen  Gemeduchéifiem 
aeUerer  und  neuerer  Zeilen.  Furib,  1802,  ia-B". . 

Belneoieehnik ,  oder  jtnleiiung ,  Kunelbaeder  vu  berehen  und  «izii» 
wenden,  F,urih  ,  i8o3 ,  in-8°. 

Synonymia  anatomica ,  ofifei*  Synonyuûk  der  anatomlschen, Nomenklét' 

tur.  l  urUi,  i8oJ,  in-S".  '  . 

Tahellarische  Charahterùtik  der  Mclftn  undunae^ien  Anneyhter^ 
per,  Furlh,  1804,  in^**. 

'  Handbuch  zur  Selbstpruefimg  unserer  Speisen  und  Getrae/dte  nach 
ikrer  Guete  und  jiechtheit.  Nuremberg ,  i3io ,  iii>8^.  (o.) 

SCHKEIBER  (jBAUTFiiiÊDéBic),  né  à  Kœnigsberg  1«  26  mai 

i<7o5,  se  décida  pour  la  médecine,  après  avoir  fait  son  cours 
de  pliilosophie ,  et  so  rendit,  en  l'^îô,  à  Francfort-sur-POder, 
et  de  lâ  II  Léipzick,  où  il  se  mit  a  étudier  celle  science.  Mais 
il  ne  fît  pas  un  long  séjour  dans  ces  deux  villes,  car  la  répu- 
tation de  Boerhaave  Tattira  bientôt  à  Lejde,  et  il  y  fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé 
en  amcs  qu*ileat  soutenu  ump  thèse  remarquable  par 

une  nouvelle  théorie  qu'il  proposait  sur  la  cause  de  la  dou- 
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leur  el  sur  loules  les  sensniious  désagréables  de  Tâmc.  Âprè», 
sa  r»H eplion ,  ii  praliqtia  {leudaiil  quelque  teuq)S  eu  llollatide, 
^e  rcndil  ensnilc  à  Marl)ourg  ,  auprès  du  philosophe  Wolf, 
ayec  lequel  il  se  lia  d'une  élroilc  aniiiié  ,  el  alla  fiire  des 
cours  de  nialhcMuali(jue$  et  de  philosophie  à  Léip»ick.  En  i  -S  i  • 
il  sollicita  èf  olkiAt  uot  pff €•  <lé  médecin  dans  lés  troupes  du 
ciar  Pierre  ii,  partit  pout  Moscou,  puis  passa  h  Pétersbourg, 
oùi  il  fut  reçu  membre  àe  TAcademie  des  sciences  et  professeur 
honoraire.  Il  fît  plusieurs  campagnes  sur  le  Khin  et  en  Turquie» 
avec  l'armëc  russe ,  obtint  ensuite  la  place  de  médecin  pen- 
sionné h  Moscou,  et  finit  par  être  investi  d*une  chaire  d*ana.* 
tomie  cl  de  chirurgie  h  Pélcï-sbourg,  où  'A  termina  sa  carrière 
le  28  janvier  l'-do.  On  a  <le  lui  plusieurs  observations ,  qu'on 
trouve  dans  les  /Vcles  de  Pélersbouig,  rl  divers  ouvrasjes  dan* 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  priucipes  d^  récolq  i^j|^-> 
maihéuialinue.  " 

Meditationes  p/it'/n^ophico-medicdt  dé  tâerfmiê  U  flétù  Pépelitm ,  ma- 

ÈUmenti*  m^^g^ua  phjrsicO'mathematicœ  pramiueadaf  liber  unut, 
Léipsick,  i7$0,ittSQf. 

Elementorum  medicinœ  pfiysiçO-nuUhcmaUcontm  tomm  pnmuttftmm' 
fort  et  Lei^zick,  I73i,  in-8*.    ...  '  *  - 

CùnsidefyiUo  corporis  et  motû$l  £kiiii>P^tenbonrg  ,  1731 ,  1 

AddiidtioniÊê  Mcaêtaiim  md  conndérùtàonMm  wrporiê  ac  motâê.  Lig», 
1733 ,  111-4" 

Hijtpria  vitœ  et  merilot'um  Friderici  Ruyscliii.  Aimlcrdam,  173^, 

\j  .drtptmentum  hypothesi  inJluxiU  pliyaici  reeénâ  oppasàum\  immc  daté 

ùccastone  et^cluium.  Brcslau ,  »735,  in-4**. 

Obserualiones  et  coaitata  de  peste  ^  quae  antns  i^StS  et  17^9  in  Ucmniâ 
m^snata  est.  Saint' Pétersbonrg ,  1740,  in-4'*«- Berlin,  1741  •  io^.  «- 
iHd.  1780,  in-  |'\ 

JSpistola  ad  Ilallepum  de  mcdicamento  h  Joannâ  Stephens  conftà 
Cétculum  renum  et  veiicœ  dipul^uto ,  et  in^/ficuci ,  et  noxio.  Gœtlingue , 
1743,  in-4^    ....  .  . 

Syll(ihn<i  s.  index  omnium  partîum  eorpùris-hwnani  figura iUuâtnstas. 

•  Saint-Pclersbourc  ,  1744» 

JTMrstf,  doch  zMaengUekê  jinwmsunc^  zur  Brkenntnitt  tmd €kirdér  vmv ' 
nehmsten  hrankheiten  des  menschlictien  Leihes.  Léiptick,  >7S6y  io-SP. 

jilmnc^psturn  medicum.  Vienne,  1757  .  in-'i" 
ScuR£iBER  {^Jean-Chrétien  ^,  roédccin  de  Berlin,  a  public  : 
i^lf'Êi'éisIdiédenè  kune  physikatisch  -  philosophisch  '  uad  medicimsdté 
Metraclttiingen.  Berlin,  177     ia-8*» - I^mT,  1776,  in-8*. 
,  C^est  l'œuvre  d'an  charlatan,  qui  recommande. son  remède  srcrrt. 

ScTinr-iBETis  (Charles  de),  directeur  du  cabinet  impérial  (riiistoir/î 
naLurelic  de  Vienne  depuis  ;8o6,  a  décrit  plusieurs  espi-ces  de  coicap- 
tèg€»  inédilet  ou  peu  connues  dans  les  Transaeiioni  da  la  Société  iin- 
néenne  de  Londres,  donné  on  mémoire  sur  le  protée  dans  les  Traosac- 
lions  phîlesophiqnts ,  et  publié: 

Fersuch  einer  vollstaendigen  Konchyliefi"  Kenntnisê^f  nach  Linné* s 
Sbj/tsiÊMé  Vifinie,  179S ,  in-8*. 
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On  lui  doit  auâsi  une  description  des  pierres  météorîqties  tombées  en 
Moravie ,      m  para  dus  le«  Annalcf  de  pbjraiqiie  d«  Gilbert,  (o.) 

SCHROECK  (Lucas),  fils  d*uQ  médecin  du  môme  nom, 
qui  était  physicien  d'Augsbour^  ,  vint  au  œonde  en  celte  viiie, 
le  3o  seplenibre  li)  j6.  Après  avoir  étudie  la  médecine  à  léna, 
il  fit  divers  vûjagcâ  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  picndr^ 
le^tttre  àe  docteur  dans  cette  ùnivecsité*  Etant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie,  il  v  fut  nomnië  médecin  de  IHiopital ,  et  par- 
vint, en  s 71 3,  k  remploi  âh  premier  physicien.  Honore  de 
l'estime  générale,  il  mourut  le  3  janvier  1780.  De  tous  ses 
travaux, le  plus  célèbre  est  Tédition  qu^il  a  donnée  de  la  phar- 
macopée d'Augsbourg ,  h.  îaqu<^lle  il  fit  de  grandes  additions  ^ 
mais  le  mérite  d'un  pareil  ouvrage  est  bien  tombé  depuis  qu'on 
commence  a  se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
sister les  riclieâàeâ  de  la  matière  uiédicale.  Ou  a  de  lui,  outre 
plusieurs  obseryadons  disséminées  dans  les  Ac^es  de  l'Àcaîdé- 
mie  des  Curieux  de  la  nature,  'dont  il  était  membre,  sons  le 
nom  de  Celse^  les  onvrages  snivans:  ' 

^harmacopœia  AugustanarestUuLa^swey  examen  animadversii^m.  in 
jiyispêiuaiormm  Augustamun ,  '^'tud&ngué  mantissém  hermed&m  Jamn' 
nis  ^weMèri.  Vienne ,  lÔ^S »  •  JfW*  m-i^*,^IHd,  169!, 

iu'^" .  ~  loid.  1710,  în-foî, 

JPhurmacopœiœ  yluL^ustar.œ  restitutœ  c/e/cn^io.  Vienne,  i6^5,  in«4'*« 
Memoria  fi^ehchiana^HUû  vita  G,-H.  ffelsckn.  Vienne,  1678.  in^, 
Histnrta  n:c$chi ad neo^mom  jfeodemiœ  cunoiommeonsayiUuyieia»f 
1682,  m-ii'^. 

Hygea  j4ugiutana^  «en  nMmorw  smetUaris  coUegU  meéiei  AugustmU, 
Vienne  ,  1683  ,  in'4°. 

Continuatio  progreinu  œodemieœ  uaUnnm  cwrioMomm,  Maremberg . 
1689,  in-4».      ^  (i.f 

SCHROEDER  (Jean),  né  à  Saïlzufeln ,  dans  la  Westpha- 
lie,  en  1600,  s'appliqua  à  la  médecine  en  Allemagne,  en  Da- 
nemarck,  en  France  et  en  Italie.  Après  avoir  pris  Je  grade  de 
docteur,  il  remplit  pendant  quelfuie  temps  la  place  de  raéde- 
cin  dans  les  armeeâ  ^uédoi^ieâ.  11  vint  eusulic  s'établir  à  Franc* 
fortpsor^leJlf etn ,  où  il  fut  nommé  physicien ,  et  termina  /ta 
carrière  le  3o  janvier  t664*  Boerhaave  a  beaucoup  loué  sa 
pharmacopée ,  quoiqu'elle  annonce  un  médecin  crédule ,  em- 
pirique et  partisan  des  chimères  de  ralchimie* 


167a,  in-S*».  -  Francfort ,  1677,  in-4".-Ulm,  i7o5,  in-4''. -filurefflberg, 
i  Ï74f5>  in-lol,  -Trad.  en  allemand  ,  Nnremberg,  i685,  in-4*. 

F.  Hoffmann  a  joint  des  notes  à  cette  pharmacopée  dans  no  ouvrage 
inUtnlé  s  Oam  pharmaomaica  (  Halle,  167$,  iB-4^  ).  Maagei  Ta  & 
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Paraître  soos  le  titre  ét  Pharmaeopma  Schrodent^BÊfiminniama  (Ge- 
nève, 1687,  in- fol.). 

Quercetanus  rediuivus ,  &oc  tU ,  an 
lus  tamis  dtgw*  Francfort,  1648,  111^*.-/».  1667,  iii-4*.  - 
1679,  iD.4».  (a.) 

SGHROQBER  (Samvi^)  ,  né  le  i/f  juin  1669  kBatttaen,  dans 
la  Hame-Latace,  étudia  Ja  mëdediw  à  Lëipzîck,  et  prit  le 
grade  de  docteur  k  Erfurt  en  1694.  Il  retourna  ensuite  à  Léip- 


soni,  i*tdépendammeat  de  quelques  réflexions,  en  allemand  y 

sur  ralcbimie  : 

JDissertûilo  de  naverâ  H  m  nfnt.  Erfart,  1693,  îii-4** 

Tn  naturam  opii  libeva  inquisiiio.  Léipzick ,  1096,  in-8*. 
Gedanken  ueher  dnK  ç^e^Koehnlirhe  Tneetrinken.  l^«''ipzick  ,  i(>93  ,  in-4*. 
Observaùones  et  expérimenta  de  naturd  et  usa  ihermamm  Caroimia- 
rujn.  Léîpsick,  1704,  ifi«4^.  (z  ) 

SCHRO£T£R  f  Jean),  de  Weimar,  vint  au  monde  en  i5i3. 
Après  avoir  puise  les  premiers  principes  d*une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  d(i  cette  ville  cl  dan*  celles  de  Nauinbourg , 
ii  se  rendit  h  Wiiicn^berg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  h  \ieinje,  puis  h  Inspruck.  Il  ne  resta  pas  longtemps 
dans  celle  dernière  ville-,  et  en  i543,  il  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Wiltemberg.  Appelé  en 
1545  à  Yienoe ,  pour  y  remplir  les  fonctions  de  régent  de  col- 
lée,  il  conserva  cette  place  pendant  trois  années,  et  alla  en- 
suite  à  Padoue,  d*où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  k 
Tienne.  Son  mérite  reconnu  lui  procura  bîeMÔt  une  chaire  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  et  la  diarge  de  médecine  du  roi  de 
Bobénie  Mazimilieii.  En  i^4)  l^électenr  de  Saxe  l'appela  k 
Dresde  pour  le  consnller  sur  sa  santé;  maïs  ce  prince  mourut 
avant  Tarrivée  de  Scliroeler,  qnî  lira  toutefois  avantage  de  son 
voyage,  puisqu*il  fut  nomnir  m-  dct  in  du  duc  de  Saxe-Weimar, 
el  professeur  à  l'Universiie  d'icna,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
vie,  jusqu'au  3 1  mars  1693,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  liabileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu'on  raconte  de 
lui  sous  oe  rapport  ressemble  i;aii  pour  trait  à  ce  que  l*on  a, 
dit.anssi  de  Corvisact.  Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages, 
que  ceux  qui  ont  rapport  k  la  tnédecine  : 

Typus  ex  JBippocrate ,  GaUno ,  aUisque  Jwnù  operibus  ,  per  quem , 
cognitif  êx  Moftt  H  eunsi  êjrdêiwn  rnuUiiioaibui  anni,  uno  M'iuito  de 
futuris  ittdè  marèi»  nmuqtdi^^fieiU  prmtUcere  pottrù,  Vieone,  i55i , 

iB-8*. 

Themata  de  therniïs»  Icna ,  liZà,  in-S^. 
Ittenuia  depette,  lésa,  to-8*. 
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Gruendhchen  Berichi  und  Hathschlag  wwr  rnan  sich  in  déf  Pesliienz 
hueten  und  hewahren ,  auck  watm  jemand  damiî  be/Mtt  wû  cr  damSt 
gtheren  sotl.  Léipiick,  i566,  io-8°.  -  fbid.  i583  ,  in-/,". 

Brevis  et  neceisaria  çontagioms  et  pesti*  adumbratio,  léaa,  i584» 

Jipistoîa  wMUca  de  mor^orum  maUgnanun  êni  îtmpati*  eurothne. 

Imprimé  dans  \cs  Cotriitla  de  Schou. 


i588,  il  alla  remplir  celle  do  plgrflicieo  àfiaulMo»  où  ii  mourut  le  il  dé- 
cembre 1625.  Oa  a  de  lai  :  * 

D9  omnibus  in  unii>erfum  U^uâ  eorpcrU  kumam  hummiUi»  lîStfr.  P«- 
doue,  î582,  in-^". 

Disseriatio  de  naturd  et  arigina  çalitîi  innaù.  léna ,  i583  ,  ii»*4^. 

OraUo  dê  medkinm'  pnmtatOiâ*  léna ,  iSS'i ,  in-A^. 

Commmttaria  in  LSbnun  Hippacratis  de  aatttmâ  htmaaâ,  fénti,  i58$» 
in-4». 

Exercitationem  accommodatarum  ad  uaiversce  medicmœ  parles.  léuA  , 

DisserLntio  de  coitvulstone.  \èaai,  iQk>^,,  m-^'*. 
Disseru^o  de  sanitate  et  mdicationihus.  lénn,  i6iç,  in-4'''- 
ScnnoBTER  (  Louis' Phi  lippe  )  ^  né  à  Rinlelu  le  i4        ^74^*  mort  1« 
17  avril  1800,  daDH  celle  %iîlc,  où  il  ciait  professeur  de  luédecinc,  après 
avoir  exercé  son  an  en  divers  cndroila  de  TAUeinagne  el  du  la  Russie, 
a  écrit  les  ouvrages  snivans:  *  * 

Dhu^rîati^  de  p/iffiisi  efu.^qiie  d'Jfcrcntii^.  Rinleln,  l'C^, 
jLurzer  Untet'riclit  voit  der  s^c^enwaertii^en  ungekuenUeilen  Méthode , 
die  Biattertt  eittzup/hop/i'n.  UrêmCf  1773,10-4*'. 

Zfissertalio  sistens  ôbservatimee  phjrsicô  -  medicn*  dê  vocts  agno  t/i 
morbis  characteristico,  Rinlein,  1777.  in  .\°. 

Jfescriptào  analomica  duorum  vituiorum  bicipilum  et  conjeclurœ  de 
eaussis  nnnsîronm.  Riniela ,  1777  «  in-4*^ 
DissertaUn  de  anginâ.  Rinlein,  1778,  in-4^« 
Prof^ramma  de  uteri  iiip(nrâ.  Rinlein,  1780,  in-4**. 
Uissertatio  dû  magisiralûs  poLiuci  auetitionc  civiujtn  valeludini  sacra 
spécimen  potitiœ  medicee  contracta  primum,  Rinielo,  1784}  Mcum&imj 
1788;  tertium  y  1789;  qtinrfum,  •'J'^O»  in-^". 

Beschreibung  der  kalleu  aspholiisclien  fichwefelqueiien  su  Grosaen^ 
JSenâorf  in  der  Grafechafi  Schmunhurg,  Rintela  ,  1788,  in  ^"» 

jinweisun^ ,  wie  sich  der  Landmann  mdit  mtr  gegen  aie  hin  und 
wieder  grassirenden  Jautichtcn  GaUenfieber  praeservîren^  sondern  auch  in 
tien  mehresten  FaeLlen  ^lueckUch  und  mit  weàip^en  Kosien  selbst  curiren 
Aaenm.  Rintelo,  1787 ,  in-4».'-  /KdE.  1791 ,  in-4''.  -  Hdd-  179a,  in-6^r 
Bemerkungen  ueber  das  Muttcrhorn.  Rinlein,  179-^,  in-S*". 
Kendarps  asplialiischen  Scbwefciqueiten  ^  historischt  phjrûkalisch, 
chcmisch  und  medicinitch  beschrieben .  Lingen,  1792,  in-8*. 
Historùch^  Unten'ù^  von  den  jiidagen  lui^  aer  £innchimtg  df/escr 
^  Heiil'rnrincn<!  Liogen,  '79*»  in-8*'. 

Einigen  iVorte  ueber  Ncndorfs  MineralqueUen  und  ueber  die  Schwp- 
J'dbaeOer  MêelwkaupL  Lingen,  1^94 ,  ia-8*; 

Ueber  t^e  veiysue^iiehsten  Heitkreefiedeâ  Nendor/èr  Schvejilwateere. 
Lin»en  ,         ,  in-8**. 

Vorschiijt  fuer  den  Buerger  und  Landinann ,  wie  die  BlaUem  su 
hehandeln.  Lingeo,  1798,  in^. 

Beobacktung  von  den  H'irkungen  dee  JHendiorfir 
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Schwefelwassera  wkUr  tùtê  dreyworuididiê  WwUopJkng  des  LeUms» 
Liogen,  1798  ,  in-8*.  * 

'  Jfnwêitungf  wi»  man  verdariêne»  WaMt€r  trinkbar  machen  and  dU 
verdorbene  Ztujl  in  ueberschwêmmt  giWêHttÊtt  M^çiknungM  verbësiérn 

kœnne.  Lingrn  ,  1799,  in-S**. 

Ueber  die  bestuett^te  ff  irkujiQskraft  der  Nendorfer  Schwejhlwassers^ 
Liogeo ,  1800 ,  in-S*.  (o.) 

SCHUETTE  (Jean-Heicri),  né  li  Soésl,  le  11  juin  1694, 
étudia  la  médecine  à  léna  et  à  Alldorf,  et  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  h  Utrecht.  Ayant  elc  nomme  physicien  à 
Vianen,  pelile  ville  peu  distatuc  d'Uliecht,  il  profita  du  voi- 
sinage de  cette  dernière  Université,  pour  s'exercer  et  *c  per- 
fectionner dans  Tétude  de  Tanalomie.  Au  bout  de  trois  ans  il 
retourna  ^ans  son  pays  natal,  puis  pralicj^ua  peadant  quelque 
temps  &  ÔlèVe ,  et  termina  sa  carrière  eii  cetle  ville  le  20  jau^ 
▼ier  i:774-  On  a  de  lui ,  outre  îine^dilion  de  la  t'ieîre  de  H^Ae 
Auppias  (LeipEÎcky  1718,  les  ouvrages  solvans: 

Dissertatio  de  iupêr/lui*  et  noaàé  quSHudam  in  ehirurgià.  Alldorf , 
1719,  in-^», 

ZHssertaiio  de  eautetU  çuihuidam  im  ehimi^â  lAtenutruKM,  Uireebt, 

1719,  in-4«.  • 

Orycioffvphia  Jenensism  Léipsick  et  Soest»  1730 ,  in-S'*, ^  Ibûi.  1761» 

in-8«. 

Ordomuuttie  op  de  ncjfcning  de  gmeeshmde  in  de  etad  Fianen. 

'    Dtrcchi ,  i^:i3,in-4®. 

Die  Nothwendlgheît  und  der  Nutzen  der  jinatonùe  in  der  Jiepublik» 
Léinzick  etDuiâhourg,  1726,  * 

mediciniteher  Unterricht  von  den  Vnachen  der  Kran^heiten  und  det 
Todes,  Socst,  1732,  in  8". 
Neue  Besckreibun^  des  Schwelmer  Gesundbmnnens,  Iserlobe,  1783, 

Béschreihuni;  drs  neuentdeckten  Clevisclien  Gesundhrunnen»,  Gl^TC^ 
1741,  in-8". -i'rad.  en  hollandais,  Amsterdam,  17^2,  in-8**. 

Die  kraeftiae  /Vuerkung  des  Cleyischen  Gesundbmnnens,  CIÔTe, 
i743,in.8«. 

Der  reefue  Gehrauch  und  die  kraejtige  fflêerftungtk»  Clepiechen  Ce» 
sundbrunnens.  Cl>-ve,  17  '!  j,  in-S". 
.  Amusemens  des  eaux  de  Clèves.  Lemgo^  '74^ >  in-8''. 

Jlnmerkungen  ueher  Wiffmanrts  Naenrteht  von  einer  fftten  Car  der 
Kinderhlaitcrn.  Leingo  ,  1 764 ,  in-S®.  » 

Die  wohlunterwiesene  Me^ofume,  Francfort  ctWesel»  1766»  io-â*^* 
-/iiV/.  1773,  in-8». 

Anthropotheotagia,H9Aht  i769»io>8<*« 

SCHULTES  (  JosEpa -  Auguste  ) ,  naturaliste  dislin;;ué,  né 
il  Vienne  en  1773,  professeur  de  chimie  et  de  bolatil(^uo  :i 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  mincialoeçie  ii 
Vienne,  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  h  Insprurk,  d'his- 
toire naturelle  et  de  botanique  h  Landshut,  est  surtout  connu 
par  ses  travaux  en  botanique  et  par  rexccllente  édition  du 
^stema  vegetabilium  de  Linné ,  dont  il  a  commencé  la  publi- 
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cation  en  1817,  avec  le  docteur  J.-J.  Roemcr.  Ses  principaux 
Ouvrages  sout  : 

^''f'rmck  eines  Ilandbuchs  der  NatJrgeschichte.  Yieime ,  17991  i***®*» 
Fiura  Austriaca.  Vieone^  I794>  ^  io'ô*» 

Amjluege  nadt  dêm  S^neebergt  in  Unterœttemich.  Vienne,  1809, 

in-a«.  -  lOid.  1807,  io-S". 

Ueber  dû  MinenUqueUen  zu  Krymcain  Ostgalisùên.  Vieniie, 

OiM9VâUan99  et  animadt^ersianea  bdomcm  m  JUrm»  tp^chs  planta'-^ 
fiMi.  Insprack,  1809^10-8*.  (s.) 

SCLIULZE  (Jean-Henri),  l'un  des  plus  gavans  médecins  de 
rAUemasne,  viutaa  moode  le  12  mai  x68y ,  Colbitz,  village 
dtt  duché  de  Ma|;deboiirg,  Ses  premières  aon^es  furent  consa* 
crées  à  Tétude  des  laagues  grecque  et  arabe,  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d'atMvrd  h  suivre  la  carrière 
médicale^  il  suivit  avec  aMiduilë  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  changea  d'avis,  et  résolut 
de  s  adonner  à  ia  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
*  cependant  vers  la  médecine ,  dans  laqtiellc  il  eut  pour  guide 

principal  le  célèbre  Hofiinaîui  ,  ([ui  l'honorait  d'une  amitié 
sincère,  et  qui  le  logea  même  daiis  sa^iopie  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docteur  en  171 7.  Trois  ans  aprqs  il  fut  appelé 
k  ÂlidorCpour  cemplacer  Heister,  qui  paisait  à  rUnivèrsité 
de  Hdtnstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d*anatomie.  En 
1729  il  fut  aussi  chargé  d'enseigner  la  langue  grecque,  et  Pan- 
née  suivante  on  lui  confia  encore  la  chaire  de  langue  arabe* 
En  173a  l'Université  de  Halîo  le  rappela  en  qualité  <lc  pro- 
fesseur de  médecine,  d'éloquence  et  d'antiquités.  Le  travail 
excessif  aiHjuel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé,  et  le  conduisit 
au  loMibcau,  le  10  octobre  1744*  njorl  l'empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu'il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d*AeIien,  de  Gelse  et  de  Nicaridre,^et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre, 
.  *  ^tti  attestent  Tétendne  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  à  Tana- 
/  tomie,  jl  la,  possédait  aussi  bien  qu*on  peut  le  faire  quand  on 
ne  l'a  cludîée  que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable  de  tous 
SCS  ouvrages  est  son  Histoire  de  la  médecine,  qu'il  n'a  pas  pu 
•  lerraincr ,  et  ({ui  s'arrête  à  l'époque  o£i  la  médecine  grecque 
s'introduisit  cliez  les  Romains,  de  sorte  que  nous  ne  possédons 
^r«»  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
mens  précieux,  rhistoire  de  la  médecine  arabe*  Indépendam* 
ment  de  quelques  articles  disséminés  dans  le  recneil  de  1* Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  ^Ahméouy  les  principales  publications  de-  ce  médecin 
érudit  sont  : 
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IHêurtaûo  de  aiHlUti  vattrum,  «oram  dimtà  et  hâAUu,  Bftlle,  1717  , 

in-4». 

DIssertatîo  de  eîlehorismîs  Tctentm.  îfalle  ,  1717  1  tn-A**. 

Frof^ranufiu  de  periergid  i/i  iludio  anuLomico  vitanaà.  Alidorf,  1720, 

Oratio  de  justâ  anatomici  studii œslimatione.  Alldorf ,  1721  ,  in-Zj". 
Dissertado  sùiens  hutoria  anatondca  spec*  /.  Alldorf,  1721  ^  spec.  II, 
1723,  in-4». 

'JHâMriatio  qud  mon  in  ottâ^  #.  mêtaiiicum  caMagium  in  ûAwwn, 
potuutn,  et  mi  dicttmentorum  prapataUonê  M  aâwyadme  envêndum 
indicalur,  AUdcurf-,  1722  ,  io-^**. 

Digsertatio  de  atvo»  Alidori,  1723, 

Distertaiio  de  mitnone  saagutnis  in  pettiientiâ,  Alldorf »  tj^iSf 
Programma  i  mi  lato  nu  m  ad  dUtctionem  et  demonstmÈieneM  eadave^ 

ris  virUis.  AJidorf ,  i7a5tii>-4''* 
C'était  le  nzièine  eadanrre  tj^tm  duséquaii  publiqQemmt  à  Alulorf. 
Dusertaiù)  de  otsibu*  ctMferventihus.  Aildorf ,  1727 ,  in'4"* 

Dissertal-ù  de  vipenmtm  in  medicinà  usu.  Alldorf ,  î7''7,  in  4" 
Dissertalio  de  baineis  ,  scari/icaiione  et  venœ  i^cuoue  cauiè  adiabên» 
dis,  Alulorff  1727,  iD-4°. 
Dissertuth  de  refeetione  céleri  per  eiùmenta  htmide*  Altdorf,  19989 

iituoria  medicinœ  à  rcrum  inilio  ud  annum  Roaiee  535  deducta,  Leip- 
tiek,  179$.  -  Halle,  i^^i^  10*8*. 
Dissertât io  an  umhdtçt  del^otio  in  nuper  Mttti»  ùbsoluti  neceêêona 

Halle,  1733  .  in  '(^ 

Disserialio  de  entpliysemate»  Haiic  ,  1733, 

Excursio  ad  servi  medici  upud  Grmco»  «t  Romano»  eiMditiûnem  eruen* 
darn.  Malle  ,  lySS  ,  in-4°. 

Dissertatio  an  dentur  medieamenta ,  4fuœ  çtdculum  in  veticd  commis 
imant.  Halle,  1734,  io«4°. 

Dissertatio  de  tneo  vitrioli tbdei.  Halle,  i^35,  in-4''. 

Dissertatif>  de  mechanico  naturœ  medictitnci*  in  vuiaeribttê  peremnen* 
dis  anificio,  Haite,  1735«  iD-4*'> 

Dissertatio  de  persicarid  adiùl  Jungtrputnm*  Halle,  173B,  iD-4'** 

Dissertatio  de  splene  can  bus  exciso  et  fruçliu  ub  0$  egperimeotii  per-  • 
a|p»e/i£/o.  Il.illr ,  1735,10-4*' 

Dissertatio  de  muscuUs.àbdommis.  ïiiWiî  t  l'^^^ia^l^'*. 

Prœlactiones  de  viriku  et  usu  medicamentomm  quœ  in  ojfficinis  ptùtr- 
meeopolarum  parata  prostant»  Nuremberg ,  1736 ,  iii>4^*  ' 

Dissertatio  de  solulionit  cofpontm  chsmcte  Jundamento,  Ualle,  1736, 
in-J**. 

Éiseertatio  de  sale  eeepomm  ndsionsm  principio  eonsdtuîisfo.  Halle, 

1736,  in-4^ 

NonmUia  ad  moium  giobuU  à  sclopeto  exploit  pertinenîia.  Halle ,  1737 , 

in-4*'. 

JDissertMto  de  agios  diitillatis  ojfficinalihut*  Halle,  1736,  in-^**. 
OhservQtùmes  qumdam  ad  rem  stth(etieem  pertinente»*  Halle,  1737  » 

Dissertatio  de  anatomes  ad  praxim  chirurgicam  necessitate.  Halle  , 

1737 ,  in-4<». 

Dissertatio  de  metaltontm  analysi  per  cnlcinationem.  Halle,  1738,  iti-4'*» 
Dissertatio  de  Uthiati  siaistro  quam  dextfo  reni  ma^is  injesla»  Halle , 

1738,  m.4<». 

Dissertatio  sistem  prœparationem.  ntOuramet  usum  antimonii  diapko» 

reûci.  Halle,  1-38,  in-',". 

Diêsertaiio  de  ossisjemoris  luxations.  Halle ,  1738 ,  in-4*» 
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Dlitertmti»  dé  vtrà  Mole  ti  egresid  vlrtutt'  rùdkU  iris  ûùrendnm» 

Halle,  i:.'lc),in-4o. 

Disseriaiio  de  iithontripticoi  nuper  in  BrUannià  pubiici  jun»  /àctQ. 
fialle,  1739,  10-4*^.       ...  " 

JSxanten  medicum  radieh  sàUœ  matinée.  Hnlle,  IjSqi  in-4''> 
'   Disserlatio  de  emplastrorum  usa  et  ahusu.  Ualie  y  1739^  io->4''- 

Dissertatio  de  meUssâ,  Halle,  1739, 10-4**. 

Di*$eftaUo  d*  abortu  vracw^nao.  Halle ,  1739,  in-4**. 

IKiMittffto  de  fonticulis  cautè  occludendis.  Halle  ,  1^39  , 

Disserlatio  de  ratî^  erterioris  morbis.  Halle,  17^9,  in-4*.  ' 

DisserUiào  de  lumbricis  ejTractcriis,  Halle,  1^4**»  io'é** 

Dissertatio  de  coqpùri»  nÎMeuti  miWHênuum»  aUeradon^e,  Halle, 
1741 ,  10-4". 

JUisserUUio  de  itijlamnuuionis  curationibus  vatiis.  Halle,  X74*t  >Q~4^* 
JB^ewiado  de  ûb$cn»htu.  Halle ,  17^3 ,  ia-4**. 
JHâMertatio  de  liim  cùnvaHium.  Halle,  174^  .  in 
Disserlatio  de  erroribus  in  chymiâ  et  medicinà.  Halle  ,  1742  ,  in-4*. 
Disseitatio  de  auribus  mananUbus  et  ulceralis.  Halle  ,  1743  ,  in-4*'* 
JDiseerlMtio  dé  hydropis  cttrmtiow^  anti^'s.  Huile ,  17^3 ,  in-^'*. 
T)issertuLionum  aoidemlcarum  ad  medicmam  éJut^uiB  metortam  pentt* 
nenlium  f  /ascicuius  I.  Halle,  1743  ,  m-4^' 

Dissertatio  de  ipecacuanhd  jimericanâ.  Halle,  1744»  i""4*» 
JHsnmaùi  de  morsu  canis  rabidi  et  hydropkoiià.  HftUe,  1744»  Vtt/^*. 
Therapia  genrrn/i^.  fîi!!?,  1746,  in-  j". 

Chymiscke  yersuche.  Haile,  1746,  m-^^,~Ibid,  ijSj,  in»d°. 

De  materid  medicâ.  Halte,  174^,  in<8*. 

De  formulis  prœscvibentlis, .^9k\\c ^  ^74^»  W*^» 

Physiohî^ia  niedica.  Halle,  174^1  in-y**. 

Chirurgia  in  usu/n  ai^ditotum  édita.  Halle,  1747  1  in-S", 

P«ï/io/o^ia  g^cn«ra/ij.  Halle  ,  1747  ,  in-8*.  * 

Patholo^ia  specialis.  Halle,  1747»  in^" 

PrœlecUones  in  dispensatorùun  Mrandeiiùurgicum»  Nuremberg ,  1 763 , 
îo-4*.-/Wd.  1753,10-4». 

ScmrizB  {Abraham) , de  Kimboorg ,  reçu  docienren  médcdile  à  B&1«, 
devint  chanoine  dans  sa  ville  natale,  d^où  il  se  fit  chasser  pour  avoir 
prî^  y^ri  à  OM  réTolu.  Il  Se  relira  à  AUoaa,  où  il  mouroi  co  «691  » 

liissaut  :  • 

Dissertatio  da  pleurîtide,  BUe,  i657^  in>4^.  ' 

ScHVUB  (Bfdtfiasar)  ^  né  à  GretUfeubcrg ,  dans  h  Poméranie  ,  mou- 
rat  le  27  mars  1637  ,  riï^t'  de  ciiifjuanle-liuii  r^ns  ,  à  Colhcrg,  où  il  éiait 
prioct|)al  du  Collège  et  médecin  s'.ipendic.  On  a  de  lui  : 

Synopsis  umt>er$te  madicinœ  duadecim  dispaiationiUie  axhiUia,  Léip- 
fliek,  160 1  ,  in -8". 

Sr'ff'psi:  hisimÛÊ  eadiméûUê  da  mumdof  Oarn  de  hamima,  Wiuenberg, 

x6u6,  in-ia.  -  «  .  ■ 

CansiSum  madicum  pro  eurandâ  valetudina,  williabeTg ,  im6«i»'I9» 

ScHTruB  (  Chrétien-Pràdérie)  t  Tué  A  Wildealiayn  pvèe  de  Torgaa  ca 

'1730,  mort  à  Dresde  rn  1775,  est  ainenr  des  ou\  rs^fS  suivans  : 

Dissertatio  de  siccd  corporuin  animalium  consert^aûone*  Léipzick, 
1751 ,  in-4*.  ^ 

Jtwrxe  Nackricht  einiger  Zufaelle  sovyohl  eJhAefmÎjdier  dU  unaerer 
Krftnkheiten  in  Polen.  Dresde,  1764,  in-8*. 

Kurze  Betrachung  der  versteinerier  Hœlxar,  Dresde,  17^4  >  10-4"* 
•«Halle,  1770,  in-4<*. 

Kurze  Betrachtung  dtr  KramOanAdruÊChe  Un  Stnntticha*  Drcfdc , 

i7Î>4  >  io-4''' 
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JPint'gt  FSn^Hwft*  Itérer  vênehiedêM  Stiêckrisehên  J?rdb«0».  I>resde , 
- 1755 ,  iii-4**. 

Kurrn  phv  nfxftlischen  Batrachtung  (1er  Erdhehen,  Dre^^  î»' ,  1756  ,  in-4°. 
ZujaeUige  OedufiAen  ueher  dien  Ursprung  und  die  iSutzufig  der  i^ey 

Betrachtu/tgcn  der  vcrsuiaêTttn  St^sttrnt  uod  iknr  7%«£b.  VftcsoTÎe 

»  et  Léinzick,  i^fio,  in 

ZujueUii;e  Gcdanhcn  ucher  den  NuLzen  der  ^lemkohicn  und  des  l'or/ès 
màf  den  wirdiscluifLlichen  BrenmtaeUen»  Frcdcrictudit  1^6^  •in^*. 
.v^c'j;   '7  imm  BM/êmisckêm  BittêrvfMUtêr  titté  d€it9n  oaha,  Drade, 

Nachricht  x*on  den  an  verschiedenen  Orien  in  Sac/ntit  ^tjundencn 
TodtenJice/ifèn»  Frederictiadt ,  176^  ,  in-^'. 

f^nn  JRadebcrger  Mincralwasscr:  iJrfsJc,  1";",  in -S". 

NacJuiciu  von  den  bey  Zcphiiiz  und  an  andei  n  Oilcn  in  Haclucn  bt' 
fimUkhên  8erpentinarten.  Drc$dc  y  1771  ,  în-4'*. 

Metrachtuiii*  der  n  iharen  Moler^difn^  inglctchen  der  «»  inSfJtciWe* 
dftru  Orlen  in  Sachsen  befiridlicficn  6'leinknfuén.  Dn  silo,  1777.  iu-8°. 

k>CBUUu  ^Goti^roy  ] .  U^Alu-obuiirg,  uiéd^  cin  ù  Sciiuioellca,  «l  meui" 
keiitt  rAoMémie  desOuneux  d«  !«  iiftliire,'8ou8  le  noai  à^j4rch€imut 
«  publié,  oolr»  tiQ  («raod  nombre  d*obserratioo«  d*Dt  le  recueil  de  celle 

Uissertatio  de  nuCuru  tinrturœ  bczourdtcœ  J,  AiicJuielis  cutn  appendice 
dê  attg^Êmâ  simffiici.  Huile ,  1  (^78 ,  in«8*. 

Semdnium  cmnabarinum^  tuin  appendice  dewmptastro  magnetieo  her» 

nias  scmtules  curante.  Halle,  ï(i8o,  m-f». 

ScHCLZE  {Jt'an-Uomi/iitfue)f  uicJtcin  lic  Hambourg  ,  ué  ea  lySa»  uiorl 
Je  M  Bui  1790,  «  publié': 

Disseriatio  de  bile  (Jœdinî^uc,  1775,  in-4**' 

Iconet  p!  muiruni.  H:«mbourt;,  1777  ,  iii-4". 

Veber  (ite  tarasse  uincrikuniiLliC  ALvc^  richU^cr  Ji^avc»  liaiubourg  , 

ScHULZE  (Simon  )  ,  métUcin  de  Tliorn  ,  mort  rn  celle  ville  le  21)  juillet 
1^70  .  ^  ]'h.;'i  de  cinquante  -  S['pl  ans.  csl  auteur  d  un  ^raud  nombre 
fi  oiijitiivauouâ  iuâûrék'ii  daus  les  K^>iiëiucridtâ  des  Curieux  de  la  oature. 

(A..-jr.'L.  I.) 

SCHI^Pt  ER  (  Jacqui  s-Lol  is  ).  n  '  à  Sirasbourg  le  '2'^  janvier 
1734^  etu<iia  lu  médecine  en  cjtle  ville,  où  il  in^ul  le  l>oim(  l 
ciocioral,  et  obliiil  eiiâuiie  une  cliaiie  de  |)li^'siqucj  t^uil  leiu- 
pUt  avec  iiouucuL'  juàcj^u  à  àu  uioil.  Ou  a  du  lui  ; 

Distertath  mm  curau'nne  snffunoidi  ay$tnlUnœ  tenU»  exeùio  depo-  \ 

ti'.ioni  cjiis  prœferendit,  Stmabourg,  1760,  in-  j**. 
iJissertatio  il  de  hisloriâ  eiectricitatis.  St.rai>bourg ,  1766,  io*4** 
Sxperimenta  ctrcà  etectricàtoem.  Sirasboarg ,  1 767 ,  in-4'>^ 
Disseriatio  II  de extensian*  eorporum.  Strasbourg,  1770,  10-4**. 
Disseriatio  de  inotu  corporum  in  génère.  Str^'sbourfif ,  1771,  in-4'* 
Disseriatio  de  electriciiate  corporum.  Strasbourg,  1775,  in-4''> 
Disiertatio  de  divenâ  bteit  reJhnf^'Uteitê,  Slrasbourg,  1783,  in*4*' 
JBlémens  de  physique  en  forme  de  tables.  Slrasbourc ,  1 786 ,  in-8*. 
UiMêoria  prjBCtpuontm  n^pertontm  citcà  j^/itfin*  6iraabo«rg,  1389,  in-4''. 

(o) 

SCHURIG  (Mabtik),  mcdccîn  allemand,  reçu  doclettr  h 
£rfurt  eu  nQ^^  (iraiiqu»  son  art  à  Dresde  ^  où  U  parviiu  ^ 
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l'emploi  de  phjrsicien,  et  mourut  en  1783.  Les  Âllenadids  lai 
doivent  plusieurs  traductions.  11  a  aussi  publié  un  assez  grand 
nombre  a*ouvrag^s,  qui  annoncent  un  homme  très-ërudii ,  mais 
un  écrivain  sans  p^oûi,  sans  jugement  et  sans  critique.  Ce  sont 
des  coiiipUuiious ,  qu'on  ne  doit  consuher  qu'avec  défiance ^ 
et  couime  simples  diçtionaires  de  reuseignemcus^ 

.  Diêsm^tatio  de  hœmopif si.  lim,  lÛfS,  in-^^, 
Sperinatologia  ,  seu  de  semine  huntano^  ej'usque  naturà  et  usu  ,  iimul' 

Îue  opus  generationis  pertmens^  de  casWatione  et  de  hermûphrodùû, 
'rancfori,  1720,  in-4*'.  . 
Ch^lologia ,  c/iyli  Jutmano ,  seu  euèâ  hMtttdM  nutrUU  cmmdermd» 
physico  -  medico 'Jbrensh.  De  appetitu  nimio  y  voracitate,  rcrum  et 
esculentaruin  concupùcentid ,  nauseà  ei  inecUâ  .diuUurnd  farragine  renun 
prœtÊT  maïunm  m  ventnèuio  «t  iatêSÊÙue  ia^la/^ia» ,  mu  vtmtttu  rejec- 
utnun,  De  nurda  usu  medico.  Dreade,  i7a5 ,  ia-4*« 

Sialographia  ^  seu  sa/n  œ  humanœ  consideralio ,  eju»  natura  et  UMS^ 
siinulijue  morsus ,  bt'uioruni  et  Jiominis  rabies,  Dresde ,  1727 ,  iQ<4''- 
Muliehfia,  moràorwn  gemtalàun  tiuUieMiun  cotuidènaiù,  Dretd«t 

1739  ,  in-''^''. 

I*artfienoiogia ,  hoc  est  virginilatis  consideratio ,  qud  ad  eam  pertinent 
puberlas  et  mensiruatio ,  necnon  de  partium  muliebrium  pro  virf^itatMM 
custodid.  Dresde  et  Léipsiok,  1799*  m->4** 

Gynœcologia ,  hoc  pst  roni^ressus  muliebris  ^  quâ  utriusqne  sexûs  sala- 
citas  et  castitas ,  rieaion  couus  ipse  ^  ejusque  voluptas^  cum  observationi' 
Dresde  et  Léîpsivk,  1730* 

Syllepsiolot^ia  ^  hoc  est  conceptiis  mulîehii.s  con  ^'uicraUo  ^  de  gravidîtate 
verd  jjaliâ,  occulta  ^  diulumdy  de  gravidarum  prwiiegiis ,  animi  paihe' 
matis  et  impressiordbus.  Dresde,  va-^^, 

BmhryotogM ,  hœ  est  infiuuis  humam  comidemth  :  ^mtm pnemaâurvM 
et  senmnusi  pÉUlia  per  maâ  insotituf  partue  euppostitus,  Drâscle,  173a, 

in-4;. 

Lithologia ,  seu  ctdciUi  hMàmam  etttwdenuio,  e^eeàis  moirhod^  symp- 
tomata ,  excretio ,  anafysù  Utkrontripîieat  ealadt  bmorum ,  ùesoar,,  ete,  . 

Dresde,  17(4,  in-^". 

Hcemaioiogia  y  seu  iun^Viit  consideratio ,  quantitas,  dejectus  ^  excre-  ■ 
CM  ptxetematunUis.  De  corde  varia,  DrMde,  1744 1  >n^'<  (/•) 

SCHUSTER  (Gottwald),  né  k  léna  le  28  décembre  1701 , 
fit  ses  éludes  médicales  à  Alteribourg  et  h  T.éipzick.  Après  qu'il 
eut  pratique  pendant  cinq  ans  daus  celle  dernière  ville,  le 
comle  de  Schœnbourg  le  nomma  physicien  de  Penig,  cl  ce  fut 
seulement  une  ann(  <  après,  en  i^-îB,  qu'il  ptit  le  grade  de  • 
docieur.  Sur  ia  iiu  de  bcs  jouis  il  était  médecin  à  Cbemuits, 
Sa  mort  eut  lieu  le  25  décembre  1785.  Ses  oavrages  sont  très- 
nombréus* 

fF'onIgemeynter  Vbrschlag,  reichen  und  armen  Patienten  in  derStadt  ^ 
und  auj  dem  Lande  zu  dienea.  Leipzick  ,  172(1,  iD-4^- 

Bntwurfeines  compendiesuen  Baus-und  PritHitapothAgens.  Léiptâdt, 
1749,  in-8*'. -/W.  177S,  in-8«. 

Epistûla  de  reqvisitis  medici  pracuci  essentiaUbus.  Léipxick,  X73t» 
in-4^. 
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-  "MpÙiola  d»  <fuU»i$dam  ^seruationilfus  medico-pntcticii.  Cbemoits, 
173»%  in-4*.  ^ 

JExperimenuU^U'nUrmchung  dercr  zu  Niederwitrn  im  yflunùurgi- 
schen  enlsprunsenen  Gestindheitsquellen.  Cheinnitz,  l^djft» 

Gtnësis^^unarimellotnm.  Cheinuiu^  f 
.  "Hfié^ditardiologia ,  seu  dissenatio  de  tiqUore  ptricardii.  Clicmoils , 

Commentationcx  diJJ^kîliora  et  notatuë  diffta  qWBdam  thimam  com- 

/ïiexûe.  Cbemniiz,  174)  >  in*4*^*       -  . 
'  Jfiécntich^  von  Krafiund  U^^ung  der  MhahméeÊFtinctur.  Chcmniu, 
174a ,  iii-4'*.'  '  • 

P'emuenfti^e,  naturmaessit^e  und  m  der  Erftihntug  gegruendeie  Me- 
tl^ode^f  die  meislen  Krunkiieilen  zu  Ueilen.  Cheinuil^ ,  1743,  in>4*'> 

Éènèht  taid  Nachricht  von  einigen  bewaehtlen  jiwztieyen  und  Kuren, 
Cbemniiz,  174Ô»  îtt-4».  '  - 

llydrolngin  mtnernlît  medicn.  Cliomnilz  ,  17461  in-S". 
'    2'h«mioio^ia  IVolkensteinensis.  Clieiuiiitz,  1747)  >o-4*. 

VmMchê  von  einigen  hewmktten  Aneneycn^  zu  mner  haemato- 
eaîarrhischen  Cur  oder  Blutrein^ung.  Cbemnitz,  1751 ,  ia-4°. 

Commentatio ,  qiia  mechanîsmus  venœ  sectîonis  stalnlitus  et  ruinoSUM 
cutn  casu  et  problemulc  exhihctur,  Cluinnit?. ,  1752, 
•  OiMMMttV»  de  ehemoii.  Léipxick,  1764  ,  in  /|". 
.  Observationcs  thcrapentîcœ.  Léiptick,  1755  ,  iu-4**. 

Medictnisch-C/iymischcs  Lcxîcon.  Cliciunilz,  iT^G,  in-S"*. 

i*araenesis  ad  medicus  juniores  de  exvUando  ob$fii'vundi  studio  in. 
tâèdicùté,CïwamhT,  1759,10-4». 

Ordo  scrfptorum  edilorum  ,  quo  simul  ratio  studiorum  et  exercitœ  per 
fjuadra^nta  annonun  spuùum  praxeos  medicœ  osienditur.  Cbcmnits, 

1364,  in-4*'»  . 

GruéndU^  jinweisung  zur  alten  und  neuen  praktischen  Chirurgie. 
Cbemnitz,  i7r)5,  in-  j**. 

Medicinisches  Jnurtïid  Cluinniiz,  17(37-1770,  in-8". 
■jF'ifÇt^schte  Schnjïeu.  Ch^mml/.,  1772-1776,  in-8 (j.) 

S^tS^YL  (Flohknt),  professeur  d'abord  de  médecine, 
puis  ^liotanique,  à  PUniversiié  de  Lcydc,  au  dix -septième 
i|ècle,  a  donné  une  traduction  ialine  cîu  Traite  de  rbommu 
pil^Bet^tes.  11  était  grand  partisan  de  Sjlvius,  dont  il  soutint 
lés  prmcîpes  uvcc  r]ialcur,prëtcndani  icsicirouver  jusque  dans 
Ij^gpçCAle.  On  a  de  lui  : 

Cetalo^us  plantarum  horti  academici  Lu^duno-Batavi»  heyàe  ^  i052, 
in-ia.  "  tùid .  1GC8  ,  in-i'.!.  -  Heidelhcr^' .  i(i7  ' ,  ÎD-ia. 
.  .  Dissertatio  de  aii^iiià.  Lr^de  ,  lOtiy ,  m-.f  '. 

Pro  veteri  medianâ  contrà  D.  Leuassew»  Lcyde ,  1(^70 ,  ia-iu. 

(b.) 

SCiiW  LDlA  L£K  I'hanç^ois- Xavier  ),  qui  écrit  depuis 
long -temps  son  nom  de  ia  sorte,  Swsdiaur,  est  né,  en  fcviici 
1746,  à  Steyi  dans  la  Bisse-Autiicbe,  J*nne*faniii]e  originaire 
de  Snède.  Le  p^re  de  ce  mëdedn  avait  acbetë  un  petit  do- 
maine qu*U  faisait  valoir  lui*niié«ie.  Qn  lui  dut  Tintroduclion , 
dans  le  pays  qu.*!!  babitait ,  d'une'  suite  de  récoltes  sans  inler- 

VII.  •  «2 
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niptîon  ou  sans  jachères,  et  la  culture  en  grand  du  lumép.  Ce 
mcmc  homme,  ([al  posscdaU  bien  ics  classic^ncs  grecs  et  latins, 
enseigna  à  son  lils  les  élémcns  des  lettres.  A  ircize  ans  Schwe- 
dîauer,  qui  avait  perdu  sa  mère  k  cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle 9  et  reçut  ahabiles  maîtres  de^. leçons  de  physique,  de 
mathe'maiiques,el  de  philosophie  morale,  d*après  les  principes 
de  Wolf.  Il  se  perfectionnait  en  même  temps  dans  Felude  de 
rhisloire,  de  la  gëc^rapbie  et  des  langues  vivantes.  Bientôt  il 
se  rendit  a  Vienne  avec  la  résolution  d*cmbrasscr  la  mcdccitje , 
et  il  y  SU! vil  pcndaul  trois  ans  les  cours  d'anatomie ,  de  chimie 
et  «rhislohf»  ualurellc.  Ce  'emps  rtanl  écoulé,  il  se  livra  trois 
autres  aiiiiLc>  k  l'eUnlc  de  la  nu'dccine  clinique  SOUS  la  direc- 
tion de  De  ilaeu.  Scliweuiauur  se  iit  recevoir  docteur  en  mé-  " 
decine,  et  publia,  à çettie  . occasion,  une  description  du  Muséam 
anatomîque  de  Vienne. '4(Yide  d^instruction^  il  entreprit  de 
visiter  une  partie  de  TEurope  savante,  et  se  fixa  plus  long-  , 
temps  en  Angleterre  qu'ailleurs,  et  eut  même  le  dessein  de  s'y^ 
étî^blir  définitivement.  Ayant  trouve,  à  F^ondres,  ses  condisci- 
ples de  Vienne,  les  docteurs  Nooth  et  Milman,  ils  se  mirent  h 
repeter  î"s  expériences  faites  driî!';  lonv  école  de  clinique  gur 
l*usagc  du  sublime  corrosif  dans  les  maladies  vénériennes  ,  et 
sur  celui  de  la  ciguë  dans  les  cancers.  Les  soup(;ons  qu'ils 
avaient  conçus  k  Vienne  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Vau  Swietcn  avait  été  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  sur  le  second,  malgré  les 
assertions  personnelles  de  StorkJ  Ces  trois  médecins  constatè- 
rent de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  Êiit  disparaître 
promptcment  plusieurs  des  symptômes  les  plus  violens  du  virus 
syphilitique,  ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  rc'sultats  de 
leurs  observations  ftircnt  publiés  dans  l'ouvraj^c  périodique 
in(i?iîlé  Foveinç^  médical  Pieview ,  rédigé  par  Schwediauer ,  et 
continue-  pendant  deux  ans,  cnsociéfé  avec  le  docteur  Sininions, 
sous  cet  autre  titre  :  London  médical  journal.  Scliwediaucr  ré- 
pandit à  cette  époque j  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
Bergmann  en  publiant  uâe  traduction  de  son  Traité  sur  Tutilîté 
de  fa  chimie  et  ses  applications  dans  Tusage  de  la  vie*  Ingén- 
iions présenta  Scbwediauer  à  Pringle ,  et  celui-ci  lui  fit  Mire 
une  intime  connaissance  avec  Hebcrden ,  Warren  et  Georges 
Fordyce.  Ces  célèbres  médecins  comblèrent  Schwediaucr  de 
témoignages  de  confiance  et  d'amitié,  et  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  nmraense  pratique  qui  leur  a  procuré  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auspices  que  Schwediaucr 
commença  à  pratiquer  la  médecine  à  Londres,  et  eut  assrz  de 
vogue  pour  compter  à  Ja  lois,  dans  sa  clientèle,  cinq  uiiibas- 
^adeurs  ou  ministres  étrangers.  Fn  1^34  Srhwediaucr  iu  un 
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voyage  à  Edimbourg;  il  vcwilait  soumettre  à  Cullen  ses  uoia- 
brenses  recherches  et  ses  observations  sur  les  affections  vcnri- 
neoncs,  et  le  consulter  eu  même  temps  sur  ses  propres  ouvrages 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  ei  quelques 
maladies  peu  connues  qu'il  avait  placées  #ins  ses  cadres 
.Schwediauer  publia,  dans  la  mâme  amiëe  e%  en  Ecosse,  ses 
principales  ulres  relativement  aux  maladies  vénériennes.  Il 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
saler  les  poissons,  et  lut,  à  la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  l'origine  de  l'amhre  gris  et  Tadipocirc,  qui  a  para 
dans  Jes  Transactions  philosophiques.  M.  Schwedianer  publia  ' 
f?.'7^9,»  i^i^'-liure  en  faveur  de  raboliiiou  des  lois  prohi! 
bitives  de  la  libre  imporiahon  du  sel  gemme  en  Ecosse  P^ô- 
férant  le  climat  de  la  France  à  celui  de  l'Angleterre  pour  sa 
santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  loog^temps  une  nombreuse  clientèle  qu'il  eut  un  talent  par- 
Ucaher  pour  rendre  très  -  lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  infirmités,  il  est  mon  Je  27  ao&t  lôaî. 
Principaux  ouvrages  de  M.  Schwediauer  : 

Dh^crtatîo  crfnhens  dcscriptionem  prœpavatorum  Onatomicorum  et 
mstrumentorum  dururgicorum,  quce  possidet  /actUtas  mêéka  Vîadabo^ 
AffiMit.  Vienne,  1773,  in-S"".  «-«««PBa- 

Viorne,  1777 ,  ia-8«.  ,     ,  , 

Pnxctiçal  observations  on  the  more  ohstinatc  ^nd  inueterate  venereal 

cjM«/ï/«nt».  Edimbourg,  1^84,  i n -4 «».- Vienne,  1586,  io^«>.  -  Trad.  en 

illemaDd,  Edunbourg  ,  1508,  in  8^. 

Philosophical  ffirtinnary  or  the  opinions  of  modéra  philoiopher»  on 

imtapfiysical ,  niorul  and  polilicaL  suhjects.  Londres ,  1786  ,  in-S" 

W  ^  *fi!!f?*^!'  ^"î  f^^/Hi'  nom  d'auteur  ou  avec  U«  simples  iniiialcs 
F.  5. ,  Ibt  fort  crittqué  dans  le  MotMy  Review,  oà  U  fat  qualifié  de 
qmnteBcence  d^impieié.  ^ 

Araanenis  on  ike  abolition  o/the  iaws  prohihittnff  the  free  ùmorta* 
i»on  ofrook  sait  wto  Scotland.  Londres ,  i-jSt) ,  iu  8^  | 

Traité  complet  s^  les  symptômes,  les  effets ,  la  nature  H  le  mdUment 
des  maladies  sjrphilUiffues,  Pans,  1798,  3  vol.  in-8^-  /Aû/.  i«oi,  M* 
1809,  ln.8^ -I^jV^.  1817, in-S'». 

Mauria  medien.  Paris ,  1800 ,  in-xa ,  et  peu  après  wus  le  niéme  format 
avec  des  corréctions  :  Pharmacohgui  seu  cognitio  medieamentùntm ,  «le. 
Pans,  v>  vol.  in-iii. 

Piiarmacopœia  medici  practici  universalis.  Léipzick  ,  i8o3,  in-12. 
Nwum  medicmœ  radonaUs  sysUma,  Halle,  Londres  et  Paris,  18 ti  ' 
avoLni-«*.  (a.  »jb80«icbttb»  )  ' 

SCHWEICRHARD  (Chrltieiï- Louis),  né  à  Carlsruhe  le 
23  août  17^6,  chirurgien  et  accoucheur  distingué  de  cette 
ville,  s'est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
police  médicale.  U  a  publié  sur  ces  divers  objets  des  compila- 
is. 
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tions  utiles,  qui  sotit  surtout  d'un  grand  secouis  aux  biblia- 
graplies. 

Dissertirth  xtstens  observationem  de  non  néce»»arid  Jiuùculi  tmAUi- 
c«/w  ^/e//i,v//in;2e.  Strasbourg  ,  i  in  'j". 

Etwas  ueber  tiie^JimeU  OarJsruhe,  i;b3,  in -8^. 

Ueber  den  ZtaUfna  des  fyimdafxneywesens  ini  Badischcn .  Carlsrulïo  , 
1787,  în-S». 

J):-rfrarp;e  znr fcrilitlichcn  u^^rtneygp/afirheil.  Francfort,  1787,  iO'8°. 

jûdcUicinisdi-geiichttiche  Beohacktun^en,  CarUruho,  1794»  jQ-S®. 

Tenutmen  cûtatogi  rationalis  dissertadonnm  ad  arietn  obstetriciem 
spectandiOÊ,  Carisruhe,  1796,  in-S^. 

Teinamen  calalogi  ratùtnalis  <Us<crtatîonum  ad  medîcUuimJoreiHtm- 
el^oliua/n  medicam  speclunliùm.  i'  raacforl,  179^*  in-8°. 

Tenutme»  eaiat^et  rationaiis  dUsertali<mum  ad  ^atomen  et  physiolo' 
giam  spectantiufii.  'lnltinguc,  179H,  in  8". 

Jiesthrcibung  etites  AJissgeburtf  mil  cini^cn  nicdicinisclien  Bemerkuit'- 
gc/i  ueber  diescn  Ge^enstand.  Tubinguc  ,  iSoi ,  iu-b'^. 

Beytraege  zur  Liiicratur  ueher  die  Kuhpocfien  und  ihre  Impfung, 
Carlinihe,  1809,  'utS'*»  (o.) 

SCHWi:iiZER  (JEAN-CorNEn.ir.  FnÉDi'nTcl,  ne  h  Ulm  , 
vers  "le  cotTiinencemeul  du  dix-huiliciuc  siècle,  cludia  la  mé- 
decine à  (ïiessen,  et  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ouviii  une 
ofOcinc  de  pharmacien,  qu^il  dirigea  pendant  long-lcmps.  Il 
fat  ensuite  apothicaire  k  Biberach ,  puis  mcdecîn  du  prince  de 
Nassau ,  et  enfia  physicien  à  Wetalar.  11  mourut  daas  cette 
dernière  ville,  entre  1775  et  1778,  laissant:. 

Beweis  ^  dass  das  von  D.  JCau/rnann  xfer/ènîgte  Arcanum  ttnù  ersaU 
■nickts  anders^  als  oleum  viirioU  dulce  sey.  Tubingue,  1750, 

Dissertath  de  oleis  ei^ndatihtu  tifc  œtha^e  vegeutbUntm,  tAeque 
distillatione  parandis.  G'icsscn  ,  i^^^O.  in  .'j". 

Michtige  t  phytikaUsdie  ^  cheimsdie  t  ersuche  und  nenc  Beschreibuuf} 
eûtes  Sumiitw»neiu  m  Langensckwtdbw^.  Weldar,  1770,  in-8*.  - /dÀ^. 

Zut'erlaessîge  Bestimmuntj  des  prtnripu  mnrtialis  odfr  eit^cntlichen 
Eisengehalles  in  dem  Stahtbrunnen  tu  Jjangensckw^ibach.  Welilar, 
i775,in-iB^. 

""jiuszug  der  hishen'gen  Deschreil'tmf^cn  des  vortreffU^ten  Stahlbitm-^ 
f    neiw  2tt  iban^e/Mc/iwa^dCto.  Wclziar,  178)1,  iD-8<^.  (o.) 

SGHW£N€RjP£LD(GASPAnD),  né  k  Greifienbcrg ,  dans 
^  la  Silésie,  prariqua  Tart  de  guérir  k  Goerlitz^  où  il  mourut  au 
^  mots  de  juin  1609.  Ses  ouvrages  sont  : 

Thésaurus  pharmaccuiicus  ,  niedicamentorum  Jerc  omnium  flrult.ites 
ac  prtTparationcs  continens,  Bk\e,  i587  ,  in-S".  -  Fraucloi  t ,  à03o,  m  Ô*. 

Slirpium  et  Jbssilium  Silesiœ  catàlogus.  Lcipzick,  iGoo,  in*4'*. 

Therioti'opheion  Siie':ia' .  in  quo  animaliu/n  h.  e,  qiuutrupcdiiui  ,  r,  p- 
tilium,  rtfium,  pr  scium  et  insectomm  natura,  x'is  et  usus  sex  libris  per- 
stringuntur.  Licgniu,,  ii»o3  ,  in-4°»  -  Ibid.  1604  ,  in^Ji". 
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JJescnptiu  CL  tiiiiv  fhernmrum  Ifirschherf^enn'um,  GasrlilM  ^  1G07  ,  in-S". 

Hirschberg  warmcn  Unde\  in  àichiesîen  unter  dem  Rietengebirge  gele- 
genen  Beschreiùung.  Gisrliu,  1607,  iii-8*.-/W.  1619,  ioHÏ*.  -i!ieniu, 
1619  ,  in-S".  ^ 

2'àermae  Tep/icenseï  odfr  von  ffr<  Toeplitzer  warmen  Bades  in 
Bç^MÊH  C/rsprung,  Gele^enUeit  y  j4  btlicUung  ^  Natur,  EigemcUaft  urui 
rwchten  Gebrauch.  Gearliu  et  Liegoiu ,  1607»  îii-8" -Uegnitx,  i6i9,iiHB*. 
-  Lripzick,  1619,  10-8». 1708,  jn-8°. 

^  Besckreibune  d«s  iiirMchbenoickm  warmen  Badês,  Liecmis  ,  1708» 

SCOPOLI  (  JEAv-AmoiHB),  célèbre  naturaliste /naquit,  le 
i3  jain  1723,  a  Cavales,  dans  le  Tjrol.  Après  avoir  terminé 
ses  hamanités  k  Trente ,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Inspruck, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1743.  La  passion  de  This» 
toire  naturelle  se  développa  de  Irès-bonne  heure  en  lui;  mais, 
comme  l'Universiic  d^Inspruck  ne  possédait  aucun  professeur 
qui  pût  le  diriger,  il  n'eiii  d'uiiie  guide  que  lui-môme,  oi  s'en 
trouva  peut-èire  bicu.  La  bD'::iii(|uc  fut  la  partie  à  laquelle  il 
se  consacra  d'abord.  Il  parcourut  1rs  aïonlagnes  du  Tyrol,  et 
y  iccueilliL  uti  si  grand  nombre  de  plantes  qu'il  coiu^ui  le  des- 
sein de  donner  une  flore  de  sa  patrie.  Biais  ce  piojet  n'eut  pas 
de  suite,  Scopoli  ayant  été  appelé  en  Siyrie.  Quelque  temps 
après  il se  rendit  à  vienne,  où  il  obtint  une  place  de  médecin 
à  Idria.  Ses  goûts  domiuans  lai  attirèrent  dans  cette  ville  beau- 
coup de  désagrémens,  qu*îl  oubliait  en  cultivant  la  botanique , 
Tentomologie ,  la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son 
ardeur  infatigable  fut  une  flore  de  la  Carniole,  dont  la  seconde 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  comme  un  ouvrage  clas- 
sique ;  une  entomologie  estimée  de  celle  province,  à  laquelle  il 
se  proposait  de  Joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
lement, assez  mnîivni-es,  ont  été  gravées,  mais  n'ont  jamais 
elé  livrées  au  c  omrucrce  ;  plusieurs  mémoires  sur  la  minéralo- 
gie, entre  autres  sur  les  uiines  de  mercure,  et  un  travail  im- 
portant sur  les  ui  I  I  tdies auxquelles  sont  e^. posés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l'intrigue  et  la  jalousie 
multipliaient -chaque  jour  sous  ses  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qti'il  fut  nommé  professeur  de  minéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit de  se  livrer  sans  contrainte  aux  expériences  chimiques, 
qu'il  n^avaît  pu  jusqu'alors  se  permeiirc  de  faire  qn*en  secret 
et  à  )a  dérobée.  Lorsque  Jacquin  vint  à  Vienne ,  Scopoli  le 
remplaça  dans  sa  chaire  îi  Schemnitzj  et,  en  1777,  il  alla  rem- 
plir celle  d'histoire  naturelle  a  Pavie^'où  il  lernu'na  sa  carrière 
le  8  mai  1788.  Toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle  et 
la  chimie  lui  étr^icnt  également  familières;  tnnis,  quoiqu'il  ait 
enrichi  ces  deux  srimces  d'une  foule  d'observations  de  détail, 
qui  sont  trcs-prccicux,  il  ne  s'est  ct{H  iidant  placé  au  premier 
ruug  ni. dans  l'une  ni  dans  Tautre.  Une  bonhomie  excessive  lui 


uiyiii^ed  by  Google 


i 

I 

iBa  SQOP 

inspirait  une  crédnlUc  f  donc  la  malice  do  SpallanzanI  profita 
plus  d'une  fois  poor  lui  attirer  les  mortifîcations  sanglantes, 
qui ^roublèrent  ion  repos,  et  peut-être  même  abrégèrent  ses 
jours.  Sa  traduction  italienne  du  Dictîonaire  de  chimie  de 
Macqucr  sera  toujours  rcclicrcliee ,  et  l'on  n'oubliera  pas  non 
plus  les  vecherchcs  iui<  ressaïues  qu'il  a  faites  sur  la  chaleur 
avec  Voila.  Kn  botanique,  il  resta  fidèle  au  syslèuic  de^  coiol- 
listeS)  soupçonna  cependant  l'importance  de  la  méthode  na- 
turelle, mais  sans  s'en  faire  une  juste  idëe,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d'excellentes  te- 
marqnes^  Il  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  n'ap- 
partiennent point  au  règne  végétal,,  mais  bien  au  règne  animal, 
se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertnùo  de  ttffasdhuM  oxàmL  Trente,  1753, 

Methoclus  plantarum  emmsTondù  stù^ilmâ  ah  w  refferUs  dettmata. 
Vienae,  1754*  in-4''> 
Flora  Camùtltcaiyienne ,  1760,  in-8*».  -  Léipnclc,  177a ,  io-8*. 

Tentamîna  physico-chymico  rnedîrn,  nist-,  I761,  in-S**» -lélia,  I77I, 
in-8°.  -Xrad.  en  ail» mard  ,  Munich,  178G  ,  in-S". 

Recueil  de  trois  iraUcâ  sur  les  mines  de  mercure  d^Idria ,  cl  sur  les 
maladies  Auxquels  sont  sujets  les  onvricrs  rpi  exploitêot  oe  métal* 

JBntomoloqia  Carninlica.  Vienne,  i7G3,in-8*, 

Jntroductio  ad  diagnosin  etusum Jbssilium.  Vienne,  1763 ,  -Trad. 
en  allemand,  Riga,  1769,  iii-8^. 

Anwis  primuM  hittorico-medicus.  JL^ipsick ,  1 769.  Secundu»  et  tertùu  , 
1769.  Quartus^  ^l'jO-  Quintus^  ^77^*»  in-8®. 

Memoria  die  riporto  il  premio  sopra  il  tjuesiio  proposta  délie  Società 
fH  Gorima  e  Graaifca,  Vienne,  1 769 ,  in-8*.  -Trad.  en  allemand ,  Vienne,  ' 
1771 ,  in-S**. 

G^est  un  mémoire  sur  los  moyens  de  remédier  au  défaut  d^cngrais  dans 
les  comtés  du  Gœrz  cL  de  Giadisca. 

"  Mineralo^ische  Fbrlesungen  fuer  die  tutdere  Klatee  der  Bm'jgàkadenne 

ZU  Schcmr:!'[~.  VicDHC,  177»,  ÏU-S". 

Disscnationes  IH  ad  Idstoriam  naturaUm  pertinentes,  Prague ,  1 77a , 
•m'S<'.  '  .        ^  ^ 

Principia  mineralogice  syttematicœ  et  practîca  succinctœ.  Prague, 
177a,  in-8**. -Trad.  en  italien  par  J.  Arduini,  Venise,  1778,  in-S"*.  -  en 
allemand  par  C.  Meidinger,  Munich,  1786,  in-S". 

CrystaUographia  Ilungarica,  Pr^gact  1776,  in-4''. 

Tntroductio  ad  historiam  naluralem.  Prague,  1777  ,  in -8*'. 

Ftmdamenta  c^emiœ.  Prague ,  1777,  in-S*** -Pavie,  X780  ,  ia-8°,»Trad» 
eu  allemand.  Vienne,  1786,  in-S**. 

PrimtB  UnecB  systematis  naiurcB  adftrdtatîhu»  eorpomm  înœdifieHœ, 
Prague,  Î77G,  in-S". 

Fimdamenta  boianica.  Pavie,  1783,  in-S". -  Vicnno ,  1786,  in-S**. 

Deliciœ  Jlorœ  et  faùnœ  TnsoBricee^  Pavie  ,  1786-1788  ,  m-fol.  1 

Examen  de  (/ueU/ucs  espèces  de  hoîa  de  pins.  Turin,  1788,  în^,*, 

/4njans£p  i<  n,/c  der  Minendo-^ie.  Manlieim,  17^^;),  in -4'*. 

Ou  n  ausâi  de  Scopoli  un  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon  ,  dans 
les  ActM  âe  la  Société  économl^ne  Bàme ,  et  pluaieufs  mémoires  dans 
ks  Annales  de  chimie  de  GreU»  (a«>i«<-Ii«  lovaiiAH) 
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r  ^  SCRIBONIUS  L ARGUS,  qui  vivait  sous  le  règi^o  de  iJuudi-, 
siitvit  cet  empereur  dans  ses  canipac'n'^«î  d'Angleterre,  li  cludla 
la  médecine  sous  Triplion  et  ApuLiua  Ccisus  ,  et  fut  graii<i 
partisan  du  système  d'.Vsclqiiade.  Nous  avons^  de  lui  mi  ou- 
vra<^e^  ëcrit  en  fort  mauvais  iatiu,  et  souvent  cité,  mais  d*ut)e 

'manière  très-itiexacle ,  [>ar  Galieo,  '^ai  domie  une  juste  idée 
deTusage  dans  lequel  ou  était  alors  4e  considérer  k  prépara^ 
tioo.  des  médicamens  comme  une^brancbe  importante  de  la* 
médecine.  Cei  ouvrage,  fpii  i/cst,  au  reste, qu'une  copie  pres- 
que litt.érale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l'em^iirisiue  le  plus 
grossier,  Tauteur  ne  s^attacbaot  qu^ii  réuhir  toutes  les  prépara- 
tions  qu'il  a  pu  de'convrîr  dans  ses  )^r('dcce<;seurs ,  San;;  avoir 
le  moindre  e;;ard  à  la  diOcrcnce  d<'s  maladies  coiiirc  lescjuelïcs 
on  les  prescrivait.  IJ  entasse  Jcs  f'oiriuii<'s  sans  crlli(pje,ct  ne 
s*abslienl  même  pas  di.-  r;i[)poilêi  <  rllos  ([ui  n'avaienl  pu  cire 
imagine'es  ([ne  par  la  supursUlion  la  plii>  a\ enfile.  L'ouvrage, 
qui  a  été  imprimii  pour  la  prctuicic  lois  par  les  soins  de  Jtaa 

.  Ruelle,  porte  le  litre  sulvaut  : 

Dè  eûmpoaitione  medicAmerOontm  liber.  Bile,  iSag,  îd-S*.  -  Paris , 

i567,  in-foI.-Padouc ,  i655, 

C'est  à  lort  q^iron  a  siip{>osé  rjn"*il  arait  t'if'  écrit  primilivemrnt  m  j^rf>r , 
et  traduit,  long-lcrnp»  même  aprcs,  eu  latio.  Tout  prouve  ^u  il  fut  coui^ 
posé  dans  celle  deniière  langue  ,  quoique  le  itjlo  im  toit  pM  en  hanno- 
nie  avec  le  siècle  de  Claude.  G^esi  le  aeDiimeat  do  Rhodiua,  Cagnsti  et 
GouUd.  (i.) 

SGRIBONIUS  (Guillaume-Adolphe),  rhéteur  et  niédcciu 
du  seizième  siècle,  était  de  Harbourg.  Grand  partisan  de  Ha- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à  tout,  et  jusqu'aux  cboses 
dans  lesquelles  l'expérience  est  uo  bien  ^meilleur  ^uide  que  le 
raisonnement.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu*à  quel 
poiut  Taveuglement  était  porté  de  son  teuips^  car  il  invile  les 
juges  à  s'armer  de  sévérité  contre  ces  mallieureuses,  et  s^attache 
à  faire  voir  qu'on  peut  le'gitimeroent  avoir  recours  à  Tépreuve 
de  l'eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  h  éclaircir  sur  la 
qualité'  des  personnes  soupçonnées  d'un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible*  Ses  ouvrages  sont  z 

Tdea  metUcmai  seeumàun  îoffjicaM  U^ê  infinmandm  <t  describendœ,  ' 
«  Lemgo,  i5d4 ,  in  S".  *Bile,  i58S ,  in-S". 

L^autcur  y  n  joint  nn  p^tit  traitô  sur  î'im  nmandc. 

Oe  saearum  naturâ  et  potaslate  ,  detfue  his  rcctè  cognoscendis  et  pu-  ^ 
mtfiiÂj.  Helmstaedt ,  i584,  in-4o.«Marbourg,  i58S,  in-8*. 
Responsio  ad  examen  verilalis  dù  purjgathaB  tagafum  ptP  aquam 

SGB.ETA.  (Herri),  Schotmmus  de  ZoMorm^  reçu  médecin 
à  Heidelberg  en  1670 »  et  probablement  fils  de  Jean  Screta, 
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cxei(;.'i,  cotnnic  lui ,  la  iiiédeciiie  ii  Schafliouse,  où  il  cciivait  en 
1686.  Ou  ir^f  point  de  de'tails  sur  sa  \  le  ;  en  1816,  il  sorlil  ino- 
tncntancnicnt  de  Toubli  dans  lc([iicl  le  iciups  et  ic  peu  dMnleièt 
de  SCS  productions  ravaieiil  enseveli.  Maii^uui^i  exixuuia  de  ia 
poussière  des  bHiHplbèqoes  son 

De  fehre  castrensi  malîgnâ ,  sen  mnllium  corporis  humani  parti'um 
inflamniatione  liber  sîtiguloris  în  î<itinuin  l'cnn^^  nb  anctire  reco^nilua 
€l  auctus.  Scinfhouse,  «CSG,  jn  iit  ,  publié  à  Dresde,  en  1710, 

par  J.-F.  Trefiirtb. -B&le,  1716. 

CVsi  d'après  la  première  et  la  dernièro  pdiiimi  f|Tîp  nous  doonoiU  le 
litre  de  ce  irAild  indiqué  comaie  la  source  à  laquelle  oo  prélendaît  que 
M.  Bronssais  avait  puisé  ses  idées  sur  Pinflamination  gaftiro^raiestînaledans 
les  fièvres.  Il  csi  Bien  d^auires  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  cette 
idée,  inféconde  jusqu'à  ce  c^-a  W  l'ait  rn  développée.  La  pratiqu»*  de 
Serein  était  incendiaire,  comme  devait  i'èlrc  celle  de  tout  iatro-chimiste. 
Les  bibliographes  aitriboenl,  en  outre,  à  Henri  Scrcta  ope  disserta- 
tion De  causis  et  uaturâ  audUioni»^  qui  parait  avoir  é\é  sa  tbèse,  et  que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer.  •    (v  -o.  boissjbau  } 

SGRBTA  (Jeaii),  Schotnévhis  de  ^awrss,  né  À  Prague, 
exerqa  lu  médecine  k  Scliafhoase  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle  ;  il  n'esl  connu  que  pour  avoir  mis  eh  ordre 
avec  G.  .Soperlini;  ^ 

^  Les  Centuriee  curationum  empiricarumée  Ruiand.  B.&le,  1638,  in«8^. 

On  présume  rfu'il  était  père  du  précédent,  qui  probablement  lui  dut 
SC5  opinions  cbéuiiaLriqttes.  '  (  7.<h».  boisseau  ) 

SCKIIYGI  (  JEAV'A.NTOiifE-Jo$EBB) ,  docteuf  en  médecine  et 
profescsor  ordinaire  de  chimie  et  de  physique  expc'rionentale  9 
h,rUniversjté  de  Prague ,  mort  dans  cette  ville  en  1 774*  &  laissé 
quelques  opusculea académiques,  parmi  lesquels  on  distingue 
surtout  celui  qui  a  pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidena 
produits  par  l'inflammation  de  ces  organes. 

'  Dissêrlatio  de  usuetahunt  corticis  Chines.  Prague,  1729,  iu-4'*. 
GrucndUrhc  UnteTittchung  und  JBesckreibung  ae*  Tneodorbiule*,  PtB'^ 

gnc .  17^»^  iu'8«*. 

Disser'tatio  de  aë.ris  proprietadbus  naturttlihus ,  necnon  morbis  a  vitù> 
a'âns  onginem  truhentibtts-l?TaQue. ,  1743,  in-S**. 

Dîaarriatio  de  ossinm  nnturn  horurnque  inflamniatione  in  ^fnere^  in 
specie  de  otsium  infLammatione  à  Jti^ore  et  cxindè  ortd  spind  venéotâ, 
•  Prague,  1743  ,  in-'|". 

iJisscrt'itio  de  doloribusjn  gencre.PrSigae  f  17^6,  in -4**. 

Dissertatio  de  puncto  oui  scistot  nervo  atque  tendine*  Prague,  1748 , 

^  PisiertaUo  dé  organo ,  senm  atque  objecta  olJhctAs.  Prague,  1749»  iu'^*. 

Dissertatio  de  orsi^nn,  sensu  atque  nbjecto  ««/c^b.  Prague,  i7-''|<),  in-4*'. 
Dissertatio  de  ntilUaic  e lectriscUionis  in  arte  madicd  seu  in  curandis 
w/or&w.  Prague ,  17 Ji ,  iu-4*'.         ^  .  • 

Dissertatio  de  oieo  vUrioti  dulci.  Prague,  1753, 

Traclatw;  de  f'nnirhns  soLcriis  Thcplilzensihtts,  Vienne,  1760,  10-8**.  - 
Trad.  en  allemand,  Vienne,  1760,  in-8*.  '  .  (o.) 
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SCROFA  (SvnASTîKN),  médecin  du  seizième  siècle,  exerçait 
son  ai  l  à  Caïubray.  Il  clait  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galicn,  dont  il  a 
traduit  plusieuiâ  liuilës  avec  des  notes  insigniflanles  sous  les 
titres  suivans  :  ^ 

Tjihellus  de  bonn  et  malo  mcco,  Paris,  i546,  in-S". 
De  hono  et  malo  sucço,  et  de  remediis  panùfiliùus  ,  cum  acholiii.  Ljod, 
i547,iii-i6. 

De  reiÊiedus  paraMlibn»^  cum  JC&o£rif*  Paris >  iS^S,  io>8^.  (s.) 

SGROFANO  (JsAir-AifTOiNE),  né  à  Raguse  le  14  juillet 
i6o5,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  Pélude  de  la  médecine  ^  et 
obtînt  les  honneurs  du  doctorat  à  Messine  en  i6i5«  Vingt  ans 
iiprès  il  fut  nomme  médecin  stipendié  à  Modi^,  où  il  mourut 
le  i4  novembre  i6Ôt.  Outre  la  médecine^  il  cultivait  avec 
succès  ia  poésie,  les  mathématiques  et  Tastronomie  ;  mais  sa 
réputation  ne  8*est  pasVtendue  au-delà  du  littoral  de  la  Sicile. 
11  n'a  publié  non  plus  qu'ua^opnsçule  intitulé  : 

De  feère  pojmlan  qwa  vflgBla  tUper  êeùtm  SieiÊim  rtffum  €mno  iCnit, 
Pakrnie,  1673,  •  -         (s  ) 

SCULTET  (Jean),  né  à  Ulm,  le  11  octobre  iSgS,  d'un 
simple  batelier,  étudia  la  médecine  à  Padoue,  sous  Spigel  et 
Maiclieuis,  et  y  piit  le  ^lado  de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie ,  où  il  pratiqua  la  chirur- 
gie avec  beaucoup  de  célébrité ,  et  mourut  le  1*'  décembre 
1645.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
trumensy  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé* 
crits  dans  les  auteurs  qui  Pavaient  précédé;  mais,  au  lieu  de 
simplifier  les  instrumens,  il  sembla  mettre  tonte  sa  gloire  â  les 
compliquer  et  k  les  rendre  eiTrayans.  Cet  ouvrage  a  pour  titre: 

jirmamentaiium  chirurgicum,  Ulm  ,  i653  ,  in-fol,  "  Ibid.  i65&,  in-fol. 
-Lk  Haye,  1666,  io-8«.-/6i(f.  1663,  in-8*.  -  Amsterdam ,  t66a,  râ<8*. 

-Venise ,  i665 ,  in-S".  -  Francfort ,  iG6(i ,  in-4".  -  Amsterdam ,  1669 ,  in»8°. 
-  Ihîd.  167a,  in-8*.  -  Leyfîn  ,  1693,  in-8**.  -  Trad.  en  français,  Lyon, 
1675 ,  in^". ;  Tbid.  1712^  in-8*^.  -  en  allemand,  Francfort,  1G79,  i"'^*'' 
-«D  Dollandins,  Doraredit,  iC57  ,  in-8<».:  lUd,  1670,         :  Leyde,  • 
1748,  in-8». 

Sculiet  avait  le  j:;rand  défant,  si  commun  parmi  ]es  chirurgiens  cJe 
profession,  d'clrc  irop  entreprenant,  et  d^ordooner  une  opération  à  la 
moindre  indication.  Il  abusait  aussi  des  topiques.  Du  reste, .son  livre 
renferme  unè  foule  de  faits  intéressans. 

ScuLTET  (/can),  nr  à  IVurtMiibcrg  le  7  août  ,  exerça  Part  de 
gnérir  on  cette  ■villo  .  où  il  mourut  le  i3  février  iC8t>.  II  «'lait  mcinlirc 
de  TAcadéniie  des  Curieux  tic  la  nature,  sous  le  nom  tic  Pcrsèe,  Ou  a  île 
loi  divers  articles  insérés  dans  le  recueil  de  cette  coin))agnie  saranle, 
une  édition  augmentée  de  1;»  Médecine  niilil.iirtr  tîe  Minderer  (Nurt-ni- 
berg,         ,  ,  "ne  tr.icluciio&  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 

de  Vigo ,  el  les  ouvrages  suivans: 
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« 

ZWbfUdlIr  atknhwtdtif  #.  morèta  pUaïii  o^ierimbis.  Nnreo^rg,  i658, 

Prophy Iaxis  àrcà  prœtentem  et /uUtrum  êarUtatis  êtatum,  IMaremberg , 

iGG5,  in- 12. 

PiantarumcuUunh  TXuT^hetg,  tGQS,  ïn'i^    •  (o.) 

se UB.RON  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom  de  Schyron/ 
naquit  à  Anduse  dans  les  Cevennes  ,  fut  reçu  docteur  en  mcde- 
cioe  de  la  Faculté  de  Montpellier  eu  i52o  ,  dcviut  professeur 
à  la  mon  de  Tremolet,  et  succéda,  comme  cfaanceiierià  Gibert 
Gri^  en  i53p*  Scurroo  joni9sajitd'aDegranderéputation,etfat 
appelé,  en  x54o,  par  Henri  tt  d'Albret  et  par  son  époase  Mar- 
guerite d'Ânguulcme ,  soeur  de  François  i'''^,  qui  lai  conférèrent 
le  titre  do  leur  médecin.  Il  mourut  en  i586  dan»  un  âge  fort 
avancé.  Rabebis,  dont  il  avait  présidé  la  thèse,'  quand  il  fut 
reçu  bacliclier ,  a  parlé  dn  lui  dans  son  Panta!:^t  uel ,  tome  IV, 
cliap.  43,  et  il  l'appelle  noble  Scurron.  Strobelberger  et  Aslruc 
ont  ('c^alcraent  fait  de  lui  une  honorable  mcnlion  dans  leurs 
Uavaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médeciue  de  MonlpeUier. 

Ouvrages  attribués  à  Scurron ,  et  publiés  après  sa  moi;t. 

Methodi  rtïcdcndi ,  sive  institution' s  77irrb'r  :n--^  f  icîendce ,  una  cum 
traclatu  de  ciiratione  Jhbrium  putridaru/n,  Libri  IF,  Genève ,  1608  et 
I6a3,  in-id.-  Montpeltiér,  1609,  même  format. 

On  trouve  à  la  lin  de  cet  ouvrage,  qui  n^a  rien  d^origi&al»  une  eorte 
de  inalicre  médicale,  buivant  Tesprit  du  tcuips ,  et  sous  ce  liirc  :  Trac 
tatus  de  medicameatU  Luni  sûupliciùus  tum  compoiUis  in  piurcs  classes 
digeHit,  "  (r.  bbsgbhbttss) 

SEBA  (Albert),  né  h  Ezeln,  dans  l'Ost-Frise,  le  mai 
i665,  étudia  la  ])harmacie  tant  dans  sa  ]irovince  qu'à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Iodes  hol- 
lanilaises,  et  acquit  de  grandes  richesses,  qu'il  consacra  à  former 
tin  cabinet  des  productions  les  pins  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  en  1716, 
il  acheta  cette  collection,  qui  existe  encore  aujourd'hui  à  Pé- 
tersbourg*  Séba  se  mit  aussitôt  à  en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  mais  encore  toutes 
celles  qu'on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  k  sa  moi  l,  arrivée  Je  3  mai  1^36.  L'usage 
qu'il  fit  de  sa  fortune  mcnic  d'autant  plus  d'elrc  remarqué 
que,  fils  d  uu  pauvre  paysan  y  et  livré  aux  spccuiaiiuns  de  com- 
merce des  drogues  ,  il  n'avait  re(;u  qu'une  éducation  fort  ordi- 
naire. De  son  vivânt»  il  eut  Theureuse  idée  de  faire  décrire  el 
graver  son  cabinet ,  qui  a  été  publié  en  latin  y  hollandais  el 
français,  sous  le  titre  suivant  : 

Jàocupleduimi  rerum  naturcdium  dicsauri  accurata  descriptio  et  iconi^ 
htt»  artificioàssimU  exjprefsio ,  per  univcnam  physices  historiiun»  Ams- 
terdam, tome  1 ,  1734;  II»  1935;  HI,  1961;  IV,  17G5,  inrfol. 


Digitized  by  Google 


x 


SEBl  1B7 

Avec  pianchcs,  tri^^-bclks.  Col  ouvrflgc  nVst  pas  dans  lo  cas  Je 
la  plupari  des  Jeficrijjliuns  il\mcicui}  caiiiucu  qu'on  nu  consulte  [)lus 
Mjdura^baî.  C'est  encore  ua  trésor  d^one  richesse  infîniet  pour  presque 
tôntes  leB  branchés  de  Pbislcîre  vaturelle,  et  îuicim  naitimliste  ne  peut 
se  dis[)cnscr  avoir  souvent  recours.  l'Iusieurs  des  belles  ligures  (lu^on 
Y  trouve  oat  été  peu  répéiées  Jaus  d'autres  ouvrages ,  de  sorte  qu'il  est 
d^tia  ccmtinnid  usage  pour  la  Tarification  de  la  synonymie*  Le  carnet  de 
Scba  embrassail  I<  s  irois  règnes  delà  nature.  31  s'y  troaTaii  1  choses 
lellcujcnt  rarf.s  (ju'ou  n\:ii  coiinaîl  encore  qu(^  b-s  incmes  întliviclus  exi.s- 
tans  dans  la  coliecliou  priuiitiv«.  A  la  uiort  de  Svba,  uue  j>arlic  de  ce 
bean  cabinet  passa  dans  celui  du  Siatfaoader.  Une  partie  des  planches  de 
l'ouvrage  n'est  |»as  di.sjjosce  d -tas  un  ordre  méthodiqae ,  etrcnlcrako  des 
ol  jc  :s  tout  à  lait  ililïcicns  ;  Taulrc  rsL  un  peu  jibis  c^aetc  ,  et  les  rîgncs 
au  Qioios  s'y  trouveul  dit>Liu^u^â.  Lm  iigurcâ  bout  eu  général  biea  dLS- 
siaées ,  et  gravées  avec  soin,  beaucoup  dVxempIairea  sont  enlaminés,  et 
quelqucs-uus  uu'nie  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l'ou- 
vrage, et  le  lexlc,  cLanl  l'crlt  sans  jugement  ni  eriliqtio,  ne  jouit  d'au- 
cune autorité.  Ou  peut  tuùuje  dire  qu'il  a  nui  ii  Ja  ticieucc  peudaut  plu£> 
de  soixante  ans»  a  ayaii  acheté  ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes  ;  il  en  avait  reçu  d'une  foule  de  marchands;  quelques^ 
un*^  ■)  }i  '  lui  ('taicni  vi-mis  par  tks  a  nissi'.-uix,  luaisj  ceux-ci  eu:i-memcn 
en  atdient  toucLé  daus  plusieurs  pays,  du  sorte  que  le  texte  uc  donne 
presque  rien  de  certain  sur  le  climat.  Séba  lui-même  parait  avoir  m  peu 

de  connaissance'  îles  livres  i-l  des  auteurs  |)rc'e,édeM  .  "  ■  us  les  noms  qu'il 
impose  aux  diliérciis  ohjcls  de  son  cabnu  L  leur  ont  vAa  donnés  lort  «»  la 
légère.  Très-souveutil  ap[)liifije  nn  uorniocxicain  d  llernaudt?.  .1  un  auiuial 
des  Indes  orientales,  et  réciproquement  à  nn  animal  d^Amérique  no  nom 
lire  de  Boniius  ,  ou  do  que*lque  auir<'  tloM^rijiteiir  des  [  ays  indiens.  L.i 
]>atrie  des  objets  et  les  noms  qu'il  dimne  soui  donc  tout  à  iait  arbitraires 
et  le  plus  so^^  enl  itiexacis.  CepeiidauL  bcba  a  cLc  Fauteur  principal  con- 
sulté par  Linné f  Buffon,  Saleme ,  Klein,  en  un  mot  par  presque  tons 
ïe*  n  r ."urs  du  dix-liuiliLine  .^iccle  jusi [u\i  peu  pri^s  "s  ers  1770.  |iaice(pie 
ce  ne  lut  qu'alors  (pie  les  Anglais  vl  les  Français,  en  partieulier  bnfton, 
donnèrent  un  assez,  graml  nombre  <le  (Ignres  j.our  qu'où  pùL  les  citer  de 

ÎïréféreDce  à  Séba,  qui  ju.squ'.i  cette  époque  en  Rvaii  offert  le  recueil 
e  plus  considéi  .d»le.  Ou  a  pendant  long  -  It  ujps  adoplé  et  répété  a\eu- 
Çlément  ses  iilées  et  ttnit  ce  <ju'il  a  tlit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
UOUL  il  traite,  dt;  niauièro  qu'où  a  conums  niu;  ionle  il  errrurs.  Mais  ou 
Jieot  SiToir  assez  de  confiance  dans  les  figure»  ,  particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  cntri'  autrcïi  pour  les  serpetis,  il  y  a  tel  iruiurd  <jui  se  trouve 
répé'lé  jusqu'il  don/.e  et  quinze  fois,  uh meut  a\<  dt:  li'i^^crt  Jifi<  irnres 
dans  les  postures.  Chaque  fois  ÎSéha  le  lait  lejcirahre  sous  des  noms  dit- 
ferons  et  avec  des  indications  de  pays  relatives  à  ers  noms.  Il  résulte  de  lilh 
que  les  naturalistes  <pti  sont  ^  i  nus  après  lui  'tul.  l'erit  souv*  tit  qiu-  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  d.nis  les  quatre  p.irlit  s  du  iu(niJe.  Ce  n'est  q^H, 
depuis  les  progrès  faits  par  riùsloire  naturt  lie  géugmpltique  f[u''on  a 
^Qonnu  qu^aiicun  aninud,  excepté  les  très  -  grands  oiseaux  de  proi'-,  qui 
peuvent  traversi-r  l'Océ  «n,  ur  se  tuju\ <•  dans  des  >.  tmlrérs  ansifi  éloii^mu  s. 
Buffon  le  premier  a  rendu  attentif  .t  cette  crictu'  grossière  de  Scba  ,  qui 
avait  trompé  Liuuc  et  tousses  coutemporaina.       (a.-J.-X..  70UU£>a^} 

SEBIZIUS  [iEhV'AuijitLT)^  ftls  du  Sfv'.oiid  IMcichior,  naquit 
à  Strasbourg  Je  32  octobre  i6i5,  ci  (■uidia  la  mcderiiie  sous 
les  ytux  de  son  pcie.  Il  pi  il  îc  gi  adc  de  docteur  en  idio,  '4^1x5 
avoir  vigile  les  IJnîveislles  de  Ijâlej  de  îMoiitpeilic:  et  de  Pari;. 
Dou£e  aa$  apr^s  il  obliut  la  chaitc  d'auutomic  ,  el  \>lui>  uid , 
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après  la  mort  de  son  père  ,  il  fut  nutunié  luédecin  ordinaire  de 
sa  ville  tuiuley  oiilsucomba  le  B  février  i685,  laissant  les 
ouvrages  snivans  s 

JProblematu  de  vitiis  corporis  humani  parltbus  in  gencre  consideratis 
Aes9$  hdteeiUuica.  Stfaébourg,  i65S«  iii<4*> 
Ditseriatio  de  Uene,  StrMboarg ,  t655  , 

Disscrtatio  df  syncope.  Strasboarg ,  iGBg ,  in-4*. 
Hc  ^scidapio  inventore  medidnae»  Strasbourg  ,  1669 , 10-4". 
JMssertatUt  dê  ventri^uh.  $tradboQrg,  1660,  in'4*. 
-   Prohlemata  ancdomica  quœdam.  Strasbourg,  i6^a,  ill-4*< 
Dissertalio  de  inedià»  Strasbourg,  1664,  in-4«. 
Dissertatio  de  phlhisi,  StTAshonrg^  1665,10-4**.  t. 
IHë9€nado  de  cachexid.  Strasboarg  ,  i665,  in-4**.     .  ' 

Z>iWr£<iriOï/e  co/icd.  Strasbourg,  i(î65,  in-4*» 

Dissertatio  de  verti^ne,  Strasbourg,  1666,  iii-4''<> 

HÛMrSatîb  de  lapiée  latuU.  Strasbourg ,  1668 ,  in-é^", 

Dùsettatio  de  fonticulis^  Strasbourg,  1669,  10-4*^4 

DUsenatio  de  tumorihus prœtej'  n'ituram.  S\r:\9hoxxT^^  1669,  io*4''< 

JBxercitationes  paûiolosicce,  Strasbourg,  i6(>9-i682,  in-4'*. 

'Recueil  de  Tiogl-^iocf  cKffiertatRms. 

Nachrient  von  dcm  and»  nhatbjaehrigenFasten  etner  annoch  Ubenden 
HaderslebUchen  Jutig/ér.  Strasbourg,  17:14*  ii^'^^*  /  (o.) 

SEBIZIUS  (  Melchior),  dont  le  vrai  nom  était  Sehisch^  vint 
an  monde  en  iSSg  à  Falkenberg,  dans  le  duché  d^Oppeln  en 
Sil^sie.  Il  s^appliqua  d*abord  à  la  jnrispmdenot,  mais  ne  tarda 
pas  h  quitter  cette  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Après  différens  voyages  en  Allemagne ,  tîn  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  titre  de  docteur  h  Valence,  dans  le  Dauphine  ,  eu 
iS^i.  A  son  retour  en  Allemagne  ,  il  fut  nommé  médecin  de  la 
ville  d'Haguenaa  ;  mais,  en  1 674 ,  il  vint  s'établir  à  Slrasbouig , 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saiiu-Tliomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  19  juin  1625.  Il  a  donné  une  édition  augmentée  du 
JTmeuler&ueA  de  Tragus  ,  et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rustique  d'Etienne  et  liiébauki  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  fils  du  précédent,  était. de  Stras- 
bourg ,  oh  il  Vint  au  monde  le  19  juillet  1578.  On  assure  qu'il 
étudia  la  médecine  successivement  dans  vingt^sept  Universités  : 
ce  fut  h  Bâle  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral.  £n  i6ia  il  obtint 
'Hà  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdique'e,  et  dans  la 
snîle  il  devint  archl;\lrc  ortiinaîre  rie  la  ville  de  Slrnshourc;. 
L'empereur  Ferdinand  11  lecréaconuepalaliuen  i65o.  Il  mourut 
le  25  janvier  1671.  Haller  a  dit  de  lui  :  Eruditus  vir^  parum 
iisus  propriis  eœpertmentis.  Celle  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  ses  ouvrages  porlenl  le  cachet  du  galcnismc  ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulement  lés  principaux  : 

IKnertatio  de  urinis.  Bulc,  1618,  io-S". 

Diseunus  mtdieo-phUoiophàais  de  cam  oMcfCtiiCi*  eugutdam  Ar^en- 
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ioratensis  anno  1617  mortm  ,  adjar.cnti  ipsi  serpente»  Strasbourg,  1618, 
io-40.  -  Jbid.  'xCy2]  ,  ia-V'.  -  /i^id.  iCÎOo,  in-f. 

Dissertatio  de  oriaiiutomid.  Strasbourg  ,  iGio,  in-4'*. 

Frohlemaia  medica  de  vente  ««ctionc.  Strasbonrg ,  i6qo  , 

Dlspiitationes  de  recta  pur^andi  raliune.  Slrasbonrc; ,  i<j  u  ,'in-4''. 

Excvcitaliones  mcdicœ  (juadrai^iiita  sex  ,  ah  anno  ili-ii  ad  iGMi  pro' 
positœ.  Strasbourg,  i(j:i4»  >"-4"'  -  ^bid.  iG3i  ,  m-!\''.-  Ibid.  iOjG,  in-4". 
-  Ibid,  1674  ,  10-4**. 

DisserUiUoniun  de  ncidnlis  sectioncs  duœ.  Sirasbourg,  1627  ,  in -4*^ • 

Historia  mirabilis  de  Jœmind  tjuddatn  ^rgenloratensi  f  quœ  ventrem 
êuprà  modum  tumidnm  ulirà  decennium  gestavit ,  et  tum  hydœpe  uierinOy 
-  tum  moU»  ewnosis  76  fuit ow^ictata,  Strasbourg,  162^, 

Dissettaih  tU  ditcriminie  earfioris  viritis  et  muUebns,  bCirasbMirg,  1699, 

MisùeUanearum  qttœsiionum  medicarum  Jùscictdi  quinquaginta  très, 

Strasbourg,  i63o  ,  iu-b'*. - /^iW.  i638,  in- 8». 

Di  ssertaiio  de  notis  virt^initnvs .  Strasbourg,  iG3o,  in-4"*« 
Guieni  liber  de  symplomaluni  c^uji.;..  Strasbourg ,  i63i  ,  iilr4°» 
Prohlematapklebotiomica.  Sixiks\ioiix^y  i63i>in-A<*. 
ProdroofiexuminievÊdaerum  pare  pnma  et  eeeumU,  Stratbongg,  tdS^» 

in-/}". 

Galeni  ars  parva  in  X.X,K  eùspulalionet  resoiuia»  Sura&bourg ,  iG33  , 

-  niti.  tm ,  îii-8*. 

CollegUim  therapeuùcuni  ex  Galeni  meikodo  medendi  depromptum, 

Strasbourg,  i634  ,  in-4**'  -  Ibid.  i03B  ,  in-4'. 
Librisex  Guletn  de  morbvrutn  diJiïrentUs  etcuufis»  Strasbourg,  iô35, 

iii-4«.-.i»iW.  i638,in-4'.  , 
Examen  vtdncrum  partàan  iimiiarium»  Strasbourg^  i635 ,  in-4°> 
^'xaminis  vuLnerum  parlium  dissimilarittm  pnrs  prima»  Suasboiirg, 

IÛ36.  ikcunda^  1637.  2W<mi,  1637.  Quarta  ,  î637  ,  in-4'. 

.  Bxamen  vutnerum  *inçularum  ettrporis  partiatn  y  quateims  velleikaiia 

eunt,  vel  incurabilia,  vel  ratione  et^enliis  saiutaria  et  eanoUUf^*  StW' 

bourg,  i638,  in  4«     Fhid.  1639,  in  /j*. 
Quœstionûâ  ex  Gaiem  L  I  de  démentis  desumpiœ.  Strasbourg,  164 1 , 

Dissertatio  de  concoctione  alirnentnmm.  Strasbourg  ,  1642  >  i»"4*» 
Disseviatîn  Tff  de  reipiratione.  .Strasbourg  ,  i643,in-4*. 
Dissertatio  IV  de  detuibus.  Slrasl>ourg,  i()44*  i"-4"* 
JDÎMarlatîb  de  ficuUettUnt»  nataraUbus,  SirasDonrg,  1G44 1  in^^*^. 
DiaerUiiio  de  seneduteei  semun  eialuet  amcUtione.  Strasbourg ,  i6!|6, 
in-4*.  * 

Uescltreibuni*  und  H  'iederle^un^  etlicher  Mittsbraeuche  und  IritluéC- 
merbeym  G^rauck  der  Sauerhrunnen»  Strusbourg,  1^47  >  in-S^-  /Ait/. 
l655 ,  in-S". 

De  balsamatione  cadaverum.  Strasbourg,  if)45,  in-4**. 
Dissertatio  de  calcido  ixnum,  Strasbourg,  1647  ,  in-4°< 
DiitmtiUîo  de  ukerièue,  Straifevourg ,  1647  « 

De  oiimefUcrum  facultatibus  libri  V.  ex  optietomm  atdhorurà  rnonu- 

mentis  conscripti.  Strasbotirg  ,  iG5o  ,  in-4**. 

Dissertatio  de  urinai  suppressione.  Strasbourg,  iG5i  ,  in-4''> 

Qoîeni  quinque  prières  iihri  de  simpUdum  mediâamentorum  JàcuUeh 
tibÊtM  in  XV I  disputationes  rcsoluli  Sirasbour-; .  i65i,in-8''.  * 

Dissertatio  If  de  pilorum  humani  cttrporis  nominihus^  defbùtione  ^ 
meliore Jbrmâ  et  ejficienie jfinc,  Strasbourg,  iG5i ,  iQ-4*'. 

Cttmmentariu»  m  Gâtent  libellas  de  curandj  ratione  per  san^nie  mis- 
tionem  ;  de  hirtidinibu»,  twtlsione ,  cttcurhUuUs  ^  ecarificottohe^  SlTM- 

bourg,  1(^2,  iii-4*'- 
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Dinsertafk)  de  doîore.  «Blrashourc ,  i65a , 

Dùsertatii}  defime  et  «&t\  Sirasbourg,  t655 ,  in«4''- 

Dissertatio  de  straagurid*  Strasbourg ,  i657 ,  in^"* 

jpisscriaiw  de  marasino  y  macileniià  et  corpuientià^  erMêttèe  et  ma~ 
'  gaitudinc  morbosâ.  Strasbourg,  1 658»  10-4". 

Dissertatio  de  singutiu.  Slrasooerg  «  i659 ,  in*4°  • 

Manuale  s.  spcciMun  medicinœ  practicim,  Strasbourg»  1669 ,  ia*^**. 
-Ibid,  i66i ,  in-b''. 

Problemata  medica ,  de  vcaiulis ,  de  ophthalmiâ ,  elc.  Strasbourg , 
1662,  tn^**  (o«> 

SEBIZll  S  (  Melchior),  fils  de  Jean-Aibert,  vint  au  roondic 
à  Strasbourg  ie  iH  janvier  ïGb4.  Il  étudia  la  modecine  aux 
écoles  de  celte  ville  et  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  16BS.  Installe  en  lyoi  dans  la  chaire  de  médecine  ,  il  ne  la 
remplit  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  le  t8  oovembre  1704  > 
après  avoir  publié  :  ^ 

Dissertatio  de  risu  et  Jîctu.  Strasbourg,  iGS  i ,  in-4*»  • 
DissertaLio  de  sudore.  Strasbourg,  1G88 ,  111-4°. 

Dissertatio  de  origine fontium  etjluviorum,  Strasbourg)  i6k)9,  iii-4^. 
Dàsertatio  de  urùiaUMus  et  oHe  unaandd,  Strasbourg ,  1700 ,  in^**. 

SE^EXJP  (Georges) ,  né  à  Ripen  eu  Dauemarck ,  le  i3  sep- 
tembre 1660,  étudia  lamédecioe  à  Gopeoliague  sous  le  célèbre 

Borricli,  mais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseigner  les 
belles-lettres  dans  le  collège  de  sa  patrie,  dont  il  devint  recteur 
en  i6f)3.  Cependant,  cotumeil  n*avait  pas  discontinué  de  s'ap- 
pliquer à  Tart  de  guérir,  il  Tcxen  a  à  Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu'un  l'appelai  a  la  cour,  en  1698,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Clirclieu  V.  Seerup  obtint.  Tannée  suivante,  une 
chaire  de  philosophie  à  Copenhague ,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur ;  mais  il  mourut  quelques' mois  après ,  le  22  mai  1700. 11 
a  laisse  un  traité  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes» 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d'athéisme 
que  lui  avait  adressé  Leotulus*  £n  médecine  il  n'a  écrit  qu'une 
thèse  y  intitulée  : 

Trmmphum  litliarQ^nulorum.  Copenhague,  1500,  iu^*^.  (  ■^■) 

S£G£R  (Georges),  né  à. Nuremberg  eu  1629,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes ,  et  s'arrêta 
loog-temps  à  Copenhague ,  où  Ttiomas  Rariholin  attirait  un 

grand  concours  d'auditeurs.  11  passa  ensuite  à  Bâle,  et  j  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  1660.  Etant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  k 
Thornj  et,  en  iC^S,  il  lut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Dantzick^  où  il  termina  sa^carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
ses  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Bartholiny  qui  é^it  - 
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son  oracJe,  cl  #[ul  lui  insphaii  une  admiration  sans  boxoes.  On 
y  dbcrciierait  vainement  quelque  iUee  nouvelle. 

*  SrnopSt  rariorum  in  mutœo  Olai  JPomdû  Copcnhasue ,  i653 , 

Dissertatio  da  usa  communium  corpttrù  hutnani  iniegumentorunt.  Co- 
Tdfaague,  i65.j ,  in  4°<« 

Triuniphus  cortUê  ,  poH  eajOam  ex  iotaU  hepatiê  cladé  vicUniam , 

creatui.  Cop.-'nhai^iio  ,  if)5'| ,  in-4**- 

Disscrtatio  de  Ijrnphœ  Uarlholinianœ  quiddiùile  et  matendm  Copeo- 

hague,  i653  ,  in-4o.  -  ïhld.  1668 ,  iii-4«. 
Disseriatio  de  IJippocrads  orthtuhziâ  in  doetriné  d9  nutrUionê  ftiUû$ 

in  utero.  Bàlc,  1G60,  in-^". 
Dissei^tdtio  de  llippocraiis  lib.  de  corde  orlu  legiiimo.  Bàlc,  jL(i6i,  io*4'*. 

-  Bld.  lôrS ,  Î0-4-. 

Triampnus  et  querîmonia  cordis  repctitus,  Bâlc ,  1661 , 

Oralio  de  curiosîiate  medicd,  Danlxick,  lO^S,  in  ^**- 

Il  a  inséré  un  ^raad  nombre  d^obscrvalious  dans  les  LpiicuiciiJes  des 

Xflnèaz  de  la  luitore.  (o.) 

SEGNEll  (  .]lat^-A>drk  i3T.) ,  ne  h  Picsbourg  le  19  octobre 
i'jo4,  fit  ses  pieïiiières  liumanilis  daas  le  collège  de  cette  ville,* 
sous  direcliou  de  Bel,  le  célèbre  auteur  de  THistoire  de  la 
I  Hongrie  y  alla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  à  Kaab, 
saivil  des  coiïrs  de  philosophie  à  Debrec2ia,  Ton  professait 
encore  k  cette  époque  le  système  de  Bescartes,  termina  son 
éducation  à  Presbourg,  et  finit  par  étudier  la  médecine  à 
léoa.  Les  leçons  d'Hamberger  fortifièrent  le  goût  qu'il  avait 
manifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  ma llicnia tiques , 
elles  principes  de  Wolf,  quUl  apprit  à  connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu'il  avait  puisés 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  In  bonnet'doctoral ,  il  pratiqua 
quelque  temps  Tart  de  i^ncnr  ;i  Prrsbourg,  et  obtint  ensuiîc  la 
place  de  médecin  pensiouin'  a  Ucbrec/iri;  mais  Ich  laveurs  dont 
la  fortune  s'apju  rlait  il  le  conr)b!er  ne  pouvant  sali^iairc  son  âme 
avide  d'inslnicllon,  il  ne  taida  pas  h  quitter  la  Hongrie, pour  se 
rendre  de  nouveau  ii  léua.,  où  il  lit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  fut  investi,  en  i^SS,  d'une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  ma- 
thématiques à  Gœttinguc,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse ,  avec  le  titre  de  professeur 
de  mathématiques  h  l'Université  de  Halle ,  où  sa  carrière  se 
termina  le  5  octobre  1777.  Segner  ne  s'est  rend*i  célèbre  que 
dans  les  mathématiques,  qu'il  aimait  passionnément et  qui 
furent  l'occasion  d'une  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti- 
sans fanaliqnes  de  Wolf ,  dont  il  avait  relevé  quclqncs  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  tVanchise  d'avouer.  Si'^î  clé- 
n>ens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu'il  mit 
dans  l'emploi  des  liypothèses,  et  par  Tapplicalio;!  qu'il  lit  des 
principes  de  la>  chimie  du  temps  à  l'cxplicaliou  des  phénomène» 
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(le  la  nature.  Il  n*(;tait  point  praticien,  et  aucuQ^de»  opuscules 
qu*il  a  écrits  sur  la  médecine  ne  se  dislingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  rcconnnît  dans  tous  rhomtne  qui  ^ 
s*étail  consacré  d'une  manière  spéciale  à  la  science  du  calcul. 
iVous  ne  citerons,  parmi  ses  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  r^ip- 
poi:t  direct  ou  indirect  à  Tart  médical. 

IXssertatio  de  naturâ  et  principiis  meclicinœ.  léoa,  172$,  in-4*'. 

BisserUUio  de  acUone  intestini  coli ,  quâ  contenta  pt-opeilà.  léoa , 
in-A**.    *  '  .  ' 

Programma  dû  mmtationibtts  aeri»  à  iunâ  ftêndent0it$,  léoa ,  1733,  in>4*. 

Pmfframma  de  spongid  in  aqud  submersd,  ^  suùùtdè  ad  suptriora  enor- 
tante,  Gœltinguc ,  1 735 ,  in-4<*. 

DUtdtado  mft  nmi  ^tffjutrtitmf  ^<i*a»n  Gotttinçuc,  1736,  in-4**. 

Vpm  Boechel-und  qeracudierien  J'  Vt  rvc^  Goettugnc ,  1731»,  in-4*« 

Programmaia  II  cte  fonte  Plinianà.  Gœitingiie  ,  1737,  in-^°.  t 

Programma  quô  aliqua  de  ^ervescentid  saiium  expetuiuntur,  Gœl- 
lingue,  1737 ,  in-4<». 

Dissertatîo  de  ubortu.  GoDltingue,  1738,  in-4''. 

Programma  de  œquundis  ther/nometris  aëreis.  Gœitingur,  lySg,  in-4°» 
,  Obseruationes  quœduin  et  conclusiones  circà  valorem  et  Jt  igus  maxime 
AjsmM.  GœUîogiie,  1740,  in-4°. 

Programma  de  raritate  lununîs.  Gmllingue ^  iy4<^«  in-^", 

Inuitatio  ad  lectiones  philosophiœ  naturaUs  experimentaiis  puùlicas^ 
Gœtiinguc,  1741 ,  in-4®. 

Dissertatio  de  vomicé  puimonis,  (jœltingue,  1741^  in*4^« 

Dissértatio  de  morf/is  ex  intere^ptUhœmorrbaiaUms^  potissimum  ntHo- 
rihus,  GœUiague ,  17^1 ,  iw/^"*, 

Vtsgerut^o  de  ptnxt  medicinali  secundum  theoriam  instkutndâ»  Gœt* 
liogiie,  174*  »  in-4°' 

JJts'^crfatw  de  sensibus  in  génère.  Gœuingue,  17^^  1  m-4**. 

^to^ranuna  de  nouo  barometro  navali.  Gœtlingue,  1743  ,  in-4''. 

Programma  de  $miUUfdne  barotnetrorum  à  vmtù,  Gœtlingue,  1743 , 

io-4''- 

Disicitatio  de  partu  diJjIkiU.  GoeltiDgac,  1743,  iQ-4"^- 

Einleiiung  in  die  JVâttunMkre.  Gœtlingue,  1746,  ia-8"*.  -  JAirf.  1753, 
ill^*.-rt«rf.  17;©,  in-8*>. 

Hissertatio  ae  ciborum  digestione.  Gœltinguc,  175:2,  in-4*^. 

U^sertatio  de  colicii  satwninâ  meiallurgorum,  Gceltio^ue,  lySa,  10-4*** 
■Diiêtrtatio  de  prœrogatit»â  meéUcameiUorum  simplictum  prœcompo^ 
*fti*.G«uinguc,  1762,  in-4®. 

Dissértatio  prophylaxin  morhnmm  non  esse  pecuUarem  hf^anes  par-  ' 
tem  osmndens.  Gœttingue  ,  1752,  ia-4".  ^ 

pis^ertatio  de  acido  pinçueamis  tuûmaiis,  GœUîngoe ,  1764  » 

('•) 

SÉGUIETl  (^Jean-François)  naquit  à  Ntmes en  170$.  Son 
pcre ,  conseiller  au  siège  présidial  de  cette  vilte  ,  le  destina  en 
naissant  à  lui  succéder  dans  sa  charge.  Une  médaille  d*Agrippft 


_  antiquit 

dbnsuii  puits  que  Ton  fouillait  au  coilcgc  -  aussitôt  il  forma  ic 
projet  d'y  de&cendre  en  secret  pendant  lu  nuit.  Un  de  ses  com- 
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pgnont  dVtade  plus  jeune  oae  lai  t*olFril  pour  loi  servir  de 
secood.  La  mit  arrive,  les  deux  enfam  s^^bappent,  ei  Sé- 

guier,  niuDt  cl%ne  lanterne  et  suspendu  è  une  corde«  descend  au 
•  péril  de  sa«vie.  On  ne  Jîi  point  s*it  tiouva  des  médailles,  mm 

on  sail  que,  quand  il  la J lut  il monter,  les  forces  de  son  assistant 
furent  insulfisanlcs ,  e(  qu'il  se  vil  dans  Ja  n(5cessilë  d'adiever 
la  nuit  dans  le  lond  du  puils,  où  il  cprcuva  inilic  înconinio- 
dilés.  La  nature,  libérale  envers  lui ,  l'avait  formé  pour  plus 
d'un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bo;a- 
nicjue  à  rcludc  de  l.upiellc  il  couma  nca  ë  s(;  livrer  dans  Us 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compalriule  M.  liaux,  doc- 
teur eu  médecine.  Envoyé  à  Moiiipellier  pour  y  ciudicr  le 
drotly  Seguîer  suivît  très  «  assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi,  et  tomba  un  jour  du  haut  d*un  arbre  sur  lequel  il 
était  monte  pour  mieux  entendre  le  professeur.  1)  se  trouvait 
h  Nîfnes  lorsqu'un  heureux  Ii  isard  y  amena  le  fameux  marquis 
Scipior»  Maffei ,  avec  Irqm  I  il  se  lia  d'amitié,  et  qu'il  suivit 
^  dans  divers  voya^'f-s  qu'ils  fiient  dans  les  pays  ]i  s  plus  éclaires 
de  l'Europe.  iVndani  le  séjour  de  Sejiuier  a  Paiîs,  il  mil  <  11 
ordre  ufi  lierbirr  de  plus  de  vingt  njilie  j>lanlcs,  qui  f.iisait 
partie  de  la  liddiollinjuc  du  roi.  En  Ati^klcrre  il  lournit  à 
M.  De  no/.e  les  mojcus  de  rompléler  un  exemplaire  d'un 
livre,  qui  ne  contient  que  cpn  lr;ueâ  prières  à  Tusaj^e  des  enlans, 
mais  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre~ 
mîer  essai  de  rimprimerie.Scguier  vit  en  Hollande  Boerbaave, 
qni  l^accueillit  avec  empressement.  L'astronomie  ne  lui  était 
point  étrangère.  A  Yicnne  il  ohseiva  t'cclipse  du  soleil  da 
3  mai  1^341*"  P^*'^*"''^'' priuce  £ugène,  qui  le  pria  d'accep- 
ter le  léKrsco|>f'  (\o\ïi  il  s'était  servi.  Aprt  s  avoir  vu  ce  que  les 
principalt  s  villes  «le  l'Italie  offrent  de  plus  nja^MiifHjue  et  de 
plus  cu« icux,  Mdfiei  revint  à^  ^•ro^e,sa  patrie.  Séi^uicr,  (]ui  ne 
le  quitta  point ,  >'appliqtia  plus  j»ai  ticuliérement  a  la  bolarii(]UL' 
et  à  quelques  autres  [  ariii  s  (ie  rijisioirc  naturelle.  Il  [lublia  sa 
Bibliotheca  bolanîcaciics  Plantœ  /^fTo/ir/rsT?,  pi oduclions  (pji 
ontmélicé  \k  leurauteurun  rang  distingué  parmi  les  botanii^tcs.  * 
Après  la  mort  de  MaiTei,  arrivée  en  1755^  Séguier  revint  à 
Nîmes.  Animé  de  la  gloire  de  sa  patrie, il  dirigea  ses  recherches 
sur  les  momimens  antiques  qui  la  décorent,  et  au  moyen  des 
vestiges  d  ^  I  tires  de  l'in^cripiion  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fixaient,  il  a  découvert  et  prou  Né  dans  une  dis* 
Sèrtalion  que  ce  monument  avait  é((-  con^nné  \\  Ciiïus  cl  Lu- 
Cîûs,  princes  de  la  Jeunesse,  liU  d'Aurippa  et  pMil-flîs  <l'Au- 
gusfr.  n  T'.y^'A  '^ussi,  sur  le  tenqde  de  J)i:ii:(  et  sur  d'iutics 
anliqu  i  ti  ^  d e  %  iu»es,  des  idées  parliculièr»  s,  (|u*il  n*a  maniiestées 
dans  aucun  ouvrage  imprinK'.  A  l':ige  de  quatie-\  ir^qis  ajis, 
Séguier  eut  l»i  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  coruicbcs 
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de  laMaisou-Carrée,  et  d*eD  parcourir  le  toitavec  assez d*agiUté. 
poar  diriger  les  ouvriers  occupés  à  la  restaurafion  de  ce  pré- 
cieux monument.  Jîiilin,  il  mourut,  le  i*"^  soplcmbrc  1784, 
laissant  h  l'Acadcniic  de  Nîmes  son  riclic  et  bca«i  cabinet  de 
livres,  d'iiistoire  naturelle  et  d'anliquilès,  et  le  leâle.de  son 
bien  aux  pauvres.  Ses  ouvrages  soul  : 

Bibliotheca  hoLanica ,  swe  çatait^i  auetùnan  et  iSbrttmm  qui  de  re 
botanicd ,  de  niedîcantentis  ex  vegetàbîlibUs  paratis ,  de  re  rustlcd  et  de 
horlicuUurd  tractant.  La  Ma^c,  1740*  in-4^-  >  rciiimriiné  avec  la  Biblio- 
thwa  ftoûimca  deJean-AntoineBnouilclî,  ou  miens  a^Ovide  MohuUnuio. 

Il  y  a  eu  aus.sî  une  édition  par  Laureil^Tlléodofe  Gronovîot,  «TCO  le 

supplément ,  Leyde  ,  1760 ,  in''4**. 

Ptantœ  F'eronenses  ^  seu  stirpium  quœ  in  a^ro  Veronem  ireperiuntur, 
methodica  synopsis.  Accedà  hiilothêc»  hciamcae  uqjpUmentum,  Vérone, 

1745  ■      ■^'"■>1'  in-'S". 

l^Luiitarurn  quœ  in  agro  Veivnensi  reperiuntur  volumen  tertîum.  Vé- 
rone ,  1754  )  (&.  DsaoBitBTTaB  ) 

SEIDEL  (BfiUKo),  nie'decin  et  poète  du  seizième  siècle, 
était  de  Querfurt  ,  où  il  mourut  vers  l'an  15^7  ,  après  avoir  • 

Oué  l'art  de  guérir  à  Arnstndt  et  à  Erfuri.  Goclenius  fut 
L-  SCS  disciples.  On  eslinie  assez  ses  élrg-ies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la  naïveté.  Les  écrits  qu  il  a  laissés  sur  la 
médecine  n*ont  aucone  espèce  de  mérite. 

De  usitaioapud  medicos  utinarum  judicio  iiber*  £rfart,  i56a,  io^». 

Zâher  morborum  incurabilium  causas  mira  hrei^itate ,  summéque  lecto- 
ris  jucunditate  cxhibens.  Francfort»  15^3,  io-8**« - Lejrde ,  1663»  io«8*. 
De  ebrietate  libri  très.  Uanau ,  1594 ,  aQ-è**.  (z.) 

SEIDEL  (Jacques),  d*OIaa,  dans  la  ^lésie ,  étudia  la  inë<' 
decine  Gripswald  ,  où  il  termina  sa  carrière  le  4  février  i6i5, 
à  Tùge  de  soixaote-huit  ans.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

MeÛiodicœ  atthritidis  et  phdiisis  curationes ,  quibus  addita  est  dis  pu - 
tatîo  de  saiivâ ,  sputo  et  muco,  Aoclain ,  1 690 ,  in-4*> 

De  cauns^  speciebus^  dtffertniiù  ^  partUms  et  JiteuUa^èw  ptantamm* 

Observattones  medicœ  rariores.  Copenhague,  i665,in-4*.  (z.) 

SEIGNETTE  (Pu  rbb),  pharmadea  de  la  Rochelle,  mort 

le  11  mars  1719,  n'est  connu  que  par  la  découverte  du  tar- 
trn»e  de  potasse  et  de  soude ,  qui  a  porté  son  nom  pendant 
long-leuips.  Il  fit  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu'il 
décorait  du  litre  de  polrchreste ;  en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  à  séduire  les  esprits  faibles,  qui 
font  en  toat  pays  la  grande  masse  de  la  population,  et  s'enri- 
chit aox  dépens  d!nne  fonle  qui,  irompe'c  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme >  ne  sait  éviter  aucua  des' 
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pièges  que  des  jouglcur$  de  toute  cspèccinultipiient  ^ous  séé 
pas.  Scii^iiettc  a  publié  plusieurs  brochures  pour  [exailier  le> 
vertus  merveilleuses  <lc  «ou  arcaoe  : 

Les  principales  ntiîHiès  «<  Vu$age  le  ptuM JûmiUêr  du  véritaUe  sel  sp- 

lychreste.  La  Rochelle,  .  .  . .  ,  in-4". 

Jja  nature  j  les  ejff  'et»  et  les  usages  du  sel  alcali  nitreux  de  Seignette. 
. . , . ,  in-4*«  " 

Le  faux  sel  poîychrcste  ,  les  utilités  de  la  poudre  polychrûHe  dttdk 
et  apologfe  de  son  sel  poljrchreste»  La  Rocbdle ,  1675  »  ka-&.         (  ' 

SELLE  (CHRfcTiEv-THéoFRiLK),^  né  k  Stettîo,  dans  la  Pomé* 
ranie,  en  in^Sy  de  parens  pea  fortunés,  fit  ses  études  avec 

beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  el  à  Berlin.  Après 
avoir  ciudîc  la  médecine  d'abord  h  Goilingue,  puis  k Halle  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  i-j-jo  dans  cette  dernière  ville*  La 
Diédllalioiî  des  eciils  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
et  modernes  occupait  alors  tout  son  t<  aips.  J)cux  nus  s'elant 
écoulés,  il  publia  une  traduction  alieuiandc  des  observations 
économiques  cl  médicales  de  Brocklesbv,  qui  fut  Iroldciàjeni 
accaeiilie.  L^année  d*après  il  fit  paraître  sa  pj 


trciic,  uc  luiuui  a  ucruii ,  irauuim  jea  tjcavres  oe  Jfoll,  Jes 
mémoires  de  Janin  sur  l'œil ,  et,  pour  la  première  fois ,  il  publia, 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après,  il  épousa  la  fille  du 
célèbre  Meckcl,  et  devint  nie'dccîn  professeur  de  Thospice  de 
la  Charité  à  Berlin.  Le  jeune  hoTume,  qui  jusqu'alors  n'avait 
passe  que  pour  un  érudii,  ;ic(juit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Pailoul  il  suiiit  potir  cela  d'avoir  le  droit  d'exercice 
dans  un  hôpital.  Selle  ju.-.ulia  la  bonne  opinion  qu'on  avait 
conçae  de  lui;  tl  prouva  qu'une  instruction  théorique  solide 
conduit  a  une  praliqne  sage  et  heureuse ,  et  hâte  l'acquisition 
de  Texpérience.  Son  introduction  à  l'étude  de  la  nature  et  de 
la  médecine ,  sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé* 
rence  à  mériter  les  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s*enor- 
gueillir  à  juste  titre,  puisqu'ils  n'avaient  .pas  été  mendiés  pat 
l'intrigue  et  la  bassesse.  C'est  alors  que  l'on  vît  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kani  la  philosophie  cxpérimentalfe. 
Dire  qu'il  ne  parut  pas  au-dessous  de  celle  tâche,  c'est  assez 
le  louer  d'avoii ose  attaquer  un  si  rude  jouteur.  Il  ne  paraît 
pas  (fuc  SCS  opitiions  lui  aieul  valu  aucune  persécution.  Dans 
Je  cours  de  ses  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l'ouvra^re 
de  Delaroche  sur  la  fièvre ,  puerpérale.  En  1  ^85 ,  le  roi  de 
Prusse  le  fit  son  médecin  ordinaire;  et,  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.  Le  roi 
fatigué  de  ne  point  obtenir  la  guérisou  qn^il  espérait  des  soins 
de  Selle,  Tavait  éloigné  de  sa  personne  avant  que  de  mourir. 
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UAcftdcmie  de  Berlla  avait  appelé  Selle  datit  son  seio  lors-*, 
que,  vers  17S9,  il  fit  ait  voj^ge  à  ParU  dont  il  visita  les  ëta- 

blîsscmcns  sans  s'annoncer  comme  médecin.  11  était  devenu 
conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  et  de  chi* 
rurgie  de  la  capitale  de  la  PruRse.  Doué  d'une  constitution 

très-faible,  il  mourut  de  phlhisie  pulmonaire  k  Beriin  le  9 
novembre  iboo.  Ses  niœui&  étaieut  douces  et  son  afCabililé 
extrême. 

Seile  a  joui  d'une  réputation  européenne,  maii»  elle  aurait 
été  plus  grande  encore  sans  le  mouvement  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  oavra|;es  forment  le  passage 
des  écoles  da  siècle  dernier  k  Técole  de  Pinel,  qui  a  marché 

'  de  très-près  snr  ses  traces ,  et  qui  fut ,  pour  ainsi  dife,  son  con* 
tinuateur.  Cullen  ,  Selle,  Stoll  et  Pinel,  sont  tous  quatre  remar« 

.  quables  par  la  cl  irJp  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
Fesprit  d'ordre  qu  on  y  distingue  j  mais  Pinol  a  ci<^'  le  moins 
humoriste;  il  est  venu  ie  dernier;  il  s'est  uioiiué  plus  sévère 
contre  les  hypothèses;  il  a  plus  usé  de  l'anatouiie.  Bichat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  à  lui ,  et  de  la  réunion  de  ces  deux 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  notre  Bordeu,  est  née  la; 
réforme  qne  U  médecine  a  subi  en  France  ^  et  qui  déjà  sVtend 
en  Europe  sur  les  débris  de  Thumorisme  j  du  browtiisme,  et 
bientôt ,  psons  le  dire  ,  sur  ceux  du  rasorîsoie. 

On  a  de  Selle,  qui  a  beaucoup  traduit,  et  qui  a  été  souvent 
traduit: 

Mnhodijbbrium  naturaltt  rudimenta.  Halle,  1770,  in •4*>  -  Berlin , 

1770,  iQ-4^ 

Dnns  celle  t^hèse.  Selle  prélndail  au  grand  ouvrage  qu'ail  publia  peu 

apr<  s  sous  le  tilre  de  :  . 

Rttdimenta  pyreiolos^iœ  meihodîca.  Berlin,  1773,  ip-8«'.  - ////V/.  i-rSô, 
in-8*.  - /^i '/  1789,  in  S"^.  -TraH.  en  allemand  par  C.-Vt.  Hopf  (Tnbin- 
gne,  1791  ,  in-é^J.  -  en  fran^^ais  par  Nauche  (Paris,  ibo2,  m  %°.-Ibid, 
181 7  ,  iD-8<*. ,  sor la  3*  édit» ,  avce  des  nolea  dajbradnelcar  et  du  profes- 
seur Chaussicr);  par  MontÙanc  (Lyon,  i8o3,  îii-8*.)Vet  par  Clanet 
(Toulouse,  1802,  in  8«*.)- 

Cet  ouvrage ,  tn  s-rciiiarquable,  et  qui  restera  toujours  dans  les  bihlio- 
thèquca  «  comme  an  monument  du  savoir  étendn  et  profond  et  de  Tesprit 
mélliodique  el  lumineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  les  fièvres.  Il  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  la 
nosologie ,  et  finit  par  un  plan  de  système  naturel  des  maladies.  Selle 
définit  la  maladie  :  la  lésion  des  fonctions  et  de»  qualités  sensibles  du 
corp^  ;  le  symftiôine  est  pour  \u\  tout  phénomène  de  nntre  économie  dif- 
J'ereni  de  ceux  de  Cétat  de  santé  { la  nature  de  la  maladie  est ,  dit-il ,  le 
dérangeaitent  de  Pordre  'naturel  dans  l'organisation  du  oMps  ;  le  traite-- 
ment  consisie  à  éliminer  les  causes  qui  eonlicnnent  la  raison  des  symp- 
tômes ;  il  no  veut  pas  qu'on  fonde  les  classificaiions  sur  les  rcssemManceg 
des  symptômes  eux-mtimes,  mais  bien  sur  la  nature  dos  ninlndips,  déduiie  de  • 
rexisience  des  symptômes.  Snivant  lai  Tonverinre  des  cadaTres  ne  noas 

apprend  encore  rien  rie  positif  pur  In  nr^turr  des  maîadifs  :  i!  n\riif  rnison 
alors,  il  aurait  tort  aujourd'hui.  Le  Iraiiementidit'il,  est  la  mesure  dere»> 
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•emblanoe  des  maladies  :  on  voit  «1^  5uii,ti  d'après  cela  pourquoi  il  a  classé 
J«i  OMladiMeii  ii^mfitataiPV*,/Mieri'ii»i,  biikuses,  pituUeuses,  i>ermineuies, 
laiteuses ,  nerveuses^  pêrimlûfue»^  obtôtictiveê ,  arthritiques ,  rachiiiques, 

scrn/uieuiet ,  canccrertses ,  vénériennes .  psnnques  ^  scot^mtujues  ^  véné- 
neuses et  organiifues.  Mais,  si  celle  idée  a  éié  la  source  de  loutcs  les 
^eurs  dans  lestjueiles  il  «tt  tombé,  elle  a  comlatt  à  disloquer  la  classe 
ariifirirUc  fîrs  fiôvrcs.à  rap|/roci)cr  les  ioflaniuiAtions  de  la  Gèvre  in. 


(/rbegtiffe  von  der  Beschaffenheit ,  Uem  Ui'sprwtge  und  Mndxweckû 

'  MÙliékitflg  in  du»  étudium  der  Nalnr  und  Arzneygelahrtheit.  Briilo,» 
177:1  in  8«.  -  Ibid^  1787,  iihÔ*.  -Tr«d.  en  français  \mt  Coray  (  Montpel- 
lier, 1796 ,  io-8».  ).  ' 

]niUMopki9^Ge9pra»:he.  BHin,  17^0,  a  vol.  io-8*. 

iÊÊtUeih0clinica  ,  oder  Handbuch  der  mediçinischen  Praxis,  Berlio  , 
r^Si,  111^^.-1783,  in.8«.  -  1786,  inS^.-i-^S,  în-S".  -  1789 , 'iu-H".- 
1793,  |D*8*.  -  17^7  ,  in-S".  -  1801  ,  io-b*  -  en  iaiin  ,  a  aj>rcîi  la  4«  cdil. , 
171^6,  fci»8*.  -  Irad,  en  français  par  Coray  (  iMontpcliier ,  1796,  a  vol. 

Ne<ie  Beytraege  znr  Natur-und  ^4 rzneywissen^chuft..  B<  f  !in  tome  I, 
•^62  -  11 ,  1783;  111,  1780,  ia-8".  -  i  iatl.  irii  français  par  Coray  (  Paris. 
1796, 

KranhheîL "geschichtc  dt»  Kcetdgs  vonPreussen^Fri^ttidu  des  Zwty- 
ten.  berlia,  178(1 ,  in-b*. 
Grundsaetze  derreinen  PhUosophie.  Berlin,  1788,  iaS". 
Dt  la  réalité  et  ih  Videntùé  des  objets  dans  nos  connaissances,  Berlio , 

La  doctrine  philosophir^uc  de  Selle  se  irouve  con&ig()û<>  dans  plusieurs 
mémoirei  Insérés  dans  le  Monatschtïffï  de  Berlin,  1783,  1784  ,  1786. 
Le  même  journal  contient  sa  notice  sur  Voigi.  Nous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  traduisit  divers  ouvragea  de  Brockicabjr,  de  Pott ,  Je  S-nwn  tt  de 

Delaroche.  (  r.-o.  boissbau  ) 

SENAC  (Jeah),  né  près  de  Lombes*  docteur  en  médecine 

de  la  Faculté  de  Rheims,  succéda,  eu  avril  l'iSa,  h  Chicoy- 
neaudans  î  i  place  de  piciuier  médecin  du  roi.  Sa  réputation 
fut  europteune ;  sou  crédit  h  la  cour  tut  ucs-grand  ;  il  se  montra 
favorable  dans  plus  d'une  circonstauce  à  lu  Faculté  de  méde- 
ciae  de  Paris,  qui,  une  fois  surtout,  refusa  les  bienfaits  de 
Tarchiâtre  pour  garder  son  indépendance.  £lie  désirait  obtenir 
une  «omme  de  vifigt  mille  franc»  de  la  moniGccuce  royale , 


u  ifouvenkement) 
mille  francs  par  an;  elle  refusa  d'être  pensionnée.  Sénac  était 
conseiller  d*éiat«  membre  de  i*Âcadémie  royale  des  sciences; 
■îl  mourut,  le  !xo  décembre  1770,  âgé  d'environ  soixanle-dix- 
sept  axks.  La  première  produclioa  de  Sénac  fui  une  Lraduclion. 
de  r 

(ia  itBtister  mm  des  essais  de  physique  sur  Fiua^  des  parties 
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corps  humain.  Paris  i  1 7^4  »  >  7^5  >  râ-S*'. ,  1 753 ,  3  toI.  in^*.  La  pre*. 

inirre  édition  a  élû  traduite  en  anglais  (  Londres,  1734  ,  in-8**.). 

Celle  productiou  ,  de  la  jcuoesse  de  Séoac,  renferme  ses  opinions  sur 
ia  btruciurc  cl  les  usages  des  parties  du  corps  huuiaîo,  ou  plutôt  un 
çhoix  très-judicieuit  des  opinions  les  mieux  constatées  des  «nlitoiiiiates  les 
plus  célèbres  du  temps  ,  et  plusieurs  remarancs  qui  lui  sont  propres.  Peu 
de  uièdeci»s  français  ont  muniré  plus  de  gout  que  6énac  pour  Tuoioade 
ranatotnie  et  de  fa  pathologie.  . 

Discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  tur  etSU  dç  Saw  touchant 
Vopcrntinn  de  la  taille.  Paris,  1727,  in-12. 

LtiLLrcs  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris  ^  i73o, 
în-ia. 

Ces  lettres  anonymes.,  forf  piquantes,  écrites  contre  phisipurg  méde- 
eÏDs  du  temps,  allirèreol  des  désagrémens  à  Lamétlxrie.  qui  lut  accusé 
d'en  être  Panteor,  et  dont  elles  oocaaionèrent  en  partie  rexpatriation. 

Traité  de  la  structure  du  cœur^  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Paris , 
17%,  2  vol.  la-^o.  '  Ibid,  i774,in-4°-  Cette  édition,  publiée  et  revue 
par  Purial,  est  la  meilleure;  Portai  a  rectifié  plusieurs  ûgurcs,  cl  ies 
eiplicaiions  ;  les  planches  do  péricarde,  du  cœur,  du  troa  de  Botalli,  da 
vcDlricuIr  ,  f  it  (  !('  ;ijoutée|  par  lui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  dit  Sj>ren- 
Çel,  p^a  pas  lait  une  nquvelle  époque  dans  Tbistoire  desmouvemeus  du 
cœur,  o^est  que  les  traTaox  denaller  éclîpsnent  tontes  les  recherches 
des  autres  pfavsiologistea. 

Ouvrage  capital,  original;  première  bonne  monographie  organî/[u« 
publiée  en  France,  et  peut-être  dans  le  reste  de  r£uropâ,  passée  âous 
ailencc  par  Corrtsart ,  et  dont  il  serait  à  désirer  que  1  on  donnât  une 
douvpIIc  édition ,  refondue  avec  tons  les  traTaoxqai  ont  été  faits  depnia 
celle  qu'a  donnée  M.  Porul. 

Séoae  a  inséré ,  dans  les  Mémoires  de  PAcadémie  royale  des  sdenoes, 
des  Réflexions  sur  les  noyés ,  un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ;  on  cite 
comme  de  lui  un  Truîtc  ih'^  causes ,  des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
(Paris,  1744 >  ^".'4°-}  }  u''est  qu'Hun  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 
taiia  sur  la  peste  de  Marseille  et  de  Provence;  enfin,  on  loi  attribna 
Fourrage  suivant: 

De  reconditd  febrium  ùttermiuentium  et  renùuentium  naturd*  Ams- 
terdam ,  1759 ,  io-8".  (v.-a.  aoiasBÀV.  ) 

SENBlYOGItlS  (Migh£l),  noble  Polonais  on  Moc«ve, 
mort  en  1646  à  T^e  de  quatfe-vingla  ans ,  fiit  successivement 
conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  à  l'ai- 
chimie,  mais  u*enrichit  la  science  d'aucune  découverte.  Ses 
ouvrages  oui  pour  litre  :  ^ 

Notnim  lumen  <^ndeum  in  duodiUÙn  tract,  éunsam.  Prague,  1604 , 

in-ir<  -  P.iris,  1606 ,  in-ia. -  Cologne,  1610,  \n-ii.  -  Tbîd.  1017,  in-ia, 
<-TraU.  en  ailcmaxid  ,  Strasbourg,  i68x ,  10-8°.'  eu  Iraoçais,  Paris,  i6i8, 
în-8^« 

Oatra  cet^onvrage ,  Sendivogius  en  a  publié  plusieurs  antres  que  nous 

passons  sou»  silence,  et  qui  ont  été  réimprimés  ,  avec  le  précédent  (Nu- 
remberg, 1718,  i^8^>  Vienne,  1^49,  in-8«».)-  Ils  avaient  déjà  été  ua- 
dnits  en  français  ^us  ce  ^tre  ; 

La  ccuvrc;  de  cn  unopolite,  dans  lesquels  sont  expliqué$  ■  Uê  trch 
/principes  des  phiioêophes  dUmi^ues,  Paris,  in«è<>.  .  (  a.) 

^ENFX  (Adam-Andi^l),  ne  à  Wurzbourg  Je  19.  novcmi^re 
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1^4^  >  étudia  la  luédecioe  dans  cette  viUe  ,  puU  à  Vienne  et  à 
Berlin*  11  s'appliqua  ensuite  a  l'art  du  fondeur  sous  la  direc- 
tion du  dlimisle  Cramer  h  Blenkenbourg.  De  retour  à  Wurz- 
bourg  ,  il  y  prit  le  grade  de  docteur  ,  et  fut  bientôt  investi  de- 
là chaire  de  chimie.  Quoiqu'il  se  fût  prc-i>are  à  remplir  cette 
place  par  des  études  sci  icusc3  et  approfondies,  l'eiivic  parvint  à 
Ven  dépouiller,  et  il  oblinl  cri  écliangc  la  ciiaire  de  physiolof^ie, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mon,  survenue  le  19  octobre  179^^  Ou 
a  de  lui  : 

Programma  de  vîribus  animalihiin.  WurzBouTg,  1771 ,  in-4". 
Elementa  physioloi^ice  pathoiogicaB,  Wurzbourg,  toiutil,  1774  J  U, 
1775}  m,  177b, 

JBxptrimenta  physiaMittdiça  d*  ^mOridtalÊ  êt  cotom  anîmaU,  Wan^ 
bourg»  1779,  in-8". 

Commentatio  de  melhodo  litscendi  artem  medicarn,  Wurzbonrg»  17^^ 
îa-8«, 

Gesundhc its katech ismm  fuer  dtu  XéOndttoik  und  dm  getminen  Mann* 
Berila ,  1781 ,  (  <. } 

SENGUEllD  (Arnaud),  né  à  Amsterdam  eu  iGib,  en- 
seigna la  philosophie  à  Utrecht  pendaut  dix:  uns,  et  quitta 
celte  Université  eu  iG4B,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  naùle,  où  il  succomba  le  18  mars  1667* 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  phiiosopliie^ 
pour  ne  rapporter  qiie  les  deux  spivans,  ou  Ton  trouve,  dans' 
l'un,  une  controverse  puérite  sur  le  nombre  des  cotes  d'Adam, 
et  dans  l'autre ,  Thistoire  douleuse'd'un  enfant  pétrifié 9  qui  fut 
trouvé  dans  le  bas-ventre  seize  ans  après  sa  conception. 

Discursus  de  crstenlo  dolano.  Amsterdam,  i66a,  m-ii. 

OstêOloffa  corporis  ht'.inanî.  Amsterdam,  tG6a,  in-is. 

SENGVBaD  tt  olft-nl  )  ,  fils  du  précéfîcnt,  et  prof  sscnr  (îr  ]ihiloso- 
phie  à  Leyde,  a  laissé  (quelques  ouvrages,  dont  les  plus  loieressaos  ont 
poar  titres; 

TrwBUOuS  de  tMWttulâ,  Lejde,  1668,  in-ia. 

On  y  trouTe  une  explication  li/pothétique  de  riafloeam  préUiadae  de 
la  musique  dans  le  tarçntisme. 
Inquuitumes  expmiitnntalt»  ^  qidbiu  itrit  ntmùfpheriei  natura  ùnadi". 

«iiv  Leyde,  1690,  in  ^**- 

Senguerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration ,  dans  la- 
quelle il  sWforce  de  prouver  que  le  diapbraguie  dc  sert  à  rieo. 

PWoÊOfhia  fMturm$,  Leyde,  i6Bt ,  vo'i^m^Wd.  ir)85,  in-4«. 

Fidèle  aux  principes  Je  Drscartes,  l'auteur  explique  la  formation  du 
corps  animal  par  la  fcrmeutaiioo  ,  dans  la  partie  de  ce  manuel  de  scolas- 
tique  qui  est  consacrée  à  la  physiologie. 
.  Sauonis  «c  expencntiœ  eonMàan.  Roteidsm,  17x8,  in-S°. 

Oa  7  retrouve  son  traité  sur  la  respiiatioa  et  odui  sar  la  tarentule. 

■         (  A."!.-!..  J.) 

«  ■ 

'  SENNERT  (Dawiel),  médecin  allemand,  célèbre  par  son 
^ruditiou  immcusc,  que  déparaient  un  goût  peu  épuré,  iin  JM- 


aoo  6ENN 

gement  faible ,  et  une  graoyde 'Crédulité,  étMksShikm  cordon- 
iiii  r  iTr  BrilJiiii ,  il  irint  itH  monde  le  25  novembre  1572.  Dès 
qu'il  eut  termine  ses  cours. dliumanile's,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  le  grade  de  docteur  h  Willenberg  en  1601.  L'antiëe  sui- 
vante ,  il  remplaça  Jessenius  ,  professeur  de  cette  Uiiiversrlé, 
et  acquit  bientôt  une  r('puiation  IcHe  que  l'électeur  de  Saxe  le 
luit  au  uombre  de  aes  médecius  en  i6ib.  Cependant  il  con- 
senti la  liberté  de  continuer  set^leçons  publiqiieB  kWIU^dl^rç; 
pùil  fut  le  premier  qui  introântsit  le  goàt  delà  chiniîé'.  Â^èt 
lE]nnit«<inq  années  consacrées  à  renseignenieAl',  il  succomba , 
le  21  juillet  1637,  aii^^AléBiilliif  de  la  peste,  qài  rayait  res- 
pecté déjà  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successives.  11 
jouissait  d'une  telle  cousidc'ralion  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers ,  qu'on  n'erUeiidait  jamais  prononcer 
son  nom  sans  se  découvrir  la  lèlc  La  postériu-  l'a  ju^é  moins 
favorableujent,  eu  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  ji'out 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubrationS,  jpi 
s*élevéç  aiit-âeSsi|S  des  préjugés  de  leur  siècle,  ni  dotttérdes 
eooles  ét  des  fables  v^e  répandtfieiit  les  gens  crédules  et  igno- 
rans.  Cependant  on  aùîi convenir  qu*il  eut  le  mérite  de  ne  pas 
pvëtèmlré^itlrétèr  la  n^archc!' immuable  du  temps,  et  de  rejeter 
qtidqiies -^nes  des  rêveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encombrée.  Ainsi,  tandis  (ju'il  croyait  encore  à  la  irans- 
niutaliori  des  mdlaux,  qu'il  adiucllail  <|ucl(|U(;  chose  de;  sur- 
naturel dans  l'actiuii  des  causes  moibiiiques  et  des  remèdes 
employés  pour  couibatlre  les  maladies,  et  qu^enlin  il  recom- 
mândai^tfaiCiÉëdecins  l'étude  de  l'astrologie ,  d'un  autre  tôté , 
il  peignait  sous  les  cofileurs  les  plus  vives  les  fautes  de 
celse  et  de  ses'àdllérënSy  r*c^evait  les  jongleries  des  aichiuij^tfs, 
blâmait  les  noms  nouveaux  que  Paracclse.  avait  introduit» sans 
nécessité  dans  la.  médecine  et  la  chimie,  refusait  de  croire  à 
l'existence  d'un  remède  univei;sel,  s'clevail  avec  force  contre 
l'usage  adopte  par  les  médecins  de  tenir  sccrèle  la  prépaialion 
des  substances  lu-roiqucs  (pi'ils  découvraient,  cl  reprochait  avec 
force  aux.  galcnûslcs  de  ne  rejeter  les  médicameps  chimiques 
que  parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  conmis  deiaÉldens.  Ç$..|at 
lui  qui,  le  premier,  tenta  dé, 00Qei]tîer,lijM  .p 
avec  ceisx  de  Pmcelse.  Il  s^éleva  aussi /COOtté  ptasîeiurs  dogiDes 
fondarneniaux  du  ptiripalélisme ,  et  fut  en  conséquence  àcièlisé 
d'hérésie  et  de  blasphème.  Mais  il  eut  le  bonheur  d'échapper 
aux  conséquences  fâcheuecs  d'une  inculpation  alors  si  prave , 
en  rarîgeant  h  son  avis  huit  facull('S  de  théologie,  dont  il  in- 
voqpia  les  lumières  et  la  décision.  Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  out  pour  titrc^s  : 

ÇiMMtHmiim  mÊtUeamm  eoatmwumm  Ultêr,  .Wtttmbtrgi^  1609,  ia4^ 
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an>S^. -iW.  i633,  in-^''. -Fiancfori,  i(>5o  »  iQ-6".  -  Aiusicniaui ,  i(>5i« 
iii.i9.-OÉ|M«\itS^r$ÉJ|^.  '"^'^       '  '  .•'--^■wl'i.  -l  '-  . 

fehrihuq  iSM  quatuor.  Wiltenberg,  1619,  in-8®. -Lyon,  iCa^  , 

iG53,  in-4''.  •  "  '*•*.. 

De  consensu  et  dissensu  Calenlcorum  et  Peripateticorum  cum  chymiciâ* 
Wiltenberg,  iCug,  in-»».-JM/,  i6a9,te-4*.-t>»rH«fKS3,i»4*^fliipo» 
forl,  i(S55,  m-4°.  ...  1- 

De  scoréuto  tractatui.  Wiltenberg ,  16^4  ,  in-8*.  -  Ihid.  i654t  in  4''« 
Practicœ  meHicinœ  liber  primas.  Wiiienlx  i  ^'.  iGuS,  i"-4**.  >  Lyoa^ 
16^9,  iii  8".  ;  Wiltcnbrr^' .  l^i^G .  \n-\".  -  Lib.  Jf.  VVit  lriil)»T{»  ,  lG'29  • 
in-4*».;  IbiU.  1640,  iu  ^".  -  ^'^  Willenberg ,  iGii,  in-4».  ;  Ibid, 

iti^a,  in-4«.-£i'6.  /f^.  Wiuenberg,  i632,  inj4«.;  JM«  1649,  in-4». 
Xi/»,  r".  Wiltenberg,  i634,  iM**-- Wiilcoberg,  ib35,  in-4*. 
I.ps  quatre  pn'niiors  livr«'R  ont  r\r  imprimés  à  Paris  en  i()3  j  »  t  i(">33, 
Dc  occuUis  medicuinentoruin  JacuUuLibua.  W^itlcnij^rrc,  i03u,  in-4''* 
Di»*eruai(h4e  m^dkùtéuahftrMet^wmi  potabUh  WiUe0|berg,  i09Of  ' 
in-4». 

^Tractatus  de  artîintide.  Wiltenberg,  i()3i .  in-4®.  - /AfV/,  i653,  in-4*« 
'  Epitome  instûutionum  medicarum  dispuuuionibus  XF'IITcoinpreherua. 
Wiltenberg, 'i.63i ,  in- lu.  -  Paris,  i634«  in- 1  v« .  -  Lyon ,  iGj5,  in-ia.- 
Wi t ( m brrg ,  w9^^  ht^^i  - IMt  ,  itt»ta.-Tnd.  e«  abi^if,  Lemàfta, 
i65(i,  iu'8\  \  " 

Epitome  inslitutionum  medicinœ  et  Ubromm  de yêArîtot«  >WitUBberg, 
1634,  in- 1 2.  -  Amsterdam,  i644i  NMX-'WlUcilbefg,  1^47?  W^a"^ 
Ihid.  1654,  m-ii.  -  Ibid.  idGj,  in-ia. 

TttbuUe  inst^tutionum.  Willeuberc,  iG35,  io-fol. 

.^ucttinrium  epitonuM  pt^iièm*  yniltUiahKt 

Hypomnemat^  pi^tiOÊk  f fftiicf<iirt ,  iG35  ,  in-8  '. 

Paralypomena  cum  prœmîssd  methndo  dÙ^Cfija^i  m(^diciaam,  WîtU^ 
berr,i64a,  10-4".  -  Lyon,  i683,  in;4°.  '  .1 

'HwrMhrragtts     Senoert  ont  été  reckieilKi  et  piiblMs  foof  lé  tltfé  a«: 

Opéra  omniâu  Venise,  iG  jS ,  in-fol.  -  Paris ,  iG^5  ,  in-foL  -  I.yon ,  iG5o,. 
io*foL- Venise»  i65i,iii-foL-Ljon,  i666>  in-foL  'Jùid*  iG;^) ,  in-fol. 

.  .  (a.-j.-l.  J.) 

SERAPION ,  médecin  d'Alexandrie,  fat  le  successeur  de 
Philinus,  fondateur  de  Tcicole  eiupiti(|ue,  dont  Celse  lui  at- 
tribue, mais  k  ton,  rinsiilulion,  saus  doute  parce  qu'il  donna 

S lut  d'extension  que  ton  maUre  am.  priodfîe»  de  celle  école 
ont  le  dogme  principal  était  ^«ê  les  tptfcalalîoos  théoriquet 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servationf ,  de  sorte  qu*eUe  esclttait  le  raisonnement  de  la  nséi" 
deciue,  pour  la  réduire  aux  seules  données  de  rexpérienee* 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  parait  avoir 
a^usë  beaucoup  de  cette  maxime,  vraie  en  principe,  mais  dont 
on  a  fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous;  mais  les  fragmens  qui  nous  en  ont 
Clé  consiervés  par  Cœlius  Aurelianus,  Actius  et  Myrepsus^ 
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sufBseQt  pour  noai  donner  une  idée  de  la  marche  qa*i)  suivit 
dsiis  seB  fedierchef.  Il  s'attacha  presque  exclusivement  li  ras- 
sembler les  formules  que  l*asage  populaire  avaîl  consacrées  t 
quelque  absurdes  qu'elles  pussent  être  ^  négligea  entièrement 

la  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d'Hippocrale  avec  beau- 
coup de  véhéraence ,  au  rapport  de  Galicn  ,  qui  nous  apprend 
qu^aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  ii  ses 
yeux,  et  qu'il  se  vantait^  k  tout  propos,  avec  uu  inconcevable 
orgueil. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  médecin  'arabe  du' mime 
nom ,  Jékn  Sebapioic  surnommé  le  Jeune ,  qui  paraît  avoir  vécu 
vers  la  fln  du  dixième  siècle  ,  et  dont  nous  possédons  uà  traité^ 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a  réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l'histoire 
naturelle  et  les  vertus  des  médicamens. 

I 

Pracdca  s.  Breuiarium  j  idem  de  simplici^medtcînâ.  Venise,  i497  » 
in-fo],  '  Ibid,  i5o3,  in-M.  -  Ibid,  i'j^5,  in-4°.  -  Lyon,  iSaS  ,  in-foï. - 
Venise,  i^g ^  ia4oL- Jbid,  1 03 o,  iu-lol.- Strasbourg,  i53i ,  in-fol.- 
Venise»  imo»  in^foU-lBiVI.  i5S2 ,  io-fol.-Dîitf*  1S69,  in-fol«  (o.) 

SERENUS  SAMMONICUS  (  Quintus)  ,  écrivain  latin ,  fort 
estimé  de  l'empereur  Sévère,  qui  aimait  a  lire  ses  poésies, 
fut  mis  h  mort  par  ordre  de  Caracaîla  ,  probablement  parce 
qu'il  avait  recommandé,  contre  les  fièvres  intcrmiltenlcs ,  des 
amulettes  défendues  par  ce  despote  féroce.  11  laissa  une  riche 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à  Gordien  m,  dont  ii  avait 
été  le  précepteur.  On  ne  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  \fi  poëme  suivant ,  qui  n'annonce  pas  nn  esprit 
fort  éclairé.  C'est  dans  ce  livre  qu'on  trouve  la  célèbre  formule 
de  l'amnletle  ahraeadabra  contre  la  fièvre  hémitntée* 

De  medicind  carmen.  Venise,  i4^»  innl". -Zurick  ,  i58x,  - 
AmslMdam ,  166a,  mS^, 

Il  y  CD  a  encoK'nn  gtsnd  nomlNre  d'aatxes  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  (o.) 

SERVET  (Michel),  ne  à  A'illanueva  dans  le  royaume 
d'Aiagoti,  en  lôog,  lut  dcsliué  par  sou  père,  qui  était  notaire 
public,  à  l'étude  des  lois  ,  et  envoyé  fort  jeune  à  Toulouse;  mais, 
au  lieu  de  s'occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servel  se  rendit  à  Lyon ,  ptiis  à  Paris ,  oik 
il  suivit  assidûment  les  leçons  de  médecine  de  Sylvius  et  de 
Fernel,  et  alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  dans 
l'Université  de  Padone.  En  i536  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  à  Paris.  Ses  elocLrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  tous  les  pays ,  ce  qui  le  foi^a  à  publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénoncé  au  parlea)eut,  qui  douua 
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.^alti  fie  h  Srrycî.  Oti  n  prntrn(l;i  <|ii»;  l;t  l'aru^îf^  rlo  T*aris 

avait  ancMiUi  ccLlc  apoioj^ie,  cioul  on  ne coutiai^>lus  u:i  >(Mi  1  cxem- 
]ilaiic.  (;(■  (]u'îl  y  a  de  cfrlniin,  c'est  cjuc  les  registrr^  de  U  i  a- 
cuilc  iic  luuL  uucmie  liiijjiiiuu  (le  celte  dispute,  uni  esl-il  vrai 
que  Servet  xcpri4  volomaircmcrit  la  route  de  Lyou.  Il  fut  alla- 
.ow^  C0inttie.correctear  d'ëpreavès,  àla  typograpUé  des  Ffel- 
loçUi,  Il  filla  passer  ^ae(<[iae^teiDp8  4  AvignQo,  aoù  il  reviaii  à 
LyoD;  ei,  après  un  séjouraisescourli  il  alla  â^ëtablir,'  eiï  iS^Of 
dans  la  petite  ville  de  Chftrlicu,  el  y<eiLerça  la  médecine  pen- 
dant trois  ans.  Servef  trouva  à  Lypti,  où  il  était  vetm  pour  la 
quatrième  fuis,  Pierre  Palmier,  archevêque  de  Vienne,  qui 
l'avait  cormu  à  Paris.  Ce  préiftî  ,  cî'tînr  l'iaiide  irî^tnirtion ,  le 
condiusil  ilan-;  «iori  palais,  et  lui  ;>lii.uI  procure  une  cxi-trnre 
îleul(>^l^('  et  pai-^ihlf  «si  ]f  démon  <:< <li-.[iuies  thcologiquL»  ne 
l'cÙLdcvoic.  JUaiis  ccl  asile,  iiîcipu^uable  pour  tout  autre, 
Setvçt  continuait  à  attaquer  publiquemcut.ct  par  écrit  presque 
tOH9  Im  dogmes  du  christianisme  ;  mais  il  s'acbatnait  encore 
j^Q»  spédalement  contre  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
aVec  CàWin  ,  il  lui  envoya  la^soliition'  de  trois  questions  qui 
iouLiient  sur  la  divinité  de  Jésus-Ghrist ,  sur  la  régénération  et 
ianécessitf*  du  baplême.  Le  refoiutateur ,  sans  approuver  ses 
opfnïons,  lui  répondit  de  manière  a  lui  donner  une  idée  avan- 
tf!gcu>r;  i]c  sa  inlt-rance.  11  fut  bientôt  délrompé.  Calvin  l'accusa 
d'!in:liL^if)ri  (It  vuut  l'olUcialité  dr  Tienne,  et  le  ïil  î'!cr  dans 
le»  itàiÀ  iVoii  ii  parvint  a  s'échapper.  Comme  il  se  proposait  de 
passer  en  Ualie  ou  il  'sp^^rnit  se  cacher  lacilemrnl ,  il  eui  l'ini- 

Ïrudeocc  de  passer  piii  Gculvc.  Dès  qu'il  y  iat  uàiivé,  Calvin 
^  lr4^QQça  aux  magistrats  comme  uu  impie  exécrable.  Une  loi 
iiè  litidlat  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
ét  subit  la  peine  du  taHon'  si  Taccusation  se  trouvait  fausse. 
Otlvhi  eut  la.  précaution  de  se  faire  remplacer  par  son  dômes-. 
Uquéf'et  aprèa  une  information  de  trois  jour»  le  fondé  de  pro- 
cnratioii  fut  mis  en  liberté.  Un  autre  sort  attendait  Servet.  A. 
îa  suite  de  Ja  plus  inique  des  procédures,  et  d'après  les  chari- 
tablc>  avis  des  plus  zélés  docteurs  de  !a  réforme,  il  fiit  con- 
damné au  stipplicc  du  feu.  Ce  fut  1^^  '^.-^  octobre  ({ue  Michel 
Servet  fut  couduit  au  bûcher,  li  tiemeura  daua  ie  feu  plus  de 
deux  heures.  On  rijpporte  assez  jzénéralcment  qu'il  s'écria  : 
McUkcureujc  !  ne  pourraî-je  donc  hioarir}  Avtc  les  cent  pièces 
S  or  et  le  riche  collier  que  l'on  m'a  pris  en  m*  arrêtant,  ne  pour' 
tait-on  -pat- terminer  pUts  promptement  mes  foufffanees  ?  On 
lui  attribue  d*àntres  paroles  qui  étaient  une  apo]o<^Mc  de  ses 
principes*  Ainsi  Calvin  ^qui  jusqu^alors  s^était  refusé  à  invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contrn  ceux  qu*il  traitait  d'béréti- 
Dues  9  préféra  dorénavant  les  bûchers  aux  discussioiis  et  à 
Fauforité  du  raisonnement*  GeMéiauchlon,  que  su  modération 
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Avait  sooveal  booor^,  s'empressa  de  filidter  les  magistral»  de 

Genève  sur  Ja  sagesse  de  icars  jiigemens;  maïs,  pour  Thoimeiiv 
de  i'haiiiaaiië^  ce  ciime  est  resié  depuis  saaU  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servet  ; 

De  tnniiatis  erroribus^  libri  seutem  per  Michaelein  Serveium  alias 
Mêves^  ah  j4rttgonid  Hispanum.  Ha|;uenaii,  i53i.  Ce  volnme*  , 
€l  impriiiio  en  c.iractères  ilaliqncs,  lui  suivi  ile  tîcux  auirts  traités  qui 
parurent  8otis  ce  tiire  :  T.  Diaiogorum  de  iriniiate  Uifri  dM>,  II.  De  juS" 
tùin  regni  Chrisii  capitula  quatuor.  i53'J,  ia-8'. 

MUchMlis  Seivedin  htonwdum  Fischium  apoloçia,  Parit,  i53<l,  k^8*. 

Sfrnpot'um  unwersa  ratio  ad  Guieni  censuram  diligenter  exposila^  cui 
poil  intégrant  de  concoctioue  dispatationetn  pnescripta  est  vera  puraandi 
methodusy  cum  a/^riimo  :  concocta medituari,  Paris,  i537,  ii<>8'.-'^iiiM» 
i5'|5  ,  et  Lyon,  iS\6y  même  format. 

Nous  transcrivons  ce  qu'a  dit  sur  cet  ouvrage  Kurt  Srirengel  dans  soo 
Histoire  dt'  Ja  inédi-cine,  et  nous  nous  servons  de  la  trauuntion  ju^lement 
«slimée  de  M.  Joordan.  «  Lorsque  la  médecine  lii]>pocraiique  vint  à  être 
rétablie,  on  rrjrtn  nussi  i«  s  sirops,  ce  reste  de  Paocirnne  méthode  arabe, 
et  on  prétrndii  qu'ils  ne  peuvent  point  cooirî bue r  à  accélérer  la  coctioa, 
nais  que,  pour  atteindre  a  ce  but,  U  faot  employer  des  moyens  pina  actSIs 
et  plus  écnauffans.  Crs  idées  fournirent  à  bervct  Toccasion  d'écrire  son 
livre,  dans  Irqucl  il  s'attache  surtout  à  examiner  la  doctrine  df*  In  roc- 
tion.  li  part  de  ce  |irinci|ie  que  la  digestion  est  positivement  daus  l'état 
naturel,  ce  qu^est  1»  cuction  dans  Tetat  contre  nature;  quUl  existe ooe 
cause  agissante,  la  cliaieur  animale,  et  un  but ,  rassimilatioii  ;  que  la  m  ' 
lière  est  afft'Ciée  de  la  même  manière  par  les  étais  opposés,  et  que  les 
deux  fonciiODft  se  reconnaisaeiil  sue  mêmes  signes.  La  cociion  a  bien  pour 
but  Tassimilalion ,  mais  elle  le  manque  souvent ,  et  les  humeurs  s''attè- 
rent.  Les  humeurs  aliérées  ne  petivi  nt  i^nnais  s^assimilrr  :  les  .srules  qui 
en  soient  suscepiiblcs,  sont  celles  qui  u  ont  éprouvé  qu  une  aitûratioQ  par- 
tielle ;  encore  ne  a^assimileni'eltce  qu^n  partie.  Ainsi  la  bile,  Tatrabile 

et  la  pituite  ne  peu\ent  point  être  assimilét  s  el  ne  sont  propres  qu'à  eire 
évacuées,  i^armi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
'  celles  qui  sont  crues,  et  qui  ne  peuvent  que  subir  une  cociion  ;  cclles-ei 
existent  araol  le  sang ,  mais  la  nile  et  Tatrabile  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douer  est  seule  suscepfibîe  decocfion,  et  peut  encore  fournir  un 
principe  nuiritiT;  m»is  il  est  aussi  impossible  à  la  bile  ou  à  rairebile  de 
s^assiniiler ,  qu^aux  flaluosités  dans  la  lympanite.  Lorsqu^on  veut  faTO- 
liser  la  coction,  les  sirops  légèrement  échauffacs  sont  irès-uliles,  parce 
qu'ils  épaississent  ni  assimilent,  ce  qui  est  le  seul  but  de  la  coction. 
L^aiténuaiion  des  huuieurs  ne  s'o))ère  que  lors  de  leur  expulsion,  et  ja- 
mais pendanlla  coction.  Knfin  Serrel combat  Topinion  émise  par  Manard« 
que  l'évacuation  peut  :m  nir  lieu  snns  être  précédée  par  la  coction.» 
(X.  Spreng.  Hist,  de  la  métL ,  tom.  III,  sect.  viii,  cnap.  III,  pag.  3^ 
et  suivatites  }. 

Servct  donna  ,  en  iSi^S,  A  Lyon  ,  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sancifs-Pagnin  (  J^eteris  et  novi  testamenti  translatir>'^ .  à  laquelle  il ajoutli 
une  prei.ice  et  des  notes.  Cet  ouvrage  est  extrêmement  rare. 

Christianisrni  mtimio.  Vienne  en  Dsnnhiné ,  i653 ,  itt'S*. 

Ce  livre,  dont  n  n:k  connu  depuis  pitis  d'un  sièdle  et  demi  qu'un 
seul  exemplaire  qui  était  dans  la  bibliothèque  du  duo  de  la  ValÛère  « 
yenfermif  les  trois  traités  publiés  en  l53i  et  i63a  avec  quelques  traités 
nonveaux. 

Servet  a  dit,  d'une  roanî 'rf*  positive  ,  dans  le  rinqTUt'me  livre  df  Tou- 
rrage  en  question,  que  toute  la  masse  du  sang  passe  à  travers  des  pou* 

; 
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inons  par  le  moyen  de  Partùre  et  des  veines  pulmonaires.  CV'Sl  ce  qat 
lui  a  assigné  une  plact*  distinguée  dans  l'histoire  de  Tanatomie. 

Les  taiens  de  Servet  onl  éié  loués,  et  ses  uialheurs  déplores  par  ua 
grand  nombre  d''écrivains. 

Guillaume  Poslel ,  qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivît  son  ' 
apologie  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,  mais  que  l^on  con<- 
servaii  manuscrite  dans  que  lques  bibliolbt  qucs ,  sous  ce  titie  :  ./^//o/ogia 
pro  Seri'elo  de  ani'nid  niundi,  etc, 

History  o/  Micfi,  Seruet^  Lurned  for  heresy.  Londres,  1724,  in-8". 

Le  Long  ,  continuateur  de  Bayle  ,  Chaufepied  ,  a  donné  sur  Scrvet  un 
article  qui  autorise  à  soupçonner  qu^il  «ût  joué  le  rôle  de  Ponce  Pilate, 
s''il  eiit  été  Pun  do  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écrit,  par 
Th.  Yaw,  a  paru  à  Londres,  cû  177a,  io-S**.,  sous  ce  litre  :  J.-C^.  de 
Clitiufepted  Life  of  Servetus.  •»  '  -■    .  ■»  .   -  . 

Lauicnt  de  ]VIoslieim,  en  1728,  et  Allwoerdrn ,  en  174?  »  écrit  la 
vie  de  Srrvpt  avec  Lion  plus  d'indépendance.  Le  second  a  donné  une 
grande  publicité  à  un  passage  d'une  lettre  authentique  de  Calvin ,  écrite 
sept  ans  avant  Passassinat  juridique  de  Servet ,  et  où  il  disait  de  lui  : 
Cûpi't  /lie  (Genève)  venire ,  sed  a  rue  accersitus.  E^o  aulem  miniquam 
commiUom  ut  Jidem  meam  eaienus  obunctam  haheat.  Jain  enitn  cons~ 
tituium  haheo ,  si  ventât ,  ntimquain  pali  ut  salvus  exeat. 

Haller  a  aussi  consacré  ii  Scrvet  un  intéressant  article  dans  sa  Biblio- 
tlièque  anatomique.  ,  (  n.  desoenettës) 

SERVIUS  (Pierre),  nicdecin  du  dix-seplièine  siècle,  ne  !i 
Spolètc,  enseigna  la  médecine  à  Koiue,  où  il  iiiourul  en  1648* 
Quoi({ue  grand  partisan  de  Galien,  il  s*écarlail  souvent,  des 
principes  de  son  modèle.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans, 
dont  quelques-uns  ont  paru  sous  le  pscudonjtue  de  Persius 
Trémas ,  anagramme  de  son  nom. 

^d  lihrum  de  sero  lactis  Slephani-Roderici  Castrensis ,  declamationes, 
Rome,  1634,  in-8". 

Instiiutionum ,  quibus  iyrones  ad  medicinam  injbrmantuv  ^  iiùri  très, 
Rome ,  iG38  ,  in-i3. 

Jui^enites  Jeriœ  ,  quœ  continent  antiquitatum  romunarum  miscellanea. 
Rome  ,  1640  ,  in-8°. 

Disserta  tin  de  odon'bus,  Rome,  i64i,in-8**. 

Disserta tio  de  nni^uente  armario ,  s,  de  nalurœ  artisque  viiraculis, 
Rome,  1G43,  in -S». 

Réimprimé  dans  le  Thealrum  synipatheticum.  (2,) 

SLTTALA.  (Louis),  en  lalin  Seplalinsy  naquit  h  Milan  le 
2^  février  i552,  et  mottlra  une  itiiclligence  el  des  lalciis  pré- 
maturés. Au  lieu  de  suivre  la  carrière  du  barreau, dans  laquelle 
plusieurs  de  ses  ancêtres  s'élaicnt  distingues,  il  se  livra  à  Pétude 
de  la  médecine  dans  P  Université  de  Pavie,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur h  vingt  el  un  ans  et  professeur  k  vingl-lrois.  La  réputation 
de  Sellala  franchit  rapitlement  les  limites  de  la  Lombardie, 
et  il  fut  successivement  appelé  par  Philippe  m,  roi  d'Espagne, 
qui  voulait  en  faire  son  hisloiiographc,  par  Pélecleuf  de  Ba- 
vière el  le  grand-duc  de  Toscane,  qui  lui  destinaient  une  chaire 
de  médecine,  le  premier  a  Ingolsladt,  el  le  second  à  Pisc.  Il 
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refusa  d'accepter  ces  places  honorables,  de  même  que  de  se 
rendre  aux  vœux  des  Universités  de  Bologne  et  de  Padoue, 
tt  il  se  borna  à  recevoir  de  Philippe  iv,  en  1627  ,  le  titre  de 
proto-médecin  de  Télat  de  Milan.  La  peste,  ëdaia  Tannée  sui» 
yaute.dans  la  capitale  ^  et  y  exerça  les  plus  grands  ravages. 
Se.ttala  se  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu'il  n'obtint  pas  poar  lui-mêoie.  Attaque',  eti 
effet,  par  la  maladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  à  la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  après  d'apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
héutiplëgique ,  et  sa  langue  incompléiemcnt  paralysée  ne  lui 
permit  plus  Tusage  libre  de  la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a  eu  uii  caractère  prononcé 
d*alaxie.  Tout  le  monde  sait  d'ailleors  qae,  dans  ces  caii,'  feiC 
tétes  les,  plus'  fortement  organisées  et  les  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  Pinlelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  Settala  n*oblint  aucun  de  ces  honneur» 
qu*un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  &  ses  services.  Soik 
caractère  le  mit  nn- dessus  de  cet  oubli;  il  avait  toute  sa  vie 
aimé  l'étude  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin ,  d'une 
confîance  générale;  concentré  enfin  par  les  affections  les  plus 
douces  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  il  est  permis  de 
croire  qu*il  fut  heureux.  Settala  mourut  le  12  septenâbrc  i633. 
On  nous  a  appris  vaguement  ^e  sa  fin  fut  précédée  d*une  fièvrt 
accompagnée  d*nn  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  ei^  la  peste  «ontr 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c*est-à-dire,  la 
dysenterie ,  la  diarrhée  et  la  lîenterie.  C'est  le  premier  genre 
qui  est  le  plus  commun  ,  cl  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 
qu'il suppose  une  inflammation  dironique  des  intestins,  dont  la 
fièvre  n'est  qu*un  symptôme. 
Ouvrages  de  Settala  : 

Tn  Tlippncratis  Cni  de  aerll/us,  oquis  et  locii  commentais  guûtquéi 
Cologne,  1690,  in-fol.  -  Francfort,  164^,  in-fol. 

ïn  Aristotelis  prohlemata  commentaria  latina*  Tome  I ,  Francfort , 
t6o3,  in-fol.  -  Tome  II,  JfStV.  1607,  in-fol.  Ltcs  deux  volnmei  réunis, 
Lyon ,  1662,  in-fol. 

C'est  un  tableau  précieux  des  opinions  d'Aristote  sur  plusieurs,  points 
dé  médecine. 

De  noevis  liber.  Milan,  i6o6y  in«8*. -Psdoue,  l6a8  et  t6Sl.,  ia-0^. 

-Strasbourg.  t6'^9.  în-ia. 

Cet  écrit,  f£iu  s;iDciionne  une  foule  de  préiugcâ  populaires,  fut  mieux 
0  accueilli,  et  a  eu  plus  d^éditions  que  les  meilleurs  ouvrages  de  Seltala. 

jénimadvevsionum  etcautionum  medicamm  lihri septem.  Milau,  iGi4, 
-  Strasbourg ,  i6a5, 10*12.  -  Padouc ,  1628,  avec  le  traité  De  nœvis. 

AnmadiwsiomuH  et  ceuaionum  Hbri  tmo,  sept»m  •oUia  additi.  Milan,' 
1629,  in-8'*.  -Padoue  ;  i63o,  in-S*'.  Ces  neuf  livres,  reçus  par  J.  Pcrius, 
ont  été  réinipririiés  ensemble  à  Dordrechl  en  i65o,  in  8°.,  et  à  Padoue 
m  iG52  cl  15%,  mûme  format,  avec  des  notes  de  J.  Hhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  In  pharmacologie. 

Ce  recueil)  firnît  de  quarante  ana  d^obtenrattoos ,  présente,  dans  les 
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quatre  premiers  livres,  «lesdiOMS  importantes  sar  iMMmllBité  du  méde^ 

cin ,  sur  !a  <]'n'  \r  dans  les  innladics  aiguës  d'après  Hippocratc,  Galien  et 
mène  des  Arabes,  et  ruliliLû  ou  rincoiiveDance  de  ouelques  alimens  et 
d«  certains  médioamenîi;  Setulft  ti«ité;.Mitsl^de  iMwnre  mrec  haaelle 
B^êlàH  purger  vers  la  fin  des  maladitt  Hi^ês,  de  Temploi  de  la  Mignée 
finirant  Tâge  du  malade,  et  il  indique  quand  elle  doit  |>récéder  les  pur- 

Saiioos.  Son  cinquième  livre  contient  des  notions  étendues  sur  Tusage 
«  phuiears  médieameos,  aa  nocobrt  desquels  il  place  Vm  et  rargcéîo  ; 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  1*  loammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  Il  con- 
seille U-s  Tomilifs  dans  les  fièvres  qtiolidiennes  ;  il  recoininnnde  sinççn- 
lièreuient  Taloès:  il  loue  Tcuiploi  de  la  saiguce  au  début  de  la  peste  et 
A  rappariddtt  taéta^  déf  lMilk>iw  et  âeê  flBt&ax  du  côté  qui  eillilfeeté, 
cr  f[ni;  plosieuTS  aulcors  ont  ap|)elé  ,  j'uxta  rectitudinem  loci  ;  il  vante  les 
(  iiifications  et  Tapplication  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
i  uom  s  ;  il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d'empioj'er  les 
alexipharmaqoes  ;  cependant  il  fait  observer  qu'il  n'est  pas  toojoort  be- 
soin de  saij^nt  r  et  de  rnirger  dans  la  pesir.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  toutes  les  maladies  en  suivant  Tordre  des  dif/iérens  ventres 


on  capacités  et  en  eoBunenoaat  par  la  téie.  Les  préceptes  tbérapeatiqucs 
les  plus  saillans  soilt  :  qu*il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 

de  in  plirénésie ,  A  moins  que  ce  ne  soit  au  moyen  de  simples  laA  emcns 


aur^ilne  faut  pas  tirer  du  sang  de  la  veine  frontale;  au  il  faut  donner  les 
aMiiftliquea  avec  prudence  ;  que  dans  T^poplexie  il  faut  banuir  les  émé* 
tiques  ;  qu^il  faut  purger  au  commencement  des  coliques  ;  mais  heureu- 
sement qu'il,  modifie  celle  conlume  perpétuée  long-temps  par  un  enipi- 
risaïc  irréllechi,  en  ajoutant  |>eu  après  que  les  huileux  conviennent  a  la 
suite  de  Mitacnatidn  des  premières  Toies;  il  révoque  en  doute  Tutililé 
des  eaux  thermales  pour  les  calculs ,  celte  de  la  rhubarbe  dans  la  sup- 
pression des  menstrues;  il  recommande  non  des  onctions,  mais  des 
frictions  avec  Thuilc  de  gaïac  dans  les  derniers  temps  de  la  goutte  ,  et 
donne  quelques  avis  alors  assez  bons  sur  le  traitement  des  maladies  sy-. 

Ehilitiques.  Le  Imiii^me  livre  traite  de  la  chirurgie,  et  le  neavième  de 
\  composition  des  uiédicamens. 

De  margariûs  nuper  ad  nos  allatis  judicium.  Milan ,  1618  ,  in-4°.  et 
i6a6,in.8o. 

De  pente  et  pestiJerU  adfectihns.  ]\Iilnn  ,  1622,  in-.'i". 
La  distinction  entre  la  peste  proprem^t  dite,  ou  caractérisée  [)ar  tous 
.  ses  signes  pathognomoniques ,  et  les  affections  qui  n^offrent  tyie  quel- 
ques-uns dîes  signes  de  la  peste,  est  très-importsinte  pour  établir  et  mo- 
difier les  traitemens  individuels.  Settala  loue,  au  reste,  l'emploi  de  I,-» 
saignée  uni  aux  luédicamcns  acides,  ce  qiii  rentre  dans  la  méthode  débi- 
filante;  tl^s''oc<mpe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygiéniques  et  ad- 
aûnisttétives. 

Compendio  di  chiniraic.  Milan  ,  i6a6,  et,  suivant  quelques  bibliogra- 
phèa,  beaucoup  plus  tard  eu  lù^ii  seulement.  C'est  à  peu  de  ciioses  près 
le  bttitième  livre  des  ./^/lûfuu/MerMoiief,  etc. 

De  ratione  insdtuendœ  et  guhernandœJhmUia,  Ubri  quinque.  Milan, 
1626,  in-8«. 

Analvlicaruni  et  animas LÎcarum  dissertationum  libnduo.  Milan,  1626, 
in-8». 

^  Delhi  preservazione  délia  ^<75/<?.  Milan  ,  i63o,  in-S". 
De  inalis  a  prolapsu  mnct'onatœ  cartilaf^inis,  31iian,  iG32,  in-&**, 
Louis  Settala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à  Milan  desem- 

Îlois  honorables  ;  Û  paraît  n'avoir  en  diantre  ambition  que  de  contribuer 
la  î^loirc  de  son  père  en  faisaiit  ronnaîlrc  ses  travaux  ;  il  écrivit  ce- 

Sendaui  lui-même  en  italien  un  traité  sur  la  thériaque  et  le  mithridatc 
ont  npQs.  ignorons  la  date  et  le  titre  précis.         (  &•  dbsobhbttbs  ) 
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SEUBERT  (Lii9i8*AoMi*»aB)9  në  I  IfiMilbroiiii  tn  1^33» 
ëtadift  la  médécîne  k^ubitiguc,  et  vint  eiisaite  piftsier  q^aelquc 
^  temps  à  Strasbourg  et  k  Pàris,  Nommé  en  i^56  profeueur  à 

Tubioçue,  il  prit,  deux  ans  après ,  le  grade  de  docteur.  En 
1^59,  il  acccpla  la  place  de  ntéfieciti  pensionné  h  Urach,  OÙ 
ià  ternioa  sa  carrière  le  22  ooveiubre  i^^o ,  laissant  : 

Paihoiogîa  et  therapia  generalii  mnlorum ,  exteros  plerosque  Lutedm 
Pati'iîofiti/!  cie'j^cnte's  aîuersimode  l'fflîi^entiuiii .  Tnbir  gTic,  i75(),  in-4% 
DissertaUo  de  signù  puerperiijaliacibus.  Tubingue,  ij58,m-4'*» 
Kurzer  jiuszugaus  avr  itehte  vàn  der  Bebûmmenkunttm  tllm,  1770 , 
^  (o.) 

bl-^VERlNO  (Marc  Aurèle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre^ 
Tint  an  monde  içn  i58o«  Il  fut  d*aborcl  tenté  de  ae  consacrer  i 
Tëtade  des  lois,  mais  il  qaitta  bientôt  cette  carrière  pour  celle 
de  la  rcédécine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  à  Naples,  et  prit 
le  g^ade  de  docteur  dans  l'Université  de  cette  ville,  oh  il  rem- 
plît ensuite  la  chaire  d^anatomie  et  de  me'dccine  avec  e'clat 
pendant  un  grand  nombre  d'année,  et  niourai  le  ï  5  îuillel  i656. 
A  une  connaissance  approfondie  de  ranatomic  el  de  la  chirur- 
gie, Severino  joi<:naii  un  savoir  iieiidu  en  botarùijue  ;  il  pos- 
sédait parlailcujent  1  liisiuire  de  son  ai  t,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle  ^  aussi  attirait-il  h  iVaples  un 
grand  concours  d'étrangers,  qui  cessèrent  d*^  affluer  après  sa 
mort.  Il  fut  le  principal  restaurateur  de 'la  chirurgie,  qu'il  tira 
de  Fétat  de  langueur  oh  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  aux  principes  sévères  et  ratsonoés  des  Grecs.  Entre  sea 
mains,  l'art  chirurgical  reprit  une  assurance  qu*il  avait  perdue 
depnÎ5  long-iemps.  11  remit  en  honneur  rinstrument  tranchant 
el  le  (en  .  que  la  timidité'  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandoiiaei  presque  cnlièitracnt  ,  cl  ,  maigre  d*assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  ses  préceptes  priitiques  sont  epcore 
suivis  aujourd'hni  pour  la  plupart*  Il  abusa  sftns  doute  de 
Tadustîon;  mais  ce  défaut  lui  est  commun  avec  presque  tous 
les  restaurateurs  d^ancieunes  méthodes  on  les  inventeurs  die 
procédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire  à  leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont  IVn- 
thousiasnie  ne  mnnque  jamais  de  faire  une  application  forcée. 
Se  H  ouvrages,  dont  OtigUa  et  Toppi  ont  donné  la  longue 
liste,  sont: 

Histona  aruOmmea ,  obitfv*Uioqw  iwsrilMi»  miueentti  hamniê»  Napiss, 

1639,  in-4*. 

Ue  rtconditâ  abscessuum  naturà  Kèri  octo.  Naples,  i633,  10-4°.- 
Frsoefort,  i6$3,  io-4<».- Pudove,  i65i ,  ia-4<»«*/ftîtf.  t668,  * 

Francfort,  1G88,  in-Zt^ ,  -  Lvyàc  y  1724,  m-^^.  -  Ibtd.  1729.  in-4''. 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  Je  tons  ceux  tic  Srverino,  est  le  premier 
traiié  «p«cial  qui  ait  paru  sur  ica  abcès  en  particulier»  On  peut  ic  COD- 


.V 
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Èiâêttf  donnfie  on  T^riÉftle  cKif-d^cniTte.  UiiA^xtrjk  répaiKiji*.Miiconp 
de  luDîières  aur  U  nai^n  et  le  iraitéineni  de  di^^^^bcM       mferits  on  ^ 

eoti^rcnicnt  méconnus* par  ses  pn-tlcccsscurs, 

F'ipera  pyfjiia,  id      ,  de  viperœ  naturà^  veucno^t  medicinâ^  dentons-x  t 

Zootonlisi 'democrilea ,  id  est  an  a  tome  §enerntis  toU'ua  iUfà$t^/fti^(^ 
opi/icn  ,  iibnt  (juînque  distincta,^uTvmberçr ,  i6/|?> ,  in-4*'.     .  *  ^  . 

publié  par  ks  soins  lic  Wolckanicr.  CV-si  un  euTrage  ;;encore  rfA 
iiér,  qui  cootieut  de  uauTaiies  figures  «  et  qui  est  écrh  èàM  lè  Jl^fe 
an  peu  barbare  et  scoînsliqne  Ju  seizit^nie  siècle.  On  y  trouve  cependant 
déjà  des  généralilês  fort  précieuses.  Séverine  insiste  ,  rnlrc  autres  ,  d'une 
wanitre  remarquable ,  sur  le  plan  commun  que  la  nature  semble  avoir 
swvidMs  les  différentes  fornicA  quVIle  a  donnée*  Hnx  diverses  «spèees, 
surlouL  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  otivrage,  assez  rare  aojourdthùi^' 
est  peu  imporiani  ;  il  mérite  seulement  d'étreirilé  (Ntrce  qu'il  est  le  pr^ 
Biier  de  ce  genre.  ,    •         .  *7 

*^  J^e  ejjîcaci  medicinâ  Ubri  très ,  Iquà  hnrculeâ  quasi  numu  wrmata 
jtuncta  uiala  protenintnr.  Francfort,  iG^o,  in  fol.  -  iW.  167 1  ,  in-fol. 
m^Jbîd.  168a,  in-fol. -Trad.  eu  français,  Genève,  ifj68,  in-j". 

'  J)c  lapide  J'ungifero  ,  dç  lapide  f  uncimappd  ,  epistoùe  duœ.  Padouc, 
^IMQ,  în-4*». -Wollcnbultel,  1^28,  in-4<».       ,  ..  , 

j1  s'agit  d'aune  «'sp^-ce  de  tut  volraiiicrne  trt^s-poreux  ,  et  impregoé^e 
blanc  de  champignon  ,  qui  donne  le  bolot  tubérasirc  ,  qu^on  mi^'ge  ha- 
bituellement à  Naples.  Il  nVst  paa  plus  surprenant  de  voir  croître  des 
champignoRs  sur  celle  pierre  qvesnr  la, terre. 

Therapeuta  NcapoHtanus  y  sit'e,  curantiarumj^rùun  €t  ntor&oyujÂ^- 
iêrnomm  methodus.  Naples,  i653,  in-8".  . 

THm^Arif  chinirgia  in  quâ  diaUUw^hirut'gia  ^  pharmacQ-chii mgia 
et  chimfÇO''Chirurgia  Vradita  eu,  Francfort,  i653,  in-4'. -t-Leyde,  173&, 
in-4*. 

Sdlo  ' phlebotome  castigaUi^  s.  de  venœ  salualellœ  usa  et  ahusu  cen^ 
JW'A.  Hanau,  1654  Jn-4».  .  jr&lif.  1668  .  in-4«. 

De  aqud  pericardii ,  cordis  udipe  y  povis  chotedoeis,  Hanau,  l654  i 
in-4'*-  -tbid.  ir»64  ,  iri-.^j°.-  Francfort ,  iGCiS  ,  iu-\-}.. 

jiatiperivulùis  ^  hoc  esi^  adversiis  ^rislotclicns  de  respiratiorie  piscium 
Jlfadwi.  Naples,  1659,  in'^oI.^^msTmUifn ,  1661 ,  in-^I. 

•^jrmm»ÊO$  dùrmicdi  iihH  ri.  Amsterdain ,  1^64 ,  in-ia. 

Géi  ottvrige  est  faussement  attjàbué  à  Sererino.  . 

SEYEKIN US  (Pierre),  médeciii  danois,  ne  à  Kipeo'y^eii 
i54o,  se  dUtÎDgua  de  bonne  bçafe  par  Tctenduc  de  sçs  con- 
naissances dans,  la  littérature,  et  obtint,  dès  l'âge  de  vingt  ans, 
«ne  chaire  de  poésie  à  Copcribngur.  Mais  il  renonça  bientôt  K 
la  carrière  des  Icllrcs ,  pour  suivre  celle  de  la  racdccine ,  vint 
en  France,  où  il  passa  trois  ans,  retourna  eusuiic  dans  sa  pa- 
irie, oii  il  fut  charge'  d'enseigner  la  brandie  des  sciences  phy- 
siques qui  examine  l'histoiie  des  mèlèoies,  entreprit  de  nou- 
.veaux  voyages,  tant  en  Italie  qu'eu  Fraocc,  prit  le  grade  de 
.  doctear  «laos  cetlé  deniièrç  contrée,,  ien  i ,  cl  obtint,  à  son 
i;ietour,  en  Banemarck,  le^lUre  de  médecin  du  roi.  Il  était  sur 
lie  pbhu  de  devenir  proifeâmr.  à'  1* Université  de  Gopenhegue, 
lorsqu'il  sîiccotnba,  le  2^  juillet  i6oa,  aux  atteintes  de  la  peste* 
Enthousiaste  de  Paracefse,  dont  il  fut  le  plus  célèbre  partisan^ 
VII*  i4 


Digitized  by  Google 


aïo  '      '  SHAR 

il  es?aya  de  concilier  la  doclrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu*il  avait  puise's  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l'Iialio. 
On  rapporte  vendait  lui-même  de  prétendues  panacées. 

De  même  <jue  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière, 
que  sel,  soiilie  et  incrcure,  élémens  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toulo  forme  des  corps.  11  prétendait  que, 
comme  Tantimoine  dcvorc  tous  les  métaux  imparfaits,  sans 
attaquer  l'or,  de  niêmc  il  consume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  le  cœur,  et  que 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y  avoir  des  n>édicamens  qui  sou- 
lagent tous  loalioaniies,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Sevei  inus  détestait  la  logique  et  la  dialectique,  prélcrant, 
clisail-il,  un  morceau  de  pain  h  toutes  les  subtilités  dont  elles 
s'occupent;  a  qiioi  ^Irastc,  ennemi  juré  des  paracelsistes ,  ré- 
pondait qu'il  avait  parfailemCMl  raison  ,  quand  rcslomac  est 
affamé,  mais  (pic  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  saiisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  \v. 
macrocosme  et  le  microcosme ,  parmi  celles  d'une  des  écoles 
philosophicpies  do  l'Allemagne  moderne,  et  l'on  doit  convenir, 
qu'h  part  les  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l'enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
elles  renfcrmenl  quelques  principes  vrais,  et  plus  philosophi- 
ques que  les  conceptions  rétrécies  au  milieu  desquelles  quel- 
ques préiendus  physiologistes  voudraient  cmj)risonuer  l'intel- 
ligence humaine.  Ses  ouvrages  sont i  -      "  o-vi".  »  •  •  ^w» 

Tdea  medicince  philosopliicœ  funJamenta  continent  tolius  doctrince 
Paracel.ti'cœ  ^  Jlîppocraticœ  eL  Galeiiicœ.  ÈùJc,  1671,  in^*.  -  Effort , 
1616,  iu-So.-La  Haye,  16G0,  -  ipid,  i663  ,  in-4«.  -  Roterdain  , 

1(368,  in-4".  „        >       .        -       .  •  , 

JEpistnla  scripta  Theophrnsto  Peirncelso  y  m  qua  rniio  ordinis  et  no- 
viinum  ,  ndeoque  totius  philosophice  adeptœ  meUiodus  ostenditur.  Bàle  , 
xSra,  in-S*.  '({^"r.'.y  ri^-i'i»'H  ,  ( -«H  »       (  a.-j.-l.  JounDAN  ) 

* 

SHARP  (  Samuel  )  ,  Tié  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  Télèvc  le  plus  distingué  «le  Chesciden  et  Tun  des  chirur- 
{5ièn5  les  plus  célébrés  dont  s'honore  T Angleterre.  Membre  dç 
la  Société  rôyale  de  Londrrs,  associé  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie,  il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  Thopilal  de  Guy,  et  mourut  en  i-65.  Sharp  est  uu 
des  chirurgiens  dont  les  ouvrages  portent  au  plus  haut  degré 
l'empreinte  d'un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  auloiité  , 
de  toute  routine.  Il  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n'ait 
présenté  des  idées  nouvelles,  pcu'd'opcralions  dont  il  n'ait 
amélioré  les  instrumens  ou  les  procèdes.  Ses  écrits  feufertnenl 
beaucoup  de  rhoses  en  peu  de  page>î  e^l  l'on  y  trouve  î^^Ja  foi^ 


SHâR  iii^ 

une  origitialilé  et  une  indépendance  de  pens<'c  qui  séduisent 
le  lecteur  et  fixent  toujours  son  attenlion.  Sliarp  établit  que 
Je  sarcoccle  formé  par  l'engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qui  devienne  cancéreux  et  finisse  par  exiger  la  castration;  il 
considérait  les  tumeurs  de  répididynie  comme  toujours  vas* 
colaires  non  susceptibles  a*acquérîr  la  texinre  squirreuse. 
Cette  opinion  monëe  fut  l^obiet  de  violentes  critiques.  Il  oe 
-fat  pas  plus  heureux  lorsquMl  prél^endil  que  Topération  île 
"^tééipj^tùe  M  doit  jamais  être  pratiquée  après  les  plaies  de  la 
poitrine,  afin  d'évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
Suivant  lui ,  si  Ton  pijiyra  le  thorax  pendant  que  rhémocragîe 
dure  encore,. celleHii  augmente  de  violence,  et  si  Ton  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang^  H  est  dès- 
lors  préférable  d'abandonner  ce  liquide  à  r;iclion  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Clieselden  ,  le  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à  leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  cti  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute- 
nait la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
Méoduisait  un  couteau  étroit ,  altioiigc  et  légèremeat  concave 
.i^ir  spq  tcanduiDttotfee  le  ligameat  cîliaire  et  l*iris,  le  fiiisait 
^fiiMifiéè  dans  la  chambre  antérieure  de  rœil,  le  dos  tourné 
vers  la  pornée,  et  quand  sa  poipte  était  paivenue  au  c6té  op* 
'^^âàtô'M  celui  de  son  entrée,  il  incisait  la  membrane  en  le  reli- 
ranti^fSli^  doit  à  Sharp  d'avoir  donné  à  la  couronne  da  tré|yn 
la  forme  cylindrique  quii  est  aujourd'hui  généralem'ènt  adopm. 
11  fit  ressortir  mieux  7][ue  personne  les  avantages  du  procéd<é 
suivant  lequel  Chesclden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  ii  cette  énumcralion  qu'il  serait  facile  de 
rendre  plus  longue,  Shaip  a  fait  remarquer  l'un  des  premiers 
que  l'intestin  déplacé  ])eut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n'a  lieu  que  dans  les  hernies 
congéniales.  Ou  a  de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans: 

Treatise  on  ine  opérations  of  surgery  :  a  description  and  représen- 
tation oj* instruments  ;  an  introduction  on  the  nature  and  ireatemeni  of 
%ivound* ,  abscesses  and  ulcers,  Londres,  1740 1  iu-8**.  • 
.  u  CScitc  éâ^ÛùÊt  est  la  troiflèine  ;  la  pienicM  et  la  seconde  parqrentWws 
JL^Iy  et  1739;  c'*c8t  sur  celle  de  1740  qoe  fut  faite  la  traduction  fran- 
çaise de  A. -F.  Jault,  qui  [lamt  sons  le  litre  de  :  Traite  de  opérations  de 
chirurgie ,  at^ec  les  figures  et  la  description  des  inslruniens  qu'on  y  em- 
ploie, 0i  une  intromtetion  sur  la  naatre  et  le  traitement  des  plaie»  ^  des 
,ahcès  et  des  tdcères.  Paris,  1741*  in-12. 

Critical  inquirjr  into  the  présent  state  of  surgery,  Londres,  inSo, 

janlt  fradoinl  éncore  cet  oaTrage  en  français  sous  le  litre  de  :J2e- 
•^kerehes  critiques  sur  l'état  présent  de  lu  chirurgie.  Paris,  1751  ,  in-ia. 
On  en  posside  aussi  une  traduction  espagnole  de  A.  Vasqucz,  qui  pirnf 
à  Madrid  en  igSS.  Ëofin,  on  en  publia  une  version  aiicinande,  licrlin, 
1755,  \nr^*  Dans  cet  ouvrage,  Sharp  repvîTet  fortifia  par  de  noayeaui 
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dévelo]r>pemens  U  plupart  des  préccnios  qoHl  «rait  établis  dans  k  pre- 
mier. Sf  »  rriiiqms  det  prooédés  cpi  il  blâme  sont  toajoors  aiuii  ta^s 

que  inodéréea. 

Ce  praticien  a  décrit  «  dans  le  4S*  Tolnme  des'Transaotions  pUUoso- 

phiques  .  la  méthode  de  Dayiel  poar  extraire  la  eataracie ,  en  apportant 
■^elt^oes  ittodificaiions  aax  insiromens  proposés  par  rocolisie  français. 

(l.-J.  BÉGIH) 

SIÎAW  (  PiFT^  pf/^  ,  premier  médecin  du  roi  d*Anglelcrrc, 
drms  le  siècle  dernier,  a  public,  sur  la  médecine  et  la  chimie , 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité)  et  ^ui  aononceat  im  iiomme 
à  la  fois  luodesle  et  instruit. 

*■* 

New  practîce  of  physift,  Londres,  1726,  in-S*, 
Tnqtdty  into  the  virtues  0/ Scarhorough  Spaw  waun, Londres,  1^34  » 
io-S*. 

f^imieai  lêctureM.  Londres,  1734,  in-8*.-Trad.  en  français.  Paria ^ 

1759, 10-4®. 

Shaw  (  Thomas),  théologien  d'Oxford,  mort  le  i5  août  1781 ,  a  en- 
richi rhisloire  naiurclic  de  plusieurs  faits  précieax,  dans  la  relation' de 
tes  voyages  au  Levant. 

Trauels  and  observations  relatives  ta  several  parts  of  Barhary  cm/ 
the  Levant,  Oxford  ,  1738,  in  fol.  -  Suppléaient,  *l^t  in*fol.  •  Xrad. 
en  français ,  La  Hâve ,  «  743  ,  in-S". 

Sbaw  ( Georges),  médecin  ai^iais, aide  bibliotfaécaire doSffasée bri- 
tannique, mort  en  i8t5,£ntii]i  naturaliste  eompilatcar,  etdesoriptear 
laborieux.  On  a  de  lui  : 

Specuhtm  Urtneanum  s,  soolo(pm  Lmnœanœ  ittustratio.  ïiondres,  1791, 
in-4°. 

Muséum  L^i'eriamim  ,  containtne;  selert  sppcimpnsJivM  the  WUSetun  ^ 
the  latc  sir  jds/tton  Lever.  Londres,  179:^,  la-^". 

The  naturalises  miscellanjr,  Londres,  1789,  et  suiv.  iQ>4^. 

Nombreux  recueil  de  Cgures  enluminées»  La  plupart  SOnt  CopîéeSy 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoology  oj' New-HoUand.  Londres,  1791,  et  suiv.  iD-4°. 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet* 

General  zoology'.  Londres,  1800  et  SoÎT.t  in«Ô**. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées. 

Ji  hUtory  of  qutténxpeis»  Londres,  1801,  4  ^ol*  (o.) 

SHÉRz^RD  (Guillaume),  ouSherwood,  né  àBoshbyfdaBt 
le  comté  de  I.eicester  en  1659,  <^^udia  la  jurisprudence,  et 
r^ut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683.  Il  accom- 
pagna plusieurs  lords  dans  leurs  vojagcs,  et  h  son  retour  com- 
muniqua à  Ray  un  catalogue  de  plantes  qu'il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogue  fui  publié,  comme  supplément,  dans 
le  Sylloge  stîrpium  Europœanun  de  Ray.  SliétarJ  entreprit 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  provinces  de  sa  pairie, 
afin  d'eu  explorer  la  flore.  En  1703,  il  lut  nommé  consul 
anglais  à  Smyrae,  où  il  rassembla  bientôt|  dans  son  jardin, 
toutes  les  plantes  de  la  Natolie  et  de  )a  Grèce ^  et  commença 
l*herbier  le  plus  considérable  qu'on  eût  encore  formé  jus- 
4^u*aIors,  puisqu'élaat  terminé  y  il  passe  pour  avoir  contenu 
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douze  mille  espèces.  Il  retourna  en  Angleterre  en  1718^  prit 
bientôt  après  le  titre  c^c  fîocleur  en  dioii  à  Oxfoicl,  [JUiCourut 
ensuite  laHollamic,  la  i'rance  et  Tlialie,  et  mourut  le  2  août 
1728.  NoQ  content  d*avoir  protège  l'histoire  naturelle  et  les 
naturalistes  pendant  tout«  sa  vie^  il  voulat  encore  leur  étrat- 
atile  après  sa  mort,  et  légua, 'dans  son  testament,  trois  mille 
livres  sierlîngs  pour  rétablissement  d'une  chaire  de  botanique 
à  Oxford.  Cet  homme  remarquable  n'a  rien  écrit,  si  ce  n*est 
uo  proqéde  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des^ 
crîptîon  du  rkus  vemiXy  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques.  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes;  car  rioii-seuleinenl  il  f  icilila  sint;îî- 
lièremenl  ia  connaissance  des  piaules  du  Levant,  et  r('pandit 
en  Angîet'Tre  le  goût  de  la  crvp'^^aniie ,  (jui  y  e'tail  fort  né- 
gligée avaiu  lui,  mai*;  encore  il  coinana  une  partie  de  ses  ri- 
chesses a  i'avaiicciiie*il  de  la  science,  et  h  réparer  les  torts  de 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  CVst 
ainsi  qu'il  tira  Dillen  de  Giessen  ,  l'amena  en  Angleterre,  lui 
confia  le  soin  de  son  jardin,  et  mit  pour  clause,  dans  son  tes- 
tament, qu'il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  botani* 

2ue  d*Ozford.  On  lui  doit  la  publication  du  Paradisus  Batavus 
'Hcrmann.  Ce  fut  lui  aussi  qui  acheta  le  Botanicon  Pari" 
tiense  de  Vaillant,  et  le  fit  imprimer,  après  l'avoir  mis  en  ordre 
avec  Boorfaaave,  Les  botanistes  n'ont  donc  fait  qu'acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  a  sa  mémoire  un  genre  de  plantes 
[Sherardia)  de  la  laraillc  d-s  lubincées.  Son  frère,  T.u(|nes 
Shérard,  mort  le  1*2  février  1737,  e  xerçait  la  pliai  maria 
à  Londres,  n'eut  pri*?  une  pns'^ion  ni<  in^  vive  <]ue  la  >i  nnc 
pour  la  botatUipie,  cl  t  01  ma  ,  da  ns  le  f  -iiiiU'  di>  Ivcut ,  il  LItliain, 
un  des  plus  riches  jaidiu:3  ^juc  l'Anglelcii*'  ail  jamais  possédés. 
Il  n*a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 
la  Synopsis  de  Ray ,  pour  ses  découvertes  de  plantes  rares 
anglaises ,  qu'il  connaissait  très'bien.        (  louBDAïf) 

SHlllLEY  (ï  QOMAs),  né  a  Westminster,  en  i638,  étudiai 
la  médecine  eu  France,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A  son 
retOoT  en  Angleterre,  il  acquit  une  telle  réputation  par  les 
succès  de  sa  pratique ,  que  Charles  11  le  mit  au  nombre  de  ses 
médecrns.  Sa  carrière  se  termina  le  5  août  1678.  On  consulte 
encore  quelquefois  son  traité  des  calculs  urinaircs^  mais  comme 
simple  recueil  de  faits.  Cet  ouvrage  a  pour  litre  : 

Philosojthical  esxay  declaring  the  prohahle  causes  and  cure  of  tht 
mufti  in  ihe  i^mitcr  world^  in  nriler  to  fînd  out  the  causes  and  cure  of  ^, 
the  stone  i.'i  (/k*  hidney  and  hladder  of  matl,  Londres,  l67i,  10-8".- 
Trad.  en  iatio,  Hambourg,  1675,  iu-12. 

Ljes  cUsçuâsions  théoriques  dont  il  tst  rcuipli  uonl  plus  aucun  iolérét  , 
aiqoord^faQt.  (o.) 
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SHORX  (Thoiu^s),  médecin  et  àatàraliste  âa  siècle  der- 
nier, membre  de  IhSdciëtë  royale  de  Londres,  s*est  fait  surtoat 
cporiattre  par  ses  recherches  sur  )es  eaux  minérales  dé,  TAd- 
gleicrre,  et  par  son  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
a*étrc  accueillie  par  ses  compnlrîotes.  Il  n'a  fait  preuve  ni  de 
'  goût  ni  de  critique  dans  Tindication  des  propriétés  médicales 
qu'il  attribue  aux  plantes,  doot  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale*  .         a      .  ■ 

*  a 

Memoirfjbr  the  natural  hUlarf  oftMéUAud  watm*.  Londres,  1709, 

in-8*.  ^  • 

f  A  dissertation  upoa  tea  s,  disserlatio  de  theà ,  et-pUcans  ejus  nuturam 
et  proprietaUm  eximmenth  nmns ,  ad  addita  eH  kùioria  nàturaUs 
theaSy  et  delectlo  Jraudum\,  quibus  in  eâdem  prœparandâ  itli  soient, 
itemque  DiêsettoUo  de  virtuU  ud¥im  el  «rfiM»  epistola,  L6iidres,  lySo, 

The  natural^  expérimental  and  médicinal  hietorf  ofthe  minerai  wa^ 

ters  of  Derhy  sJiire  ,  Li n r.  oins f lire  and  Ywk*hire^^  particuiarfy'  t/koM  of 

Scarèorough.  Loodrcs,  i']3f],  in  ^". 

Medicina  brilannica .  or  a  treatise  on  physical  plants.  Londres,  1747» 
in-»'. -/irtt/.  1748,  ia.$o.  '^•^  ^ 

Caf -dogue  de  829  plantes,  rnng(5cs  par  ordre  alphabétique. 
»  Discourses  on  tea^  suear,  milk,  made  wines ,  spirits ,  punchs  tol/acco, 

with  piàm  and  usefal nues  Jbr  gouty  people,  Londres,  i75o  ,  ia-^» 

Tne  natural ,  experimuiial  md  -mediidnal  'hùtory  cf  minéral  waters» 
Londres,  1743  fiii^4*,.  (s*) 

SIBTHORP  (JEA^),  mort  le  7  févnei  1^96  k  Baih,  rem- 
plissait* la  chaire  de  botanique  à  Oxford,  depuis  1783,  époque 
a  laquelle  sou  père  s'en  démit  en  sa  faveur.  En  1785,  il  prit* 
le  grade  de  docteur  en  médecine  k  Gœttingue,  et  fit  ensuite , 
avec  l'excellent  dessinateur  Baoer,  un  voyage  en  Grèce,  où  ii 
resta  deux  ans.  11  visita  de  nouveau  cette  terre  classique  en 
17^3,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  avec  un  portefeuille  de  mille  dessins.  La  mort  l'em- 
pêclia  de  publier  ce  magnifique  ouvrage,  qui  a  paru,  par  les^ 
soins  de  J.-L).  Smith,  sous  le  titre  de 

Flora  pracom  Londres,  1806-  i8i5  ,  4  "«^^l*  ÎD'fol. 

Celle  flore  a  beauconp  contribué  à  faire  connaîlrr  !<  s  jilantes  dont 
parle  Dioscoridej  mais  neauconp  de  plaotes  déjà  trouvées  par  Tourne- 
iprt ,  j  fioni  omises,  et  il  eût  été  facile  de  rendre  Fonvrage  moins  ^s- 
pendieux,  en  n\v  faisant  point  entrer  une  foale  do  vég^ianx  trè»oonnvs* 

Siblhorp  ayait  <1éjA  poWié  «ne  *    1      *  • 

Flora  Oxoniensis,  Oxfocd,  1794»  io-ô**. 

SIDOBRE  (âstoihe),  médecin  de  la  Faculté  dç  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  iiom^  estimables  souvent  oublies  ou  négliges 
par  les  bîo-)>ibliographes.  Voici  ce  qu'en  dit  Hallcr  :  Antonii 
Sidobre^eélehris  clinici^  tractatus  clc  varioUs  et  morhilUs  {liy on, 
1699^  111*12).  FaUèaddideruiUf  CarQii  DreMncourtii  ejusdeni 
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argumenti  dissertatio.  Fermentis/avet,  melhodum  tarnen  iSv- 
tiphiogisticani  scrutus  est  (Bibliotheca  medirîfiœ  practicm  ^ 
tomus  IP^^  pagina  iG']  ),  (  n.  desgenettt  ) 

SIEBOLD  (  Charles-Gaspabd  de),  l'un  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  rAlleniaguc  moderne  ,  vint  au  monde  le  4 
novembre  i  y3G,  à  Nidetken,  pclile  ville  du  duché  de  Juliers^ 
Il  ëuit  le  fils  d'un  chiiurgica  habile,  qui,  après  avoir  sur-  . 
veillé  sei  premières  éludes  avec  la  plus  vive  sollicitude, 
nVpargna  rieii  pour  lui  inspirer  le  de'st\  de  le  consacrer  à  i*art 
de  gu^^)r»Ses  voeux  furent  exaucés.  Le  jeune  Siebold  avait 
déjà  i^uivi  peikdant  deux  ans  la  pratique  ae  son  pèfe^  lorsque 
la  guerre  de  sept  atis  lui  fournit  Toccaslon  de  servir  dans  les 
hôpitaux  de  rarrac'e  français<'.  Trois  années  entières  qu^il  passa 
à  celte  grande  école  firent  naîtie  en  lui  une  véritable  passion 
pour  Fart  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  clé  en- 
voyé, eu  1760,  à  Wurzhoari,' ,  il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement ,  dans  l'hôpital  de  celte  viil(;  ,  une  place  d'aide, 
qui  lui  perraellait  de  se  livrer  aux  travaux  analoiniqucs  ,  dont 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  études  nécessaires  rotir  oh- 
lenir  le  grade  de  docteur.  Avant  sa  rccepiioii,  il  fit  uii  vujagc 
eif^tf^nce,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  à  sou  retour,  il 
.ful^ilAdttitmë  chirurgien  du  prince- évcque,  soutînt  honorable*  , 
tuèh^ka  'thèse V  et  obtint  le  titre  de  professeur  d^ànaioînie  ^  de 
chiVtfi'gré  et  d^accoucbenicns.  Dès  -  lors  il  seconda  habilement , 
le  dessein  que  le  prince  avait  conçu  de  reformer  TUniversité 
de  Whrzhourg  et  de  Tclever  au  plus  haut  point  de  splendeur,. 
11  ébt  besoin  de  tous  ses  lalens  j  de  son  activité  p'eu  commune 
et  de  là  faveur  des  grands ,  bien  placée  cette  fois^  pou/  triom- 
pher de  tous  les  obstacles  que  l'ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  h  force  de  persévr^rancc ,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fui  rccoiuperisé  de  son  zèlr  pr\r  l'es- 
time générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jusqu'à  sa 
mort,  arriv('C  \c.  3  avril  iBo-j,  il  fut  le  |)riMcipaI  oruement  de 
l'Universitc  de  Wurzbourg ,  où  son  iiabilel*' comme  professeur 
et 'éomme  opérateur  attiiaii  tous  les  ans  un  ^rand  concours 
d'mvès.  Ce  fut  lui  qui  trausporta  en  Allemagne  celte  sévérité 
de*',priVici|yes  què  tes  Françiiis  avaient  introduite  dans  Tart 
chhfà^glbàîy' et  qui  opéra,  de  cette  manière  «une  rcvolulion 
deâ*^lus  Tavtfrables  aans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sÂi* 
et  lth,|^oÀt  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  brow- 
nisnie,  doilt  il  fut  Tun  des  plus  ardens  ennemis*  L*éietiduc  de 
sa  pratique  et  les  soins  pénibles  de  renseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nombreuses 
observalions.  Aussi  a-t-il  peu  écrit j  mais  ses  ouvrages,  dont 
void  tes  titres,  sont  remplis  de  faits  intéiessans  et  de  pensées 
lumineuses  : 
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^  CoUectio  ohsetvolionum  medico-chirurgicarum.  Bambcrg,  1769»  ia-4f« 

BUtoria  môrM  iaUtUnireedl  Worsbourg ,  177a  ,  in-4'- 
Distertatio  de  imoUto  maxUUe  Mpêriarù  tumon  aiiiMqtut  ejuidem 

jwor&w.  Wurabourg,  1776,  în-4'* 
«  Historia  liUioiomiœ  in  eodem  homine  bis  fàcU»  cum  ejus  restituUone, 

Wowbourg,  1778,  in-4*. 

Compar-iitio  tnler  sectiouem  cœsaream  et  dissecdonern  carlilaginis  et 
ligameniorutn  puiis  in  partu  ob  pelt^is  angusdam  impossibUi.  Warzbourg, 

Jjissertatio  de  ampuiatione  Je  maris  f  cum  rsUetis  duobus  carms  se^ 

mentir.  "Wur^bourg,   178^,  in-]". 

DUsertatio  de  vesicœ  uritianœ  calcula.  Wonbourc,  ^^^9  in-4". 

Metle  von  eUn  VoHheUsn ,  wetehs  den  ^aat  dureh  ittffsMJ&éks  «ita- 
tomische  LchranstaiUn gswinnt.  Nurcuilierg  ,  17B8, 

Hisiona  lumoris  et  hcemorrhagjus  alysolaris  chromcœ^jèiieûn'sattatif* 
Wurzbourg,  1788,  in-4*. 

ï^mfffis<^sT9gebuch,VfûnhcuTQ,i';g^fm-9^, 

Disserlatio  de  scirrho  parotidis  ejusque  cura.  Wurzbourg ,  ing3 ,  in  4*. 

Disseriatio  de  intttssusceptione  membranœ  tttmtriois  iiUernœ  et  pro' 
lupm  eiusdetn.  Wurzbourg,  1795,  in-A*» 

PruKlisehB  Beobaduungen  usosr  ine  Kastralhn*  Francfort,  iStM^y 

'(A.<i.*t..  I.) 

STECOT.D  (Georges -Christophe ) ,  fils  du  précèdent,  vînt 
au  monde  à  Wurzbourg  le  3o  juin  176",  el  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  son  père,  qui  ré:>olut  de  lui  faire  courià' 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui-même  avait  obtenu  de  si 
brillaas  succès.  Le  jeune  Siebold  alla  lei miner  ses  éludes  mé- 
dicales k  AUdorf  èt  k  Gœtdugue,  oh  l'iiabik  fischer,  qui  di- 
rigeait i*hospice  de  la  Maternité  ^  loi  inspira  le  désir  de  s^  cpp- 
saerer  j^'nne  mamère  spéciale  k  Fart  des  accpuchemens,  pour  • 
lequel  il  prit  un  goût  très-vif,  qui  devint  bientôt  une  véritable 
passion.  En  1789,  il  concourut  pour  le  prix  que  TAcadémie 
de  Gœllingue  avait  proposé,  et  dont  le  sujet  était  Vnciion  que 
l'opium  exerce  sur  Vlminmc  dans  Tétai  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  La  riiènie  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une  eicellenle  thèse  sur  les  avantages  res- 
pectifs des  dillérens  lits  et  fauteuils  employés  par  les  accou- 
clieurs.  Quelque  lemos  après,  il  fut  nommé  professeur  de  pa- 
thologie générale  et  ae  diététique  k  Wuribourg.  En  1792 1  ^- 
fit  un  voyage  k  Vienne  et  en  Italie;  et,  en  1796,  il  fut  promu 
k  la  chaire  d'accoucliemens,  k  laquelle  il  joignit,  l'année  sui-  * 
vante,  celle  de  physiologie ,  avec  h  place  de  directeur  du 
vaste  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de  caractère  »  il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  Tinirigue  el  aux  ma- 
nœuvres tcnébreusos  des  envieux  de  ses  talens.  Sa  santé  en  reçut 
une  alleiule  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  1798, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  U acquit  comme  accoucheur 
line  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès ,  dont  il  fut 
redevable  à  sou  liabiicie      ù  sa  prudence  ;  maib  les  ouvrages^ 
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SuHl  a  publiés  aaratent  suffi  pour  le  dulinguer  de  cette  fqule 
'ëcrîvainf  qui  ont  iurciiairge  la  liltéralure  médicale  de  leurs 
productiooi,  sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu^il  a  insérés  dans  diyers  recueîb  périodiques  de 
l'Allemagne ,  nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  foucr 
chelte,  sur  rophthalmie  des  nouveau-ne's ,  et  sur  l'emploi  d«. 
goudron  dans  la  phlhisie  pulmonaire»  On  a  encore  de  lui  : 

Oommêittûtia  d»  êjftedhwt  opu  in  corpu»  animaU  §anum ,  maximè  rti^ 

pectu  habilo  ad  e/us  analogiam  cum  vtno.  Goittiogoe,  1789,  iii*4". 

Commentatio  de  cubilibuê  sêdUibusquë  usm  wlHncUf  inâmdnttiiuim 
Gcellinguc ,  i^po,  in-4*'« 

Super  recenbarum  ^uonmdam  sententié,  qud  fîeii  ntùnaUà  matnbus 
syphilaici  <fieunlur,  cogUàia  çuœdam  ac  duèia  propaniL  Wursboarg, 
1791, 

Systématise  ht  Darstellung  der  MatuuU^nd  Instrumentai  -  CeùurU- 
huelfe.  Wuribourg,  1794,  in-S*. 

Vvrl.uvifii^e  Nachricnt  von  der  geffenwaenigen  Binrù^tung  ihê  XU^ 
nicum  am  Juiiushospxtal  Wnrrhoiirg  ,  i7r)r> .  in-8®. 

De  insdtuti  clinici ratione  ad  tiixjnes  sermo  academicus.  Wur^bourg  , 
1795,10-8®. 

jDolorîs  faciei y  morhi  rarinrts  nique  atrociê,  obêervoUonibuM  ULsÊtraia 
mdumbratio,  Wurzbourg,  «795-1797,  in-4". 

Ueber  die  ansebliche  Vermindeirme  des  Gewichies  der  Frucht  im 
MMêHeibe  durch  die  amnischt  JPeuehtifheil:,  Wonbonrg ,  179^  » 

SrEBOLD  (  Jean 'Barthélémy),  hère  du  précédent,  né  à  Wusboiirg 
le  3  février  17749  professeur  de  chirurgie  «  rUBÎTeraité  de  eetle  ville» 

a  publié  : 

Hisioria  systemaûs  saUfoUs,  phytùdogicà  tt  pathoiogicè  çonsideraU» 
Mo* ,  1797 ,  in-4«>* 

Monographie  intéressante  el  fort  bien  faite. 

Georgii  de  lu  Pure  initntmcntan'um  chirurf^icnm ,  qnod  MHVWiÈ^ 
cribef  et  augebît.  Wurzbourg  el  Léinzick.  y  xÔoo,  ia>fol. 

Chiron ,  eine  der  BearMùuig  der  Chirurgie  gewidmêtê  ZeUêchrifL 
Nuremberg  et  Solsbaeli,  1809  et  siiît.  ,  in-S». 

Sammlung  teltener  und  an ^ crie'; mer  rfiirmxi'srhrr  Bsoharhtunqen  tmd 

JSrJafmmgpa Uutscher  AerUe  f^nd  ^f  u/idaerzU.-  Kudoiatadi ,  iSo5- 1810 , 
in-8». 

jirtistÎMdfHiUrmitAe  Biatuer  von  undjintr  FrtmShe»*  Ruâolsledt , 

1808, 10-4*». 

SiEBOLD  (  Adant'Elie)  ,  fr'rc  âv  précédent,  né  à  Wurzbourg  le  5 

iD9r3  1775,  f)rofesseur  d'accouLhciiiL ds  en  celle  ville,  a  publié  : 

(hmmentatio  medico-ohstetricia  de  diagnosi  conceptionis  et  gratndiiati» 
sœpè  (/u&ia.  Wurzbourg ,  17q3,  ia-^'*. 
JBin  Pûor  fTorte  uAm»  eimgg  Gèguutoênde  dtt  GéMFîàmAfi.  Won- 

bourp; ,  i^ry) ,  in-8°. 

Ldicina  :  eine  Zeiisclirift  zur  f  etvoiÀomnmung  der  Endtindungskunst* 
Léinzick,  180a  et  suiv.,  iu-B**. 

Ueber  praktisehiM  Uàuniekt  in  dêr  BntiindttngMistuut»  Nuremberg» 
^i8o3,in-8». 

Lehrbuck  der  thçormsch'praktîscken^  Bntldndungskunde»  L^ptkk, 
i8o3-i8o4  ,  in.8°. 

jibhandluna  ueber  den  neueu*  von  &m  erfwÊdwim  GeturtMfuiU- 
Weimar ,  1804 ,  ia-4'< 
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Ueber  2  week  und  Organisation  der  .Kiinik  in  einBr  Enthindunc^s- 
anstalt.  Bamberg,  i8oC|  m-4''.  (a.-j.-l.  j.) 

-  r 

SIGWART  (Georges-Fb^déric),  né-k  'Gross-Belilingen, 
^  dans  le  pays  de  Wiii^emberg,  Je  3  avril  1711 ,  étadia  d*al>ord 

la  théologie,  et  fut  raémc  chargé  pendant  quatre  années  du  ' 
soin  de  Tinstruotion  spirituelle  des  enfans  reçius  à  Thospicedc^ 
orphelins  de  Franc4or«-sur-le-Méin.  Les  cîrconsiances  lui  ayant 
permis  enfin  de  suivre  sou  goût  pour  l'art  de  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  études  médicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d'Âllemagnc,  prit  le  bonnet 
dociorol  à  Halle.  Il  se  readit  eosuîte  à  Berlin',  puis  lésa^  et 
eofin  à  Sttiligartf  où  sa  pratique  fut  couronnée' d'an;  grand 
succès,  et  lui  mérita  bientôt  le  litre  de  médecin  du* prince* 
Ayant  élé  nommé  profeisenr  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Tiï- 
bip^ue,  en  1751 ,  il  entreprit  un  voyage  à  Strasbourg^  et  i 
Pans  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu'il  remplit 
avec  éclat  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  q  tnars  1795.  Ses  ou- 
vrages sont  assez  nombreux,  et  contieiutcnl  beaucoup  de  laits 
intéfessans  sons  le  rapport  de  l'anatooiie  pathologique. 

Spécimen  ophthalmùUogiœ.  Halle,  17  i'^^  in-4**. 

Dissertat  in  rjuâ  nouum  prohlcma  chirurglcum  de  extractions  cataractat 
^Itcà  perfUiendd  proponiUtr/ïxihvagxxe^  x'jb'it'm'^*. 

JPUntomêtrum -^ntmûotm  maximi 'muUco''ehirttrgU:iB  noifi»  priâcipîis 
mtàhemûdcis  prœmunitum,  Paris ,  1752  , 

OratÎQ ,  quâ  idejt  mêdioMet^ganoiogicûÊinmcttpÊ't^fomiarm  XnlwDgire; 
1753, 

PuUut  tanui,  urina  sank^  mgtr  mofitu\  TobiMM,  iTSSyio'fo]; 

Nocœ  obseri'urinnc^  de  infofctShtM  vénumm  méêmmolmm  intrnna^ 
rum.  Tubingue ,  1754,  in  1». 

Tripes  Heilerbacensis.  l  uliinguc,  17 55,  iD-4°. 
DisserUUMO  de  insectis  coleopteris,  Tubinguey:i755t  ill-4*> 
Cor  humanum  tferi  nominis  antlia  hydraulica  pressoria  HKthçdo  mtét^ 
(jrtico-sjrstematicà  delineaium,  TubÏDgue,  i^S,  ia^**. 

Antat^oniittau  fiiranun  eordîs  hstmani  •  inuMuiasMian  cwMwtrnotOi» 

Tnbiague,  t755,ia-4°- 

De  polYœmrm  nosotogîd.  Tubingoe,  1776,  in>4®. 
XHsserlatio  de  carie  consumtœ  tmiœ  notabUis  jacturd  sub  Jelicwn  cm- 
pirieâ  nauam  maxitaè  bénéficia  resdudâ,  I^bingna ,  xtSG  , 
PhihînÊ  hœmorfhmdalit  iliustri  exemplo  OtuâtrtUa,  Tabingtte,  1766, 

in-4**. 

Epistola  de  imagifuitione,  Tubingue  «  ijôt  ,  10-4°. 
Homo  in  singutari  dualis ,  nec  dfttjMmm  CsMAm-,  ved  om-^ 
mat»  Tubingue,  1757, 

Ditêêrtatio  de  btdneis  infantum.  Tabiogtie,  X758, 
Anàwopotomeê  historico^chondroU^*»  eontpetnu»  vfsiematiktts.  Tu*  ' 
Inagpe,  1758,  in'4*. 

Dîssertaùo  de  hcemorrhaàâ  inte<;tino-hepaticâ  hœmorrfiagiaram  fypé^ 
chondriacarum  specie*vulf^  neglecld.  Xubin^ef  £768,  in-4* 
Spedmen  natalogiœ  physico'mtdica,  Tnbiogue  ,  1759,  in-4°. 
'Fragmenta  éynamices  Hippocratico  -  GalÊwUitÊ  tpartU  MoimMeitUfr 
tnemoriœ  prodita.  Tidnogiie,  t?^»  î^4° 
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Médian^  iÊfHûmêea  tummatim  prœfinita.  Xubiajguc ,  i^5(^, 
Conspectui  paihotogiœ  jftfcholo^m  anthropoiagtca.  Tuhnoifgae  «  1759 , 


in-4° 


Disserialio  de  Jebt  e  ieriianà  intermiiLcnie  soporosd.  Tubiuguu,  ijiiy, 

programma  de  suhtiliori  anatomc.  Tnbingue,  i759,in-4°» 
Quœniones  médias  Farisinœ.  Tubio^ue,  l'fi^'i'jQot  m-4**«'^^4<^ 

Dissertotio  de  hydrope  ufert  gravIdS.  Tubingae ,  1761  ,  in-:j°. 
Medîcînœ  (tynamicœ  spécimen  quavlnm.  Tubinc^uc  ,  l'^fji  ,  in-A'» 
DitteitaUQ  de  explorationc  per  tacLum.  Tiibingue,  1761  ,  in-4  • 
Orati'o  :  medicus  nqn  anatomicus  non  medicus  ^  sed  tnêdicaUer ,  non 
ÙmUUs  tanthnty  sed  perniciosus  plané.  Tubinguc,  1761, 

Dissertatio  de  a^r-e  et  alimentis  miittum  pnedpuiâ  hfgmm*  miiUariê 

mOAM/iiiif.  TubiQgue,  1762, 

HSitt^ia  et  therapia  pneumonitidis  benignœ.  Tuh'mffifit  17^»  io'4^. 

IHMêeflatio  de  chlorosi.  Tubingue,  1763,  in-4*' 

Dissertatio  de  Sfidnc  oinum.  Tulyini^Mie  ,  i-('3  ,  in~4*'. 

Hisloria pneumonuidis  maiignœ.  l  ubiu^ue^  i7^3,  m*4'** 

Hùtoriararior  mammcB  cancrosœ  sanffanent  menstmum /tutJèntit  me* 
tftoidb  tùnpliciori  curatœ,  Tubingue,  1^63 ,  îll>4** 

DUimtaUo  dt  expaiendà  pntxios  tnedic^  mamftrd,  Tubiogne,  17641 

JOkiÉHatio  de  gonorrkoad  vimUntâ  «.  contagio  noté.  Tolmigue ,  x  764 , 
iD*4*. 

Exemplum  f  *êrmînosi  non  à  vrrnr'hus  epîleplici.  Tubincoe,  1764» 
Dissertatio  de  naphthd  vârioli.  Xubiogoe,  n64  »  in-4  • 
OjTâtotomia  laierm  MoreavUtna  ntUfuB,  Tttbmgiie,  1764,  in-4''. 
Triga  morborum  maie  ara'ficiatùtm,  Tnbingue ,  1766,  in*4** 
Disseriniio  de  phtAisi.  Tnhiniîijt^ ,  i7R5,in-^*. 
Veaenorum  discrimina  sunimuUm  excussa.  lubingue,  i765,  iu-4*. 
Diittrtatio  de  me  ipso  eUm  WÊrùdoiO  et  moréiiioeo»  Tatungue ,  1768, 

Pehris  mnlif^nœ  patholo^la.  Ttibin^wf»,  17G8,  in-4°* 

Dissertatio  de  vegelabiiium  ullenore  indaguie ,  ^jusque  necessitate  et 
mil&aie.  Tinbrague,  1768,  in-4«. 

Histùria  gemeHorum  coatitonim  tÊomtrosA  ptUthrituiBnê  speetabUium, 
Tabingne,  1760,  in-4*. 

Dissertatio  tu  vermibus  inêestùiaiUms,  Tubingue ,  1770,  in-4^* 

DUpemaio  de  morborum  difemÊliiâ  quoad  eomm  «ns/eote.  ISifaiiigae , 
1770,  in-4'. 

Dissertatio  de  vt  ima^natiùsuM  in  pnducendiâ  et  removeneU»  morbis* 
Tubingue ,  1769,  in-4''. 

Dissertatio  de  plethord  sanguinis  spunâm  lubin^ue,  1770,  iil-4*- 

j^tiolngîa  luxationîs  brachii.  Tubingue ,  177 1 ,  in-4'*. 

Novuin  notisifue  haclenus  perfectius  instrumentum  chirur^icum  tracto- 

rium  ;fhteti$  UtxetiiquehrachUÊ  maximè  accomodatum*  Tobingoe ,  177a, 

io-4*- 

Dissertatio  :  an  sub  parla  humano ,  etiam  naturali^  eaoueanlur  inmfn 
aUnata  adeopel$fis  ossa?  Tubingue,  1774  >  i°'4'^* 

JKiêerUdio  de  àSeeàaits  eorporie  hiunani  nosologi4»  INibiogne,  1776 , 
m-4*' 

Dissertatio  de  cbetitaU»  coipori*  humani  Aengnd.  Tubingue ,  1775 , 
îa-4».  •    •  '    .  ' 


AnhiUdis  nâio  e(t  ctinnîb  tmgidari  opiu  Tobîiigiw»  17771 

m-4*. 
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per  pelfnnt  transitum  sub  partu  iiaLurali  accuraiiàs  dtscfipluntm 
Tubingue,  1778,  in  ^". 

ytphorismi  medici  theorico-practici.  Tubinguc,  i7<39  ,  in-4**. 

Motâs  muscutarts  primarii  organum  mimedialum  nervorum  vagl/ue, 
Tukingue,  17^9,  in-^-. 

Dissertatio  de  naturâ  medictUrki*  Tabiiigue|  1779,  in- A®. 

Casus  putUœ  pou  mensù$m  suppremonam  eptUpucm»  Tnbingue ,  1780 , 

Casus  sinffilaris  osteosarcounf.  Tnbiogae,  1781  ,  in^®» 

Disseruaio  de  tanguiniM  ex  puhnmUbu$  raectionê,  TMagat^  1781 , 

fMn^feetUÊ morbomrn  corporis  humani  specialis.TubiDgae^  l'J^^t  iQ-4"* 
BUioritt  corticis  peruviatus  medico'ptwdca,  Tnbingae ,  i^Sa^.  ii>-4V 

SILYA  (  JsAV-BAmsTE) ,  né  à  Bordeaux ,  le  i3  janvier  itôa, 
étudia  la  médedoe  à  Montpellier,  et  fut  r^çu  docteur  en 
170 1.  Il  se  rendît  ensmte  k  Paris ,  oa  la  protection  de  Chirac 
lui  fut  trèi*avantageu9e  »  '  en  le  faisant  connaître  à  la  cour. 

Ayant  uté  appelé  l\  donner  son  avis  dans  la  maladie  du  roi, 
en  1721,  ii  coQsciila  unesaignée  du  pied,  qui  réassit.  Dès  ce  mo- 
ment, la  furiuae  Taccabla  de  ses  dons,  il  mourut  le  19  août 
1742*  La  plus  connue  de  ses  produclions  a  pour  titre  : 

Traité  de  tusaf^e  des  diffère rues  êortes  dé  HÙffuieê ,  prùudpalementdt 
*  celle  du  pied,  Paris,  17^7)  iu-ia. 

Cet  oayrage  e^t  dirigé  principalement  «outre  Heeqaet.  Il  a  ponr  bot 
de  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  révacuation,  la  dérivation 

et  la  révulsion.  On  y  trouve  r|upif|ijcs  fîéiails  nnatomiqoes  inléressans^ 
uiai^qui  ont  étc  puisés  en  granue  partie  daus  Wiasiow.  (i.) 

SILYATICUS  (Bbhoît),  médecin  de  Padone,  appartenait 
à  une  famille  illustre  ;  malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui  assurait,  il  se  décida  à  suivre  la  carrière  de  la  médecine, 
vers  laquelle  il  se  senlaît  entraîné  par  un  ^oût  insurmontable. 
En  1607,  il  parvint  à  la  ciiaiie  extraordinaire  de  pratique, 
d'où  il  monta  par  degrés  à  celle  de  premier  professeur,  qu'il 
remplit  depuis  i632  jusqu'à  i65o.  La  mort  Tenleva  en  t658, 
k  l'âge  de  qudlre-viugl-lrois  aus.  Ou  a  de  lui  : 

Consiîîorum  et  respon^ionum  medicinalium  renttiriœ  IV.  Accessit  ejus- 
dem  Methodus  consuUandi,  Padoae,  x656,  lo-loiio.  -  Genève,  x6oa, 
ÎD-fol. -  J&iU,  1736, 1]i4bl. 

Silvaticus  csi  encore  auteur  d''une  :  Dr  Jithotnmiâ^  s.  calculi  vesicae 
sectione  consultaiîo ,  r^m  n  été  imprimée-  dans  le  recaeil  Observation* de 
Horst,  et  avec  le  iraiié  de  Calculo  de  Bever-wyk. 

SILVATICUS  (  Jean-Baptiste  ) ,  de  Milan,  prit  le  grade  de  docleac  en. 
médecine  à  TUnivcrsiié  de  Pavie  ,  on  ,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 


part  de  ceux  des  médecins  du  seizième  sièrie. 

De  secandà  in  putridis  febribus  saivaieUd ,  det^ue  nostro  in  secandis 
vfnû  modo  cum  anliquo  compattOo»  MUad»  i503, 
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È)e  /rtgido  potu  post  medieamenùun^  Milan ,  1 58û ,  in-4°. 

Tnsiivuù^  medica  de  us  qui  morbum  êùmilant  d^n'i^êMihndtê^Mihmi 
ï5<)5,  in-4**.  -  Francfort,  1(^71  ,  in-i  ?. 

Tractatus  duo^  unus  de  matcnd  tut^nte  ;  aller  de  aneftismate.  Vicenc«  , 
i5u5,  in- 4**.  -  VeiMM,  1600,  in-4°.. 

Le  but  de  Tameor  est  louable.  Il  démontre  aux  cbirargiena  de  son 
temps  que  ]ca  anôvrysnies  externes  ne  sont  pas  înrtirahlrs,  comme  ils  se 
rimagiuaieat ,  ei  leur  propose  la  méihc^e  de  Paul  d'Egiae ,  que  les  Aràbea 
*  avaient  adoptée. 

Tractatus  de  composition  et  usu  theriaett  jinâmmadd.  Heidelbarg , 
1597,  in-8*.  -  Francfort,  i6oo,  in-8*.  -  Lyon  ,  1607,  in-8®. 

K)ontrwersiœ  medicat  centum  /uimero.  Milan ,  1601,  in>fol.~  Francfort , 
loot ,  in-i; 

Gédkni  idttoriœ  mttUcinales»  Hanan,  160  5 ,  in-fol. 

Ûe  tinicornu ,  lapide  beznar ,  smaragdo  et  margntitiSy  eOTutnque  fn 
Jebribus  pestitentibus  usu.  Bergame  et  Venise,  i6o5,  in-4'** 

Oolleeii  mediolanenlÊittm  medieorum  orijp ,  anti^uitasy  newsiUu,  mi- 
^lasy  (Ugnitates ,  honores ,  privilegM  Mvui  iUiuÊrt»  Milao»  1607,  in'4** 

Medicus ,  Milan  .  1611,  in-8". 

siLVATicus  (  Mathieu)  ,  médecin  de  Mantoae,  an  quatorzième  siècle, 
vécat  à  la  coof  de  Robert,  roi  des  Denx-Sîcilea,  otmonrut  en  i34o.  Oh 

lui  avaii  donne  le  surnon  de  Pandcctarius ,  à  cause  du  dictionnaire  qu'il 
avait  couj|)os«''  pour  faciliter  riniellit^ence  des  écrits  qui  nous  ont  été  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage  ,  très-rare  ,  quoique  souvent 
réimprimé ,  a  pour  titre  : 

Zfiher  cibalis  et  medid/ialit  Pandectarum.  Naples ,  i474»  in-fol. - 
Brescia ,  i474  »  in-fol.  -  Venise,  1478,  in-fol.  -  Lyon,  i4'28»  in-fol. - 
Venise ,  14H0,  in-foL  -  Ibid,^  i4Ô^)  in-fol.  Ibid.y  i5ii ,  in-fol.  -  Ibid. , 
th2\  ,  in-fol.  -  Turin/  i5a6,  m-lbl.  -  Lgpoo»  i5^,  in-fol.  -  Ibid, , 
iS4t  »  io-iol.  '  (r.) 

SIMEON  SElfU/médeciD  grec,  natif  d*Àntioche,  vivait, 
tàr'  la  fin  da  dixième  siècle,  à  Gonstantinople ,  où  il  remolit- 
iait  la  charge  de  mattre  de  la  garde-robe. dans  le  palais  d  Aa- 
tiochus.  Ayant  pris  parti  pour  le  patricien  Dalaasenus  contre 
Michel  de  Paphlagotiie,  cet  usurpateur  le  chassa  de  la  villes 
Il  s'enfuit  dans  la  Thrace,  et  j  fonda,  sur  )e  mont  Olympe, 
un  coiîvcnl,  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours. 
Long -temps  après  rétablissement  de  ce  monastère,  Michel 
Diicas  étant  monte'  sur  le  trône,  Siniéon  Selh  lui  dcdia  un  ex- 
trait du  Traité  de  Psellus  sur  les  alimens ,  compilation  d'autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  roriçinal  est  perdu.  L*auleur  y 
explique  le  mode  d*action  des  médicameus  d'après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galien.  C*est  dans  cet  ouvrage  qu*ll 
est  parlé  pour  la  première  fois  du  succin  et  du  camphre*  (l'a 
été  traduit  en  latin  par  Gyraldi  et  par  Bogdan ,  et  puhlië  trois 
fois,  en  grec  et  en  latin  (fiàle,  i538,  in-»i^  i56i,  in-8*. 

-Paris,  i658,în^'».).  .  (o.) 

/  SIMO]SFI  (Sihon),  médecin  italien  du  sèizièigie  siècle ,  na- 
4ait  k  Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
bbligé  de  quitter  sa  patrie ,  et  vint  s'établir  k  Genève, où  il  fît 
des  c6m  de  philosophie.  De  Ik  il  passa  k  Heidelberg,  puis  k 
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Léipûck,  où  il  obtînt  une  chaire  de  médecine , >riers  iSCig.  11 
parcourut  cnsulic  la  Silcsie,  la  Moravie  et  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  setuitnen'?  des  Sorîniens 
pour  lesquels  il  avait  prit  goAt,  Son  inslabililc  en  maiieie  fîe 
religion,  et  son  humeur  difficile  lui  attirèrent  de  nombif  ux 
ennemis,  qui  raccuscrent  d'athéisme.  Il  eut  ausi>j  |iluMciirs 
démêles  littéraires  scandaleux  avec  Schegk ,  Uuccelia  et  Scàdei. 
^9»  ouvrages  sont  s 

Commentarius  in  AristoteUs  de  sensu  et  sensibili.  Baie,  i566  ,  in>fol. 

Ami'Schfi^ianorttm  liber  unus,  Bk\e ,  iS^o ,  in-8''. 

JDe  partibus  animaiium  propriè  vocatis  sotidiif  ûÊqw  otffif*  dé  pvîmd 
JœtAs  conjbrmatione.  ^ .é^}^^'\c^^  ,  157^  ,  in-4**. 

Vera  et  indubitata  raiio  periodutxim ,  necnon  continuationis ,  intermis- 
nonisque  fHnum  humomitum.  Lëipzick.  i575,  in-4*'. 

Artifîcînxa  curandotfMttiM  wêUhadui  daùlm»  UMm  cM^fr^nm,  Câp- 
zick  ,  1676  ,  in-4**. 

Synopsis  brevissima  no*>œ  iheoriœ  de  humoraHutn  febrium  naiurà  ^ 
periodis  ,  signis^  et  cuf'afioit«* Léipzick «  1677, in^«.  -Sftle  ,  tS6o,ia-8^. 

Miscellanea  medica.  I.ynn,  1578,  in-4'*. 

Dissertatio  de  putredioe,  CracoTÎe,  i584f  in-4*'* 

fitntonms  surplex  ad  MarotUam  Camiium  trhimpheoUem,  CracoTie , 
iS85,iii^«. 

Jie<pon<fum  de  obitu  Stephani  ,  Potonorum  rci^fs.  Olmntz  ,  i588iin-4°* 
àcopcE  cfuibus  verritur  confiuatio  quant  advocali  N,  Buccell^s  postremo 
tUdâgnMtm  OlmnUt ,  1 589 ,  in-4'^  (z.) 

SINAPIUS  (Jean),  de  Scbweiufurt,  mort  eu  i56i ,  étudia 
la  médecine  à  Tubiogue,  et  entra  au  service  de  révêquc  de 
Wurzbourg,  après  avoir  passé  un  grand  nombre  d'aunées  en 
'ItAlîe,  à  la  cour  de  Ferrare.  Il  ëtalt  renomnié  pour  sa  profonde 
éi^ditîdn  dans  tons  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu^unc  lilstoire  de  sa  ville  natale,  annexée  à  la  Gosino- 
graphie  de  Munster. 

Il  ne  faut  pas  lé  confondre  avec  Mtclieîr'Loms  Sikahvs  ^ 
dont  le  véritable  nom  était  Senf^  inétlccin  hotii»rois  <jui  acquît 
une  sorte  de  célébrité  au  dix-sepiième  siècle  par  sa  hardiesse  h 
débiter  et  à  sotitenir  dés  paradoxes.  Ses  écrits,  dont  le  style 
^st  mordant,  ont  pour  titres  : 

Ahsurdu  vera,  sîvc  paradoxa  medicay  occasione  controt'crsianim  quœ 
neotericis  cum  .Galeaiis  intercédant,  Varsovie,  1693,  in-d***  •  Geoàye^, 

1G97  '  . 

'  lln^ictatus  de  remedio  dotons  ,  siue ,  materiâ  anodynorum^  necnon  oaii 
'Omiâ  criminali  iajoro  mcdico.  Amâlerdam ,  169^,  (c^) 

SÏTONÏ  (Jeak- Baptiste)  naquit  à  Milan  le  7  luin  i6o5 , 
et  alla  étudier  la  mëdectae  k  Payie,  oà  il  prît  le  obnnet  de 

docteur  a  l'Age  de  vingt-trois  ans.  Étant  revenu  dàns  sa  patrie^, 
il  suivit  la  pratique  de  Setlala,  et  se  ïivra  ensuîle  lui-même  a 
rexercicc  de  Tart  de  guérir.  Sa  mort  eut  Heu  le  8  octobre  i6Bi. 
Oïl  a  de  loi  :  ' 


Digitized  by  Google 


SLEV  .  223 

TScims,     V  i  e ,  I G  ,i  r> ,  i  n  - 1  j . 

Nocturna  Feneris  apparitio.  Pavie  »  1 6a5  »  in- 1 2. 

FetMtiê  momile*  Pme ,  1637  ,  in«i6. 

Ces  Irois  pocinrs  curent  du  succès. 

lairosoplaœ  mi'scellaneontni  ^  ii\'e  ^  sapientia  medica.  Padouc,  ï64  •  , 
în-Ô**.  -  Einsiedcln,  li^fà^^  in-Zj''.  -  Strasbourg,  iGjo,  in  ^".  -  Cologne, 

srTONi  (  5<''</  //  ''O  ,  niq  (lu  procèdent,  reçu  docteur  à  Pavic  en  i6^3  , 
mourut  préinatarémcot  à  MiUo ,  sa  pairie»  \ï  n'a  publié  <ju  uo  opuacnlc 
iniitulé  :  ■  ' 

In  fractura  coxit^  casMn  çb  ahto  venœsectionem  Jacîendam  in  OÊ^to 
Jateri*  direeti'nssfwnfteuiù  coam  tMœi  PAvie»  i656 ,  (o«) 

SLEVOCvT  (  Jiàii*AofttKff),  k  téna ,  en  f653,  étadia  la 
médecine  dans  plusieursf  unÎTersités,  mai»  pHncîpalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  . ôli  il  obtint  (et  .honneurs  du  doctorat 
en  i68t,  et  fui  bicaiôL  après^nommé  à  Tomploî  de  médecin 
provincial.  Ën  iGj^S^  il  quitta  celte  place  pour  rcm{)lir  la 
chaire  d'a^alomie  y- de  chirurgie  èt  de  hotaniqac  dont  il  ve- 
nait d*c(re  investi,  et  qu'il  échangea,  en  ^"jii  ^  contre  celle 
de  ni('decine  pratique  et  de  cliimie.  Il  remplit  cette  dernière 
jusqu'à  s;i  mort,  qui  arriva  le  29  août  1^26.  .\u( un  ouvrage 
de  longue  halpinr  iTesl  sorti  de  sa  plume,  mais  ou  a  sous  son 
nom,  un  grand  nombre  (Je  dissertations,  dout  voici  les  titres  : 

Dîsscrtalio  de  g>i<;(u.  I<'nn  ,  if>go,  in-4*'. 
JUissertaiêO  de  dura  matre,  léna  ,  1G90,  in-4'. 
Difseriaiio  de  affe&ibuM  anima,  léna  •  1694 ,  in-4'*. 
JHnâi9i9Êk>  de  toiimiuièms  infantum,  léna  ,  i()<)5 ,  in-4''. 
DisserLatîo  de  nntiJrecll'^o  J^oterii.  léna,  1695,  in-^**. 
Carias  cranii  memoruinii  exempio  et  medicd  t^nfnTu  tracUlUa.  léoa  , 
tCoB,  in-4**.. 

*J>iâim%èiUo  quâ  demonstrat  niccefn  meA/el  jtindermte  este  dtUmwd 
«Olfer/Tcr-mi.  Jéna  ,  1695,  in-4". 
Programma  de  mt^Uope  herbiU  léna  ,  i(k)5 ,  in>4'** 
Diêêotatio  de  moiore  eordis.  lëoa ,  i^qo  ,  in<^<>. 
JKteertatio  de  gargulione.  léna,  1696,  in-^*. 

Dissertatin  de  fermentatiottibus  microcosmicisiléxitL ,  i6g|6,  io-4°# 

Disseriatio  de  epilepsiâ  infanliU,  léna,  1696  ,  in-^**. 

JMraarMnAr  de  foniietdo  stxtafa  eoronaUs  insigni  viUorum  memoHm 
temedio.  léna»  i6(>6,  in-4*. 
.  Disseriatio  de  Jaûs  chimrpœ.  léna  ,  1^196  ,  in-4*- 
.  Disseriatio  de  aegrâ  ex  laehiorum  retemionc graviter  decuml/ente.  léask, 
Î697,  in-4*. 

Disseriatio  de  cachexiâ.  léna ,  1697 ,  in-4**. 

Disscriatin  sisiens  ligaturas  arttium  antiquum  ,  nerr<;^arium  ,  r^ite^ 
Htque  tulu/n  hœmorrhagiarum  esse  remedium.  lénaL,  ib^-],  iQ-^",     '  » 

Dissertaiio  quàm  modesti  medici/umoi  veAdé/c  soient,  léna»  i6<^t 
in-4'».  .  , 

Disseriatio  de  paracentcsi  thoracis  et  abdominis .  Ji.n^  ,  i%7»  i""T\ 

Disseriatio  de^  scarificationc ,  remedio  hydropicorum  paracentestos . 
succédanée,  léna ,  1697,  in-4*'  ..     ,  • 

Dissevteiiia  de  pitbtids  utriuique  A mericœ  iudatorus.  Iéoa,.tGî^«  i<tn4*'* 

Dtssertatio  de  sudoiibus,  léna ,  1697 
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De  œ/juwocâ  ganênoianê  argumeniàirum^àoâiamm  m 

1697,  in-4'».  •       *'  .      ;  ,  , 

Disscriatio  de  ambusiione  ej'usr/ue  M?9m0diU,  Jéna  ,  1G98,  îft^'*. 

Dtssi  i  ttitîr.  de  lapide  hczoar,  Icna,.  1698,  in-4**.  '    '  * 

J^serlatio  de  crvpoturâ  visccmm,  léna,  yCnf)  ,  in-4®i  "■  • 

iKwé>ta?/o  </e  ronc/io  m/àn^w,  léna ,  i6g^  ,  iii-A^  •  " 

Dissertât to  (le  <ei:râ  lochiorum  ftuxu  jdmto  etnmmcitrhagid  niefîla-' 

hot'unlc.  I(''t),i,  ]tu)i),  in-.'j**.  r  '  ■  1' 

pbêertaUo  de  puellâ  vatioUs  malignis  labùrante.  léoa  ,  1O99,  in-4®. 
Dissertatio  de  polypis  capitis.  léna,  1699,  ia«4o«  '  ' 

Dissertaiio  de  Joe  min  à  mn!,!  lalorunie .  ïéna,  1700,  in-4*'- 
Dissertatio  de  partu  dijjïcili  et  pennœo  mde  rupto.  léoa,  inoOtio^^'*. 
Ditsertath      atoepHon&U9  medÎAis ,  iea  per^  «t 

prohibilinnc  pcrmissorum.  léna,  1700,  in-4**.  /  .1: 

JUissertatio  de  naiurd  morborum  pcr  morbos  cnrafj  ice.  léa»^  i7QOiiih4^> 
Dù.serlalio  de  naturâ  morborum  effectrice.  léiia ,  1700  ,  iQ-4**'' 
Dis$eHeUio  dé  toero  pcr  sareoma  ex  toipofià  protraeto  pôMifUMéttm 

rescrtn,  K-na  ,  1700,  jn-.']''.  '■ 

jOissertaiio  de  phthisi  nicdicomm.opp^^^ 

j}issertat{o  de  partu  Thàmari»  'HifficiU  penmeo  indè  rupto.  léoa, 
I700,  in-  |\ 

DissertaLio  de  puerperâ  siiffocatioms  hypochotuUiacO'^hj 
riculo  expos  il  d.  léna,  1701  ,  iu-4'*»  -       ■    ,  ' 

'  Jbissertatio  de  utero  et  attffbcaiione  uteifftâ.  léna,  1701  ,  in-4'*. 

Dissertatio  de  sudoriferis.  lima  ,  1702,  in-4'*.  ,  .. 

DissertaUo  de  dolorum  partûs  spuHonnk  cum  verts  coUaiione,  léna, 
1702 ,  iu-4**  •    •  v .  • 

Dissertatio  dé  alcmeUâ  ceylhiieâ  fbion*  alBi  remedîo»  J/kan  s  vihZ  • 

Dissertatio  de  ntatrond  nobili Jiuore  alùo  Labovanic  lena,  170^^10-4^* 
iHssertaûo  de  effliiyiorimi  ejDicaciâ»  léoa ,  15104  ,  in-40.     ,  -  •  ' 
Dissertatio  de  sfio^Miûvnicd  morbonim  çurMume  medUuitautiné^l!6/M, 
1704,  in-4". 

Disseitatio  de  gpnoi  i  Jun  d  vli-uîcatà  cum.ciiordà.jéaoi^  1704,  iB-4*. 
DUsertalio  de  cegrd  perjecid  paralysi  lahoraHle^  Iéna>  1704 ,  in-4- .  ' 
Dissertatio  de  œeçrâ  i^tentione  secundinarum  laboronte,  lémt  i  ijô^j 

Dissertatio  de  choiera  Jtuniidâ  siccam  eqccipieide^  Jiodt  1704  ,  io-4**. 
yln  crus  parafytioum  eiliùs  restHuatur  >qaàm  ha^huim?  -  Ié|^  i7<>4  , 

in- h". 

Dissei  Lutio  de Jeminà  chlorosi  seu  cachexiâ  midiebri  Luboranle.  léna, 
Î704 ,  10-4".  .  ■    . .    :    t".  .4  u.  , 

Dissertatio  de  sittgularihui  ^tdbutdam  p^rtAs  impeti^tiètUis^  ÏSnti] 

1704 ,  in-4« 

Dissertatio  de  parla  naturaii  cu^n  prœternaiurali  comparato.  léoâ  \ 

1705,  iri.4«.  .    ,      /  .    '  '  ' 

DisserUfUo  de  baU^o  veiçf^f  guo^^pdmdsamunt  dicHur^  Hnâ ,  .^«S, 


 »' 


-4*,  %  "  -  * 

Cifvii  toiMÎZ^x^jb^^  1705,  10-4". 

jDissertatio  de  partûs  retairdaii  noxiis.  léna,  l 


1705,  in-4*. 

Dissprtnfm  rfr  ,ii<!tthi\.  îi':n:i  ,  1706, 
Dissertatio  de  calons  sinejeùre  excedenLis  coiisider^tf/me^XùxïSi^  iL'aoû , 

^^^^        „       ,        .  .;  ^-.^«iv.:.  .^ 

J*uhcfL  ^  puellœ  morbo  complicato  laborarites,  létftt\  JClfS ^'iH.'^i  '^ 
Dissertatio  de  ocuUs.  léna,  1706,  in-4''».'        .  "       .  •  i ^- 
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Disseriatio  de  urticis.  léna  ,  1707 ,  in-4''.  •"  -'^  î»!"**^  — .    U^?*.'  '. 

Disscrtalio  de  eo  quod  vulgus  d  citur^  wie  man  isset  so  arheitet  man 
auch.  léna,  1707,  ia-jj". 

Disscrtalio  de  incontinentid  urinœ,  léna,  1707,  in-4".  . 
Disseriatio  de  autocheirid  medicd  in  génère*  léna,  1707  ,  10-4", 
Disseitalio  de  cuuteriis.  léna,  1707,  ia-4*'. 
Dissertatio  de  cinnufuonio.  léna,  i';o7,in-4*» 

Disseriatio  de  cu/ilawan  seu  cfissia  caryophylloide,  léna,  1707,  ia-A*», 

Dissertatio  de  orii^inc  urinœ.  léna  ,  1707  ,  in-4''.  ^     \     .  -  'i 

Disseriatio  de  clyssis  minei  aiibus.  léna,  1708,  in-4°. 
^  F omicœ  pulmorum  et  vicinarum  gia/uiularum  Ueta  et  trislia  exempta. 
léna,  1708,  in-4*.    •  i  * 

C'est  le  plus  inlérrssanl  des  opuscules  di^  Sicvogt  ;  aussi  Haller  ra-i-i! 
inséré  dans  sa  Colicciion  de  tiu-ses  (  tom.  II,  pag.  îtof))  Il  est  important 
à  consulter  sous  le  point  do  vue  de  ranaloitiic  pailiologiqnc. 

j4 utocheiriae  medicai  specitnina.  léna,  1708,  in-4**'  '  '^^ 

Thèses  ex  univcrsà  rnedicind.  léna,  I70<),  in-4'*» 

Dissertatio  de  purtu  cmsareo,  léna  ,  1709,  in-4". 

Dissertatio  de  pyretliro,  léua,  1709,  in-4**.         -"^  '  '  ■  ' 

Dissertatio  de  emhryulciu  Hippocratis,  léna  ^  '709?  in-4°.  *  * 

Dissertatio  de  alreiis,  léna,  1709,  in-4**.  'V 

Dissertatio  de  instrumetuis  Jiippocralis  cliirurgicis ,  hodiè  ignoratisj 
léna  ,  1709 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  magnesid  albây  nova  et  innoxio  purgnnte ,  polychresto 
remedio.  léna,  1710,  in-4**. 

Dissertatio  de  incertd  placenta»  uterinœ  sede.  léna,  1710,  in -4®. 

Num  inalurus  Jœlus  servaiulœ  matris  causa  occidendus  ,  aut  aborius 
promette  ndus.  lén» ,  1710,10-4°. 

Disseriatio  :  pcr  parium  illcgitimum  nhortum  matris  vîtam  iubindè  càn" 
servandam  esse,  léna,  1710,  in-4**- 

Dissertatio  de  M.  T.  Ciceronis  vomiiu  oLKfArou  ;^oxa(.  léna,  1710 
iQ-4°.  .  I  -»..»'.  '  .  •  M  .1       .    .  y*  ,  ' 

Dissertatio  de  mensihus  ghavidantm Jetui  innoxiis.  lén,     J711  ,  iw/i** 

Spadon  Hippocratis.  léna ,  1712,  in-4''. 

Galanterie-Krankheit  ^  oder  Modejieber.  léna,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  remediis  quihusdatn  Jhtilibus  et  incptis.  léna,  1713 

in-4".  ...  •  • 

.  Dissertatio  de  arlhrilide  eiusque  remedio.  saccharo  laciis,  léna.  'îr^i4 
in-4». 

CcnCaurii  minons  commendatio  per  exempta,  léna  j  1713,  in-4r''.  j 

Dissertatio  :  variolarum  hactenus  in  cives  nostros  grassantinm  maTit^nt^ 
tas  ex  carie  ossium  ab  iis  excitatd  per  exempta  dcmunstraiur.  léna,  i''^i3 
iQ-4'**  I  •  I .  #  f 

Dissertatio  de  œgro  febre  continuâ  lahot  ante,  lét.a ,  1714  ,  in-4'*^, 

Distoria  equi  iapitficaci.lèna  ,         ,  ïn-/![°, 

Dissertatio  de  mnlœ  vitd,  léna,  i%i4,în-4o.  '  '  "*  /  *^  V  **  ''ï' 
Disseriatio  de  olfacti  exspirantium.  léna,  1715,  in-4**- *  ^'  'j 
Dissertatio  de  naturd  sanitatis  destructrice»  léna,  I7i5,  in-4**.  * 
Dissertatio  de  ol/iictns  prcestantiâ.  léna,  1715,  in-4"-  • 
Dissei'talio  de  naturd  saniialis  soterti  consert'atrice.  léna,  1716,  in-4', 
Dissertatio  de  processibus  cerebris  mamittaribus  ex  nervornm  olfuc" 
torinrum  numéro  exemii s  léna,  1716,  in-4**.  "  i 

Dissertatio  de  tum^ribut  artuum  Jungosis»  léna,  1716  ,  in-4*'. 
Programma  de  virtnle  liyoscyami  cotharlicà.  léua,  1715,  iu-4'V 
Dissertatio  de  tifio  sy-tt^estri  cattiattico  Anglnrum.  léna,  I7i5,  ip-j"-, 
Dissertatio  de  rtU('u  léna  ,  1716,  in-4'*.  "  ,  ,  "     "  ' 
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Facilis  et  arte  diagnosis  icten  caUdi  oh  perpeiaas  ^p^lff  <8m 
produciione  concursus  dgne^fitos.  léna,  1716,  iu-4°* 

jid  teoi'dii  nataUm  loeum^  earâdUrf  et  vim»  nêiumUa  ptnSàgntiÊ* 

Dissenalio  de  opQbaUamo»léM,  <7^7»  in-^*** 

DUsertath  de  hatneU  âieeU-  léoa ,  1 7 1 7  ,  ia-4 

'TTroX^tfAtuTôL  t/uœdam  <irAp<afi«»/clv«.  Jéiia,  1718, 

Jenenêê  vinum  à  nocnuiê  cmidâ  èuspiciMé  vindiditunu  lént^  ^t'^i 

JXssenatÎQ  de  podagrâ  ejnsque  mtrmdonê  magnetied»  îétm ,  1716,  t#-4*. 

Dissevlalio  de  ccrusxd.  Icna,  1718,  10-4". 

bh'sertatio  de  bandurà  Zejrianensium.  léna,  1719,  \n-I\°. 

JDissertaùo  de  arsemci  modésià  excusatione.  léna,  1719,  iD-4^> 

Dissertatio  da  tv^vmfft^  Mtu  rectitudine  partùun.  léati  ^  k7i9fiaH|*' 

Vissertair'n  de  tumoribus  tunicatis.  léna,  1719,  ill-4** 

Dissertalio  de  momordicd  léna^,  17 '9*  m>4'** 

Dissertatio  de  sulphufv  Goidaneun,  lém ,  I7i9« 

Dissertatio  de  acquirenddet  consenxandd  soàole»léMf  t^Vù^im^K 

Dissertatio  de  scrophularid,  léoa ,  1730,  in-^'» 

DisserLaùo  de  geruiand,  léna,  17*0, 

Programma  de  astnmtiœ  dutrudere  florisque  çenMihia*  Um  ,  1791  « 

in-4». 

Dissertatio  de  adfcclu  tenesmode,  Icna,  1721 ,  in-4*. 
Dissertatio  de  dig/utate  vulnerum  explorationù,  léna  ,  1721,  in-4'^. 
Dissertatio  de  infelici  hydropis  saccati  cur^lione.  léoft,  17»!  ,  iJl«4*'>  ' 
Dissertatio  dû  choiera  illeç;if  imâ.  lénn  ,  I79t»ill-4^« 
.  Dissefpuio  de  pletliorâ.  lena,  1721,  in-4  . 

'  i>tV«ertafîo  e'tf  pietkarâ  et  de  eddem  yunm  rêmediB,  \éo»f  •791 

io-4'. 

Dissertatio  de  mcdiis  mnrhrr:  expinrandi  naturalihus.  lénn  ,  1721,  în-4*. 
^Dissertatio  de  ihfd  roiuaiiâ  et  iuiiigariffé  seii  silesiacà  aiiisq^  efui 
ma^tUmeîê»  lémif  i-^/n,  in-4°* 

Dissertatio  de  4fuibuHiam  e^doraiieÊiià  «mrAoftim  impedimcntù.  léna, 
1721,  ia-4^«      '  (aw.-l*  soubmam) 

StLO^I^iNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d'E- 
cosse, naquit,  le  16  avril  iGGo,  à  Ki!!iJcali,  cJaus  le  comté 
i\e  Down  en  Irlande.  Il  nionlia,  lori  jeune  ,  beaucoup  de  pc- 
nélralion  pour  les  sciences,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heuie 
dans  rUnlversilii  de  Cambridge,  où  il  fut  dislingué  par  Staf- 
ford,  Ray  ei  i>oyie.  Lu  iGB3,  Sioaime  se  reiidît  en  France, 
où  il  s'attacha  k  perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçonî  de  Tourncfortf  de  Dttvernejr  et  de  Lemery.  On  dit 
qu'il  pril  k  Orange  le  grade  de  docteur  en  médecine,  ce  qu'il 

Sut  faire  d'aulant  plus  CaGÎtement  qull  c'était  pas  oécetiairc 
e  paraître  eu  persooiie^  et  que  les  ëlpknnes  s'envoyaient  par 
la  poste*  Au  reste ,  conformément  aux  usages  et  même  aux  lois 
^e  son  pays»  Sloanne  se  fit  par  la  suite  aialier  k  rUuiversité 

d*Oxford. 

A  son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydenhara,  qui  s'occupa  de  lui  procurer  une  clionléle  <  lioi- 
sie.  La  Sociclc  roj'aie  de  Loudiea,  en  i685,  et  deux,  ans  après 
le  Collège  royal  des  médedns  de  k  même  ville ,  l'admirent 
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dans  leur  ëciu.  Le  duc  d'Aibcnuale,  nommé  vicc-roi  de  la  Ja- 
maïque en  1687,  emmena. Sloanne  avec  lui.  Dans  ccuc  nou- 
veUc  poâilion,  il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  h.  Téiudu 
de  Vlustoire  naturelle;  aussi  rappocia-t-il  de  pnSciettx  trcM»r% 
dfUM  c#  gtnre,  locs  qu'aéré»  U  mort  chl  àac  u  revint  è  I^hat 
d|e»  i6Bâw  I^cs  QOmpreQx  M«>iOir^  qu*U  fournit  le  S^ 
çiët^  rojnk  le  firent  nommer  secrétaire  de  cette  compagnie  eà 
1693.  Il  fut  aussi  nomme  metfieci»  ick4%lifHtel^  de  Christ 
la  même.^ri^H^?»  et  ily  distingua  IntflMe  AIN  p»i!  m  talens  et  soo 
44 ^fi|téi^|Sfeiiiieiit ,  car  il  employa  ses  honoraires  à  rétablisse- 
ment du  premier  dispeosft|re.d#  ii00dreSif4|iiîr|isecui  4»  mMip 
k  tons  les  aulreç. 

Sloaone  devint  vice-président  de  ia  Société  rojale  en  1712, 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Académies  de  TEurope; 
il  était  Tua  des  huit  associés  de  celle  des  $cieQce8  de  Paris,  dès 

>Xe  roi  Georges  i  donna  en  même  temos  à  Sloanae,  en  t^iô, 
le'  litre  elteveUerohafonet  et  eeloi  oe  fnédecfn  générât  de 
ses  armées.  Ea  1719,  il  fiit  élu  président  du  ÇoUég;^  des  mé- 
decin» daXondteiif.et  9ii«<»^  «Ktte  pl»ce  ayec^  hfipiKOQnii  4^ 

'dignité  et  de  mnaificence  jusqu*ea  i735>  Sa  îiéttérosite  e€aèi| 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  également  par  les  nom- 
breux pMssens  qu^il  fit  au  jardia  (onde  par  la  eorporation  des 
èpothicaîrei  de  Londres  K  ChcUea,  et  il  termina  de  la  serCe 
celte  guerre  devenue  le  sujet  d'un  agréable  poème  burlesque 
dans  lequel  on  voit  des  chapiteaux  d'alambic  servir  de  casqoct 
aux  combattaas,  ies  seringues  convertis  en  canons  et  ie^pi* 
Iules  en  boulets. 

Enfin,  en  1727,  le  roi  le  nomma  soo  premiei  médecin,  et 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homine  defentt  dftuae  hameinr  difficile  ^ 
Vers  la  fin  de  sa  vie ,  traitait  VÀeadémie  avec  unie  sévérité  fu 
ressemblait  quelquefois  au  despotisnoiei  détestable  partusit^et 
iatoléraUe  dans  les  compagnies  savaiil*s*Sloamie,  au  contmire; 
Vattacba  à  témoigner  toute  sa  reconnaisssuce  à  la  Société 
loyale  y  9k  il  n*eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  aae^ 
en  1^40,  il  sa  retira  à  Chelsea,  où  il  s'occupa 'encore  dix  sssè 
des  éludes  q^n  avaient  été  le  charme  et  rillùstran'on  de  sa  viéi 
On  a  fait  observer  qu'il  avait  callive,  aulant  que  Jes  leoipa  le 
permettaient ,  en  Angiclerre,  i'anatomie  pathologique,  et  qu*ii 
avair  tiré  un  des  premiers  un  grand  paiti  da  quinquiua  dans 
îles  cil conslances  varities.  Sloanne  avait  acquis,  par  un  mariage 
avautageux.  et  ua  long  exercice  de  sa  proiession,  de  grandes 
richesses,  dout  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faiofc 
iua  homme  qoi  ennni  ^emc  enlms»  Sa.  bifaisothèqpie  menlaiA 
emnrefli  $6)Ooo  jrôlinàca,  dont  3417  d^dstom^ea  colooîéeA  amèc 
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le 'plti^  gi^Ad  ioîA,  35l6  maimscrll^y  et  nii  otoiMiâè  oonsidc'i* 
mbie  de  livres  rares  cfl  précieux. 'Le  catalogue  dé  sa  collec- 
-  lion  d*objets  d'histoire  naturelle  en  3  vol.  in-fol.,  el  8  in-4**', 
contient  6q,352  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
tions. Ce  riclip  dcpôî  fut  lègue  par  Sloaniie  a  ia  naiioti  briiaii-' 
nique,  à  la  coiiduioti  de  payer  à  la  succession  une  somme  de" 
rxo^ooo  livrés  sterling,  somme  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réele.  Le  parlement  accepta  le  legs.  "  *   .  ' 

'  Indcpe&dàmitieat  des  Itê&ui  esetaples  qué  Sloftime  ddttniir 
pendant'  sâ  vie,'  il  publia  les  ouvrages  éni vans  ^  dont  l«s  deak 
prenki^rs'Oïitrétë  très^tîles  att«  sdetices  : 

Catalogus  pîantarum  quœ  in  insulâ  Janiaicd  spontc  prni'envtnt  Tel 

mSbutdam  quœ  in  inmlis  Maderœ,  Borhadoet ,  ïfe¥e$^  «|  ^,  .Çnnstophort 
nascuntut'.  Londres,  i6t)6,  în-8''. 

^  voyage  to  the  J stands  Modéra,  Barbadots^  Christopheh 
and  Jamaïca ,  wiUi  the  noÊmai  hUtory  of  tkê  •JM^ttluI  tnes.Jôur 
Jdoted  beasts,  fisches,  Urd» ,  inteçu,  reptiles ,  etp,'y  ofliffiL  k^»^$he9A 
Islaiids.  Londres  ,  i'-07  ,  2  voL  in-fol.  avrc  fitr.  .  \, 

jin  account  of  the  most  e/ficacious  mcdicînc  for  soreneHf  weeçknesf 
iaiie^iin*dinmperso/ike  'wtt.  hooàn^  ^ 
^ab dt»p«iiitii A  vans* «n  174^9  îv^^- ■  (^i rDlriaMBrHtM) i u 

>-  V.-.:   :      :     -'.i  ■      :•: •  •    ^  ■  • 

"  iSMËLLIË  (  GriLLAf  ME  ) ,  accoucheur  célèbre  du  siècle 

dernier,  est  l'homme  que  l'Angleterre  oppose  avec  le  plus 
d'avanlnc;  ii  unLcvrct,  à  Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  jdus  cûiitribné  aux  progrès  de  l'art  des  accouchemensi 
SnicUie  avait  deja  acquis  une  grande  répulatiou  d'habileté 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  à  Londres  pour  j  exercer 
sa  piiDfessieD*  11  assista  à  plus  ^de  :  onze  cent -cinquante-  parturi- 
tions^  et  fiteadix  «os  deaa  cent  qantre^vingts  cours  liieortques 
et  pràliqueS'tor  les  acéoachemensf  aussi  fut-il  bientôt  Taccou- 
chsntftIevphitiBélèbn  'et  lé  plue  evpërimenie  de  da  Grande^ 
Bretagne.  *   •  * 

•  Smellie  fit  construire  nn  forceps  qui  parut  mieux  adapté  aux 
dimensions  de  la  tête  du  i  rins  tjue  ceux  de  ses  devanciers ,  et 
fut  adopté  par  un^rand  nombre  d'accoucheurs.  Son  inslrument 
est  surtout  remarquable  eu  ce  que  l'on  trouve  celle  courbure  >ur 
les  bords ,  dont  l'invention  est  attribuée  à  Levret,  qui  la  lit 
connaître  cinq  ans  avant  le*  praticien  anglais.  €elai-ct  i/en 
cônfribita«pits  moins  puissamment  anx  progrès' de  l'art  pendant 
ledixdiuil^ènie  siècle.  Il  conseilla  le  premier  Tapplicationdu  îor- 
evpS' lorsque  la  téte  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
Lwueniondu  placenta  k  Torifice  de  l'ntémso'avait  pas  écha^ipë 
àii son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre  ,  il  fît  la  version 
paY  les  pieds  j  dans  un  rmtrc,  il  attendit  la  délivrance  de» 
ef£oru^  de  ^la  nalMrc;  Les  pertes,  dnrant  le  travail,  luisem* 
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blaicnt  presque  toujours  réclamer  la  rupture  tics  membranes  , 
cl,  lorsque  la  poche  n'élaît  pas  assex  formée  pour  êlie  allcinle 
par  les  rloigls  ^  il  iuUoduisait  une  sonde  dans  l'orifice  pour 
évacuer  les  eaux.  Ses  obsei-valions  particulières  sont  pleines 
4'i.nlcrêt,  et  souvent  encore  on  les  consulte  avec  avanta^e^  f-^ 
Il  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  sont  :  r  moil'I 

TVealisc  on  thc  tJieoiy  and  pratice  of  midwifry.  Londrw ,  ^^03 ,  ih-8". 
Cet  oavragf,  qui  conlicnt  la  première  description  du  forccj^s  de  Tau- 
tear,  cLla  publication  <lu  levier  de  Roonliuysen,  fut  traduii  en  français, 
•    -       - Enfipl- 


   .  qi   ■  I  • 

ia-S*».,  »  pour  objet  de  conCrmer  par  les  faits  les  |VréCTj>tcs  établis  dans 
Le  précis  théorique  et  pratique  précédentiJi  l  «■ *  »  «•>»<y 

j4  set  of  anuiomical  tables  with  ejcplanation»  '  and'^a^-aMdgm^nt  (tf 
the  pratice  nj  i/iidwifry.  Lon{\T^$  ^         ,  arsiod  ïn-io\.  .     jt  .  » 

Ces  planches  ,  au  nombre  dé  Irènle-neuf,  sont  de  Rymodyke,  qui  a  fait . 
les  vingi-deux  premières  et  les  cinq  dernièrés ,  de  Camper^  rt  q"i  l^s 
douze  autres  appanicnnent.  Lins  parties  de  bi  géncraiion ,  les  silualioof» 
du  fœtus  et,  divtir^  ap|>ljc^tiiOU8  d^,forç^p«  j  £opl  rep/^csqntée*.  avec 
êMctilude.  ;  ,  ;  V*  ;  ;  .  ..  .'îT  .:.  .',r;,.(f  -/Trhojrtîi:'!  llo« 
^  colleétihn  nf  prœternalut^ii  cases  and  ooservètions  in  surgerjr. 
Londres ,  r768,  in-8«». 

Cet  ouvrage  posihuinc  forme  le  dernier  volume  do'l»  colleclion  de» 
écrits  de  Sincllir ,  coUeclion  qui  parut  en  fram^ais,  iradi>il«  >>ar  PrévUle,' 
sous  ce  titre  :  Traité  de  la  Théorie  et  de  la  Pratique  dca  Accouchemeus.^ 
Paris,  ry^ô  ,  quatre  vol.  in-8'».  .  n  j 

^'^ET  (Hènui),  né  h  Alb$<-,'' tfàns  la  Flandic,  le  79  jtîm 
1557 ,  embrassa  là  carrière  de  la  médecine ,  b  Texf  luplc  de 
son  père,  commença  ses  éludes  b  Loùvain,  et;  alla  les  Ifrm^n 
lier  h  Bologne,  oii  Irîyiit'Verade  de  docl^  i56i.  A.  spii 
retour  dans  les  Pays-Bas,  ÎV  s  éiablil  a  Anvers  j  mais  la  religion 
calviniste  qu'il  professait  le  mit  daiis  la  nécessité  de  s'expa- 
trier, et  de  se  réfugier  en  Allciûàgnc,  où  il  fut  successivement 
alUchjé^a,U,.Si;rviçe  ,4^_  çoiulç.de  la  Lippe  et  b, celui  de  l'élec- 
leiiî'  pâlalîn ,  tant  h  Lemgow  qu'it  Heidelbeig.  I)e  la  il  se 
rendit  h  Fra-nkcntal,  puis  à  Neuslodi,  où  il  remplit  pendant 
sept  ans  une  chaire  de  médc^ific  au  gymnase;  enfin',  à  Heidel- 
borg^  où  îl  ay;^it  çié.nomrMé  professeur  de  médecine  pratique, 
plaça  qu'il  conserva  jitsqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i5  mars  iGj4. 
Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  la  langue  grecque  et  la  poésie 
latiqe',*"îl'ir  fjublié  qiiclfjncs  otivrages.  cn  veis  latins  ;  mais  on 
ne  cdnnaît^îje  lui ,  s^i  ia  prcf^ccûio»  .qtiç  Jç.T'.î^il*?  siiivaiU.  ;  \ 

.   op,.,  .,     r'-r-,,..  I        >vr\>V»  vAi».//.  v  S  iV.A.\  .VA*r..\-'è  •"  ■' ■^'>  > 

Miscellanea  medîca  cum  27t.  ErastOjH.  Brucaeo,  Jjeuino  DaUo\  Ji. 
J^eyci-o,  U.  if'eyerQ  conmiunictfta.  Francfort^  i6ii,în-8°. 
^  Smçt  .fuL  l'un  des  ennemis  les  plus  , déclarés  do  Para cel se ,  dont  il  dé-. 
Voila  le  whaiiatauisuic  et  les  luciisonges.  Son  ouvrage  mérite  wîo  auentioa 
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parliculiêre,4  cause  du  grand  nombre  d'obserralions  qu'il  renferme^  ei 
que  rauleur  rapporio  comme  étant  les  fruits  do  sa  projira  expérience.  .• 

•lîjoq  3->  • 
SOEMMERRING  (Jean- Thomas),  ne  à  Lauenbourg,  dans 
la  Poméranie,  ie  24  lévrier  ^701,  mort  le  24  août  xn8i  k 
Tlioin,  où  il  exerçait  la  médecine,  a  public  :  ' 

^  JDissertatio  de  vornicd  pulmonum.  Leyde,  172$  ,  in-4°. 

Bedenhen  von  der  liegehenheit  welche  skh  in  Aorn  wesen  einieer 
vermeint  in  Biut  verwandeLUn  Fische  im  yéuc.  iniQ  zuèeiraeen  KaL 
Thorn,  17^9,  in-40.  o     /t  o 

Vèrnunftmaessii;e  Untersuchung  von  der  grassirendenBor/wiehseuche, 
4born,  ijSi,  in-8°.  (2.) 

j  SOEMMERRIIVG  (Samuel-Thomas),  un  de«  anatomistc» 
les  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  de  l'Allcinagne ,  né  à* 
Thorn,  le       janvier  1^55,  doit  être  <ïonsidcré  comme  un 
fcdes  créateurs  de  cette  anatomie  chirurgicale  qui  a  fourni  tant 
de  notions  précieuses  sur  le  mécanisme  et  la  nature  d'un  grand 


paihoJogiqi  

conder  les  fails  qui  foiment  le  domaine  de  l'une  et  de  l'autre 
de  ces  parties  de  la  science  de  l'homme,  par  l'application,  k 


à  une  époque  où  la  science  avait  fait  plus  de  progrès,  il  a  porté 
ses  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomisie  hollan- 
dais. Il  occupera  une  place  honorable  entre  les  Bichat,  les 
Hunter,  les  Meckel ,  les  Scarpa,  et  les  autres  observateurs  qui' 
ont  analysé  avec  le  plus  de  soin  la  structure  et  les  rapports  des 
organes  de  l'homme.  .         ,       ,       ^..^  '  . 

ses  cents  sont  tres-multipliés  i^n  .    «  a       m  ^n.^r 

•  ^^''^«''/o  hasi  encephali  et  originibus  nctuomm,  cranio  çgredîen- 
ft«m.  Gœtiinguc,  1778,  in-4^.  /#u-«l»  i..i  .    jiiuj  ^  KiJiaS.j   ia  il< 

Programma  de  cognitionis  subtOioris  systematis  tvmpktrticiTn  meA'dnd 
Cassel,  177g,  in-4**. 

Abhandlune  ueber  die  hoerperliche  Ferschiedertheit  des  ^ohren  vont 
Europaeer.  MAycnce ,  1784  ,  in-S®.  -  Francfort ,  1785  ,  in-8«.  -.  "  '  b 

Bissertatio  de  lapillis  vel  propè ,  vel  intrà  giandulam  pinèaléhi  '^'i 
s.  de  acervulo  cerehri.  Mayeace  ,  ijSS,  in-4*'. 

Dissertatio  de  decussalione  nervorum  opticorum.  Mayence,  1786,  io-8*» 

Dtssertatio  de  perturbatione  criticâ  et  crisî.  Mayence,  178G,  in-S". 

Vom  Hirn  und  Buechenmarch .  Berlin,  1788,  in-S"».  -  Ibid.  1810. 

Ueber  die  Schaedlichkeit  der  Schnurbrueste.  Léipijck,  1788,  10-8*.  - 

j4bbUdung  und  Beschrtibuitt^  elnitl^  '  JUisxgehurtën ,  fh'e  stfh  aùf  dèrk 
anatom.  T/ieaver  m  Cassel  dermalen  tu  Marbun  Mimden.  MajeDçe,  ^ 
1791,  in-4*.  '  ^'i v,r»r /ue fioti  ,E  >;iaoa«jfiieai  •  j  ja}e;Hir.iii\,i>h     1  .i<»  - 
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Ce  traité  est  aoesi  original  que  le  cabinet  de  Cassel  éiall  Inî-mAne  cu- 
rieux 60US  l«  rapport  des  moDSlruosilcs  dont  il  coolenait  des  exemples. 
Soetnmerring  décrit  surtout  avec  habileté  daos  cet  écrit  les  monstrea  acé- 
phales et  à  plusieurs  lûtes. 

Progi-amina  de  curalione  calculi,  Msiyence  ,  1791  ,  in-4'*. 

Disseitatio  de  ossium  arthriticorum  indole.MuyencCy  1796,  in-4°.  ^ 

Cet  opuscule  a  éic  fait  par  Sœniinerring  et  J.  Wenzel. 

Ueber  Verrenkung  und  Bruch  der  Rueclisrats.  Berlin,  1793,  in-S". 

Cet  opuscule  est  destiné  A  prouver  que  les  fractures  des  "vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mon  elles. 

De  cKmcrementis  biliariis  corporis  humani.  Francfort,  1795,  in-S"».  * 

V ont  Bau  des  menschlichen  Koerpers.  Francfort,  1791.  -  1796,  cinq 
vol.  io-8«.  -Tbid  1800,  in-8».  -  Trad.  en  latin  ,  ibîd,  179V  -  »8oi,  in-h». 

Le  manuel  de  Sœmntierring  est  supérieur  à  tout  ce  qui  avait  éié  public 
jusque  là  en  ce  genre.  Il  se  fait  également  remarquer  et  par  Texaclitudit 
des  descriptions  et  par  la  variété  des  faits  qu'il  contient.  Les  parties  les 
plus  remarquables  en  sont  Postéologie,  Podontogcuic  ,  et  surtout  la  des- 
cription du  cerveau  et  des  nerfs. 

Ueher  dus  Or^anderSeele,  Kocnigsbcrg,  1796,  in-4*,  avec  des  planches. 

C'est  dans  ce  mémoire  que  Scemmerring  .soutint  le  paradoxe  si  connu, 
qui  consiste  à  donner  pour  siège  à  Tàme,  riiuinidilé  vapor«nse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lubroCéc  pondant  la  vie. 

Ueber  die  Uraache  und  Iluetunedev  Nabel-und I^jisten-Brueche.  Franc- 
fort, 1797,  in -8*.  i  " 'i  rr    :    ;  :.  .<   >»••   ■      ..  ., 

Composé  à  Toccasioa  d'un  programme  publié  par  la  Socîélé'^e  Got- 
tmgue  ,  sur  les  causes  et  les  moyens  prophylactiques  des  hernies  parmi  le 
peufJe;  ce  mémoire  contient  quelques  nroposilions  hasardées  rdaiive- 
ment  aux  effets  des  culottes  hautes  et  oes  boissons  chaudes,  comme  le 
café,  sur  la  proiluclioa  des  tumeurs  uriooircs.  L'indécente  critique  diri- 
gée contre  cet  écrit  par  uu  anonyme ,  Kettliingen,  1797  ,  in-4»%  «U.  açiuel- 
fcflieni  oubliée.    .»i*m.v.; -  ''••/•  •îvA  , 

Tubulœ  sceledjœmînini  are  incisa.  Berlin,  1797,  grand  in*fol. 

2'abula  scelelijeminini ,  junctà  descriptione.  Fraucfort,  1797,  io'fol. 

Icônes  embry-ofum  humanorum.  Francfort,  1798,  in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  exactes  derembryou,  A  dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L'auteur  y  a  joint  des 
observations  instructives  sur  l'organisation  du  fœtus,  et  la  manivre  de 
reconnaître  ,  dès  le  temps  le  plus  voisia  4^  sa  forjiulion,  i»  «exe  auquel 
^  «PPf Client,, T  „t,  \,.y.^  -rrn  /r.   ..  f fi   ifl  - r,  v  uîi  .•  ■ 

2\<£>i«/« />rt.îec)*  encep^fl/i'.  Francfort,  1799,  in-fol. 
^  Ces  planches,  exécutées  avec  une  rare  perfection  ,  ont  pour  objet  «pé^- 
cral  de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau  de  l'hounne  et  celui  des  annimaux.  Scemmerring  y  a  soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s'épaississent  à  mesure  qu'ils  se  rapprocheul  de  la  sur- 
face du  corjis. 

De  morbis  vasorum  absoibentiuni  corporis  hutnarii,  Francfort,  i7q5. 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  anaiomiste  allemand  exfdiquo  le  rôle  impor- 
tant que  jouent  les  vaisseaux  lynipluitiques  dans  les  maladies,  et  l'efforcé 
d'expliqu<jr  f)arrélude  de  leurs  fondions,  et  le  mouvement  rétrograde  de. 
la  lywf^tie ,  Cl  lej  différences  qui  existent  entre  le  sqnirrbe  et  le  cancer. 

Tcottes  ^lerniarum.  Francfort,  1801,  io-'fol. 

Icofies  organi  auditûs  humani,  Berlin,  i8o(>,  in-fol. 
-'  Cet  onvrasc  fut  bientôt  suivi  de  trois  autres  livraisons,  qui  complé- 
tèrent l'histtnre  abatomicioe  des  organes  des  sens,  et  qui  ont  pour  titres 

ïcones  ocrili  humani  ;  tcones  organnrutn  humqnoTnm  oifactùf  ;  icônes 
ort^anorum  humanorum  gustûs  et  vocis. 
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Cet  ad  mirflbls  travail  rctifcrnie  tinc  foule  do  délsils  précieux  <|ui  le 
rendront  toujours  utile.  La  partie  relative  à  J'œil  a  éié  traduite  par  De» 
inours  en  français ,  Paris,  i8ao,  iu-4''.  et  placée  m  této  du  grand  ou- 
vrage rpie  ce  praticien  a  public  sur  la  maladie  des  yeux. 

u4bbilflung  (ier  Sinnorsane.  Berlin  ^  iSoi-iSog^  ÎQ-{o\. 

Tel  est  le  titre  d,e  rédilion  allemande  de  l'ouvrage  dont  nous  venons 
■    de  parler. 

Uebcr  einti^e  wîchtii^e  Pflichten  i^egen  die  ^ugen^  zur  Beherzigung 
fuer  die  welc/ie  an  u^ugcn  leiden ,  ocler  ihtv  jiugcn  gui  erhalien  woilen, 
Francfort,  1797,  in-8°. -/A»V/.  i8o3,  in-8°. 

Ueber  die  Slrucinr,  die  Verrichtunu^  iwd  dem  Gehrauch  der  Luneen 
Bcrjin,  1808,  in-S».  ^ 
|«  Ueber  den  Sa  ft ,  welcher  aus  den  Neruen  wider  eingesaeugt  wird^ 
îm  gesunden  und  hranken  ZusLande  des  menschlichen  Aoerpers.  181 1 
in-8».  ^  * 

Ueber  die  Ursache^  Erhenntniss  und  Befuindlung  der  Bitteche  am 
Bauchc  und  Becken  uusserluilb  der  Nabel-und  Leistengegend.  Berlin , 
'  181 1  ,  in-8**.  I  .  ,     ^',.  »     î  .  • 

U eber  die  U rsache ,  Erhenntniss  und  Behandhma  der  Nahelbrùch». 
%r.i8ii,  in-8°. 

ç\  On  connaît  gcncralenicnt  cette  opinion  cn)isc  par  Socuimcrring  ,  d'aprèf 
les  dissections  les  plus  attentives,  que  la  licrnie  ombilicale  ue  se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à  travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même  , 
mais  bien  au  moyen  d^éraillemens  survenus  à  la  ligne  blanclie  aux  environs 
dcrombilic,  .   ,       -,  y,  .-jg  m,'.'.  „,  ;„i  V  ..'i 

Ueber  clic  toedlltclieh  Krankheiten  der  Harnhlase  aller  Maenner.  Franc- 
fort ,  1809,  in- ^°.-.lOid.  1822,  in-8°.-Traduit  en  français  par, M.  Hollardw 
,i       Paris,  1824,  in-S".  .' » 

.  -r.S«BMMKRRiNO  (Guillaume)  ,  fils  du  précédent ,  est  auteur  d'un  livre  re- 
inarquablc  sur  ranatomic  oculaire.     >  ^  um.  r>«-t 

De  oculorum  hominis  ^  animaliumque  sectione  horizontali.  1819,  grand 
in-fol.      "l-î.i  [....rj  .  : (  l.-j.  begin. ) 

SOLÀNO'(PitANçoi8),  né  en  i68*>,  k  Moniilla,  près  de  Cor-  • 
3o'ue,  exerçait  la  me'dccirie  à  Atîlcfjuera ,  où  il  iriourut  vn 
in36.  II  avait  étudié  la  médecine  à  Coidouc,  sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le  pouls  dicrole  en  l'^o'^,  ii  -^ïria  son 
maître  de  Jui  faire  savoir  quel  état  iulérieur  du  corps  était  en 
rapport  ave  ce  mode  de  batienicnt  des  artères  j  peu  satisfait  de 
Ja  réponse  quMl  obtint ,  il  redoubla  d'allcntlop  dan^  ^cs  re- 
cherches^ et  parvint  h  recounailie  que  le  pouls. dicroté  dépend 
presque  toujours  da  saignement  de  nez.  Celte'  remarcjae  le 
conduisit  à  chercher  coiument  on  peut  prédire  les  autres  ."çVâ-*  ' 
ciralions  par  le  pouls,  et  écrire  un  traité  qui  a  pour  litre  :      ;  ' 

'*'"r     '  t  j-  ir-    -MA-i       5     -   ri       «  al  Jnoà  Jao  fci.fcU 

.rt^apis  lydius  apollinis.  Madrid,  1731,  in-fol.  !    .  ,,1  "  • 

.  '  Cet  ouvrage,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du 

}iays  où  vivait  Tauieur,  est  un  de  ceux  qui  fontépoquc  dans  Phistoire  de 
a  médecine  ;  Nihcll ,  Bordeu  ,  Cprvisart  et  les  mcdecma  de  nos  jours  n'au- 
raient pas  tiré  un  aussi  grand  parti  du  pouls  dans  la  rechercha;  du  siège 
•et  de  la  nature  des  maladies,  si  Solano  ne  s^en  fut  pas  occupé.  Il  établit 
des  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  Nibell  et  Bordeu  ont  encore 
enchéri ,  Allioni  et  La\y  bien  plus  encore.;  inaisji^  Ji^en  a  pas  moins  ouvert 
nue  nouvelle  route  à  robservaiiot^.      ^   -.  -w.  !"  •  .  u '•  .l^     (°0  * 
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SOL£IVÂND£a  (RHGauiL)yae  Buiick,  dans  le  duché  at 
Clèvea,  vint  au  mooqc  en  i  52i  ,  cl  (UudiaJa  médecine  à  liOtt» 
vaiij,  où  il  fui  reçu  à  la  licence.  La  générosité,  de  son  souve- 
rain 1p  mît  en  t'iai  de  voyager  çn  Fratice ,  et  surtout  en  Italie. 
11  séjourna  sopi  ans  dans  culle  dcrnicie  contrée  ,  dont  il  visita 
les  piincipait^  Ihnvn  silc's  ,  en  s'appltquatil  toujours  a  l'étude 
de  la  médecine.  A  son  iclour  cri  Allemagne,  il  exerça  l'art  de 
guérir  avec  beuucouji  de  disliiu  lion  ,  et  ne  tarda  pas  à  être  lio- 
IjiOîré  du  litre  de  médecin  du  duc.  11  mouint  à  Dusseidori ,  vers 
Vàn  1,596,  Jaisaant  les  ouvrages  suivans,  qui  n''ofIrent .  rieu  de 
rcouiDqiiablek  . 

jipoloàa,  €juâ  Julio  Alexandrvto  respondelur  pro  jirgçiuerio,  fIo- 
rtiic«,  i556,  iD  8o.      '  > 
.      coloris  fontium  medicûiorum  eatuâ  et  temf/êrmtioiÊê  Ukn.  dvon 

Lyon,.  i5"8  . 

'  ConsUioruin  medicinalium sectiones  quinque.  Francfort,  x5g6,  iihfol.'- 
Bfl«iaii,'f6o9,inlbl.  f 

'  SOLllNGEN  (Cor  wtiLLE  Di  ),  r.clèbie  tliirurgicîi  et  accou- 
cheur hollandais,  florissait  à  La  Ilayc  vers  la  fia  du  dix-sep- 
lienie  siècle.  Il  acquit  une  haute  répcuaion  par  Tcxercice  d<; 
son  art,  et  par  les  écrits  cpii  soriirt  ai  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie et  l'art  obstétrical  lui  boni  redevables  de  plusieurs  pro' 
«édës;ei  instrumens  nouyeaux.  Ses  écdis,  dans  lesquels  on 
trdiire  missi  quelques  ftfti  iiitér««saiit  d'aMtome  Mlkologidùe  ^ 
^tWr fifres:     -       -  '    '   .  V 

Mù/ctUanea  dUrurgica,  Uueclitt  1677 ,  loW^*.  '  ^  . 

den  Hw^mesUr.  La  Haye,  1073,  in-ia. 

Marmnlè  opefatwn  tfer  chir*urgîè  heîrejjptnde  het  nmpt  m  pfirht  der 
vroedvrouwen,  Amalerdam  »  «68^ ,  in-4°.  -  IVad  en  aliernan<3  nar  T.  Pca- 
o«iV>^nrbefbtt*siir-'r0der,  1693,  in4<|.  ;  WtR«Wb«Tg ,  17  rt,  m  4*. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sons  le  litre  suivàot.     <  •    i  ■ 

(o.) 

.$OKA>NUS ,  d'i^phèae)  étudia  U.^médecinc  à  Alexandrie , 
jet  vint  ensuite  à  Kocne,  où  il  Tenscigna  et  la  pratiqua  aveq  . 
éclat  sous  le  règne  de  Trajan  cl  d'Adrien.  Cç  fui  lui  qui  porta 
l'école  méthodique  au  plus  liaul  point  de  splendeur.  Ou  lui 
doit  les  premières  obscrvalions  connue^  sur  le  dragoncau  ,  ei 
^yi^ieurs  passages  de  Coclius  Aurelianus  prouvent  qu'il  avait  su 
'  8*élevcr  au  dessus  des  prcjugc's  de  son  siècle.  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n'est  parvenu  jusqu'à  nous,  ou  du  moins  on  ignore , 
parmi  ceux  qui  nota»  restent  som  ie  <nott;ili^6iMaiiiis ,  etniàie 
an  Iratté  sur  les  p^riie^  géttitâles  de  là  l^ntmc  pél'  tiri'^tit'^^^^^ 
JMrirat«AAVje«.Y  queU  «Wt  ceux  u^i  1^, jippartijçpnettt  •  a 

.  f<  (Il  ,  »  r'i  ,  \  m' 
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vécut,  Butvant  loutcs  les  apparences,  peu  de  tcinps  après 
Hippocrate;  Tautie,  également  d'Eplièse,  mais  bien  postérieur 
à  celui  dont  parle  Cœlius,  et  auquel  il  paraît  qu'on  doit  attri- 
buer un  fragment  de  la  vie  d'Hippocratc ,  que  nous  possédons 
encore.  Le  traité  des  fractures  ,  conservé  ])ar  Nicetas ,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Cocclii  l'a  publié  h  Florence ,  en 
1754  ,  avec  les  deux  livres  d'Oribase  sur  le  même  sujet.  L'ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  homme 
^ui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  On 
l  attribue  en  général  au  second  Soranus  d'Ephcse.  Adrien  Tur- 
ncbe  en  a  publié  un  fragment  en  grec  ,  en  i554,  avec  quelques 
ouvrages  de  Rufus.  (z.  ) 

SORBAIT  (Paul  de),  médecin  du  Hainaut ,  dans  les 
Pays-Bas,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  h  Vienne  , 
où  il  obtint ,  en  i655  ,  nne  chaire  qu'il  remplit  avec  distinction 
jusqu'en  1679.  A  ceile  époque,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s'attacher  au  service  de  l'impératrice  douai- 
rière Eléonore,  qui  l'avait  nommé  son  mc'decin.  Il  mourut  le 
avril  169Î,  dans  un  âge  avance.  L'Académie  des  curieux 
de  la  nature  l'avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  11.  Ses 
ouvrages  sont  :  '"^^'-^«i 

ZTntuersa  medîcina ,  tam  theorica  quam  praetica  ,  nempe  isagoge  insti'- 
{udonuin  tuedicarum  et  anatotnicarum  ;  metfiodus  medendi  cum  contro~ 
t^ersiis  ,  annexa  syl^â  medicd,  Nureuibcrg,  167a,  in-fol.  -  Vieune  ,  iG8o^ 
in-fol.  -  7i/V/. ,  1701,  in-fol. 

Consilium  medicum  de  peste.  Vienne ,  iG^O ,  in-^". 
..  Gespraech  von  «/«r  i7iyî^AQM     ^^/i,  Yieuoe ,  "1679,  ^"-8".  -Golha, 
i68i,  in-ia.  ,.,  ,.f  p.,".'. 

PesLordnung  aut  J,-G.  Managetae  manuscriplis  genommen  luid  ue- 
rae/i*/frf.  Vienne,  1C80,  in-4°. 

Commentaria  -et  conirouerfUa  it}  ot/fn^  Hbfy*  ^phoi,isn^orum  i^/?po:- 
cratis.  Vienne,  1701 ,  in-4«>.  i,  ^  ,.'.}.  ,\        ^.,|„„;,i ;,|.\  ^,.0  att-n  in  tok 

^Isiigoge  institub'ontun  medicamm.  Vleooc,  1678,  in-4**.  j^yn.  •.Wr) 

.  SPACH  (Israël)  ,  de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i56o, 
et  prit  le  grade  de  docteur  h  Tubingue,  en  i58i.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y  obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
l'emplit  jusqu'en  1610,  année  de  sa  mort.  Livré  par  goût  aux 
travaux  pénibles  de  l'érudition,  il  s'occupa  moins  à  mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu'à  faire  des  recherches  sur  ce 
qu'on  avait  écrit  avant  lui.  Il  a  laissé  différens  recueils  qui  sont 
encore  d'une  grande  utilité  : 

•»  Nomenclator  scnptomm  grœcomm ,  arabum ,  ladnorum ,  vetemm  et 
recentûim  medicorum.  Francfort,  iSgi ,  in-8<*.  / 
Themata  niedica  de  animœ  Jacidtatibus.  Strasbourg,  iSgi,  in-4*.  ' 
'*  Gynœciorum  ^  sive^  de  tnulierum  tum  communîbus  ,  Lum  grav>idarum^ 
panentium  et  puerperarum  affectihus  et  morbis.  Strasbourg,  1697  ,  io-fol. 
-  Ibid.,  iSgS,  in-8^ 
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Ce  recueil  dVai  propremeai  qu^une  nouvelle  édlliou  tk  celui  de  G* 
Wolf ,  imprimé  à  Baie  en  i56(>  et  iSQG.  Cepcndaoi  on  y  trouve  beaucoup 
de  choses  nouvelles.  Il  conlienl  les  écrits  de  F.  Plater,  Moschion ,  Trolula  , 
Rocheus,  Bonaccioli,  Sylvius,  Ryff,  Mercuriali,  Monti ,  TrincaYelli, 
B<at*oi  f  LeboQ ,  Paré  ,  Albucasts  ^  Kousset ,  G.  Banliin ,  Lacorde ,  Akakia 
et  Mercadow.  .-i-'U,'  c 

Nomenclator  êoyf^otwn  pjtihsùpkota/m  €t  pkihlq§fainimm  Slraoboarg, 
iSqÔ  ,  in-S*».  .  '     ■  *     '  (o.) 

SP4-LLA.i\ZàKi  (i«AZABE),  né  eo  1729  à  Scaodiano,  petile 
ville  prèft  de  Kçg|^  dam  le  àaxhé  de  Modèney  ëlndia  d*abord 
8oas  les  yeux  de  son  père,  jariscoasulte  très-iottruit ,  fut  en- 
voyé à  quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y  passa 
plusieurs  années alla  delà  k  l'Université  de  Bologne,  où 
il  fut  dirigé  dans  ses  études,  devenues  d'un  ordre  supérieur, 
par  la  cclebre  Laure  Bassi ,  sa  parente.  La  famille  de  Spallan- 
Kaoi  exigea  qu'il  se  livrât  aussi  k  l'étude  des  lois,,  qui  ne  kii 
impirèresii  a«cuo  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physique» 
^tUlHieBtg.  Spall«nMnl<lfiÉ:nininié^  h  Tâge  de  vîiigt<4UE  aat» 
WQ^QlteSir;dt  belles -letira.  et  de  phifemlûe  à  IU|;gio.  G'eit 
ebifceitcf  ân  de  jet  feewttwe  Stades  légoUèm  que  parut  m  loNile 
rêooiDiDée.  Sf»a  début  dantle  moade  âlltéisiBeiCiit-iio  oputcole 
destiné  à  retevet"  filiitienrs  fautes  édnp^t  à  Amoiae-Matie 
$jiel|rilii)  daos  sa  tradueliim  d'Homère  ea  venilelieDs.  Les  oIh 
•ervations  de  Spallanxani  furent  adiessées  au  comte  Algarotti, 
konaane  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  toutes  les 
sciences  avec  délices.  Spallanxani,  pendant  ua  séjour  de  six 
ans  à  Keggio,  et  ensuite  k  Modcne,  se  livra  k  des  observalions 
sut  l'origine  des  fontaines^  il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricocliets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau;  il  éoiit  ses  premières  vues  sur  les  reproductions  organi-' 
qulss;  il  chercha  k  déterminer  l'actien  du  cosor  enr  les  vaif- 
leMB  Besoins  ;  il  publie  0»  'ait  iVonérimenter  «et  no  plim  né' 
«M^tefârieBees  à  Àieê  •nrJa.gëaéretM^  des  oiuleu^  «m, 
u  denÉi  9iie  .4redaet&eii  'it|ilftmie  des  GeePteeaplatieas  de*  le 
fteiaBe.de  Ck  Boimet. 

IVominé  professenc  d'blstein  naturelle  k  Pavie  en  1^96^ 
tesilêneeM  abandonna  presque  font  à  lait  la  littérature  four 
il  livrer  k  Tcoseigoeéicnt  qtie  lui  émpoaaient  la  chaire  et  les 
fonctions  de  directeur  du  Musée,  titre  qui  fut  bientôt  ajouté 
au  premier.  On  le  vit  alors  s'occuper  de  recherches  nouvelles 
Ukr  la  circulation  du  sang,  et  émellre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes tterveux  et  sanguin,  des  idées  toutes  particulières.  Il  a!p- 
pela  l'attention  des  observateurs  sur  l'influence  du  cœnr  sur  le 
oSrveoiB.  11  donna  Thistoire  physiol<>gique  de»  animalcules  in- 
Âmoims^  eu  traitant  de  leur  orginrisation,  deienrs  mouTemens, 
édUmmtâimkwÊ  de'sesiewfir,  de  se  repeediiins^  et,  cFtifio,  de 
laireMiaMtfèdie*.  Set  teeutet  «ipdrleiMièt  snr  la  di^eMieD, 
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ainsi  que  ses  a uires  expériences  non  moins  connues  sur  ks  gé/, 
nèrations  nalarellfs  el  artificielles,  se  succédèrent  rapidement. 

En  l'y'jg,  Spallanzani  comiiien<^a  ses  voyages.  D*abo+d  il 
visita  une  grande  partie  des  cantons  suisses.  Dans  ie  courant 
de  1781,  il  côtoya  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Li- 
vourne  jusqu^à  Marseille,  où  il  séjourna  un  mois  et  demi.  Il 
fil,  en  1^82  et  1783,  un  voyage  en  Islrie,  parcourut  les  rivages 
dé  l'Adriatique  et  de  la  mer  Ëgée,  et  observa  les  monts  Euga- 
ncens.  Ensuite  il  partit,  en  1785',  pour  Constantinople  avec 
son  ami  Tambassadeur  vénitien  Zuliani.  Ils  visitèrent  les  îles 
de  Corfou  et  de  Cérigo  qui  est  rancicnne  Gyllière,  et  nous 
leur  devons  la  description  de  leur  géologie,  de  leurs  volcans 
^teints  ,  de  leurs  co<{uillages  et  d'une  immense  montagne 
presque  toule  formée  d'ossemcns  pétrifiés.  Ils  traversèrent  PAr? 
Cliiipel,  toujours  eu  observateurs,  et  arrivèrent  h  Constanti- 
nople le  3i  octobre.'  PcMidant  les  onze  mois  qu€  Spallanzani 
habita  celte  capitale,  il  trouva  dans  ses  excursions  une  mine  de 
fer  dans  l'île  des  Princes  et  une  aulre  de  cuivre  ii  Calki ,  et 
observa  une  foule  d'objets  iutéressans  sur  les  bords  de  la  mer 
ivoire  et  dans  les  montagnes  de  l'Asie  qui  en  sont  voisines. 
Après  avoir  visité  les  ruines  de  Troie  et  plusieurs  autres  con- 
trées non  moins  célèbres  dans  l'antiquité,  Spallanzani  prit 
la  roule  de  rAllemugne,  et  arriva  heureusement  à  Vienne^ 
où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  l'enq^ereur  Joseph  tti 
Le  prince  de  Kaunitz  fut  plus  réservé,  et  celte  froideur  eng^*** 
g.ea  Spallanzani,  qui  avait  au  moins  autant  de  finesse  que  Je 
vieux  diplomate,  h  s'ouvrir  sur  les  motifs  d'une  réception 
aussi  peu  attendue.  11  apprit  alors  qu'on  lui  avait  suscité  y  pen- 
djant  son  absence,  un  procès  odieux;  qu'on  l'avait  accusé; d'avoir 
spolié,  à  son  piofit ,  le  Musée  d'hisloire  naturelle  de  Patic  d'un 
assez,  ^rand  nombre  de  précieux  échantillons  de  minéralogie, 
et  (jue  pour  en  acquérir  les  preuves  juridiques  on  avait  violé 
son  asile  de  Scandiano,  la  maison  paternelle,  pour  y  chercher 
les  objets  détournes.  On  y  avait  trouvé ,  en  effet ,  ceux  qui 
avaient  élé  indiqués;  mais,  d'un  côté  ,  Spallanzani  était  auto- 
risé à  ces  déplacemcns,  et  de  l'autre,  il  avait  la  précaution  de 
consigner  sur  un  registre,  qui  restait  à  Pavie,  la  nature,  le 
poids,  les  dimensions  des  objets  d'étude  emportés.  Cette  for- 
Uf^altté  n'avait  point  été  oubliée  par  lui  dans  le  cas  présent» 
Jamais  jusiificatiiorh  ne  fut  plus  facile  et  plus  complète.  QneU 
étaient  donc  les  accusateurs?  Il  est  permis  de  le  dire  aujour- 
d'hui, puisque  la  plupart  ont  cessé  de  vivre;  ce  furent  dans 
l'ombre  trois  des  plus  illustres  professeurs  de  l'Université  de 
Pavie,  et  ouvertement  un  nombre  à -peu  près  égal  d'homnieft 
médiocres,  instrumens  trop  communs  des  passions  d'autrui."  Lo 
ju^lïua^t  qui  iulcrvinl  couvrit  de  boute  les  caiomobbeui«  d<s 
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dcùx  genres,  et  punit  avec  une  grande  sevcrilc  ceux  qui  s'e'taicnt 
mis  à  decouvcrl.  Spallanzani,  qui  n'ciail  point  encore  coniple'- 
tenieiu  apaise  ,  acheva  dVcraser  ces  derniers  sous  le  poids 
d'un  ridicule  iiielfaçable.  Lorsqu'il  revint  à  Pavie,  son  entrée 
fut  une  sorle  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  furent  déserles; 
les  étudiaiis  parés  se  portèrent  en  niasse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  [>rof(>sseur  et  Tenlourer  des  témoignages  de  leur 
respect.  11  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu'à  son  habita' 
tion,  au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  do  Pavie  avait  encore  peu  d'objets  relatifs  à  la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fil,  eu  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  à  JNaples,  en  Sicile  et  daus  plusieurs 
parties  des  Apennins.  J 

De  retour  h  Pavie,  il  s'occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à  mettre  en  ordre  le  nombre  immense  de  notes  qu'il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  soin  cependant  partageait  ses 
inslans  :  c'était  renseignement,  qui  avtiit  pour  lui  un  attrait 
égal  à  l'adniiralion  de  ses  nombreux  disciples  de  toutes  les  na- 
tions. Le  physicien  et  le  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l'éloquence,  et  il  s'occupa  sans  cesse  de  les  mériter  et  de 
les  obtenir;  de  là  son  admiration  pour  l'auteur  de  l'Histoire 
Naturelle,  qu'il  comparait  toujours  à  Platou.  Jamais  Spallan- 
zani n'était  plus  flatté  que  quand  il  s'entendait  nommer  le 
Jjuffon  de  Tltalie.  Il  y  avait  entre  eux  plus  d'yn  trait  de  res- 
semblance. Ija  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  en 
leur  donnant  une  stature  et  une  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l'élude, 
et  une  grande  ambition;  mais  ils  eurent  un  génie  et  des  ta«À 
lens  divers,  tenant  à  une  organisation  différente  qui  les  rendif 
plus  ou  moins  propres  à  l'art  d'observer  et  d'expérimeulei>. 
Quant  à  leur  caractère,  Buifon  avait  da  la  bonhomie,  et  elle 
tenait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée;  Spallanzani ,  plus  homme 
du  monde,  y  f>ortait  cette  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à  sa  nation.  La  pliilosophie  de  Buffon,  soutenue  par 
l'ind  épendancc  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indifférence  absolue  pour 
les  critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  à  laqùelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani,  plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale,  n'alleignit  la 
gloire  qu'en  combattant  sans  cesse  contre  l'envie  et  ses  poisons. 

La  révolution  française,  qui  est  liée  h  l'histoire  de  tous  les 
contemporains  émînens,  trouva  Spallanzani  disposé  à  la  goAte^ 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  détesta  les  excès^ 
D'im  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  point 
dssez  favorablement  de  la  multitude  pour  croire  qu'elle  pût 
tililement  changer  les  gouverneniens  et  (în  créer  de  nouveaux,' 
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entéiirés  des  lamières  et  des  vertus  que  d«  longs  stècle»  lui 

ont  rendues  étraiigères.  Quand  l'armcc  de  la  république  pénié-^ 
tra  au  co  ur  de  la  Lombardiè,  le  chef  (jwi  la  guidait  h  la  vic- 
toire n'elfaroutlia ,  par  son  amour  de  Tt-^alité  ,  aucuu  liotunic 
pënt'Uaul;  ct  pendanl  les  iuevitahles  niallieurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spallanzani  :  lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 

ipUlage,  pour  punir  cette  ville  de  la  pari  qu'elltt  avait  priM 
àiiil^MiroluV  Spallanzani,  «liMillHiiteiiil»|r«rt^  par  fftM 
soldait,  pat^oiiniMAiie  im  m&M^m^lm^élbm^^  OmM 
soie  bientôt  par  des  indemnités  et  tootW  torlii^*egards, 
ilMfnl'  S^  léaiible  k  ces  prociMée  qu*il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègnes  qui  ravalent  le  plus  offensé. 
Une  jeunesse  sludieuse  ct'lébra  avec  enthousiasme  cette  rcu- 
niou  où  Ton  vit  assis  au  niciiic  banquet  patriotique,  et  près 
Tun  de  l'autre  ,  Grégoire  Fontarta  et  S[>alianzani.  Les  officiers 
de  sauté,  allaclies  à  nos  liopitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spallanzani ^  ils  renvironoèreut  cons- 
tamm^nt  de  lesrr  respects;  ce  fut  danf  leurs  bhî» cptllnidUrut , 
et  quand  iU  Teuiient  perdu,  iks^oeoutièMnfrMteOiidi^Ai^^ 
d'honorer  sa  nncmoite«  Soaraieaté  loiig«>temps  par  oneiWbtirie 
,Yéiical6,.ilfiit  frappé,  k-det  époques  peu  éloignées,  de  diverses 
attaques  d'apoplexie,  et  succomba  le  la  février  1799. 

Pfincipaux  ouvrages  de  SpiUlpnsaiii  s-  ^  • 

Ztetten  tt^  àî  sis^nor  corue  jilgaro(U-îiBfmo^  inGi, 

Ces  lettres  sont  insérée^  dans  le  14*  volume  aes  œuvres  cwnpIètiMf 

dV'Vlgarolli,  dernière  édition  de  Venise. 

Descrizione  cTun  viaMgio  montano  con  osservnzioni  juU'  origine  deOt 

fontanf^  Uitara  ëu»  tOiWtOUMHwri,  figUo.  176a  (Xàaiêim'^êfflÊiièéii 

apientifici.  Commentar,  XTf^V. 

De  lapidibus  ub  ^i^.mijmf^  4t 

dessus).  X   .  .  -    ;         ,.  .  .      ,  j     j  I 

^  Saggin  dl  osser%>azioni  microsccpiche ,  r^dHàt^^t  itsiema  délia  generm- 
%ione  de"  signori  Needham  e  BnJJ'on.  Modènc,  1767,  in-S**. 

Prt^droniQ  sopra  le  reproduzio/ii  animali.  Modt^ne  ,  1768,  io-8'. 

Gel  bpu'sciUt: )  <jui  a  été  traduit  en  plusieurs  langues,  offre  le  prépi^i 
*d*an  ouvrage  ét0nraa  ^(tttf  Spallansani ,  qui  le  garda  trop  long- temps  dana 
son  porlofeiiille ,  ne  crnt  pas  devoir  ;mblicr  .Tprès  les'travaux  de  Donnel. 
]\otrc  auteur  a,  au  reste,  conilrmé  les  régénérations  mallipliées  du  po- 
lype et  da  vsr  oe  ten«*  11  a  découvert  que  le  ▼er^cÉ«t  4'>^'<"^*"4 
se  reproduit  à  PinÊbai.  Plusieurs  aoimaux ,  d^une  organisation  moine 
siftiple,  ont  donné  des  résultats  aussi  surprenans.  Des  crapauds  de  diffé- 


il  est  aujpurd'iiui  démontre  qu^ii  s^est  trompé  d'après  des  ^J^f^yaiionf 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  de  cet  article, 

DelP  azione  dêicnort^ imÊtsangfdgnii'mwéot$êhf^  ModèaiL 
1768,  in-8».  >  ^ 

,  On  coç^idèrejt .4^08  cet  écrit,  TaqUon  du  ceeur  sur  les  artères,  et^ki^ 
ireinç»,  ie^^p^  çjEefidie  4  lA  .T^ilipçité  relative  du  sang  .df99'ffï 
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vaisscanx  Je  tou3  les  calibres.  Spallanzani  emfJoya ,  ponr  ses  obserraifons 
et  ses  expériences,  les  salamandres  qui  sooi  pourvues  d^ua  grand  nombre 

iTMswaiis  irèf-traaspMPeat. 
^  Siw'ua  a  mtraprendere  tperUnt»  ondé  avère  muletti  tul  popalo  deùU 
insetti  per  tentar  di  sdagUêre  U  gmnd  probUtna  deUm  g^mumion»,  Mo^ 
dèoe,  ijCiô,  iu-S".  -,    .    :  - 

Oânttmptationi  dellm  natiam  éel  BmuMt  \  tnubaiélm  dmlfiFwih 

Ceie,  i  'Mi  note.  Modènc,  1769»  'i  y 01.  in-8°. 

Frolusù»  ItoMi'i  àpuUanauiU  ui.       gymmtâio  TkiMmMÙ  PaTk  1 177*» 

,Oo  remarqua  surloM,  dans  ce  discourt  iamigtiHil ^  le  panllèle  mivant 

entre  Réauiluîr  <.t  Buffon  :  CitmuiaLissùna  sunt  promerttu  utnque  Gollo 
communia  ;  sedunius  opinione*  et  cogitata  se%feriot^  aiUrius  temperantur 
Judiçio.  ^mho  si  ingenii  fefûlilaUm  coniidûns ,  eô  umplàtuiinis  et  êX" 
o^ni^0,pervenei'uiU^  lit  m  florentUmno  kmo  iatÊdê,  m  taniê  mmturm 
invesUgatorum  uhettate ,  xfix  ttliquos  haheant  pares  ^  auperiorem  perti 
nemia^m^  Ambo  in  eà  naturulis  scientiœ  provincid  quum  penractamUun 
iiàmÊsi  Éunt,  omnùwi  expecUftionem  vicerunt^  ille  quiaem  animaêium 
wSnùnun  ,  hic  grandiorum  regnum  atermkati  commendans,  Ambo  veluli 
e  cœlo  deiaff  si ,  rebux  prtdein  i/iuoltuis,  peHurbatis  ^  dijficilibus  perspi- 
cuitaUm  i/uliUerunt ,  ordinein  y  j'acilitatenu  Sed  observwmU  mniûcu»  itu- 
tmeUor  Jfmitmunut  ^  si^iUaUm  pfuenometta  penemiatur^  lente  expedit, 
pntdÊnUtr.eompatat,  aliaque  ex  aliis  coUiçens  ,  fthditas  rerum  cau»0S , 
-nec  ita  infrcqucnter ,  felicisximè  et^oluit.  Vifidinve  Dujffbnius  ima^inandi 
%>i  pneditus ,  rerum  perscrutantiarum  non  paliens  im  promptu  posUa  tam* 
limp^rMëquitur^  obetrunora  ytrd  tan^uam  Delpkko  onMdb  witmiemià 
diuvuu^o  cuncludit.  JUe  aihil  êibi  tnbuens  ^  phtenomMoa^  ut  à  naturé 
representantur\videt.  Ilic  genio  siio  indu/gens ,  plus  semelpkantasiœ  de- 
picta  coloribus  contuetur.  Oratione  ille  utitur  simplici ^Hentâ  nec  élégante, 
M  M  Uumm  non  nihil  foriasse  peccante  tU  «ng«il«  fiùfiai  mimoià:  Hic 
magnifieâ^  supra  fidem  disertà,  eo  senteniiërum  pm^dére  onuué^  Ctt 
taniisque  nlltcîenai  suadendique  lenocîniis  1  miliwMfllfKiTrf ,  Ht  onitinun 
iuiius  metnoriœ  facile  princeps  habeatur  et  sit, 

uUJinoment  dMa  drooûaiênm  ^teeervatm  nH  giim  unùmrÊoh  Ai  wtdf 
dâi^eaomcni  délia  circeLjaiane  lanf^nte  ;  deî  moti  del  eaague  indepêtÊ^ 
dènti  del  cuore$  ê  delpuUardMiteurmrie^  diumFîmiiuàqiÊmm»  Vioéiam^ 

Cat  ouvracc  trèa-impônam.  ei  qui  a  i%ik  vnMli  em  firaaçaii  par  M.  la 

professeur  lourdes,  de  Strasoourg,  est  un  examen  général  du  aynAie 
circulaiaire  tout  entier.  On  y  suit  le  cours  du  sang  depuis  le  coBor  jus^ 
qu'aux  aDasiomoses  des  artères  et  des  Teinçs,  et  dans  un  ovdre  înTcrstf 
oepsit  etc  aMMonaaet  iusqu'ao  oosor.  SpailMBani  i^aat  aaéeialaaM»! 

attaché  à  recueillir  les  pnénomènes  propres  à  chaque  genre  île  vaisseaux 
èuivanl  leur  nalun^,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuQsilés  qu'ils  présenleni.  Il  a  calculé  et  comparé  la  vitesse  du  sang 
dans  Je  meéeiilAre ,  leeiotastiila»  le  foie,  la  rate,  lea  pomlioM  et  le  «iira 
butané.  Il  a  suivi  les  mouvemens  de  la  circulation  À  mesure  que  les  mt» 
naux  artériels  et  veineux  se  dévelop^)eni  ei  qae  Paction  du  coeur  aug- 
mente: il  a  recherché  la  cause  de  Ja  pulsation  des  artcres,  et  les  vana- 
tions  cle  le  «ircQlaiioo  quM  nomme  kngaiflMmte  oa  pvéte  à  a^éMiadiv/ 
De  tons  ces  objets  de,  recherches  et  de  plusieurs  antres  ,  il  a  tire  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  dVnviron  vingt,  qui  ne  concordent  pas  tou- 
jours avec  les  idé^s  qui  étaieni  alors  reçues.  Cet  imEoeose  travail  est, 
nous  le  répétona,  un  des  plna  impérians  qui  aient  ilélailsaarleoircnla- 
tien.  Les  observations  et  expériences  ont  été  faites  aur  les  greno(ii1le<i , 
les  raines  vertes,  les  salamandres  ,  les  lézards,  les  crapauds,  les  têtards, 
tt  surtout  le  poussin.  Haller ,  qui  était  loin  d^adoptcr  toutes  les  idées  de 
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Spallantani,  fut  pourtani  «i  cnchamé  de  ion  travail  «  ^a*il  ikii'dédM  ùô 
voiunie  de  sa.  physiologie  en  ces  termes  : 

lilttstriisimo  vtro  liasaro'  Spallansuaii  «oMJrto  fuOurœ  in  tHnimis  «t 
'fUJJicillimis'  indagatati-^  ob  «ja»  in  iwi  finUku  exttnd^uSê  nurita^ 
D.D.D  Hallems. 

Opuscûli  di  fisica  animale  e  vegetabile ,  con  due  Icttere  det  signor 
Bonnet,  Mùàèoe,  1776,  9  Toi.  ÎQ*S^. -Trad.  en  français  par  Sennebier. 

Ces  opuscules  renferment  Irs  ofisrrvniion?  de  Spalfan/ani  sur  les  ani- 
inalculea  iofusoires,  et  établissent  raoïérioriié  de  ses  recherches  sar  celles 
4e  plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes. 

.   Diisertazioni  dijînok  «Mlitale  e  i^ifetfflttle*- Modêiîe',  i||BoV  3  V^d* 

in-S". ,  tratl.  en  français  et  en  ant^liî*'. 

Le  premier  volume  traite  de  la  digesiioa,  et  le  second  çlc  la  généra- 
tion on  mietix  des  ^énératiôiis  naturelles  et  artificielfes ,  ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a  dit, 
sans  pouvoir  être  taxé  dVxagération  :  «  Il  y  a  bien  peu  de  livres  qui 
puissent,  comme  celui-ci ,  inspirer  le  goût  d  étudier  la  nature ,  et  fournir 
auiantdo  moyens  pour  avçir  de  grandâ  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  ci  surtotit  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
"voue  à  la  pbysiolo^e.  »  Le  rôle  presque  exclusif  que  Spailansaoi  fait 
joner  aux  sucs  gastriques  djans  la  digestion,  lui  fit  épreuver  des'contf^- 
.verses,  dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu'il  eut  avec  J.  Hunier.  Cet 
îiomrnp  i\f  ^e.uic  ,  dans  qui  Pahsence  d'une  éducation  libérale  avait  laissé 
ras[)ériie  des  montagnes  où  il  était  né,  se  livra  à  une  critique  à  laquelle 
desinTeolives  réitérées  donnèrent  le  oaractère  de  la  miirt,'\Oè9ervatfonÊ 
on  certain  parts  of  the  animal  ceconomy ,  by  John  Hunier.  Londres , 
1785).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  Ion  (  Lettera  apolngedca 
in  risposLa  alla  osservazioni  sulla  digestione  del  signor  Giotuinni  ilunter. 
Milan,  1788,  in4'^). 

Spallanzani  a  établi ,  par  un  grnn  l  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
relaltf  à  la  génération ,  que  beaucoup  de  prétendus  œufs ,  comme  dans 
>  les  sakmaodres;  les  greoouilles  et  les  crapauds,  soht  des  fœtus  préexis- 
tans  sous  une  forme  plqs  petite  dans  1^  ovÉires  des  femelles  ;  que 
les  fœtus  fécondés  on  non  oril  la  même  structure ,  et  qu'ils  préexistent 
À  la  fécoodaiioa  ar  fait  voir  que  l'amnios  et  le  cordon  ombilical  exia^^ 
laiMt  avant  -Paeebiiplement ,  et  que  la  fécondation  des  têtards  '  s^opère 
hors  du  corps  de  la  femelle.  A  mesure  que  celle-ci  pond  1rs  œufs  ou 
plutôt  les  fœtus,  le  mâle  les  arrose  de  sperme  ;  ceux-ld  seuls  qui  reçoivent 
convenablement  celte  irroratioo  se  développent,  et  les  autres  meurent* 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artîAsiellefl.  La  plus  étonnante  de  toutes 
a  été  celle  de  la  chicnnr.  On  trouve  des  détails  ultérifurs  fort  curieux' 
sur  cette  expérience  donnés  par  Rossi,-  Spallanzani  et  Buttolmi  ;  les  deux 
premiers  {Giomale  dei  Utierati  di  Pisa,  tom.  65 ,  ann.  178a  ) ,  et  le  troî* 
sième  {Opuscoli  sceki  di  MUànOj  tom.  14*  ann.- 170^  ). 

SpaHanzini  a  fait  égal  mmi  voit  que  le  concours  dés  deux  sexes  n'était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a  observé  que  la 
aemancede  diverses  espèces» de  ofaanvre  et  de  courbé  former  ftans  rmter-> 
veution  des  élamines,  des  enibiyons  qui  viemibnt  à  maturité,  l'n  lu  niine 
destiné  à  éirc  malheureux  dans  ses  queiri?l!ei8  av«*  Spallanzani ,  attaqua, 
par  écrit,  i  auiheniicité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes. 
.  S'abandonnent  alors  tout  entier  an  besoin- 'de  se  v«nger ,  Spallanzani 
écrivit,  contre  Scmpliin  Volta ,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
«(xistc  peu  d'exemples  (  Leiiera  a  un  amico  dt  Mantova,  Pavie  )•  Cetl^ 
|âttre  cat  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de.  calqi'  dei 
^«nx  oomb^ttaos.jqnî  tesUv  snirant  ^«^resiiou  d^Horaoe':  Asio 
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Prâd$  d'un  Cettrê  tur  f électricité  dû  la  torpille  (Jonrnal  de  pliyni- 
que ,  etc^  de  Koner,  178$  #  uad*  do  6*.  vol.  des  Opofcalet  C/boiaia  d« 
milao. 

JLeUen  due  relative  a  diverse  produsiom  manne  e  dtpem  ogsetti  Jô*" 
sili  e  montani ,  al  stgnor  Carlo  Jionnct,  (Ment,  délia  SttCm  l<ac4ano«yé- 

rone,  tom.  -y.  ,  et  Joiirnnî  rie  Rosier,  tom.  ?8  <n  '.>,<)). 

Spatianzani  entre  dans  beaucoup dciaiis  sur  la  pbospborcsceDcc  noc- 
tnrpe  de  la  mer  et  les  aaimalculcs  qui  la  prodaîsent. 

Ossetvazioni  finchc  insiitute  nelV  isola  de  (Hura^  Ojggidi  Cerigô  (iSoc* 
Ual.  cli  I^crona^  loro,  3,  ann.  17H6). 

C'est  un  fragment  du  voyage  de  Spallanzani  à  Consinniinople ,  ou- 
vrage étendu qaM  nVnt  point  assex  de  loisirs  pour  publier,  parce  qa^il 
TOiil.iii  rrunirles  agrémens  du  slylc  à  l'oxactiludr  <!'  Pohscrvaiion. 

En  17^18  il  punit  bien  rriirllrim-nl  Scopo!i  d^-  ,s%'tr«'  lni=;sé  entraîner 
parmi  se6^ ennemis.  11  lui  adressa,  nous  ne  savona  de  quel  Jicu,  et  sous 
quaivom  supposé,  wi^  trucbée^arl&ra  d'oiseaa  assez  artislemem  préparée 
pour  simuler  une. eftjii ce  de  ver  Douvcnu  cl  Irts^ctii it  ux.  Scopoli ,  trop 
crcdiJÎP,  rn  fit  ],i  description,  «  i  r  n\ oya  au  chevalier  Ijauks,  auquel  il 
la  dédi.i.  Tout  était  prépare  u  Londres  pour  découvrir  cette  mystiilca- 
tion.  Goinme  si  ce  n^eût  point  encore  été  Mses ,  Spallanzani,  pour  eoa* 
ronrirr  IVL'iivr»- ,  (>!d)îia  dit-x  lettres  où  des  raiUrrit  s  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  .avec  profusion  (^Lettere  ail  signor  ScopoU.  Zoa> 
polis,  1788 

Viaggi  atle  due  Sieilieed  in  alcune  partidetP  jipennino,  Pavie,  179a, 

Os  iniéresaaas  voyages  ont  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
ei  Duval. 

Lettera  snlia  nio^siift  di  eatsi  auenuta  in  Toscana^  net  16  &UffU>  del 

rntno  1791  (  /iihl.  fî'-!'  )  inedicn  di  Brui^ndtelli  ^  toin.  3,  nnn.  i79'>  }.. 
Chimico  esame  Uegjli  speiituenli  del  signor  Goëtelling,  Modàne,  1  jgG , 

Spallaoaani  établit  que  le  phosphore brAle  par  Taction  dn  gas  osigène 

et  non  par  c  lie  du  gar  azote. 

'  Leiiera  al  signer  Giol/erjt  {Journal  de  Brera ,  toni.  3  )• 

C*est  une  ttoorelle  preore,  entre  tant  cTentres,  des  eonnaiMances  élen- 
daesde  Spellanzani  dans  la  chimie  poennnatiqae. 

Lettcra  snpra  il  sospetto  di  un  nuovn  icitso  net  pipisireUi .  rfr. 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d'organes  ou  plniôt  de  iouclioos , 
doctrines  qne  notis  sommes  bien  loin  de  croire  démontrées. 

SpaUansani  eut  une  correspondance  très-éienduc  et  irès-soiyie  avec 
presque  tons  les  savans  de  TEiiropc.  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  rccgeil  précieux.  Voltaire,  que  Tarticle  des  résurrections  avait  fort 
intéressé,  éertvità  SpaUansani  sur  cet  objet  une  lettre  trèsHKmoue ,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  çaies  que  scienlifiqoes» 

MM.  Carminati,  Brera  ri  Foindts  étaient  convenus  que  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spallanzani,  le  second,  Tbistoire  de  la  maladie 
à  la  snite  de  laqnelle  il  a  snccombé ,  et  le  troisième ,  des  notices  snr  sa 
vie  littéraire.  No^  ne  connaissons  que  le  travail  de  M.  Tonrdes,  qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dcrnirrc  ,  corrigée  et  augmentée,  a  paru  à 
Milan,  180Q,  io-ia.  JNous  en  avons  pro&té  pour  Ja.  rédaction  de  cet 
«nrttcle* 

Oo  IfOlivc  un  éloge  de  Spallanzani  à  la  tute  du  trojsicme  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  médicale  dV-mulation  de  Paris  11  csi,  dû  à  !a 
plume  de  M.  Alibert,  dont  lezclc  et  les  tatcns  ont  puissamment  contribué 
à  Pétahifeaeaeni  et  à  la  juste  célébrité  de  cette  compagnie  savante. 

(m.  nSSGBKXTTRS) 

Vil.  16 
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SP£RLlNG(iBAN),  de  Zeuchfeld»  près  de  Laucha,  dans  la  Thu- 

l  îngC)  vînt  au  monde  le  1*2  juillet  160'i.  Son  goûi  le  perla  d'a- 
bord vers  la  lh<'oloc;ie  ;  mais,  ayant  perdu  Tusaçc  de  la  main 
gauclie,  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  s'était  laite,  il  passa 
iixix  écoles  de  médecine  de  Wiitenberg,  où  il  suivit  les  leçons 
de  Sennert,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  i634  ,  il  obtint, 
dans  celte  ville,  la  chaire  de  physique,  que  la  mort  de  Wecker 
venait  de  laisser  vacante.  Luî-niétiie  lermina  sa  carrière  le 
12  août  t658*  N'ayant  jamais  cultivé  Taiiatoinie^  k  l*ëgard  de 
laquelle  il  s'en  tint  aux  écrits  de  Spigel  et  Dulaarens,  il  s'ap^ 
pliqua  uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  M  mÂme  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  écoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opinions  souvent 
bizarres  de  son  maître  Senneri.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le^temps  les  relégués  dans  un  oubli  d*où  ils 
ne  sortiront  plus  :  *  ' 

OtMologja.  'Wiltenberg,  i63i , 

De  morbis  totitts  stAitanda  et  a^fueta  ^umâUonihus*  Witlcnlicrg, 

i633,  in  8*>. 

De  culido  innato.  Wittenbcrg,  iG34,  io-8^.  -Léipzick,  if>G6, 

De  origine  formanum,  Wiltenbcrg,  t634i  w  S". 

Defensio  tractuttis  de  orig^  /brmarum*  Wittenberg ,  i634 ,  in^*'. 

IHaaertath  de  fkeuitate  nutritù^d.  Wittenberg ,  i634 , 

Dissertatio  de  hirundîne.  Wittenberg,  i63^  ,  ii^.*. 

Dissertatio  de  pitis,  Wiitenbcrf^ ,  i636,  in-4*'- 

Dissertatio  de  homine.  Wiitcnlierg,  i(>36,  in-4''. 

Dissertatio  de  somniix.  Wittenberg,  1637,  iiv4'*- 

Dissertatio  de  respiraîionc  jn-icmm.  Willeuberg  ,  iG37,in-4'. 

Institutiones  physicœ.  Witleoberg,  it>36  ,  in-ô».  -  lAirf,  1649,  ia-&>* 

.  Ibid.  in-S". 
Dissertatio  de  viribus  tmaginatimûsm  WiuenlMrg»  1639,  So^*. 

Dîssertud't  de  modo  uisionis.  Witleoberg,  164 o ,  iD-4'*- 

De  formauofie  Iiomuiis  m  utero,  Wittenberg,  164 «»  iàS^.'lùid.  i655 , 
in-è".  ' Ibid.  1661  ,in-8».- Ji«.  167a,  i«-8». 

Dissertatio  de  leone  ,  aquilâ,  delphino  et  dracone,  gutOÊHOT  hvuÊBrum 
regibus.  Wittenberg ,  1G4 1 ,  in-4°.  -  Ibld.  i(>65  ,  in-4^. 

Dissertatio  de  uvdy  nmsto  et  vino.  Wittenberg,  iG4a,  iu-4'*- 

DisséHaiJio  de  papone.  Wiltonbcrg,  iG.p,  in-^*». 

Diisertatio  de  specîchus  sensibilibus.  Wiilenbcrj:; ,  ifi43« 

Dissertatio  de  capiie  humano,  WiUenber|,  ib\i>, 

Dissertatio  de  aura.  Wittenberg  ,  1646. 

Anihropologia  physica  Wittenberg ,  1647,  in-S^. 

Dissertatio  de  iTrnma.  WiLtcnbcrg,  1G49. 

DisseHolio  de  generatione.  Wittenberg,  lù^o,  in-4'*- 

Dissertatio  de  tuOritione  primo  vei^OaHsfee  actiu  Witleoberg,  i65ov 

in-4*. 

Dissertatio  de  sangtâne,  Wittenberg,  i65o  ,  10-4". 
Dissertatio  de  semine.  Wittenberg .  i65i  »  in-S®. 
DisierMio  de  metaiUs  in  çenere.  Witleoberg ,  i65i ,  iiHi". 
Dissertatio  de  appetitu  rationali.  Witleoberg,  i654. 
Dissertatio  de  monstris,  Wittenberg,  i655,  in-4**. 
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JXsiertatio  de  pulmone.  yV'Menhetgt  ^GSSt  iïk'^°. 
MMStationes  in  Scaligmi  0XoUnea$  «nr&Matione$  d§  suUiUuiiê.  Wti* 
tenbergt  i656  ,  in  8". 
lÀÙuUogia.  Wiuenbcrg ,  iGSy ,  iD*4> 

JMaêertalio  de  principus  nobiscum  naiis»  Wiiienbcrg,  i657  ,  in-8**. 
Disaenatio  de  generathnê  a^imvocd.  Wîltenberg,  i()58, 
Dissertatio  de  appediu  <rcrTîZ*£ii/o.  Witln  li  rg  ,  iCi.'iS  ,  in-4'*. 
Dissertatio  de  virguld  metallicâ.  WiUeobcrg ,  i658,  10-4*. 
Zooto&ia  physica.  Wittenberg  ,  lôSç),         -  Léipzick,  1661,  m-b". 
Carpologia  physica,  Wittenberg,  if  Oi  ,  in-8*.  • 
De  tiwiuctioneformaritm  in  bnuti,  Wittenberg ,  1695 ,  in  ^". 

^ERLtNG  (Ottou)  ,  naquil  h  Hambourg ,  le  ai<»  décembre 
160a,  Destiné  k  la  pharmacie  et  à  la  médecine,  i  1  a  ppri  ties  élémens 
de  la  première  à  Amsterdam ,  et  ceux  de  la  seconde  h  Copen-  < 
bague,  sous  Fuiren,  quil  accompagna  en  NoiAvège,  dans  le 
dessein  d*y  chercher  acs  plantes  médicinales.  1624?  ^ 
rendit  eu  Italie ,  ou  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
la  botanique ,  tant  à  Padoae  qu'à  Venise,  et  fit  n»ême  un  vojage 
en  Dalmniie  et  en  Islric,  pour  y  observer  les  plantes  Jes  phj^s 
rares.  Avant  de  quitter  l'Italie  ,  il  [nit  le  bomici  de  docteur  à 
Padoue  ,  et  regagna  sa  pairie,  en  passant  par  la  France  cl  l'Al- 
lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accomp;iG:ne  toujours  le 
goût  de  rhisloire  naturelle,  le  lira  bienlùL  de  ville  natale. 
Il  se  rendit  à  Amsterdam ,  d^où  il  s'embarqua  pour  ail  r  eu 
•  Angleterre  ;  mais  une  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
vège ,  ou  rapproche  de  Thiver  le  décida  k  cfemeurer  quelque 
temps.  Il  s^établit  donc  k  Bergen  ,  en  i6a8 ,  et  y  pratiqua  l^t 
de  gîicrir  avec  tant  de  succès ,  qn*aa  bout  de  qttelque  temps 
on  lui  accorda  ia  place  de  médecin  provincial.  Mata  une  vié 
tranquille  ne  pouvait'lui  convenir;  il  passa ,  en  i632  ,  à  Anslo, 
d'où  il  se.  rendit  k  Copenhague,  en  i636.  Son  mérite ,  qui 
Tavait  précédé  en  cette  ville  ,  fut  bientôt  apprécie  par  le  roi^ 
qui  le  nomma  médecin  de  la  cour  en  i638.  Il  devint  aussi  mé- 
aeciu  de  l  liospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  pbvsifien  de  la 
capitale  en  164^.  Il  devait  tous  ces  avanlages  u  la  proicciiou 
du  comte  d'Ulfeld,  dont  ia  disgrâce  entraîna  la  sienne.  Accusé 
eu  ib5 1  d'avoir  voulu  empoisonner  le  roi ,  il  parvint  à  se  laver 
de  cette  inculpation  calomnieuse  ;  mais  it  n'en  quitta  pas  moins 
le  Banemarck ,  et  passa  dans  les  Pays-Bas,  011  il  pratiqua  la 
médecine*  Enfin  >  il  retourna  àHapabourg  en  i654,  et  y  fît  sa 
profession  avec  honneur;  mais  comme  il  n^avait  cessé  d*en<- 
•  tretenir  des  relations  avec  le  comte  d*Ulfeld,  la  condamnation 
(fue  ce  dernier  subit  en  iGG3,  comme  coupable  du  crime  de 
lèae-majesté,  le  rendit  lui-même  suspect.  On  Taitira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  à  Copenhague; 

16. 
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où  il  lermiua  ses  jx>urf  en  prison,  Je  26  dc'cembrc  16S1 9  lais* 
sftnt  seulement  les  deux  ouvrages  suivaos  : 

HoKtus  Chriatianeus  f  seu  cataioeus  plantarum  quitus  Cliristùuti  IV 
rtgit  vMdmiim  adonwlam  «ntt.  Coponbague ,  164^  «  ia-ia. 
'  CaUdo^àB  ffianiamm  indtgenaruiHf  in  reg^  ma/ëêMi*  wridariurti 

tra^tatarum  ; 

Dans  Je  Cisia  medica  de  BartfaoHn* 

Il  est  Pauteor  du  Catalo§us  plantarum  iàdigenantm ,  qoi  a  para  ton» 

le  nom  de  ruin  n. 
Speultkg  {  Faul-Godefroi) ,  mort  en  1709,  était  profcssear  d^aaalo^ 
•  uiie  et  de  botanique  à  Wittenberg.  Il  a  laissé  : 

Disserta  tin  de  tsffro  xnjjusione  laborante.  léna,  i684  «t*''*4** 
Disserttitio  ih^  nrsenico.  li«nn  ,  i(j85  ,  in-.'|". 
Jpisseçtatio  de inconLinentid  urince.  Witlenberg,  1690,10-4". 
JDissertalio  tte  resjfin^one  latsd.  Wittenberg,  16^,  iQ>4^. 
Dissevtatio  de  deliriis  Jcbrinm  cnnlinuavunt.  VVittenbei^,  ^^^tfif  h<»4*» 
^  Diss^rtaùo  de  dysenteriâ,  Witlenberg,  1^98,  in-4"*. 
JOissertalio  de  kcemoptysi.  Witlenberg,  in-4'*. 
Disserlatio  de  choterâ*  Witlenberg ,  1699 ,  in-4''. 
Disserlatio  de  ^umc  ca/Jt/rd.  Witlenberg,  1G99,  in-4°. 
Dissertfitio  de  Tomifu  sftnplici .  WifUnbcrg,  1700,  in-4". 
Disserttitio  de  moi-his  ex  niiuiœ  l'etieris  t4su.  WiUtûberg  ,  i^oo,  iii-4*^- 
JDissertelio  de  vermilms  in  primis  viis.  AVittenberg,  1700,  in-4'*. 
Disscviritio  de  saim  iLniis  rni'jirâ  et  cura,  Witlenberg,  1701 ,  ill-4*< 
Disscrtatio  de  cmpjrei/iatc,  Witlenberg  ,  1702 ,  in-4**. 
DisserUttio  de  pleuntide*  W^îll«nberg,  ijoa  ,  in- 4**. 
Disserlatio  depUcâ  polamca.  Wiitt  nburg,  1702,  in-4^ 
Dis't^rtntio  de  xfomitu  rruento.  W^iltenberg,  1703,  iD-4". 
Disserlatio  de  Jluxu  mensium  nimio,  Wiitenbcrg,  1704»  in-4"»  < 
IKssert^tio  de  cardiOlmà.  YThltnherg ,  1704  ,  in-4°> 
JHssertatto  de  5u//orc.  vVittenberg,  1706,  in-4* 
Disscriiifio  de  tussi.  Wittenbrrg,  170^,  in-4'*. 
JHtseriatio  de  potiagrœ  prœseiyatione,  Witlenberg,  1708,  in-4*. 

SPIKGIIEL  (  Adrien  Van  deh  ),  ge'r.ëralenienl  dt'sic^oë  sons 
le  nom  de  Spigcl,  uaquil  k  Bruxelles  en  1678,  el  fit  ses  éludas 
à  Louvaia,  où  il  s'appliqua  de  bonne  bcurc  à  la  médecine.  Dès 

?a*il  eut  faîl  quelques  progrès  dans  cette  scieDce,  î)  se  rendit  k 
adoue,  pour  j  suivre  les  leçons  de  Gasserîo  et  de  Fabricio 
d*Âguapendente.  Ce  fut  dans  cette  Université  célèbre  qu'il  ol)- 
tint  les  honneurs  du  doctoral,  après  y  avoir  cultivé  avec  succès 
ranatomie  et  la  chirurgie.  Peu  de  temps  après  sa  promotion, 
il  retourna  dans  sa  patrîp,  passa  ensuite  en  Allemagne,  cl  s<* 
fixa  dans  la  Moravie,  en  qualité  de  médecin  des  Elals  de  celle 
province.  11  y  jouissait  d*nnc  {grande  icnoniméc  lorsque  Cas- 
serio  rlanl  venu  à  mourir,  le  sénat  l\c.  V^enise  luiotfrît  In  cliairc 
d'anaiomie  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  à  Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable,  et  trop  avaniageuse  pour 
être  rc)etée  ;  aussi  Spigel  aécepta-t-îl  avec  empressement*  Dans 
ce  ppste  important  il  ne  res^ta  pas  au  dessous  de  sa  réputation  ^ 
et* les  lalens  qu*il  y  déploya  attirèrent  en  foule  les  élèves  âe$ 
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piovitices  les  plus  eleigiiées.  La  lëpublique  de  Venise  rëcom- 
Den&a  soq  zèle  et  ses  talenscii  Je  ciëani  clic  va  lier  de  Sainl-Maic. 
Une  coraplexiûii  robuste  lui  promcltait  une  longue  carrière, 
iiiai&  uu  acciduul  iraucha  ptéiiialurémcnt  la  iii  lic  ses  jours. 
S.étaut  eofoncé  uu  uioiccau  de  verre  dans  Je  doigt  au  repas  des 
Doccs  d«  sa  fill«  uaique^  une  iaflaminalioii  vi^^icnte  «'empara 
4e  tout  le  bras,  et  il  péril  (les  suites  d'ûu-  abcès  ^ui  se  déve- 
loppa sous  Taisselle»  I)*aulres  biogr;) plies  prétendeut  qu*il  fut 
viciinic  d'une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lîeu  le  7  avril 
1625.  C'est  à  tort  que  le  petit  lobe  du  foie  porte  son  INmi/ 

Puisqu'il  était  cohpu  avant  lui.  Ses  ouvrages  contiennent  peu 
e  remarques  nouvelles  ;  mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup, 
d'ordre  et  dertin  tii,  cl  .surtout  par  un  style  «"U'i^unt.  Spigel  pa  - 
rait ne  })as  avoir  négligé  i'auatoniic  comparée,  liii  effet,  il  u'ad" 
mettait  pas  Texisleuce  des  gcauk,  el  rpi^':udail  comme  :ipparle- 
naiit  à  des  éléplians  les  ossen)et»s  iossiics  qui  avaient  donné 
naisaaiice  à  ce  préjugé.  Il  s'est  ('le^v*' aussi  contre  l'usage  d'cnipri- 
sçnner  les  enfans  dans  des  maillots*  mais  ses  sages  rëilexious  ne 
plirent  Iriompher  d'une  coutume  qu'il  était  réservé  au  génie 
puissant  de^  Rousseau  de  renverser.  S»  mort  prématurrée  ne  lui 
permit  pas* de  publier  la  totalité  de  s<^  ouvrages,  que  nouS' 
avons  y  ne  différentes  mains,  sous  les  titres  suivaiis  : 

Tsagoga  iii  rem  hcrharinm  lihri  duo.  Pftdoue  ,   160G  ,  \\ir^^,  -  IbltJil^ 
1608,  io-4"'  -  Le^Je  ,  iOiJ  ,  m-x2.  -  Uelu)siacdi,  iGGy,  m-4*»  -  Leydtf , 
1673,  in-i6. 

De  lumbrico  Uuô  tHer^  eum  notis  et  ejusdem  iombriei  icciUm  Padoiie, 
1618  ,  in-4»i 

Qfk  trouve  à  la  suite  une  lettre  sur  rincertitude  de  la  durée  de  la 
gretnene.  Spigel  admettsii4e8  naissances  précoces  et  lardivef.  T 

X>c  scmi-tertiana  libii  quatuor.  Francfort,  iGij,  ÎQ-j*. 

Catastrophe  anatoniiw  publicof  ùi  lycœo  Patavino  féliciter  absoiutte. . 
Ptdouef  1634»  in-4°. 

De  humant  corporis  fabricd  lihri X*  Venise»  1637,  iik>fo].-  FraDcferC^,' 
i63a,  in-4».  -  Jbid,  ifSjfî,  in  f . 

Cet  ouvrage  fat  critiqué  hv«c  ameriuiue  par  Riolan,  duui  i«s  remar- 

Ïies  ne  s^apnJiqnent  cependant  en  général  qu^auz  additions  de  Fauteur 
ucrctius.  Il  est  enrichi  de  98  plaacbes  graA  écs  £ur  cuivre. 
De formato  fœtu  liber.  Padoue  ,  1656,  in-fol.    !  tanrfort,  i63i,in-4*. 
Van  der  LÏQd'en  a  d^^ooé  une  édition  complète  dts  C|^u>resde  i>pigei 
tooteetitrti 

Opéra  qum  exttant  onmia,  Amaterdam ,  ij645, 3  vol.  io-lo|«  (A*-i.<ti.  i.) 

SPIELMANN  (  Jacques-Beinhoi  d  \  célèbre  médecin  et  chi- 
uuste  allemand j  tmqiiîl  le  3i  mars  l'^ii  à  Strasbourg,  où  son 
père  exerçait  la  ssiou  de  pharmacien.  Hn  i'j^o,  il  lit  ud' 

voyage  en  Allemagne,  parcpurul  les  plus  célèbres  Universités 
de  cette  contrée,  et  s'arrêta  quelque  leuips  à  Ficvbcig,  où. il 
étudia  la  minéralogie,  et  vint  ensuite  h  Paris.  De  retour  a 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  pl^imacicu,  et  quelques  années 
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après ^  il  prtt  aussi  le  liue  de  dot  leur  en  tiR-cJccine.  jVomrac 
CUâuile  piofesâeur  exuaordiiiaiie  de  médecine 9  il  coseigoa 
^aceesstTeineiit  la  physiologie,  la  chimie  ei  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lai  ayant  été  confiée  plus  tard ,  il  y  expliqua 
Lucrèce  à  ses  anditeuss*  Enfin,  èn  17  59 ,  il  devint  prontseor 
de  chimie,  de  boiaoique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter»' 
mina  91  Carrière  le  9  septembre  1^83.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  cleudue  que  bien  digérée , 
Cl  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont  pas  sans  înterêt  pour  colui  qui 
s'occupe  de  l'histoire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  a  la 
chimie  étant  écrits  dans  l'esprit  de  la  doctrine  deStahI,ne 
peuvent  plus  être  consîdere's  que  comme  des  monumens  histo- 
riques,  quoiqu'ils  aieiii  joui  d'uoe  grande  voj;ue  à  Tcpoque  de 
leur  publication*  On  coasulle  encore  avec  unit  sontraité  de  ' 
matière  médicale ,  qui  conlîenl  un  asseï  grand  nombre  de  £iits 
curieux  et  d^observations  intéressantes. 

Dissertatin  de  princîpio  salino  Strasbourg,  1748,  in-4*'. 
DissevluUo  de  optimo  recens-nati  injanus  aLimealo,  Strasbourg ,  17^» 
in-40. 

Disserumio  de  fonte  madieaio  Niedeféimmemsi,  Strashpurg,  t^SS, 

in-4*.        ^  * 

iHtieriadé  de  kfdtargfti  prceparatanim  ùumtemm  in  sanguinem  ef" 

^c^iiiw.  Strasbourg,  1761 ,  in-4*« 

Dissertatîo  sistens  kistonoMetane^tia  fovtà»  J^poifevùnsûm  Stras* 
bourg  y  176a,  in-4*. 

Ihsêeruitio  Httenê  eerdammid  histuiam  et  vùuScias.  Strasbourg,  176a» 
in-4». 

Tnstîtntînnes  chemice.  Strasbourg,  1763,  in-S". -/WfiT,  1766 >  io-8*« 
-Tiaii.  tn  irançais  par  Cadet,  Paris,  1770,  in-ia. 
Spécimen  de  argilid.  Strasbourg,  1765,  io-4*'^ 
Prodromus  Jlorce  jit^entorotensis.  Strasbourg,  1766,  in-80. 
Dissertaiio  de  plantis  venenaiis  Alsatiœ.  Sirafiboorg,  17661  io-S'. 
Wssertatm  sistens  expérimenta  circà  nafurojn&ilM. Strasbourg,  1766, 

itt-4*'.  ' 

Ùissertatio  de  animalibus  nociwis  ^^hatice.  Strasbourg,  1^69^  il^^- 

uicaciœ  p/Jîcinalis  historié.  Strasbourg  ,  1768,  in*^^.  « 

£xamen  atndi  ptngiàs,  StTBÊibovLTg ,  1769,  in-4'** 

Disserta  tio  dttmê  examen  de  eompwititjm  et  utu  iurgSieem  Strasboiug  » 
1773 ,  in.4<».  .  o 

Instituliones materiœ mediccB.Slt^ûioxiT^i  i774«  in-8°.*iÂ<£/.  t^S^^,  ka-o*'. 

Dissertado  sistens  hiUttriam  a'êris ^ctùU,  Strasbourg,  i770)ia<4*« 

«Sy//fl?'/Ji  medicamentorum.  Slrnshourg,  1778,  in-8**. 

Dissertatio  de  causticitate,  Strasbourg,  1779*  ia-4"* 

Diesertatio  sistens  analecUt  de  tartaro.  Strasbourg,  1780^  in.*4*« 

IHssettatiù  nstens  commentettium  de  amdfsiurinm  êt  aeido  jmoepbo- 

Pharmacopœa  senercdis.  Strasbourg,  1783  ,  io-4®. 
Kiàne.memcinischetaid  <AemfekeSchnJien.  LéipxidL ,  1786,  iii>8*« 
C^est  un  recueil  des  dissertatY>DS  latines  de  Spielmanu ,  dont  la  plu- 
pan  ont  d^ailleurs  été  réunies,  par  WiUwer ,  dans  son  Détectas  disser- 
tatiu/mm  medicarum  ar^entoratensium  (  iNuremberg,  1777-17Ô1 ,  4  ^^1- 
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SPIES  (  iBAN-CHAaLËS  ),  né  a  Wcinigerodc,  dans  ie  corale 
de  Sloiiberg,  le  24  noverabic  ibb3,  èiudia  la  moflccine  h  Wii- 
lenberg^  lena  ,  Leydc  cl  Utrecht,  cl  prit  ses  grades  dans  lietie 
deiiiicic  Liiiversile  en  1G8").  Denx  ans  après  il  obtint  la  place 
de  physicien  à  Magdeboui^,  cl  pius  lard,  il  iuL  ijoiunie  luodc- 
cm  dâ  la  cour  k  BroDSwick.  Promu  en  iyi8  à  la  chaire  de  mé- 
decioe  d^Helmstaedt,  il  saccomba  le  19  juillet  1729.  Oo  a 
de  lui  : 

Melwiclioliu  hypochoiidriaca  saUwofione  cilç,  tu|ô  et  radiçhiïs  exlii"^ 

pata.Helamftàl,  1704,1114*.  '       .  . 

r''rn  sichcrn  GebrmuA  der  Brechmiuel  im  Anfanu^e  In'tzii^fr  Krank» 

keiien  ,  sondcritch  Masem  und  PocKen.  Woifenbutiel  »  1709»  în-8*. 
Schalz  der  Gesundheit,  Hanovre  ,  17H  ,  in-S».  • 
Moêmarini  coronarii  hittoria  a»tbcm,  Helnittacdt ,  1716,  iii-4*> 
Bestht^ibung  der  ff'urzei  Niai.  Heltnaiacdt,  1718,  in-8°. 
De  siliquis  convolvtdi  ^mericuiù ,  vui^à  vaini^Uù^.  HelnuUedi  ,  i  721  « 

in-4°. 

Dissertatw  de  purgaiione  per  eiU^um,  HeloMUcdl,  1701 ,  îii*4** 
Disseriatio  de  avellanâ  Mexiaatày  vdjgd  cocao*  '  HeiiMtaodt ,  i^ai  « 

in.4*».  -  Ihid.  17U8,  in-4«». 

Programma  de  coriicis  pcruyianœ  virtuie  tic  operandi  modo.  Helip- 
•Ued  t ,  1721 ,  ra«4». 

Dissertutiones  III  dé  radicihus  ,  herbis  ,Jlonlns  et  frucl-h'.^  inter  ne-, 
pkriiicu  ,  eminenêHuê ,  variUque  indè  paratu  comvostUs,  Heimsiaedi , 
1723, 10-4**. 

Remedim  ad  MonUéHÊm  éi  vAmm  prolongiamdam.  Hclnatiiedl,  i7a3, 
•0-4*. 

Examen  atjuarum  mineraliam  Furtunaviensium  ^et  F'edUeldensivm* 
Belmsiaedt,  fjx^y  m-A'. 
Dissertado  de  tMthnmtâ.  HelmstAedl,  17  ^  ^  in*4°- 
DisseitMiQ  dà  4urê ,  mqwg  mt  ioci^  Goeiétriouièmê»  Uelmtlacdl,  17  24  ^ 

À»-4'«  (»•) 

SPON  (Obables)  naquit  à  Ljoti ,  le  1 5  dt'cembrc  1609,  d^uae 
faïuUle  de  riches  négociaos  d'Ulm  en  Souabe,  et  fut  envoyé  à 
douze  ans  dans  TUniversile  de  celle  ville,  où  il  fit  bcauconp 
de  progrès  dans  Pëludc des  belles-îetlres  grerque*?  cl  laiines.  La 
1625,  il  se  rendit  h  Paris,  et  s'y  appliqua  à  l'étude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  11  piil,  en  »632, 
k  Moritpeiiier  le  grade  de  docteur,  alla  faire  son  sl:ige  de  pra- 
ticien à  Ponl-dc-Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  sV'lablir,  en  iG3j, 
à  L^on,  où  il  iuL  aggrcgc  la  même  année  au  Collège  des  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita,  en  i645f  un  brevet  de  méde- 
'  du  par  quartier  de  LouU  xtv ,  sans  l'avoir .  sollicité,  ^poo 
moçmt  à  Lyon,  où  il  était  fort  chéri»  le  21  février  i684*  H 
publia  les  ouvrages  suîvans  : 

SybUla  medica.  Ljtqq  ,  1661  ,  iii-4** 

Cest  une  uadaeitoii  en  vers  Isiiiit  des  Pronostics  d*Hippocrsie.  Spon 
avait  ans»  iiadaitlas  Afihorisiiies,  ^ai  n^oni  pas  para.  . 

Musculorum  mi€f9eoêm  oryp  et  vwiffiîo.  (  BjUaliatliiqua  aaatonicjue 
deMaBget}. 
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JPharniacopee  de  JLron  et  appendice  chimitfue  à  la  pratique  de  Pareda, 
Il  laina  beancotip  ae  manoacrits  eo  prose  et  eo  ven  laiios  tous  relatifr 

à  la  médecine  ,  et  lut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  titre  suit  : 
Joannis  S^Jienrlir  nh';crvatlones  medicœ.  Lyon,  l644»  in-fol. 
tliemnimi  Cardajii  opcra  omnia.  Ljou  ,  iG63|  lo  vol.  in* fol. 

(r.  BBSOBMSTTBi) 

vSPOJy  (Jacques),  fils  du  précédent,  naquit  à  Lyon  en  i647r 
et  lut  élevé  dans  le  calvinisme.  Rcru  doclcur  dans  la  Faculté 
de  niédeciac  de  l'IJaiversiié  ùe  xUoulpcUier  en  1G67,  il  fui 
«aggiégé  au  Collège  des  médecins  de  Lyon  en  1669.  Quelques 
années  après  il  entreprît  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livra 
I  l'étude  de  Phtstoire  naturelle,  des  maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquités.  De  retour  en  France,  Spon  publia  ses 
.  voyages,  ainsi  que  différens  autres  écrits  très-estiu»és.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  il  résolut  d'allt  r  s'éta- 
blir à  Zurich,  où  son  père  avait  obtenu  le  (Jroit  de  bourgcoi- 
',  siej  mais  il  tomba  malade  fin  route,  et  mourut  à  Vevay,  dans 
Je  canton  de  licviie,  le  10  ddcenibre  i685.  On  a  de  lui  ^ 

Recherclies  des  a^iquiiés  e(.cfe«  curifuités  de  la  viUe  de  I^oa,  Ljod  f 

1673 ,  in-8°. 

jDiscour*  sur  une  pHeé  OirieÊtsêdu.  caSdnêt  de  Spon,  Lyon ,  1 67  4*  in-d"* 
Iffnotarum  «nque  oàs€urorum  ^uonmdatn  deontm  «iror.  hjon.^ .  1^7^  > 

in-S". 

MisceUanea  eruditœ  anliquitatis.  L}'Ou ,  1G76  et  i6ô5,  in-foi.avec  ilg. 
Lettre  au  Père  de  laJBkaise  sur  Pantiquite  de  la  reiigion,  (...,..)« 

in-î2. 

Voyages  d'Italie ,  Je  Dabmade,  de  Grèce  et  du  Levant ,  faits  en  iGj^ 
H  i6<36.  t>f^ ,  1677  ^  ^       i^*>ï>~l'*  Haye ,  1680  et  1689,  a  vol.  in-ta. 
1  ^Réponse  à  la  eruique  publié  par  Guiuei  ecatre  ces  Peyagis»  Lyon, 

1679 ,  in-ï2. 

àistoire  de  la  ville  de  Genèt^e.Lyoa  ^  1Û82,  a  vol.  ia-ia.  »-  Utrecht, 
i685.  -GenèTc,  1700 ,  a  toI.  in>4^.  et  4  vol.  ia-ia>  avee  dés  fij;uTes  et 

des  notes  de  Gaulit  r. 

Ohseti^alions  sur  Icsjièi^res  et  le? JehrifugeSm^LjOUf  J^ÔÇl  €t  l634»  ijO«ia» 
-liaci.  eu  auglais,  Londres,  iG8i,iD-i2.  ' 
*     Recherches  curieuses  (C antiquités,  Lyoo,  i663  ,  in-4°.,  avec  * 

On  V  lit  une  il  i  rtniion  qui  tend  à  prouver  qu'il  n'est  pas  vrai  que  la 
niédccinc  ne  fût  exerçcc  à  Kouie  que  par  des  esclaves ,  et  que  Ids  méde- 
das  eo  aicQC  jamais  été  bannis. 

^phorism  nwi  ex  Hîppucratis  operibtts  passim  eoUecd,  Ljoo,  i684« 
in-12.  En  grec  et  en  Jaiin  avec  des  notes. 

Spoo  a  traduit  aussi  eu  latin  le  Traité  sur  V usage  du  thé^  du  cnjé  et 
da  choc**latt  qui  avait  d^abord  paru-sous  le  pseudonyme  de  Philij)pc-SiU 
vcstre  Dufour,  quoiqu'il. en  fut  lui-même  Tauleur  (  Paris ,  i68d  ,  ln-i2.  , 
-Genève,  1G99,  in-12),  sous  ce  litre:  T^ractntus  da  potu  caphé  ,  de 
chinensiuin  the  et  de  cliocolutâ ,  cum  notis.  Ge  qui  concerne  le  calé  a  été 
pmlkUé  de  nouveau  et  séparément  avec  des  ootes  par  J.  Manget,  sous  ce 
titre  :  Bcuanda  JtsiMica^  id  est  y  physiologia  poiûs  co^e  (  Léipsick, 
ijoS,  in-.|«.}. 

Spon  a  encore  été  l^édîleur  du  traité  de  Poos  sur  lea  melons ,  et  do 
Voyage  du  Congo  de  Huguetan.  Il  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  le 
Glossaire  de  Ducange  dans  rintenttou  de  le  perlectionner. 

(r.  D£S0£NBTT£S} 


SPRE.  ^49 

SPREiVGEL  (  Court),  professeur  de  bolanitiue  li  l'Univer- 
sité (le  Halle,  depuis  17^7,  uc  a  Boldcslu^|fF|4À|>f  U PpiMCVanii^t 
le.  3  août  176Ô.  Oa  luâ  >d<^  plufieuri  oi^vragos  impôriads, 
parmi  lesquels  on  dislmgue  aurtout  son  Ilisloiic  de  la  méde- 
cine et  SCS  InsiiltUion*  La  piemièrc  est  un  travail  iintuciise 
journellcmciiL  u'.il».'  aux  médecins  studieux ,  qui  man(juai<'nl 
jusfju'ici  iVuu  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
éludes.  Les  luslilulions  sont  l'ouvrage  d'un  savant  éideclique^ 
qui  était  convaincu  de  la  m  ccssilé  de  rechercher  les  1oU]AB'^ 
Torganismc  malade,  eu  poriaul  dans  la  pathologie  la  cUntiâtli^^ 
sance  des  lois  de,  r^^Anisoie  «n  «aaté $  tniiis  2i  ^ëpoquc  où.  cqi«. 
ouvrage,  très-rémarqaable  d*àilleurs>,  fui  coui|M;sé,  la  phjrno«>> 
1t||i>ji^gifii^»le  éuU  trop  dynamiciue ,  pas  asses  organiqaéi'^ 
iiiein6«iicore  aujourd'hui  elle  ne  1  est  point  assez.  Cet  ouvrage 
devra  tee  médité  attcniiv cmk  nt  par  tout  écrivain  qui  aspicera 
'  ài'iiehneur  de  publier  des  inslitutions  de  médecine  en  rapport 
avec  Fétat  actuel  de  la  science  ;  il  lui  épargnera  bien  des  rer 
cherches,  et  surtout  bien  des  làlonnemens  et  bien  des  erreurs. 

Spécimen  inaugurale  ^  sistens 
prolegomena.  Haîlc  ,  1787,111-8°. 

•Progrummata  tfuœdvm  ,  articuluin  CXJéVll  constituUonis  criminaUs. 
CaroUnçe  ilUatrantia,Èii\\c ,  1787  ,  in-8P.        -  ■  .  ' 

Bejriraege  zur  Geschichte  des  Pùlset,  ne&«t  «tfi«r  Probe  seiner  Kom- 
mentarien  ueber  HippocraUê  Aphorismtn.  Léipiiick  et  Breslau^^^i^j^^^ 

Gden's  FbibtHdtré.  Btttlan  et  Léip^ick ,  i  ^88 ,  "•>•;.«  i 

Apolne^  dê9  Rippohrates  und  seiner  Gru/Humetwe,  Lépw^f  ti9P|ê^I« 

1789  ;  II  ,  T^rjO  ,  iii-S°. 

Ifeue  liUerariscUe  i\achvichlen  fucr  jlerzte ,  U  'widaerzte  und  JSoLuT' 
Jbitacher  auf  daê  Jakr  1  a88  und  1 789.  Hrik ,  1789 ,  ia-S**.  ^ 
V.  Dissenatiù  de  histon4  flofitrùu»  medicbrum  or^panîc».  Bélfc  »  1790» 

*  De  uiceribus  virisast  tentaïuen  liistoricO'Chirurcicum.  Halle,  1790 , 

Htstorîa  lilis  de  loco  venœsectiom's  in  ple»aitiéè\  ^eeculo-  XFf'dm- 

primis  habita:  renlilalur.  H^lïc  ,  179^,  it>-8''.  "  • 

f'crsuch  ei/ier  ura^inutischcn  Geschichte  der  Mcdicin.  Ualle,  179a- 
*  1794  t'^'#.-Tpad.  en fran«;ais  par  A.J^L.  JoDfdM)  Paru,  iSf^-mo, 
9  vol.  in-8°. 

Beytraege  zur  Cachichti:  de/-  Mcdicin.  Halle  ,  i;*)  1-^79^»  ^  ^^1-  ipS". 
llandbuck  der  FuihoLogiti,  l.éipiùck  ,  1795- 171^7 ,  3  vol.  iu-S". 
AmifmOéi  t^kniêïB,  héxiizxcV,  1798,  in-4».  " 
.    Der  lotaniècke  GaïUn  derVniversitaetzu.  Halieim  Jahr  1799.  Hdle  ,  ' 
1800,  in  8". 

Kriiischer  Uebenicht  des  Zustandes  der  Arzneykunde  indem  letzten 
/ii&r9«Aen£^.  Halle,  180 1 ,  in-S". 

Haudbuvh  der  Seniiotik.  Halle,  1801  ,  in-8*». 

Enter  Nachirog  zu  der  Iics<  hicibunq  des  Botanischen  Garteiu  der 
.  Unii^cniiaet  zu  Halle,  Halle,  iboi,  in-è**. 

ji^ieitung zur  Kenntniss  der  Gewaeehse.  Halle,  iSoa-x8o4  ,  3  ToLin-S*. 

Geschichte  der  Medicin  in  yJuszucge.  Halle  ,  l8o4')  in^*»  *  • 

Geschichte  der  Chirurgie,  Halle,  i8o5,  in-8^. 
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,  JFiora  halensis  tentamen  notmm.  Halle ,  1806 , 
ManUtsa  prima  ftùra  haîensis.  Halle,  1807 ,  in-8''. 
tiisioria  rtiherbariœ.  Amslerdam,  1807-1808,  in-8**. 
Handbuch  der  Gesundheit  und  des  langen  Lehcns.  lîaHe  .  1808,  ln-8*« 
Inatiiution€s  medicœ.  Halle,  «809,  in-4".  -  Milan ,  11  vol.  in-ô*.  . 

F'on  d*M  Bauund  det' Jiatur  d&r  GéwoMMië,  RM»,  i8i2f  M^. 
Plantarum  umM&eranm  detuA  tUtponendmm  itrodroimu.  HaUe, 
i»i3,in-8". 

Plantarum  minus  cognitarum  pugillus  primas.  Halle,  i8i3,  in-8°. 

Jr«iie  Enideckun^en  im  ganwm  Unifang  der  Pfktommde,  Lâpôok, 
l8«o-i8oo,  3  vol-uj  8°. 

Sp&imobi.  {^Chrétien-Conrad),  ué  à  Brandebourg  le  ai  septembre  i^So, 
s'est  «osPliTré  à  Téiade  de  la  bouoique.  It  a  publié  un  onTrage  d^ns  le- 
quel il  s'est  aiiaché  à  lifdra  nssonir  M  i^le  que  les  inseclflt  joaeiii' dtw 
M  fécondation  des  plantes. 

Das  entdeckte  Geheimniif  der  Natur  Bau  und  m  der  Befruchtung 
^  4l0i*Bltimen.  Berlin ,  1793 ,  iD-40.  (o.)  • 

SP]UL>LrSFliLD  (  GoTTLOB-CHAnLES  y,  nc  h  Weissenfels  le 
2i5  juiUcl  1714»  pratiqua  la  médecine  en  celte  ville  ,  apics»  avoir 
étWjQÎë  dans  plusieurs  Universités  d^AUenta^tie,  et  pris  la  bon* 
net  dôctohi)  à  Léîpndi.  Le  duc  iean-Àdoiphe  Je  comblft  de 
faveurs  y  et  lui  confia  la  direction  du  théâtre  d^anatomiç  qu'il 
avait  institaé  en  faveur  des  jeunes  chirucgiens*  A  la  mortiieçc 
prince,  la  ville  de  Weissenfels  ,qu^il  avait  rendue  tr&^iWrifliaote, 
redevint  un  désert,  et  Sprîngsfeld  la  quitta  pour  aller  s'établir 
àCarlsbad;  mais  dcgoilic'  des  persécutions  dont  son  titre  de 
protestant  était  phuôt  le  prétexte  cjue  le  véritable  sujet,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à  Vienne,  où  il  œoarnt  le  là  mars.  iy^2y 
laissant  les  ouvrages  sni vans  : 

* 

Histertado  de  partium  coatescentîâ  morhosA.  Léif>zîcV  ,  1738  ,  111-4"*- 

Dnlersuchun^f  vas  fia^  Maennliçbe  ia  der  Beredêomkeit  ^y  ?  We^^ 
SMilris,.  17^ ,  in«i^  t  , 

Iter  mcdicum  ad  thêmtaâ  ^quùgnmeiues  ^  finie»  ^Mitanos.  hékft» 
zict .  1748 ,  ia-8«.  '  .  . 

jiohandUmg  vom  CarUhade»  Léipzick,  1749»  ^0*8°. 
-  «fis  prcerogatitfà  thermanun  CaraUtu/nÊm  in  diu<U»iémdo  -  eateulo  ve^ 
dem  prœ  aguà  cakis  vit^œ.  ISpùdif  i^S^^ioM^*.  '  (ow).  ,i\ 

decine  dans  sa  patrie  »  et  entreprit  ensuite  des  vojaces  d«na'  dt«: 
verses  Cbntrées  de  l'Europe,  afin  de  pièrftçfùinner  ^es  eonnan- 
sances  qu*i)  avait  acquises,  et  surtout  dé  s*cu  j»t'0CUrer  dé  plus 
élendaesen botanique ,  science  verslaqueile  il  sesentaiteolraînc 

par  un  gont  particulier.  Hallcr,  dont  il  fut  le  disciple,  so  fît 
souvent  accompagner  par  lui  dans  srs  excursions  boiaîii'pirs 
sur  les  Alpes.  En  1727  ,  il  obtint  à  liàlc  la  chaire  de  phjfsic]ue, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  raort,  arrivée  le  >'  loùt  i75o.  i>es 
ouvrages,  qui  sont  peu  remaix^uables ,  ont  pour  tiUês  : 

* 

Dissertatio  de  toUdomm  «oifom  htÊgmi  aduitiane  al  «Hni/Mitione* 
B41e,  1710, 10-4*. 
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Shests  jDhYsko-anatomko'^çt4uyc^  ,  ^.f^aum  tkf%  compoiila  Mf- 
||PI*«I*#.  BAfo,  1715,  in-r,  .  ^ 

JPoiitionei  ex  pjùlosonhid  Lockianâ.  BUe,  17^1 , 

Tentamen  meaicum  de  pollinis  staminei  glolûilis ,  liquore  et  pariîculis , 
de  mat^rid  %/eketabiU  ff  oodwanU,      pttrU^iiuJloHê,  àtWmmbuê  ei 

Tentamen  pkyeicumde  analysi  corpomm.  'îSAi^.i'^i^  ^  Hi-4** 
Dissertatio  de  pmpagatione  luminxs,  Bàlc,  «727,  in-4*.  ' 
Ob$enwtioMs  anatoniico4t<^nie4».^\e ,  l'jm  ^  in-ê^^, 
'Mkf  ^IftûnM  fi  partibtuflorù  à  tUiminiuM  diverMit  y  detulualtM  pmii^ 
cu/arum  «^utieti.  Bàle,  1731 ,  in-4°* 

•  Bpistola  euchnrîstica  in  (^uâ  traduntur  queedam  ohservatione»  circà 
structuram  et  dissolutionem  sUùum  et  calculorum.  BîiU,  17^2 ,  iPI4^. 

'  €tt  epoaca]*  eM  ««HMior^  an  finiem  nmèée  «le  mtdemoiMUe  Stepbeni. 
Stabhsun  (  /mr  ),  ^galeneni  médidii  de  Bàla,  a  imblié: 
Dissertatio  de  operatione  cœsareâ,  Bàle,  1744»  in-4*- 
Dissertatio  de  infanticidio  auandoque  licito.  liâle,  1740»  iQ-4''* 
^miath  dê  èkuikàa^  tmHi*  BUe ,  1 749 ,  in-4<*. 
'thétêe  mëdictÊf  muiÊoadcm  «t  ioiamccE.  Bk\e,  1751 ,  in-4** 

;.  ^^«e^fipfM cbswûitiomêm  medkanm,  BÀle ,  1763 , 10-4**.  (a.). 

♦ 

'  OTAHL  (  Georges -Ekiiest)  naquît  à  Ampach»  ca  ^ran- 
<ioiiie,  le  ai  octobre  1660.  Soa  gout  pour  la  chimie  le  mamr 
lesta  de  si  boonê  lieiire,  qu'il  savait  par  cceor^  à  Tâge  4ie 
quinze  ans,  la  chimie  philosophique  deBanier.  U  alla  étudier 
la  médecine  à  lëna 5  fut  reçu  docteur  eu  1684,  et  coma^eiu^i^ 
à  se  faire  remarquer  très-avaDtageuscmcnt  par  les  COUKS  pariir 
cuUers  quMl  fît  aux  ëiudians  de  cette  Université'. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  dès  1687  pro^ 
cura  la  place  de  rar'cîc  cin  ordinaire  de  la  cour  de  Wciraàr,  de- 
venue, de  notre  teiiups^  Ifi  sejpur  de^  e^pjçi|^  plus  disiipgafis 
de  rAllemagne. 

Frédéric  lloffmann  ,  désirant  se  rapprocher  de  Slahl  et  le 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  ihéâlre,  le  fit  appeler, 
en  16949  dans  la  nouvelle  Université  de  Haljti,.^  en  Saxe,  dont 
21  était  alors  romemenl.  Stahl,  altier  et  |mb'iiicux,  reconnut 
val,  dan#  la  suite»  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  1^% 
doit  être  ici  question  que  de  Femploi  qu'il  lit.  de  ses,  ialem:fli 
de  son  ^^énie»  et  non  pas  de  son  caractère  moral.  .  . 

Trois  illustres  médecins  contemporains^  HolfnuwVt  Stahl  (|t 
-Boerhaave,  ont  dominé  dans  les  écoles  au  conunencement  e( 
fort  avant  dans  le  dix-huitième  siècle,  pour  avoîrj  mi  réunissaq^ 
une  multitude  de  faits  nouveaux,  offert  chacun  un  s^'stcme 
différent  ou  un  vaste  enspmble  de  doctrines  nouvelles.  Hofl- 
mann  est  le  chef  des  solidistes  j  Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes  j  on  place  d'ordinaire  lîoerhaave  à  la  tête  des 
mécaniciens  ,  encore  qu'il  soit,  pour  ceux  qui  Tont  bien  étu- 
dié ,  le  premier  modèle  des  éclectiques. 

I^s  principes  fondaïucHlau^i  du  système  de  Stahl  sont  :  qu^ 
l'àiujç  raisonnable  de  Thomme  préside  ë  la  conservatioc  de  soa. 
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fxislcnce.  Ceci  est  appayc  sur  ce  que  les  me'decins  de  tous  le» 
temps  ont  ()b>tuYé  que  rorgaiiisiue  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  laquelle  il  résiste  ,  dans  plusieurs  cas  ,  aux  iai- 
preâ&ioiii  Duisibleà  dont  il  est  meaaoé ,  et  modifie  ulilemeot  , 
cmMinfpïe  les  dérangemens  cjaK  vîeQ|ji|liit  da  dehors  ba'^^él^V 
vent  dans  intérieur.  Celle  propriet^a  été  appelée  forc>Q  ccm-^' 
servatrice  et  niédic^trice  de  la  nature.  SiM  .avance  que^daiis 
pliiià^itMv4âccÀMUnces  Tâme  agit  iadépciidanimenl  du  corps^ 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qiii  baisse  de  cet  étàjtf 
elle  aj^cr(;;oit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran^' 
gemens ,  et  qu'elle  excite  des  mouvcmens  propres  à  les  pré- 
venir ou  a  les  détruire.  Lt-s  principes  cnonc('s  ci-drssus  con- 
duisent directement  a  une  expeciation  presque  absolue  ,  que  le 
vulgaire  de  tous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  ,c!çs.t  d'ordinaire  le  relrauchement  de  Tigno- 
rance.  Cette  iii|iiiièf#4^eovi8ager-la  médecine  se  rëdttii,  pour 
les  praticiens  d^ailleiirt  instruits  (  car  ma  pensée  se  détourne  d^ 
«ceux  qui  usur]^t  l^eD8eignefuent  des  théories) ^'éllellè  réduit, 
suivant  i'Iieureuse  expression  de  Tun  de  nos  grands' maîtl'es ,  a 
une  longue  médilalion  sur  Ja  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  à  la  médecine  par  Slalil  et 
ceux  (|ui  l'ont  pris  pour  i-uide,  ou  qui  Pont  prcco'dé  de  quelques 
pas  dans  la  mènje  route.  Nous  n'ignorons  [>as  (jue,  singulière- 
ineut  attentifs  à  étudier  la  marche  de  la  nature  ,  ils  nous  ont 
donnë  d[*exceilentes  obscrvaiions,  presque  toutes  rédigées  avec 
ni^  fîitessede  t^ct  ,  et  ttianiécs  avec  une  dialectique  également 
jf^arquable.  Àydi^tifs 'donc,  ap^ès  cet  h^^^  à  la 

vérité  ,.les  molils  qui  nous  ont  engage's  k  émetlre  q^uèlquà^rë* 
flexions  critiques  sur  le  système  des  animistes!  Suivant  nous, 
celte  règle  de  cotiduitc  impose  au  médecin  ulse  jorte  de  quié- 
tude qui  le  cofid^:<j4ine  à  rinertîe ,  et  le  détourne  de  Tcmploi 
des  médicariicns  les  plus  énergiques  et  les  plus  éprouvés.  Stalil 
n'a  pas. mérité  tous  ces  reproches;  en  ciict ,  il  était  t?op  grand 
chinîiste  et  trop  habiie  observateur  pour  ne  pas  aj)précier 
l'action  des  médicamcns  ;  mais  !l  les  soumeltait  à  son  auto- 
cratie ,  et  enseigiiail  qu'ils  agissaient  matériellement  sur  des 
dWanes%iillii' m'térîels ,  sons  la  puissance  et  la  direction  de 
Fftnîé  rationnélïe*.  Cependant,  dansTni^e'dé'Aestilns  estimables 
productions  (P^éMef'  dtt  Cohspeclus  therapéiéB  specialis), 
Stahl  a  fait  une  sittguliêre  cbncession  3  c*est  que  son  principe 
Çépérai,  son  Autocratie  I  n'était  pas  d'une  indispensable  nén 
eessité;  ce  qui  était  dire,  en  d'autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  }iypotlicli(pic  ,  t;t  n'inlluait  pas  ,  d'une  manière 
essentielle,  sur  le  Iraitemenl  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  tut  combattu  à  ia  naissance  ,  avec  be;«ucoup  d'égards  pour 
lu  perspQue  de  sou  auleur,  par  Frédéric  ILoflmanii  {^Comnien- 
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tarius  de  dijDerentîd  inter  Tlqffhiannii  docirinam  tiiedicO'Tne' 
icanicam  et  G.  E.  Sthalii  medieo'organieam). 

Les  opÎDÎons  de  Stalil ,  à  «juelques  modifications  près ,  ont 
^lé  embrassais  ei  soutenues  par  des  hommes  d*an  grand  me* 
nie ,  tels  que  Perrault  >  Nicbols ,  Mcad  «  Porte rfield  ^  Simson  ^ 
Gâubius^  et  Sauvages  plus  particulièrement  encore^ 

Des  choses  assez  peu  importantes  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supe'rieure  sur  les  deslinccs  des  hommes  les  plus 
distingues;  loi  fut  pour  SVùh\  le  fait  suivant  :  Quelques  ctu- 
dians  en  ihcologio  de  Magdebouig  portèrent  ,  i^^-  de 
congé  t't  au  milieu  de  l'hiver,  dans  une  mnison  de  campagne 
]if;u  dî«;lante  de  la  ville,  un  livre  de  necromaulie ,  et  Jl , 
^loupes  autour  d'un  pocle  foiiciucnt  chauffe  avec  du  charbon 
de  bois ,  ils  se  mirent  k  lire  et  à  faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d'instans  après  leurs  têtes  s*embarras- 
sèxent  et  s^ppcsantirent la  respiration  et  la  circulation  se  ra* 
lentirenl,  et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Tie  les 
voyant  pas  sortir  li  Thenre  accoutumée ,  et  ne  les  entendant 
pas  répondre  aux  coups  réitères  frappes  à  la  porte,  on  mouta 
avec  des  éclielles  à  la  hauteur  des  fenêtres  très-elevécs^  d:'ou 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  fi||ure8  mystérieuses. 
On  fut  long-temps  avant  clr»  pouvoir  ouvrir;  alors  la  foule, 
forcint  la  porte,  fut  de  suite  convaincue  ,  et  affirma  ,  sans 
aucun  examen,  qu'ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu'ils 
avai^^nt  témérairement  évoqué.  Stahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu'un  fait  Irôs-uatureî ,  el  en  donn.i  J'explicaliou  :  tout  orllio- 
dore  que  son  autocratie  eut  dû.  le  faire  paraître,  il  y  eut  contre 
lui  un  déchaînement  ^général,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
Vantorîté  du  grand  Electeur  «  prince  fort  éclairé,  pour  impo* 
ier  silence  attx  adversaire|  de  Stahl.  Plus  tard,  en  1716,  il 
fut  appelé  à  Berlin  par  Frédéric  Guillaume  «  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin ,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Slhal  a  encore  plus  de  droits  à  notre  admiration  comme 
chimiste  que  romYrc  méflerin.  Fonrcroy,  traçant  riiistoirc  de 
la  chimie  philosophique,  a  dit  de  lui  :  «  Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatie^ablcs,  il  s'éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  dcuii-siècle  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a  su  pré- 
senter Fenserable  le  plus  iuiposant  ,  le  svsiènic  \o  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L'illustre  Stahl,  éclaire  par  les  travaux  cl  les 
vues  de  Kunckcl,  et  surtout  de  Beckcr,  dont  il  commenta  les 
ouvrages  ,  imagina,  snr  te  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
qu'il  accorda  âvec  ton$  les  faits  connas  jusqu'à  lui ,  et  qui,  sous' 
le  nom  de  phlogistique ,  nommé  auparavant  terre  inflam* 
mable  pat  Becker^  offrit  pour  la  première  fois  une  idée  mèrei 
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embrassant  louie  la  sdence ,  en  léutussani  tontes  les  parties,  . 
digne,  en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doués  d'un 
esprit  philosophique.  » 

Stahl  a  eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  ulus  ^ 
distingués ,  tels  queFreind,  Shaw,  Baron,  les  deux  Rouelle,  ' 
Macquer,  Pott ,  Cronstedt,  Wallërius ,  Lehman ,  Gellerl ,  Mar* 
grau,  Newman ,  et  tioe  foule  d*antres, 

Fragmentnmm  œtiôlogiœ  pkysiolo^co  -  ckymica  ex  inda^athne  iensu 
fatioth^Lseu  comniunum  au  cotifiipiendam  notiùam  mechanicam  de  ro"  - 
repÊoffk  i^jrmicd^  prothvmm     indagaUone  t^t^mico  "physiologieâ,  ■ 
lena ,  i683,  lU'ia. 

On  aperçoit  déjA,  dans  cet  oposcule ,  qni  fut  ]a  première  prodaciion 
de  StanI ,  le  germe  de  ce  style  obscur  qu  il  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
écrits.  CcnendaDi  il  est  à  remarquer  que  le  jeane  eaadidet  se  mcolra  peu 
prodigue  d'éloges  envers  les  prèparaiioiM  chimiqiifM  appliquées  aasuai^get 
de  la  mcdeciDe. 

Dissertatio  de  intestinis  eorumque  morhis  ac  sjrmptnmatibus  cogrtot' 
cendis  etcurandù,  léna,  i684«  in-4°. 

C'est  la  thèse  de  réceptioa  de  Stahl ,  «psi  1*  fooliat  sous  la  prétidenee  . 
de  Crause» 

Dissertado  dê  sanguificationg  in  eorpore  wemet  JhrwuOo.  léoà,  l684  > 
"ln-4*. 

Dissertatio  de  fehrÉ  petechiali  seu  purpurata .  TénT,  iG85,  in-4°- 
DUserlaUo  epistolica  de  motu  tonico  vitali  itideque  peadenle  mofu 
aangidnis  pariicuiari,  in  quâ  dmnonirwitSu'f  stante  cweuiatiima ,  êmngui». 

nem      cnni  eo  commeantcs  huiffore'i ,  ad  qunmlibet  corporis  partm  .îr;r- 
•  cialcin  prœ  aliis  copiosiàs  dirigi  et  propeUi  passe ^  ex  phenomeius  piac- 
ticis  clinicis  re  vetta  d^uctione  noimm  argumenitum.  léna,  169a,  in-4°> 

-Halle,  170a,  io-4*> 

Vindicice  theorice  verce  medicce  ,  supcrfluîs  aiienis  Jalsis  ex  incnn^r'Lit.t 

ematomiœ  t  ch/mice,  physicce  appUcaUombus  prognatU»  Halle,  it>94> 

îft-4*. 

■Di»$eHatio  de  mensium  muliebrium  fluxu  semndtàm  ndUtram  ef  JUp- 

pressione  prœter  naturam.  léna,  16941  in-i". 

Dissertatio  de  cotnmotione  saiiguinis  traiidai  orid  et  eluciatoria»  léna, 
1694 ,  in-4". 

Programma  de  synergid  naturœ  in  mcdcnri  \  Ilallr  ,  i(;n^,  in-^i**. 

DisserUitio  de  uassionibus  anùni  corpus  humanum  varié  alteranùbut* 
llaUe,  1691,  in-4°.  -  ^  * 

ProbUmata  practica  Jebrium  pathologiœ  et  therapiœ  lucuimnter  et 
'quoad  jîeri  potest  demonitratit^  eviA^êndm  fundomenU  ioco  intetwnUa» 
Halle,  1695,  in-4°. 

^  Positkme»  de  meehamsnm  moiâi  proBre§^vi  sanguinis,  auihut  irfoftts 
tonictts  partium  porosarum  nécessitas  aamotnm  sanguinis ,  lymphœ^  sert 
dirigendum  admittêndum  vel  excUidendum  demonurmur.  Halle,  1696, 

10-4°.  * 

Poaitîones  dê  œHtt  maris  microcosmici  s.  ftnxu  et  r^hutu  eanguinis 

"prœcipuè  in  peroxyuno  JÎMU  ferCMnonb  in  *«tuui  iàcurrentg»  Halle , 

169(1,  *'*-4**- 

De  autocratià  naturœ  s.  spontanée  morborum  exeutdone  et  confahê" 

canci^.  Halle,  i6g0,iii-4*  « 

Pro^'amma  de  naiurâ  Ut  mbjecU  phjrsiologia  et  de  uipe^bd»  anaut" 
in»af.  Halle,  lO^,  in*4** 

iSpiMiCBcMi^Midbmw^  iktorim  gemefmUt,  Halle; 
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1697  ?  ^o-6«».  -Trad. en  aUemand,  Francforl ,  1754,  iii-8».$ Butlin,  1748, 

Temperamenti  physioto^co  -  phfsioenomico  ~ pathohgito  -  iwfidbitaiea 

rnrirleatio.  llalic  ,  1697,  iD^^'j*  Trad.*  «B  allemand  »  Liiptiok ,  i^tO, 

iu-S^i  /(înW  1723  ,  in-8-'. 
^     Dissertatio  du  moLubus  hutnorum  apadmodicis  à  motu  pulsûs  ofdinarii 

dwersis.  Halle,  J697,  m^4** 

Dissertatio  de  impolcntù't  Tirili.  Halle,  1G97  ,  \n-\°. 

Observationuin  chymico-physico-medico  curinsantm  rnensis  F'  novemberf 

4pié  sistitur  anchiatêr  s.  venenurn  pro  feinedio  vendilum  Jebnfuçim 
.  ^MM5i/num.  Hallp ,  1697,  10-4". 

JUissertatin  de  infrequeiiiiâ  morbomm  personali.  Halle,  i^Î97  ,  în-4*» 

Progranuna  de  historid  medicO'practicâ.  Halle,  1697 , 

De  ^enof  portas  porta  malorum  hypockondriacO'SpuidÙDO-i^^tttdvO' 

hfMUnco-hmmorrhoidariorum.  Halle,  1698,  fiiiw|*.-i)ûi.  i7o5,  ill-4** 

-  Ibid.  17M,  in-'i".-  7,'^/.  17^1  ,  in-4". 

Observalio  nu  m  chr/Mtco-p/iYsico^medico-euriosafMm  mena»  tertius. 
Halte,  i6g3,  M».  *'  '  « 

Dissertatio  de  morborum  cctaium  Jundamentis  pathotogico'tkerapea- 
ticis.  Halle ,  1698,  in  -  Ihid.  170J! ,  iii*4**«'Trad.  en  allemand^  Léip- 
ïick,  1718,  ia-8'.i  lùid.  1720,  in-S". 

Progi  ammade  rnorbU  contimmtdbut.  Halle,  1698,  ii>4^* 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  haemorHàniiùM  et  hameerhoidibu»  ex- 
ternis.  Halle,  16^,  in-40.  -  Ibid,  i7o5,  i»'4"'  -jW"**^  »'4*«-Trad, 
en  allemand,  Léipzick,  '7^*  in>8**.  . 

Dissertatio  de  stochâsmo  te^dieo.  Halle ,  1698 ,  in-^** 

Dissertatio  de  hcemorrhoîdum  î/iternorum  motu  et  Ueokmm^^  JZrV' 
pocratico.  Halle,  1698,  în-'j'^.  -  fhid.  1707,  in-4". 

Obseruaùones  chymico'pàysico-medicO'Curiosœ  ,  «•  historia  febris  epi- 
tiemiea  petechisimtis  et  memodi  euratioips  efusdem^B^Ue ,  1698,  in-4*- 

-  Ibid.  17 15,  in-4*. 

Programma  de  bono  theoretico  ,  mnîn  practico.  Hall«,  1698,  ia^*. 

Dissertatio  de  morbis  habitualibus.  tiailc,  1698)  m-4''. 

Programma  de  eephalaigid  iti4ieo'-kœmatied.»BàUe ,  1698,  in^* 

Poe  lagrœ  tuwa  poAoU^çut,  Halle,  169S  ,  **  1704»  iiH|**- 
Tbid.  1710 ,  in-4**. 

Programma  de  pathoiogid  salsd.  ilallu,  jO^,  io>4". 

De  regtUsitie  honrn  mttrteis.  Halle,  1698 ,  iM*.  -/^ttf.  170»,  hi-4^« 
Trad.  en  allemand  ,  Halle,  1724,  in-8°. 

Dissertatio  de  cohunotionibus  sangfdnis  actifis  et  passivis,  Halie ,  1698» 

VeruBsMionis  patrocûtium  et  de  ejus  usu  et  abusu.  Halle ,  1698,  io-4** 

-Trad.  en  allcm?»n(I ,  Lripiick,  1719.  in  8*.  ;  If>id.  1728,  in-S®. 

Injlammationis  vera  pathologiai  Halie ,        ,  in-^®.  -  Ibid.  1705 ,  in-4'*. 

Programma  de  œstimatione  partium  et  lœsiotutm.  Halle,  i(>98,  in-4**' 

Programma  de  certxtudine  artis  medicce.  Halle,  1698,  io-4*.. 

Dissertatio  de  lumhn'cis  t(^rreslnbus.  Halle,  1698,  itt-4** 

Nova  pathoiogia  calcuU  renum.  Halle,  1698,  iD-4''* 

Dissertatio  de  cornu  cerui  deciduo»  Halle,  i^^*  iD-4°' 

Dissertatio  de  sanguistigimm  utUitaie*  HalM  ,  1699  «  nH|*.  -  AtV.' 

1705, 

Programma  de  abstineniid  et  naused  vamiwn  m  morbis ,  prœeertim 
acutis»  Halle,  1699,  in-4''* 
Dissertatio  derheetieà /èbre.  Halle ,  1699 ,  in-4'^- 
Disserêsttio  de  nmH>  spécifiée  antiphihuiea  equitatsone^  HàUe ,  1699: 

in-4*. 

PeMogiiB  fwàiamenta  prûdk»*  HaHe,  1G99,  in*4». 
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Dissertatîo  de  culculorum  generathne s,  lithogenesi.  HaUe,  ^^99» 
Prn^rttmnra  de  stcrititate fieminarnm  pcr  fHaUm,Ii»liOf  16999  hl-4*» 
UUitrUtlio  Je  cancro.  Halle,  i(jyy, 

jDissertatio  de  cpgro  hœmoptysi  lalorante.  Halle»  1699,  îi>-4*> 

Programma  </c  rmpîrid.  Haile ,  1699,  '"'  l'*- 

Disserlatio  de  Ai i n<^<tynt  s.  intemperantià  edendi.  Halle,  1700»  ia^^**., 

Dîssenatio.  de  Jade  tnoHforum  indice,  Buile ,  1700 , 

Programma  de.  jirittoteiis  errore  circà  definUitonem  fiauaree  comcto. 

Halle  ,  1700  .  in-'j". 

DUscriatin  de  dij/crcntiâ  rationis  et  ratiocina tioni s.  Halle,  xySx,  iiH4'« 
Dissertatào  de  fkbris  rationati  ratione.  Halle,  1701,  in-4**-i 
Programma  :  anomalias  motuum  vilalium  pathatica»  non  €U9  UmÊid^ 

tuarîoM^ut  tttrbulentas.  Halle,  1701,  in-4°. 

D'sm'Laiio  de  -vitâ.  Halle,  1701 ,  in-4'*.  _ 
Dissertaùo  de  aposta$eo9  ce  ofKutBnMUan  Hippocnau  ^fftrmtiâ. 

Halle  ,  1701  ,  10-4°. 

Dissertaùo  de  scarifîeaiione  narium  Aigyptiacd.  Halle,  X701 ,  iu-^°. 

Disseriatio  de  phleBUomiâ»  Balle,  1701 ,  iD<4***'''^'c>^*  ^  ftHeoiaod  , 
liéipzick,  1728,  iQ-8*. 

Ùisscrîatio  de  abscessû  s,furuntulo.  Halle,  1701 ,  iil-4*> 

Dissertatio  de  JhLriùus  hiliosis.  Halle,  1701,  in-4**. 

Disseriatio  dejèbrif  in  génère  historié*  asiÛe,  1701 ,  in-4**. 
*        X)issertatio  de  curationc  inchoatâ.  HnWc^  1702,  jn-4**. 

Disscrtatio  de  hydropCy  ascitc  prœcipuè.  Halle,  1702,  ia'^"* 

IJisscrUtLio  de  vîLtxt  anlimoniu  HaUc  ,  170a  ,  in-4''. 

Cognaiiones  de  medicind  medicinœ  necfssarid  et  de  natiarâ  senm  me' 

dico.  Halle,  1702,  in-4''. 

Disserlatià  de  J'ebrium p^thoiogid  in  génère.  Halle ,  1702 ,  in-4**. 
Bxcusatio  respondens  examini pulsûs  céleris  et  frequentis.  Halle,  1702 , 

Dissertatio  de  maîîgnitatis  prœprîmis  fehrih's  indole.  Halle,  i7oa,in-4"»  ' 
Programma  de  perictdo  noni  diei  in  acutis.  Halle,  1702,  in-4*^. 
Mcni*  theoria  mecftM.  Halle,  1702,  in-4''.  • 
Programma  de  operaiiùnihus  mcdicis,  Halle^  1702,  in-4*'. 
Dissertatio  de  worbis  corrupUs.  Ualle.,  170a,  in.4***~'<rnid.  ea  allemand , 
Léipzick,  1726,  in-H^. 
Dissertatio  de  ojf  'ectihus  periodicis.  Halle,  1702,  in»4". 
Dissertatio  de  aj/ectibus  oculorum  in  f^encre.  Halle  ,  170a, •i0-4**» 
Programma  de  meUiodo  medicandi.  Halle,  1702,  in-4*'* 
IXssiaiatio  de  mensùtm  insolitis  viis.  Halle ,  1 702  *,  in'-4". 
JXstertàtio  de  fistuld  lachrymali.  Halle,  1702  ,  in-4*. 
Programma  de  sollicita  diœln.  Halle,  1702,  in-4**. 
Programma  de  curatione  in  chartû.  Halle,  1702,  10-4** * 
Dissertatio  de  spasmis»  BaWv  ,  1 702 ,  in-A". 
Programma  de  vesicaiione  œgrotorum.  Halle,  1708,  in-4*'' 
Dissertatio  de  (iîtf>rantihii<i  ef  speri/îrif  in  ycnerc.  Halle,  1703,  10-4**. 
Programma  '3ii^t  ^ivcrtuii  a.va.iétwjûu .  Haile,  1703,  in-4"-  ' 
Dissertatio  de  naturee emmbus  medicis.  Halle,  1703,  in.4*'. 
Dissertatio  de  euacua  itibus  selectiorihus.  Halle  ,  1708,  inf4*« 
\        Programma  de  dispensa  medicorum.  Halle,  1703 ,  in-4*'- 

-  Dissertatio  de  venœsecdone  in  morhis  acutis.  Halle  ,  1 703 ,  in>4". 
Dissertatio  de  morho  hypnchondrinco  iiysterico.  Halle,  I7o3,  ilH|^* 
Disseriatio  de  phthisi.  Halle,  1704  .  in-4". 
Dissertatio  de  empeirid  rationqii  medicd.  HaUc ,  1 704  ,  in-4*'' 
Dissertatio  âe Jimdaatentis théorise  medieat.  Halle,  1704^  i»>4'*. 
Dissertatio  de  consulta  utilitatc  hœmorrhoidnm.  Halle,  i^o4,  iil-4** 
Dissertatio  dejebrium  therapid  in  génère.  Halle,  17049  m-4^* 
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Programma  de  pMlosophid  Wppocralis.  Halle,  1704  ,  in.4*. 

DUscrtatio  de  puerperurum  adjectibus.  Halle  ,  1704,  in-4», 

Dissertatio  de  abortu  et  foetu  mortuo.  Halle,  1704,  in-4*.  '  ^ 

Dissenatio  de  novitatibus  medicis  in  génère.  Halle,  1704  in-4» 

DisseHatio  de  infanium  adfectibus.  Halle,  1706,  inwl». -f rad? en  »lle- 
«lanrl,  Léipnck,  1718,  în-S».  ;  /W.  1730,  in-Ô». 

Dissertatiode  medictnœ  et  diirurîsiœ  perpétua  nexu.  Halle ,  i7o5.  in-A» 

JJissertatio  de  morbis  acutis.  Haljc,  ijoS,  in-4».  U 
\  Dissertatio  de  vtdneruni  letlwlitatc.  Halle,  1706  ,  în-4*." 

Disserlatjo  de  frequenùd  morborum  in  corpore  humano  prœ  bnoù 
nallc  ,  1705  ,  10-4°. 

.Programma  de  morbis  naulicîs.  Halle,  1705,  in-4'». 

Dissertatio  de  consuetudinis  ejjîtaciâ  gcnerali  in  actibus  viialibus  <#- 
cundùm  et  prœler  naturani^  Halle,  1705,  in-A". 

Dissertatio  de  venœscctione  in  pede  et  alits  corporis  partibus.  Halla 
lyoS  ,  in-4'*. -Trad.  en  alU  inand,  Léipzick ,  1710,  inS".  * 

Dissertatio  de  aucloritate  et  veritatc  medicà.  Halle,  1705,  in-4«». 

Dissertatio  de  fljjeclibus  incurabilibus.  Halle  ,  1705.  10-4".' 

Dissertatio  de  pliysiologiâ  medici  adpathotçi^iam ,  therapiam  et  praxin 
clinicam  directe  conferendâ.  Halle,  1705,  in-4**. 

Disquisitio  de  mechanismi  et  orsanismi  diversitate.  Halle,  1706,  in^*. 

Porœnesis  de  aiienis  à  doctnna  medicti  arcendis.  Halle,  1706*  in-4» 

Dissertatio  de  ambustiniiibus.  Halle,  170^,  in-4<». 

Programma  de  arte  iongtl.  lUUe,  1706,  in-4".  ...  * 

Dissertatio  de  tertiandjcbris  genium  unii^ersum  manijestante.  Halle 
1706,  in-4*.  ' 

Dissertatio  de  scorbuti  U  luis  venerea  diversis  signis  et  medicinii 
Halle,  1706 ,  in-4*'.  "  •  . 

Diss^atio  de  sanguinis  temperie  optimâ  consen'andd  et  restaurandé. 
Halle,  1706  ,  in-4'*. 

Programma  de  te  sti  mon  Us  medicis.  Halle,  1706,  in-^*. 

Dissertatio  de  hasredilarià  disposilione  ad  varios  adfecius.  Halle  i7©6 

Dissertatiode  dysenterid.  Hallr ,  i-oG,  in-4''.     •    '      '     *  * 

Programma  de  experimentifallacid.  Halle,  1^06,  in-4®. 

Dissertatio  de  temeriiaie ,  timiditatc ,  modesud ,  moderatione.  Halle 
1706 .  in-4*-  * 

Dissertatio  de  curalione  œ^uiuocd.  Halle,  1706,  10-4°. 

De  verd  dii^ersitate  corporis  mixti  et  vifi  et  utriusque  pcculianim  «rA- 
prietatum  necessarid  direclione  démonstration  Halle,  1707,  in-4**. 

Programma  de  logicd  medicd.  Halle,  1707  ,  in  ^**. 

Dissertatio  de  sanatione  per  accidei's.  Halle ,  l'^o'^,  in-^^^.        •  ' 

Dissertatio  de  medicind  sine  medico.  Halle,  170^  ,  iti-4*'.      ; . 
\  ^Programma  de  constnntid  wcrficd.  Halle,  1707,  in-4'*« 

pisp  itationes  medicœ  epislolarcs  et  academicœ ,  physiologtcœ ^  tîieo^ 
reticte  y  practicœ  générales  et  spéciales.  Halle,  1^07  ,  in-4°. 

Ce  recueil  de  llièses,  publit^  par  M.  Albrrki ,  est  un  dfs  trois  ouvrages 
qui  renferment  la  théorie  métîicale  de  Siald  et  ses  applicalions.  On  y 
trouve  aussi  quelques  ihosos  d'Alberli  et  d'Hofsleltcr. 

De  se  ri  pli  s  suis  vindiciœ.  Hallo,  1707,  in^**» 

Dissertatio  de  verce  prosexencriseos  medicœ  practicœ  verâ  dignitate* 
Halle,  1707,  10-4*.  •  » 

Programma  de  judicin  dijjfîcili.  Halle,  1707  ,  in-4**. 
Dissertatio  de  logicd  medicd.  Halle  ,  1707  ,  in-4**. 
Dissertatio  de  febribus  secundariis.  Halle,  1707,  in-4°. 
Programma  de  syncreùsmo  mrdico.  lîalle,  1707,  in  ^*. 
Dissertatio  de  acrisid  in  febribus.  Halle  ,  1707,  in-4*. 
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Programma  de  historià  mnrhortim  creterin.  Halle,  1707  ,  in-4* 

Dissertatio  de  adstringcnliwn  caulo  usu.  Halle,  1707,  iu-^". 

Disserlatio  de  ï'mposturu  opii.  HaWc^  l'jo']  y  in-^**. 

Programma  decriurio  exf>erimentnrum  medi'corum.  Halle,  1707,  in-4''. 

Diisertatio  de  metachematismo  morborum.  Halle,  1707,  in-4*. 

Dissertatio  de  rhenmatismo.  Halle  ,  1707  ,  in-4**. 
■   Tlieoria  mcdica  vera  physiolos^am  et  pathotogium  tanquam  doctrînœ 
medicœ  partes  verè  conlemplativas  i  naturn  et  ariis  veris  Jimdamentia 
intaminna  ratione  ci  inconcitssd  experienliâ  sislcns.  Halle,  1707  ,  in-4". 
- /il//.  1708,  in-4"».  -  i&if/.  1737,  in-4«». 

De  scriptis  suis  vindicioe  tpiœdam  et  judicia.  Halle,  1707  ,  in-4**» 

Programma  de  inlempeidvd  adsumptiorte  medicumeniorum.  Hatlc , 

1708  ,  in-4*« 

Dissertatio  de  periçdis  acutarum  sine  criseos  evenlu  exquiiitis.  Halle, 

1708»  in-4**-  .  ^1 

i>«je/f«fto  r/e  rcner/s /p^m.  Halle,  1708,  in-4**.      ^.^  ^  -^^  ; 

*  Dissertatio  de  fidis-rcmediis.  WaWc  ^  i']o%  y  m-l^'^. 
Dissertatio  de  fehre  catarrhatimaligiid.  Halle,  1708,  in-4**. 

.'  Dissertatio  de  ma tns  x>olunlariC usu  medico.  Halle,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  melhodo  maliçnas  Jèbres  secundàm  rationcm  et  expc' 
rietitiam  rite  tractandi.  Halle,  1708,  in-4f. 

Dissertatio  de  prii'atà  dispensatione  medicamentorum.  Halle ,  1708 , 

in"*!** 

Dissertatio  de  animi  morhis.  Halle,  1708,  in-i4*.   ^^  "^  ^ 
Programma  de  medicis  è  pharmacopolio.  Halle,  1708,  in'4*. 
Dissertatio  de  mullitudinis  remediorum  ahusu.  Halle  ,  1708,  in-4**- 
Programma  de  casihns  medicis  practicis.  Halle,  1708,  iu-4**. 
Dissertatio  de  diœtâ.  Halle,  1708, 

'  Dissertatio  de  adjèctihus  grawidarum.  n9Wc  y  X']a^ ,  \xï-^^.  • 

Proi^ramma  hisloriam  patfiolopcam  affectuu:n  cum  coxaittm  dolore 

symboUsaniium  Ilippocraticam  exhibcns.  Halle,  1708,  ia-.4**. 

•  Disscrttitio  de  regimine.  UnWc  y  fjoS  ,  ia-/i°.  "5 
Disserf  alio  de  Jlalulentiâ.  Halle,  1708,  in^"- 

Observaiiones  pkysico -chcmicœ  curLosœ  arUehac  obseivationibus  îlai' 
lensis  schednlœ  inseitoî.  Halle,  1709,  în-8"*.  /. 

Dissertatio  sistens  morbo%  acutns  veterum.  Halle,  1709' 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  à  crasi  et  viis  non  pendentlbus  vûiîs 
/;mf/c/7/cr  tr«cM/«/<>.  Halle,  1789,  in-4**.  "  *^  ^' 

Dissettatio  de  curatione  morhorum  è  fundamento.  Halle,  1709,  in-4*. 

Dissertatio  de  abstinentiâ  medicâ.  Halle,  1709,  in-4*'. 

Diiserialio  dejebribus  composttis  ex  acuto période.  Halle,  170g  ,  10-4**. 

Dissertatio  de  methodicâ  curatione.  Halle,  1709,  in-4**. 

Dissertatio  de  variolls  et  tnorbilLis.  Halle,  1709,  in-4". 

Gruendlicher  Bericht  von  den  balsamischén  und  confortirenden  Pil~ 
Icn  ,  (ptas  noster  vendebat.  B.a\\e  y  1709,  in.4*.  ' 

lyohtmeinende  Erinnerung  wegen  einiger  bey  noch  ahhaltender  Mer 
und  dn  ^rassirenden  rothen  und  weissen  Jkuhr.  Halle,  1709,  in.4**. 

Disscriatio  de  fine  mensiuoi  iniiiis  morborum  variorum  opportuno. 

Halle,  1710,  in-4'*.     "    V  ! 

Dissertatio  de  saliv^atione  hiercuriali  aliis  prœter  luem  veneream  mor- 
bis  rebcUibus  exsiirpandis  pari.  Halle  ,  1710  ,  in-4**. 

Dissertatio  de  febre  heclicd  abscessuum  iniernorum  comité.  Halle,  1710, 

Dissertatio  de  senum  ajffectibus.  Halle,  1710,  in-4**. 
Pnvparatin  urti/icialis  ^^ro  circulatione  humorum  vilali  sccretorid  cl 
excreluiiâ.  Halle,  1710,  in-4**.  ^  • 

Dissertatio  de  cachexià.  Halle,  1710,  in  ^**» 
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Dûserlatio  de  minQri  malo  niedico.  Halle,  1710,  in-4°. 
Dissettatio  de  lapide  manati.  Halle,  1710, 
Dissertatio  de  ad/ectibut  pecloris.  Halic ,  1 7 10  ,  in •4». 
Disseriatio  de  ojffîcio  mcdici  circà  casus  dUturuicos.  Halle,  m  10 
in-4'*»  •  ,  '  ' 

Diuertalîo  de  morhis  consequenlibus.  H*llc,  1710  ,  in-4®. 
Disseriatio  de  cyfiosurà  ikerapius  s,  verœ  ineUiodi  me'detidi  Halle 

1710,  10-4**.        ♦  * 
Dissertatio  de  dccubUu  humontm.  Halle,  1711,  io-4'*. 

Disseriatio  de prœparalioiu:  cnr/)Oris  thernffeulicà.  Halle  ,  171 1,  in-4*, 
Dissertatio  de  ministcrio  ariis  nowirœ  saiuiariler  adhibendo   Halle  ' 

1711,  in-4**.  ' 

Programma  de  isafioge  yraclicâ   Halle,  i8n  ,  iu-4<». 
Dissenulio  de  curuLiunibus  casircnsibus.  Halle,  1711,  in-4**. 
Disseriatio  de  febre  letliiferà  Hippocralis.  Halle  ,  1711,  in.40. 
Disseriatio  de  restilutio  'ne  sanitatis  in  in legrum.  li»he ,  1711  ,  in-4*é 
.Dissertatio  de  sterililaie J'cminamm.  Halle,  1711  ,  in-4<». 
tSciagraphia  verœ  palholosçiœ  medicxe.  Halle  ,  17 n  ,  iu-4°.  , 
Dissertatio  de  emendandis  historio!  ciinicee  fundamcntis.  Halle. 
kï-4''.  »    /  • 

Dissertatio  de  therapiâ  sanicorporis  s.  nttn  nalurali.  Halle,  1711, 10-4 
Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711  ,  in-4". 

Dissertatio  de  proportione  humorum  ad  motus.  Halle  ,  17  1 1  ,  in-4*, 
*   Dissertatio  de  atlentione  medico-pructicd.  Halle,  1711,  in-4". 
^Disseriatio  de  ui-omantiœ  et  uroscopioi  abusa  tolUiulo.  Halle,  i^ii  , 
in-4*.  -'IVwl.  f"  allemand,  Cobourg,  I73f),  ia  8". 

Disputatiônes  ah  aiino  1707  ad  171a  in  atlerum  vt^men  coUeciœ. 
Halle  ,  171a  ,  in-4*'. 

Dissertatio  de  cauais  prœcipuis  ajfecluutn  Ir-agicorum  in  mtdicitm. 
Halle,  171a,  in-4«.  .. 

Dissertatio  de  practicorum  veteroHorum  pnvros;aùvâ.  Halle ,  i8ia 
in-4*'.  ' 
Dissertatio  de  niutalione  temperamenli.  Halle ,  171a,  in-4**. 
Dissertatio  de  secessionihus  numoru;n.  Halle,  171a,  10-4**.  t, 
Dissertatio  de  Deo  verœ  medicinœ  auctore.  Halle,  171a,  in-4*,   '  . 
Dissertatio  de  poicstate  artis  medicœ.  Halle,  171a  ,  in-4'*. 
Programma  de  antiquà  veritate  artis  medicœ.  Halle,  1712  ,  in-4''. 
Dissertatio  de  nécessitait'  artis  medica.'.  Halle,  fia ,*tu-4'*. 
Di  sseriatio  de  ejcantiiemaium  t*taU&iot*um  retrocessione.  Halle,  171 3 

^^isseriatio  de  tumore  œdematoso  podagrico.  Halle  ,  1713,  in-4*'- 

Dissertatio  de  foniium  salulariunt  usa  e(  abusa.  Halle,  1713,  in^. 
-Trad.  en  alltuianil ,  Léipzick,  171G,  in-S".  ;  Ihid.  1734, 
-#  Dissertatio  de  Jebribus  intcrmitlentibus  corruplis  et  turbutis.  Halle , 
*7i3,in.4'».  .  ^. 

Observationes  iuculentœ  medicœ.  Halle,  1713,  iri-^".  '    *  •  V**^ 

Tkerapia  pusHonis  hypochondriacœ.  Halle,  1713,  in-4"'. 
^  Dissertatio  de  medicind  chtiurgicti  in  génère  Halle,  1713,  in-4''. 
•  Disseriatio  de  obsiructinne  vasomm  sanguincoium.  Halle,  1713,  in-4". 

Dissertatio  de  erixtrilius  practicis  circà  contagiosarum  nialignarum  Je- 
hrxum  curationem  vilandis.  Halle,  1713,  in-4'*. 

Dissertatio  chcmica  solulionem  martis  in  puro  alcali  atque  anato- 
miam  sidpUtuis  commuais  sistcns.  ll^Wc^  1714,  i"-4*'» 

Dissertatio  de  medicind  meUicinœ  curinsœ.  Halle,  1714»  in-4''. 

Dissertatio  de  muluwum  atque  magnorum  morboinm  remédia.  Halh* 
«714  ,  in.4».  • 

DificriiHio  de  febre  pcr  se  nuitquam  Iclhifcrd.  Halle,  1714,  •■. 
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Jlieses  medicas  thectctico  practicœ  c  I.  jiph.  I.  Uipp.  Jeductœ.  Halle, 
1714,  in-4'. 

Dissertatio  de  morosis  œçrîs  prudentiam  medici  JaiSganlibus  et  flap- 
tanlibus.  Halle,  1714,  in-4°. 

Dissertatio  de  complicotwne  morbomm.  Hnlle,  1715,  in-/|°. 

Opusculum  chymicO'physico-medicum  ,  s.  schrdiasmatum  variis  occa- 
sionibus  in  lucem  emissnrum  jam  coUectorum  Jusciculus.  Halic  ,  1^15, 
in-4'*.- /Wrf.  it/|0  ,  in-4°. 

Dissertatio  ae  vitrioli  elogiis  chymico'medicis  œstimandis.'B.SiUe ,  1716, 

Dissertatio  de  raris  morbis.  Halle,  1716,  in-4*'. 

ZufaelLiqe  Gedankeii  und  nuetzliche  Bedenken  uelter  den  Streit  von 
dcn  sogenannlen  SulpJutre,  Halle,  1718,  in-3®.  -  Trad.  en  français  par  le 
baron  aOlbach ,  Pari*,  1766,  in-ia. 

Obtervationes  clinicœ.  Lcipzick,  1719,  in-80.  -  Ibid.  1735,  in-8". 

Rédigé  par  G. -H.  Ulau,  d'après  la  praliqne  de  Slabl. 

Ntqotium  otiosum  s.  seinmachia  adwersns  posiliones  aliquas  funda- 
mentales  theoriœ  verce  medicœ  encrvata.  Halle  ,  1720,  in-d**- 

C^esl  une  polémique  entre  Slahl  el  Léibnitz ,  qui  était  favor.ible  aux 
théories  mécaniques.  Le  premier  persiste  à  demeurer  dans  la  région 
ëthérée  de  la  psychologie,  et  le  second  traitait  de  chimères  tous  ce  qui 
ii''e8t  point  susceptible  de  démonstration. 

JF^ndamenta  cnymioo-pharmaceutica  ceneralia  oc  manuductio  ad  en- 
cheirescs  artis  pharmaceulicœ  spéciales,  Herrnstadt ,  irai,  in-8*. 

Fnndamenta  chymiœ  dogmaticœ  el  experimentalis.  Nuremberg,  1738  , 
\r\-!^° .  -  Ibid.  1747  ,  in-4*'.  - /i'iW.  i7iÎ9  ,  in-4°.  -  Trad.  en  français  par 
Deniacby,  Paris,  1767  ,  6  vol.  in-ia. 

Collegium  ^/ act/cum.  Léipzick,  1728,  in-4*'.  -  Ibid.  I73a,  in-4*'.-/ô«/. 
1745 ,  in-4'*.     '  . 

Rédigé  par  J.  Slorch ,  diaprés  les  leçons  de  Slahl. 

Materia  medica  ,  von  Zubereitunfj ,  Ktnft  und  /ViierAimf;  der  son- 
derheit  durck  chymische  Kunst  erjundener  Ar-zueyen.  Dresde,  1728.- 

JWi/.  I73I  ,  in-4**.  (a.  DKSGBNETTES  ) 

STALPART  VAN  DER  WIEL  (  Corneille  ) ,  célèbre  mé- 
decin el  chirurgien  de  la  Haye,  vint  au  inonde  en  1620.  L'an- 
née de  sa  mort  n^est  pas  connue.  On  sait  seulement  qu*il  fut 
appelé  en  1642  à  la  place  de  médecin  pensiotmc  de  sa  ville 
natale,  cl  qu'il  remplit  cet  emploi  avec  distinction.  On  lui  doit 
un  recueil  d'observations,  tant  de  celles  qu'il  avait  faites  lui- 
même,  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  conmiuniqtices.  Ce 
recueil,  dans  lequel  on  trouve  une  multilude  de  faits  iiitéres- 
saus ,  surtout  sous  le  point  de  vue  de  l'anatomie  pathologique, 
a  pour  titre  :  -  ' 

Ohsert'ationes  rariores  ,  medica  y  anatomicœ  et  chimrgicœ.  j4ccedit  de 
unicornu  dissertatio.  Leyde ,  1687  ,.2  vol.  in-Q°,- Ibid.  1727,10-8**.- 
Trad.  en  français  par  Planaue,  Paris,  ijSS,  2  vol.  in-12. 

Il  avait  para  déjà  en  hollandais  (  La  Haye,  1682- 1G86,  iD-8''.). 

SrAiiPART  VAH  DER  WiEi.  {Pierre)  ,  fils  du  précédent,  né  aussi  i 
La  Haye,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde  en  1686.  On  lui  doit  un 
petit  traité  dans  lequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la  bouche  , 
et  quMl  n^y  a  pas  coruiAunication  entre  la  circulation  de  la  mère  et  U 
tienne. 
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Dé  nutràione /œtiis  exercUaiio.  Leyde  j  1686,  in-^^. 
Cet  opuscule  a  été  réimprimé  eb  1727  ,  avec  les  obtervationi  du  père  , 
et  traduit  aussi  en  français  par  Planque.  (o.) 

STARAVASNIG  (  Georges-Charles  ),  dont  le  nom  germa- 
nisé e'iail  Neuhofer,  naquit  h  Stcin,  dans  l'Ukraine,  le  1  avril 
174^'  Apres  avoir  étudie  la  médecine  à  Vienne,  où  le  bonnet 
de  docteur  lui  fut  accordé  en  i^^S,  il-devint,  Tannée  suivaule, 

Î>rotcsseur  de  physiologie  et  de  médecine  à  l'Université  de 
''ribourg,  en  Brisgau,  cl  termina  sa  carrière  en  cette  ville,  le 
26  mars  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  litres  ^ 

Disserlatîo  sislens  aniniadversîones  in  prœcipuas  vîscertitn  inflammar 
/lowej.  Vienne  ,  1773,  iu-8"*. 

Dissertatio  de  reconualescentibus.  Virnne,  1778,  in-4".  ' 

Dissettatio  de  inflummatione  uieri.  Vienne,  1773  ,  irv-4''. 

Dissertatio  de  eiToribus  ^  fraudiiua  ac  inertid  medicamentomm,  Fri- 
bourj^,  1774,.  in-8°. 

Dissertatio  de  deb'ditate  in  génère.  Fribourg,  1775,  in-S".  '  t 

ylbhandlung  von  dem  ansserordentltchen  Fasten  der  Maria  Jtîonifra 
Mutschlerin  zu  Rothwtil.  Tome  I,  Fribourg,  1780;  II,  Vienne,  178a, 
in-ô". 

Dissertatio  de  sterilitale  humanâ.  Fribonrj;,  1781  ,  in-S", 
Dissertatio  de  constitutione  unni  178a  totius,  et  anni  1783  ad  solstitium  • 
<estivum  usque  ^  cum  ohseri'ationibus  nonnullis  ctrrà  morbos  pereuni  oC" 
currentes  ,  prcecipuè  circà  morbos  biliosos,  catarrhum  epidemicum ,  scar^ 
iatinam  et  morbiilos.  Fribourg,  1783,  in-S".  (o.) 

STARK  (  Jean-Chrltieî*  ),  habile  accoucheur  allemand  ,  né 
le  i3  janvier  i^SS,  à  Ostmannslacdt,  dans  la  principauté  de 
Weimar ,  étudia  lu  médecine  et  prit  ses  grades  à  TUniversitc 
d'Iéna,  oîi  il  devint  piofesseur  en  1779,  termina  sa  carrière 
le  1 1  janvier  j8i  I .  On  a  de  lui  : 

Dissertçtio  de  tetano  e jusque  speciebus  prçecif}uis,  \éix9i  ^  *J37-1778, 
in-S**.  '  *  '.'•*••»•  « 

Gedaniicn  vont  medicinischen  Populaerunterrîcht  auf  Academxen.\ixi%^ 
^779,  in-4». 

Conimentalio  t/ieorctico-practica  de  tetano.  Icna  ,  1781 ,  in-4*. 

Commentalio  medica  de  universuli  nuperrimè  celebruto  ,  adjuncioque 
recto  opii  usu  in  graviditalc ^  partu^  puerperio.  léna  ,  1781  ,  in-4''. 

Einrichtung  seines  klinîschen  Instituts^  ncbst  tabellarischer  Ueber- 
sicbt  de4  ff^itterungszustandes.  léosï,  i']S'2  ,  'm-!\'*,  •  ' 

Ilebatnmenunterricht  in  Gespraechen.  léna,  178.*,  in-4*.  • 

yfbhandlung  von  der  Schwaeninichen.  léna  ,  1784'.  in-8*. 

Versuch  einer  waliren  und  falschen  JPolitik  der  Aerzte.  léna,  1784  , 
in  8«>.  f  ,     ^  VV;-    '  * 

Zweyte  tabellarische  Uebersicht  des  hlinischen  Jnstîtm*  tu  Tena. 
'    léna,  1784,  in-4». 

Archiif  fuer  die  Geburlshuelfe^  Frauenzimmer-und  neugebohrner  Kin- 
derkranknciten.  léna,  1787-1797  ,  G  -vol.  in-8**. 

Neues  Archiv  fier  die  Gebtirt%ltuetfe,  léna  ,  1 798-1804  ,  in-S*. 

Auszuegé  aus  dem  Tagebuche  des  Jcnaischen  hlinischen  InstituH. 
léna,  1780,  in-4*. 

Biographie  von  Johann^Philipp  Jlagen.  léna,  1795,10-8*'. 
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programma  de  oculo  huntano  emaijun  ejfhctibus  et  de  ocuUi  in  genwv» 
léoa,  1804,  bi-40.  *  \  ■  ^ 

Pr<iff[ummaÊa,Jlde  vjmAiu  in  Iùm  itu^iUa^r$p9riU*  Jén*,  ifio|^ 

Prù^framimta  Jfffi  fysioHa  morti  iiMiiionuhi  d^à.  TéM  f  i8o7-t9Q8V 
I11-4».  • 

'  Stark  { Jéan-Chrétien  ) ,  tic\-cu  du  précédent,,  et  ausa»  profcMenr  à 
rUoïYernté  d'Iéna,  né  à  K.leia-Crom$dorf  daoa  le  pays  à%  WeMMr,  le 
%9'oelQlMre  1969,  «  publié  : 

Disse ftatîo  de  lifdrocele.  ïéna  ,  i?93,  in-S". 

■u^nleiiung  zum  chirurgischen  Verbande.  Berlin,  in-8°. 
^,J9!^«v:MCf9,  JMNiff  scro/ulantm  naimimt  prtmnm  makmÊforum, 
catu  rarioré  iugeaat  léna^  180^4  i**)  v 

STEEG  ou  VERSTEEG  (GoDEFaoï),  d'Amerafort  près 
<fÇtrechi,  vivait  oa  seizième  siècle.  11  ëloàiâ  Ut  mëdtctne  k 
Ijouvain,  Montpellier  et  Pise^  el  exer^i  ensuite  sa  profession  k 
jDfimègue,  doàt  H  lut  médecin  ordînMre.  PI  us  tard,  il  se  rendit 
à  AnistufilaïKi,  puis  fut  «accessivemeflt  In^decin  de  rév^ue  dft 
Wiirzbourg,  et  de  Pempcreur  Rodolphe  qui  le  décora  dti 
litre  de  comte  paialin.  L'nnnée  de  sa  mort  n'est  pas  plus  con- 
'aue  que  celle  de  sa  naissauce.  On  aide  lui  r.  ^ 

Trarfnfw:  df  peste  ^  in  quo  vera  prœsavieuU  *t  wwuU  ratio  reeea- 

jinuMtaiça,  ma  eùnsaipta  meUiodo  êlpidifd  à  Galeno  t^yetw*  locA 

proposùd ,  commendata  et  exemplis  illustrata ,  à  recentiorilnts  qnihusdant 
clarissimis  inchotOtt^  ted  ànemine  hacietiut  aèsohtiU  Francfort,  itïoG, 
in-fol.      •  ■        •  •    .  '  •  t  (z.) 

$T£IDELE  (Raprael>Joachim  ),  ne  <à  Innsbruck  le  30  fé- 
vrier t  ^3*; ,  étudia  l'art  de  guérir  à  Vienne,  et  s'adonna spéda» 
lementà  la  chirurgie  et  aux  accouchemens.  It  devint  professeur 
d^anatomie,  de  chirurgie  et  d';ircouchemcns  h  P Université  de 
cette  ville.  L'épouue  de  sa  mort  ne  noiis  est  pas  connue.  Oi» 
lot  doit  ane  tbodiucaiion  particulière  du  fprceps.  Ses  ouvrages 

Unterrîcht  fuer  die  Iltianuinw.  Wima»%  19'*4«  inii^,  -  1995^ 

%Crrii^enrn  Cr!jaert}tntter.\]cnnf\  177'i    1781,  3  vol.  În-R". 

-  jibhandlmtg  von  dem  unvermaidiidten  Gtbrauch  der  Inêimme/Ue^  in 
dtr  GêbwUhuetfe,  Vienne  ,  1774,  ïn^.-Ihîd.  1785,  in-S**. 
.  SammUm^  verscîùe^fmÊr  ink.  mr  chirurgisch  -  praktischen  Lehnchule 
ffemachtpn  /i('nbachtuag€nJ  V»em9  ftOfMi,  1977:  U,  1778;  Ul»  . 
IV,  1788»  '  .       '       •       «  . 

j4b/uindlungvo»  Jilut/luessen.y[itn9€f  inj";  j  inS'*. 

l'vrhultungsrei^eln  f  uer  Schwongerû ,  Cehœhrtnde  und  KituBtetierin- 
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STEIN  (Geougls-Guillaume), célèbre  chirurgien  et accou- 
cncur  âlleiuand,  naquit  à  Cassel,  le  3  avril  1937.  Apres  avoir 
Icrnjiné  son  cours  dMiumanilës  dans  le  collège  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendit  h  l'Université  de  Gocllinguc,  où  il  étudia  la 
médecine  pendant  quatre  ans,  et  prit  le  tilredeBocleurcn  1760. 
Comme  il  s'était  particalièrement  adonné  aux  accoucheraens 
«ous  les  auspices  de  Rœdcrer,  il  résolut  de  faire  un  voyage  en 
France  pour  accroître  ses  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  Tart.  Apres  (^elquc  temps  de  séjour  à  Stras- 
bourg et  surtout  h  Paris,  il  revint,  par  la  Hollande , à  Cassel , 
où  il  se  livra  sur-le-champ  à  la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  line  de  professeur  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  d'accourhcmens.  Ajant  été  mis  à  la  tête  de  Thospice  , 
de  la  Maternité,  il  acquit  en  peu  de  lemj>s  une  expérience  et 
une  habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurf 
de  TAllemagne.  Nonuné  en  1790  professeur  à  TUniversité  de 
Marbourg,  il  conserva  celle  place  jusquù  «a  moit,  arrivée  le 
a4  septembre  i8o3.  On  a  de  lui  :  *  *  ' 

Disiertatio  de  êif^norum  gravidilatiê  cestimalione,  Gœltiogue,  1760, 
iQ-4*'- 

Programma  de  vertionis  negotio  pro  genio  partûs  salubrî  et  noxio 
Vicisstm.  Cassel,  i^e.l,  in-',". 

Programma  de  mechanismo  et  vrastantiâ  forcipis  Leureliante.  Cassel , 
1767  ,  in'4».         •  • 

Ifieoretische  Anteilung  zur  Geburtshuel/e.  Cassel ,  1770  ,  in-8".  -  Ibid, 
1777^,  ia-8°.  -  Marbourg,  1793  ..io-S".  -  itid.  1797  ,  in-»*».  -  Ibid.  1800  , 
in-8**. 

Programma  de  preestentiâ  forcipis  ad  servandam  JceWis  in  partu  dif- 
ficili -vitani.  Cassel,  1771,111-4". 

Prakiiscke  /inieitun^  zur  Geburtshuel/e  in  wicdernatuerlichen  und 
schweren  FaeLlen.  Cassel,  1772,  'm-^'*.- Ibid.  1777,  io-S».  -  Marbourg, 
179  J  »  10-8°.  -  Ibid,  1797 ,  io-S'.  -  lUd.  liioo ,  in -8". 

C'est  un  ouvrage  capital  et  classique. 

Kurze  lieschreibung  eines  nea^n  Geburtsheljers  und  BeUes.  Cassel , 
177a,  in^*.  v'-'  '  •  , 

Kurze  Beschreibung  einer  Drust-oder  Milchpumpe.  Cassel,  1778, 
in-4«. 

Kurze  Beschreibung  eines  Jiaromacrometers  und  eines  Cephalometers. 
Cassel,  1775,  in.4"*.  '.^  ' 

Kurze  Beschreibung  eines  Peîvimeters.  Caijsel,  i'/75,  in-4". 

Praktische  Abhandlung  vom  der  Knisereeburt,  Cassel ,  1775  ,  in-4*. 

Uebammen-KaLechismus  zum  Gebrauch  aer  Hebainmen  in  der  Graf' 
schafi  Lippe.  Lemgo,  1776  ,  in-S".  -  Hanau  ,  1784  »  in-S".  -  Fraocfoft, 
1785,  in  8».  ■ 

Kurze  Beschreibung  einiger  Beckenmesser.  Cassel,  178a,  in-4°. 

Beschreibung  eines  Labimelers,  Ca.ssel,  178^,  in-A®. 

Ab/utndlung  von  einer  merkwuerdîgcn  Kaisergeburt.  Cassel,  178a, 

in -4" 

Kleine  ÏVerhc  zur  prnklischen  GelHwtshuelfe.  Marbourg  ,  1798  ,  in-8". 
Katechismus  zum  Gebrauche  der  Hebammen  in  den  Ilcssiscnen  Lan- 
den.  Marbour(; ,  1801  ,  in-8".  ,  ;  , 

AnleiUing  zur  Gebunsliuclfc.  Marbc^irg  ,  i8o5  ,  in-S".  % 
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Nachgelassêne  gehurtshuelfUche  ffahrnehmungen.  Marbonrg,  1^07 , 
in -8". 

Stbin  (Georges-Guillaume),  neveu  du  précédent,  né  à  Cassel  le  a6 
mars  177*,  nommé,  en  i8o3,  professeur  d'accoucliemcos  à  rUnÏTersilé 
de  Marbourg  ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  pelvis  situ  ejusque  incUnutione.  Marbourg,  1797,  în-8'*. 
<  Gehuitshuel/liche  jibhandlutigeft»  Marbourg,  _i8o3  ,  in-b". 

jinnalen  der  Geburtshuelje  ueberhaupt  und  der  Èntbindungsanstall 
su  Marburg  insbesondcre.  Léipzick  ,  x8o8,  in-8**.  (  J.) 

•  STENGEL  (Lucas),  niddecia  d'Augsbourg,  où  il  vint  au 
nionde  cn  15*23,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  \k  Pa- 
doue  en  iS^Q,  et  se  fixa  ensuite  dans  sa  ville  natale,  dont  il 
fut  le  médecin  ordinaire.  C'est  à  lui  que  remonte  la  fondation 
du  collège  des  médecins  d'Augsbourg;  car,  persuadé  que  le 
moyen  lo  plus  efficace  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réunir  en  corps  les  personnes  qui  s'en  occupent,  il  engagea 
SCS  confrères  h  se  réunir  régulièrement,  afin  de  se  communiquer 
)es  observations  qu'ils  auraient  occasion  de  faite  dans  le  cours 
de  leur  pratique.  Il  mourut  en  1587,  laissant  les  ouvrages 
«uivans:  ^,,^,ih*  v 

u4pologia  advenus  slibii  spongiam ,  non  ità  dudum  à  Michaele  Toxita 
in  lucem  editam.  Vienne  ,  i5G5  ,  in  4".  -Ibid,  i5G<),  in-i^**. 

Qucesiinncs  tms  medicœ.  An  antinmnium  œgfotantibui  citrà  noxam 
exniberi  possit  ?  An  ratio  curandœ  peslîs  à  missione  sanguinis  auspi^ 
nota  sii?  An  pestem  neçessario  iubsequaiur  Jebris.  Vienne,  i5(>l>,  in-4**. 

STENON  (Nicolas),  célèbre  analomisic  danois,  naquit  à 
Copenhague,  le  11  janvier  i(538,  d'un  père  qui  exerçait  la 
profession  d'orfèvre,  et  qui  professait  la  religion  réformée.  Son 
goût  particulier  pour  les  sciences  le  détermina  à  ein4)ras?cr  la 
carrière  médicale,  et  l'unalomie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux.  11  l'étudia  sous  Thomas  farlbolin,  qui  ne  tarda  pas  h 
le  distinguer  entre  tous  ses  condisciples,  et  à  l'honorrr  d'une 
bienveillance  particulière.  Slenon,  guidé  par  un  maîue  si  ha- 
bile, fit  de  rapides^progrès,  et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral,  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Leyde,  ou  il 
n'épargna  ni  veilles  ni  travaux  pour  se  perfectionner.  Cependant 
la  mort  de  so<n  père  le  mil  dans  la  nécessité  de  retourner  à  Co- 
pçnhaguc,  où  néanmoins  il  ne  fit  qu'un  court  séjour,  étant 
bientôt  reparti  pour  parci'mrir  les  principales  Universités  d'Al- 
lemagne. Il  vint  ensuite  à  Paris,  où  le  grand  Bossuct  essaya  de 
le  convertir  h  la  religion  catholique.  Stenon  résista,  tout  en 
•conservant  des  doutes  qui  germèrent  bientôt  dans  son  esprit^ 
et  après  deux  ans  de  séjour  en  France,  il  passa  à  Vienne, 
voyagea  quelque  temps  en  Hongrie,  alla  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  pays,  et  s'arrêta  long- 
icinps  h  Padouc.  Le  grand-duc  de  Toscane  l'appela  h  Florcuee , 
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el  lu  fit  son  premier  mcdeciti  j  et  Cônie  111,  fils  de  ce  priucc, 
«jui  riioiiorait  d*une  eslinie  particulière,  lui  confia  réducaliou 
d"e  sou  fils ,  en  lui  assignant  une  forte  pension.  Ce  fut  alors 
<ju*en  166g,  Slenon,  abjurant  la  religion  de  ses  pères,  se  fit  ca- 
tholique, et  publia  divers  écrils  polémiques,  marqués  au  coin 
<le  l'esprit  de  prosélytisme.  Cependant  Frédéric  m,  roi  de  Da- 
nemarck,  le  rappela  à  Conenlugue.  Slenon  demanda  la  per- 
mission d'y  professer  la  religion  catholique,  mais  ne  reçut  de 
réponse  qu'en  1G71  , après  la  mort  du  souverain, et  sous  le  règne 
de  Chréiien  iv,  qui,  avec  la  faculté  qu'il  désirait,  lui  accorda 
une  chaire  d'anatomic.  Stenon  retourna  alors  dans  sa  patrie, 
uù  il  s'acquitta  avec  zèle  des  fonctions  de  sa  place,  sans  négli- 
ger tout  ce  qui  pouvait  engager.scs  compatriotes  h  rentrer  dans 
le  sein  de  l'église  romaine.  Voyant  enfin  tous  ses  efforts  super- 
flus, il  retourna  en  iG-j-j  h  Florence,  renonça  dès  lors  entière- 
noenl  à  l'anatomie,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique;  le  pape 
Innocent  xi  le  sacra  évêque  d'HéIropolis  en  Grèce.  Quelque 
temps  après,  le  duc  de  Bronswick,  qui  avait  abjuré  depuis  peu 
le  luthéranisme,  l'appela  à  sa  cour.  Le  pape  lui  permit  de  s'y 
rendre,  et  lui  donna  le  titre  de  vicaire  apostolique  dans  tout  le 
Dord.  Stenon  se  rendit  k  pied  h  Hanovre,  et  s'acquitta  de  sa 
mission  avec  beaucoup  de  ferveur.  La  religion  catholique  avait 
déjà  un  grand  nombre  de  sectateurs  dans  l'église  d'Hanovre, 
lorsque  Frédéric  vint  à  raoui  ir  subitement.  Son  frère,  l'évcquc 
d'Osnabriick ,  qui  lui  succéda,  était  luthérien  zélé.  11  enjoignit 
k  Stenon  de  quitter  ses  états.  Celui-ci  se  retira  à  Munster,  où 
il  joignit  ses  elforls  à  ceux  de  i'évè(pie  Ferdinand  de  Furslcn- 
berg.  A  la  mort  de  ce  prélat,  en  i(>\37. ,  il  passa  à  Hambourg, 
en  qualité  de  missionnaire,  et  eut  des  démêlés  assez  vifs  avec 
Jes  jésuites,  qui  l'accusaient  d'une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  el  il  se  déter- 
mina h  aller  h  Mccklenbdurg,  d'où  il  se  rendit  bientôt  aptès  H 
Schwerin  ;  ce  fut  dans  celle  dernière  ville  qu'il  termina  sa  car- 
rière le  a5  novembre  i6t%.  Le  grand -duc  de  Tosi  ane  fit  Irans- 

Soricr  son  corps  h  Florence,  où  il  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
e  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  considérer  ici  que  sous 
le  point  de  vue  de  Tanatotnie,  qu'il  avait  cultivée  avec  beau- 
coup de  sticcès,ct  à  laquelle  il  fît  faire  des  progrès  réels.  Haller 
J'a  bien  jugé,  en  disant  de  lui  :  vir  induslrius y  candidus ,  inno- 
ciuts  et  magmis  inventor.  En  effet,  ses  ouvrages  sont  remplis  de 
vues  utiles  à  la  prali((ue  de  l'anatomie,  et  indiquent  la  manière 
la  plus  sure  de  procéder  h  la  recherche  de  la  vérité,  en  même 
temps  que  Slenon  propose  ses  propres  opinions  avec  beaucoup 
de  simplicité  et  de  modestie.  On  lui  attribue  généralenjcnt  la 
découverte  du  conduit  excréteur  de  la  glande  parotide,  qui  porte 
uicmc  son  nom,  quoique  ce  canal  ail  peut  ctic  été  aperçu  avant 
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lui  par  Blacs  ou  par  jVccdham.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  rc* 
connut  la  vérilablc  structure  du  coeur,  dont,  à  ia  vérilc,  il 
donna  une  description  fort  obscure.  11  démontra  que  cet  organe 
est  composé  de  libres  charnues  dans  leur  milieu  et  tendineuse» 
à  leurs  extrémités,  représentant  une  figure  assez  semblable  k 
celle  d'un  H.  Si  ses  travaux  à  cet  égard  furent  incomplets,  ils 
curent  au  moins  l'avantage  de  donner  lieu  à  ceux  bien  plus  pré- 
cis de  Lowf  r.  Simon  a  démontré  que  ce  sont  les  arlèrea  qui 
fournissent  la  matière  de  la  sécrétion  saiivaire,  et  que  Wharton 
s'était  trompé  en  disant  que  ce  liquide  est  préparé  par  les  nerfs. 
Il  a  contribué  aussi  beaucoup  à  faire  connaître  les  glandes  des 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  Tœuf  soumis  à  l'incuba- 
tion et  sur  le  développement  du  fœtus  des  mammifères,  s'ac- 
cordent parfailenient  avec  celles  deMalpighi,  dont  il  adopta 
ropinion  relativement  à  la  structure  musculeuse  de  la  matrice. 
Enfin,  son  discours  sur  l'analomie  du  cerveau  offre  une  critique 
judicieuse  des  méthodes^  employées  avaut  lui  pour  la  dissec- 
tion de  ce  viscère.  Nous  croyons,  h  ce  sujet,  devoir  citer  le 
passage  suivant,  qui  n'aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d'un 
théologien  aussi  rigide  ;  «  11  est  très-certain,  dit-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de  l'àme,  et  l'inslrument  avec  le- 
quel elle  exécute  des  choses  admirables.  »  Stenon  admettait  la 
texture  fibreuse  de  l'encéphale.  Il  a  parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypolhèses  imaginées  pour  expliquer  la  sécrétion  du  pré- 
tendu tiuide  animal,  qu'il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  à  laquelle  les  nou- 
velles découvertes  de  îa  physique  donnent  un  haut  degré  de 
vraisemblance.  U  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  de 
disséquer  le  cerveau  serait  de  suivre  lesiilels  des  nerfs  dans  son 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  oii  ils  aboutissent. 
Ses  ouvrages  analomiques  ont  pour  titres,  indépendamment 
de  plusieurs  articles  intéressans,  disséminés  daus  les  actes  de 
Copenhague  : 

'■  :     »    , '  f         V/  -/  .  t 

Obsei-uationes  anaiomîcœ  ^  quxbns  varia  orif,  oculonim  et  nanum  vasa 
iljscribuntur ,  novique  saliuœ  ,  lacrjrmarum  et  muci  fontes  detc^untur ,  et 
novum  Bilsii  de  lymphœ  motu  et  usu  commentum  examinattir  et  reficitur, 
Lcyde,  i66a,  in-ia. 

Obserwationum  anatonùcarum  de  musculis  et  glandulis  spécimen  ,  cum 
e.pisloUs  de  analomiâ  rajoe  et  vkelli  in  intcstino  pulli  transuu.  Copen- 
hague ,  1664.  in-4".  -  Amsterdam ,  i66^»in-iii, 

ElemPntnnim  myolo^iœ  spécimen ,  seu  musculorum  descriptio  genme- 
Xrtca.  Florence ,  1667,  in  ^"- -  Copenhague,  i66g,  in~S^.  -  Jùid.  1689, 

De  solido  intra  solidum  naturaliter  contento  diisertatioms  prodromm. 
Florence  ,  1G69,  10-4".  -  Leyde  ,  1672 ,  in-ia. 

Discours  sur  Vanatomie  du  cert'eau.  Paris,  1669,  in-ia.  - Trad.  en 
latin  ,  Lcyde,  1671  ,  in-i a.  *•     *i  ^v*  - «'«t-r»"  '  '  (  a^-i.-i..  i.  ) 


;  STEPHENS  (Puimppe),  de  Devises,  dans  le  comlé  de 
VVill,  en  Anglclenc,  prit  le  gracie  de  docteur  en  médecine  a 
Oxford,  en  i656.  Deux  nns  après,  il  publia  le  catalogue  dn 
jardin  dUs  Plantes  de  rCniversilci ,  de  concert  avec  Guillaume 
Brownc.  Sa  mort  eut  lieu  le  4  février  16^9. 

Stephens  [Jeanne),  anglaise,  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Euvope» 
irerB  le  milieu  ilu  sii  cle  dernier,  par  son  prétendu  retnide  lithoniripliquc, 
dont  le  parlenirnl  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique, 
tant  vanté,  nV'iait  qu\in  composé  de  coquilles  iPcetif  calcinées,  cVsl-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  aubslanoes,  telles  que 
la  corne  de  cerf,  la  camomille,  la  bardane,  etc.  A  chaque  dose,  le  ma- 
lade a%al.iii  deux  ou  trois  onces  de  savon  d^alicantc  dissous  dans  de  Teaii 
édulcoréu.  11  y  a  long-ieiiips  que  ce  reiuédc  est  tombé  dans  Toubli  d''uù 
il  n^aurait  jamais  dû  sortir ,  malgré  les  pompeux  éloges  que  lui  a  pro^ 
digtiés  Morand.  Nous  ne  rapfmrtiTons  pas  ici  les  titres  des  nombreux 
écrits  qu'il  enfanta.  Les  proiluctions  de  ce  genre  n'ont  qu'un  inlérét 
éphémère  ,  et  dis|>araissent  pour  la  plupart  ,  sans  laisser  de  traces  ,  avec 
le  jour  qui  les  a  vues  naître ,  ou  peu  de  temps  après.  (s.) 

STISSER  (  JEAff-ANDRt),  né  à  Luchau,  dans  le  duché  de 
Luncbourg ,  le  iq  Janvier  itiS-j,  étudia  d'abord  la  médecine  à 
HeliDstaedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  de  Leydc,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat.  Après  avoir  pratiqué  Part  de 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès  à  Hambourg  et  à 
Bronswick,  il  fut  investi  en  1687,  à  Hoirastacdt,  du  titre  de 
professeur  extraordinaire.  L*aunée  suivante,  on  lui  conféra  la 
chaire  de  chimie,  qu'il  échangea,  en  1691,  contre  celle  d'ana« 
tomie.  La  mort  termina  ses  jours  le  ai  avril  1^00.  Ses  ou- 
vrages, peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

De  machinia  JumiductoriU  curiosi's  f  sive  t^umnm  impcllendi  intrà  cor- 
pus instru mentis  ^  eorumque  ia  praxi  .medtcd  adJiiOendi  ralione  et  usu, 
Hambourg,  1G86,  10-4". 

Feirium  intermiltentium  consideratio  noua^  iatricœ  modernœ  placîUt 
accnmodata.  Bronswick,  1687,  in-4*. 

Dissertalio  epistolica  de  phœnomenis  quibnsdam  chyinico  •  physicis , 
varia  experimentorum  tentamine  obseruatis.  Bronswick,  1G88,  iD-4''* 
Com/«e/i«aiio  c/temiœ.  Hclmsiaedt,  if>8<),  in-4"- 
j4quarum  Hornhusanarum  examen.  Helmstaeat,  1689,  i"~4*' 
De  podagrd  et  quibusdam  adwertiis  eant  remediis.  Helmsl£ed,t ,  iGgo , 
in-4'». 

De  solamine  arthridcorum ,  *.  de  podagrd  et  selectioribus  adfersàs 
cam  remediis,  Helmslaedt,  i6go,  in  4**' 

Actn  laltoratorii  chymici  in  academiâ  Juliâ  édita  ,  tribus  tpecimînihus 
compfehensa.  Helmstaedt,  i69o-i6<)3-i6<)8  ,  in-4**»  -         1701,  in-4". 

De  variis  erroribus  chemiae  ignoraniiâ  in  medicitiâ  commissis.  Helm- 
staedt,  1700,  in-4**. 

Botanica  curiota,  oder  Anmerckuneen  ,  wie  ereinige  fremde  Kraeuter 
und  Blumen  in  seinem  1692  zti  Helmstaedt  angclcgten  medicinisdie^ 
Garten  Jortgebracht.  Helmstaedt,  1697,  in-iî". 

Uorii  Ilelnxitadiensis  calalogus.  riclraslacdl,  1699,  in-S".  (1.) 


ii6S  StOC 

STOCK  (  Jean-Curiîtiepî  ),  né  h  lëiia,  le  in  fevriçi  i  07,  se 
consacra  de  bonne  Iioure  à  la  médecine,  quM  étudia  dans  le* 
écoles  de  sa  ville  ualale,  où  il  devint  professeur  eo  H34>  et 
ttHanil  le  4  noymhre  17 59.  Sa  vie  laborieuse  fut  enmemeni 
consacrée  à  la  pratique  et  aaz  devoirs  de  Fenseigoement  pu- 
blic. Ses  productions  soot  assez  nombreuses ,  mais  elles' se  ré- 
duisent toutes  à  des  opuscules  académiques»  dont  v^lci  U*s 
titres  :  ' 

,  m 

'  Duiertath  dSr  ntotéi»  Awnomm.  léna ,  1709» 
DisserUttio  de  émtnéatàtmf  iemperamentorum.  Jêna,  i73i ,  ki^V 

I>is$ert(tiin  de  cf^xagrd  ,  s.  pafst'nne  ischiadic/t ■  It^mn ,  inBi ,  in-4*. 
JDuseriutto  de  cadaveribus  sanguisugis  ^  von  deii  sotjenannfen  Vam^ 
pyrettoder  Menschensaugern,  léna,  1^39 ,  îtt-4*' 

■  Dissertaùo  de  partîbus  hominis  essentioUbus.  I^na,  173a,  in-4V 
Jiisseitatio  de  nomine  Dei  àoiiditons  teste.  léna  ,  i^/i'i  ,  in-4o* 
DUsuHMb  de  fnl^re ,  tonàm  et  Jhbidm,  lémi ,  1734 ,  in-4f  •  ' 
Prosramma  de  ratione  odonm  €t  M^HWum  ^p^e^cânim  m  tfegattAi- 

/iAmî.  léna,  1^35,  in-4*.  * 
MxercUaliones  pfi^sicœ.Jéna,  lyiS  ^  in-^'*.  *  ^ 

Proffwmma  dm  vUi$  tt  judicHs^  ex  sensationUms  et  imagfhùUêiiiha 

in  se  spectatt's  originem  tranentibus.  lén;»,  1739,  ia'4*> 
Disserîatio  de  consueiudme.  léna,  174^1  10-4*** 
JDàsêrtatio  de  exhalMionihts  s.  ejfflutdb,  léoa ,  174^  \  i"^*  . 

,  Programma  qno  nommiUu     idùujriKrtmiÊ  medUtUioMt  stHUm  léna  t 

1747,  W-4V. 

IXsêmttUo  seorhitfea  in  purpura ,  m  purptira/p  /ebnîem  mattgnam 
ipsis  petechiis  junctatn  eomvrid  ,  JèUdur  M&ântttm  cunaiçaem  exkt* 

Dissertatio  de  liems  humanifabricâ  ,  et  fundamento  leAatiuUm  WÎe- 
iêntanun  laudali  wgfMH»  loesionum.  lén;^  m-^^. 

lyissertatio  de  massae  sanguinîs  dcjmrattone.  léna  ,  17^9  .  in-^***. 

Dissertatio  de  judicio  ex  sanffiinîs  vend  seclà  emissi  inspectione  et 
tixamine  rectè  firmato ,  eerregio  s'anitatis  conservandœ ,  tum  t^siiùiândim 
prat-ïriin.  léna,  1719,  in-4"- 

Dissertatio  de  maïo  hrpochondriaco-hysterico.  ïéna ,  1749  «  io-4*» 

Programmata  XU  de  tuèndd  sànitatè  in  niêdiiationttm  iaSoriu»» 

léiUt  1750- 1756,  m-4''*  ^" 

■  Disserinlîo  de  lue  -venered.  léna,  1751 ,  in-^<*. 

Dissertaùo  de  usu  et  abusu  venœsectiorns  in Jehribus >  exantheitiaticiu 

Icna ,  1761 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  mchitidc.  Icna,  1753,  in-4". 

'  Dissertaùo  de  steriUlaie.  léna,  i75a,  in-4*'. 
XKêsertatio  de  podagrd  muUemm,  léna ,  1 753 , 
Dissertatio  de  vdjèctu  hypochondriaco .  léna,  17*4,  iri-4'*. 
Disscrùittn  de  statu  saiivalîum  humanvrum.  léiia  ,  1754  ,  în-4*' 
Dissertiido  de  statu  mesenterii  naturali  et  prœlernatMruU.  léna   1764  » 

Dissertatio  de  u$u  et  abu$u  mereiaii  et  niedicamentamm  mnestrùdâtm^ 
.Icna«  1754,  in-4*>  ' 

DisitéHatio  de  ahtm  diftphoretîeùrum ,  tudoHfgiWum  H 
rum.  Icna,  17^5,  în-4*'- 

Dissertatio  de  cci'evisiœ  saluhritate  ntspectà.  léoa,  17 56,  in-4''* 

JHuierttiiio  de  coctione  humorum  itt  êiatn  cordent  kttauttû  preeUifUit^ 
léiili,  1786  j  in-4% 
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3^9^ûi^mmmÊta  IT  dû  stulore  san^uineo  CftncCi»  léot,  '7^^*  î<**4** 

Progrnmmata  Ifl  de  tiquore  Duntm  virtuMe  maga  ptifdwêsid 
boralâ.  léoa ,  1^56 ,  in'4''* 

Proigramma de  verâ  ^ùium^natutw  in  tofpwe  hutnano  nodom,  léoi!* 
1756,  itt-4".  ^ 

Programma  de,fitmo$o  uofftéttto  opkthatmico  migUco*  léoa ,  1757 , 
io-4". 

Pro0xmma  dMtfyflênm9WÊolUêmdi$m       m  eùUeà  MiBfieetio,  lém^ 

1757,10-4». 

Programma  dé  emolUentium  ac  refrigerantium  clysterutn  iiJtt  injk" 
tuittm  exmuhmtatiearum  cumtione.  l/na ,  1757 ,  in-4^. 
DUtertatîo  fU  ictero  coUcœ  functa,  léna ,  1757  ,  ia  4"» 

Pmirrammatn  TT  de  verni  ref^inji'nfr,  Jcn^ ,  l^SS/in-^*.  * 
jti  ogrammaLa  iH  de  aeris  œttwi  regUnine,  léuA  f  1758,  in«4^. 

STOERK  (Antoine  de),  célèbre  médecin  allciuand,  ne  à 
Suigaa,  le  21  février  i74'>  "^«>urul  le  ii  février  i8û3,.  k 
Vienne,  où  il  remplissait  les  places  de  conseiller  aulii^uL.-,  pre- 
mier médecin  Je  rempeoîur,  proio-médecin  des  états  hérédi> 
uires  d'Autriche, prétideot  du  «ouseil  des  études  médicales,  et 
directeur  suprême  de  rHôpital-Géaéral.  Il  fut  le  successeur  de 
Yan  Swieten,  et  ne  jouit  pas  dVn  crédit  moins  puissant.  Ses 
principaux  ouvrages  roulent  sur  les  propriétés  médicales  de  ia 
ciguë,  de  la  pomme-dpincnse ,  de  la  jusquiame,  de  Taconît  et 
du  colchique  d*aatomnc.  II5  fir^tU  beaucoup  de  bruit  dans  îe 
temps,  ainsi  ^[ue  les  substmces  dont  ils  traitent.  Mais  cr  ne  fut 
guère  qu'eu  Autriche  qu'ils  trouvèrent  un  accueil  favorable,  et 
en  apparence  d'enthousiasme,  quoiqu'en  réalité  dû  uniquement 
h.  Tinfluence  que  Tauteur  exerçait',  par  ses  places  éminentes, 
sur  tout  le  personnel  de  la  médecine  dans  les  états  de  la  mo- 
narchie attirîchîenne. 

Dissertait o  de  conceptu,  partu  naiuraliy  diffictU  et  .prwternatttraii. 

Vienne  ,  1758  ,  in-^*, 

lÀheltus  quo  demotutratur  :  cicutam  non  solùpt  luu  interna  tulissimè 
exhiberi,  sed  et  sinml  rcmedium  valdî  mi'i'  in  mulli»  morhis  ,  (jui  hucu^- 
qm  curutu  impoisibiles  dicebwttur.  Vienne,  1760,  iaS",  -  Li  fie  II  us  Jl^ 
jBid,  1761,  in4i^.'' Supptementum ,  Ihid.  i;6i ,  in  8», -Tïiîl.  ijCiy,  in-S*. 

^nmis  metUcttS  quo  sistunluv  oh$en»ationes  circà  morhas-  aeutot  ét 
thronicos.  Vienne,  1759,  in-8°.  -  .4nn'ii  TI ,  1761  ,  in-8^. 

Xdùellus  quo  demonsiratur  :  stramu/uuni ,  hyoscianmm  ,  aconitum  non 
toiiun  iutbpitsse  oMUeri  usu  intemo  homin&us ,  verùm  en  esse  reme* 
ilîa  in  multîs  morhis  rutirinic  salut  1' fè >\t .  Virnno  ,  i-;6->  ,  in  S**. 

Lihellus  quo  demonsiratur  :  coichici  autumnalis  radicem  non  solùm 
tÊttb  posse  exhièet'i  homiikAia  »  et  ejut  usu  interné  curari  quando^ue 
moriips  dijffSeUUnto»,  qm-rnUU  remedii»  non  cedunt.  Vienne»  t7G3,  iiH4** 

Lihelht-: ,  quo  continuantur expérimenta  €t  abfeivationet  circà  noftt  êum 

mediçame/Ua.  Vïenae  f  l'jôb  t  ^Q-^*** 

XSeOusquo  tleÊnomtraiiWihêr^amriMter^ui  dtetatnjlammtitam  joviâ, 

posse  tutô  et  magné  <mm  uûlàete  exhUeri  mgroUtiuiku,  YiiBiw,  1769 , 

Zfiieliut  de  usu  p:dtatillœ  n^icntuis  medico.  Vipuni;  ,  1771  >  in -8*. 
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Aihandhn^von  der  Éwpfro/>/uni^  der  K i nderLla ttem ^  Vitriné  ^  1771  , 
in-4°. 

Instîtutajiicultatis  medicœ  Vindohonensis.  Vienne,  1775,  in-8*. 
■«  Medicinisch'frraklischcr  U ntern'cht  fuer  die  Peld-und  Landwundaerzte 
der  oeslerrcicliischcn  Stuaten.  Vienne,  1776,  ixx-W*.  -  Ibid,  1786,  in-8*. 
-  Jbid.  1789,  in-8*. 

.    Pkantiacopaea  austn'aca  prnviricialis  emendala.  Vienne,  1794  ,  in -S". 
Publiée  avec  Schosuïaii  et  Jacquin. 

Prœcepia  medico-praciica  in  usum  chimtgorum  casirensium.  Vienne, 
1791  ,  in-8«.  •  •  (o.) 

STOLL  (Maximilien),  né  le  12  octobre  174^  à  Erzingen  ' 
en  Souabe,  iiis  de  Piene  Sloli  chirurgien,  fil  se»  picniières 
classes  sous  les  Jésuites  ù  Koilmeil,  eulra  dans  leur  société  eu  . 
1761  ,  alla  ensuite  terminer  ses  éludes  à  Ingolstadl,  cl  lut 
nommé  professeur  d^humanilés  a  T Université  oc  Huile.  Âjanl 
voulu  introduire  une  méll^ode  nouvelle  pour  renseignement 
des  langues  grecque  cl  latine,  il  fut  relégué  à  £iclistadl.  Si 
i*on  en  croit  Victj-d'Azyr ,  Sloll  avait  sur  Téducalion  ou  plu- 
tôt sur  Tinstruclion  des  enfans  des  idées  particulières;  il  aurait 
voulu,  par  exemple,  qu'on  les  exerçât  loug-lentps  à  traduire;  < 
cette  opinion  a  été  celle  de  plusieurs  bons  esprits,  entre  autres  ..  • 
de  Vandelaincourt ,  dont  le  savoir,  la  douceur  et  les  vertus 
ont  laissé  un  souvenir  ineffaçable  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 
Sloll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  en  17675  il  coirsacra  une 
aunée  à  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  puis,  at- 
tiré par  lu  réputation  du  célèbre  De  Haen,  il  se  rendit  à  Vienne, 
et  y  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1772.  Une  épidémie  déso 
lait  alors  la  Hongrie  :  Sloll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par  le 
gouvernement  autrichien;  il  étudia  le  sol,  le  climat,  les  usages 
du  pays;  il  rechercha  les  causes  des  maladies  auxquelles  il  est 
trop  souvent  en  proie,  et  introduisit  dans  celte  contrée  Tusage 
ùu  quinquina.  Pendant  son  séjour  dans  un  pays  où  la  méde- 
cine est  encore  à  peine  exercée,  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenham,  et  des  lors  la  direction  de  ses  vues  nié* 
dicales  fut  (liée.  Le  ({uinquiua,  si  puissant  contre  les  maladies 
iulcrmiltcntes  sporadiques iic  préserve  guère  des  rechutes  les 
malheureux,  habilaus  des  pays  où  elles  régnent  habituellement, 
Stoll  se  vit  affecté  plus  d'une  fois  du  mal  qu'il  était  venu  com- 
battre ;  sa  constitution  eu  reçut  une  forte  atteinte;  il  revint  h 
Vienne.  De  Haen  était  malade  ,  Sloerk  désigna  Stoll  pour  le 
remplacer.  Lorsque  De  Haen  mourut,  Stoll  lui  succéda;  dans 
le  cours  d'une  carrièi'e  trop  courte,  il  se  montra  toujoursi^mé* 
dccin  habile,  professeur  judicieux,  observateur  attentif.  L'em- 

Jiercur  le  visita  dans  la  maladie  qui  termina  ses  jours;  il  mourut 
e  2?.  mars  17B8,  laissant  des  ouvrages  qui,  malgré  des  er- 
reurs théoriques  et  quelques  vues  pratiques  exclusives,  seront 
tuujouis  classiques  aux  yeux  des  hommes  avides  d'une  iu* 
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struclion  solidej^ui  cherchent  dans  les  ëcrils  des  grands  prati- 
ciens la  cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  Texpériéncc. 

Abstraction  faite  de  ses  idées  sur  les  humeurs,  Sloll  est  un 
des  médecins  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  à  la  science 
médicale  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  que  d*avoir  prodigué  les 
vomitifs;  malheureusement  Texemple  qu'il  donnait  n'a  été  que 
trop  suivi  ;  mais  on  peut  dire  que  ceux  qui  Tont  imité  servile- 
ment Pavaient  assez  mal  lu,  car  il  a  recommande  la  saignée  ;  il 
ne  méconnaissait  pas  toujours  rinflammation  ;  si-s  ouvrages 
sont  même  précieux  sous  le  rapport  des  faits  relatifs  à  cet  étal 
morbide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix^ieuvième  siècle  a  été 
îonç-tcmps  bornée  h  l'emploi  de  Témétiquc  et  des  toniques , 
il  faut  s'en  prendre  à  ce  que  Sloll  vint  après  De  Ilaen  et 
Browu  après  Sloll.  Toutefois,  on  doit  dire  à  la  louange  du  pro- 
fesseur de  clinique  de  Vienne  qu'il  ne  se  borna  pas  h  Tobser- 
vaiion  des  symptômes  ;  il  ouvrit  des  cadavies,  et  b  il  ne  fit  pas 
davantage  pour  rétablissement  d'une  bonne  théorie ,  o'est  qu'il 
n'avait  dans  la  lôtc  d'autre  physiologie  que  celle  de  Boerhaave, 
IVéanmoins  Stoll  doit  être  placé  h  côté  de  Bâillon,  de  Syden- 
liam  et  de  De  Haen.  Il  continua  dignement  leurs  travaux,  et 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui  e&l  fort  rare  dans  loulçft' 
les  branches  du  savoir  humain.         *  4  *  • 

On  a  de  lui  :   ;    '     .   •       '       '  ; 

^  \Theses  inaugurales  medicte.  Vienne,  177a,  în-A<*. 

Ratio  medendi  in  nosoco/nio  pruclico  f^indohonensi.  Vienne ,  P,  1  , 
«777  ;  II ,  »77*>;  »  '7tio,  ia-S'^  -  Ibid.  1787,  in-b". -  Trad.  en  français 
|»ar  P.-A.-O.  MalK>n,  Paris.  1809,  a  vol.  m  8**.  t 

Ces  trois  parties  ont  clé  réiiiip  ri  niées  à  Levde  en  1786  et  à  Paris  en 

1787.  Après  la  mort  de  Stoll ,  Éycrcl  en  publia  quatre  autres  (Vienne, 
1789-1790  ,  inS", 

/Ouvra|{e  majeur  qui  doit  se  trouver  dans  loule  bibliothi'que  uiédic9ie, 

3 ne  Pignoraucc  seule  dédaigne,  et  que  la  mauvaise  foi  fait  scuiblaut  du 
édaigncr. 

'•Hede  ueber  die  Vorzuege  dcr  griec/iischen  Sprache.  Vienne,  1785, 
in-S». 

j4plionsmi  de  cngnoscendis  et  curandit  fchnbus.  Vienne  ,  1785,  in-S". 

Hien  difléreut  d^ua  iiuiuiitc  qui  a  beauconp  cin|>runlé  à  De  Haen  sans 
le  citer,  Stoll ,  au  lieu  de  faire  des  aphorismcs  inintelligibles  ei  quelquefois 
baroques ,  se  borna  nindesleuieut  à  changer ,  dans  ceux  de  nocrfiaave , 
ce  qui  liii  parut  devoir  el»  e  remplace  dan!»  ce  beau  travail ,  véritable  fon- 
dement de  la  réputation  du  [«rbfesseur  de  Leyde.  Traduits  en  françab  par 
Malion  (1809)  et  Corvisart.  ,  i>lw«  ► 

Disxeitatio  de  inulerid  médita  prncttcd.  VÏenYïe,  1788,  in-8**. 

Ueber  die  JSiiirichlung  der  ocjf'entlichen  Kraukenhaeuser.  Vienne, 

1788,  iiï-S".   y.  ^-  -  ■     ■    r  ..  .  î  •  .  • 
^.Publié  par  G.-A.  de  Beecklien.  '  « 

Prœlectiones  in  d'n>ci'soa  morbos  chronicos.  Vienne",  178S-1789,  a  vol. 
in  8°. 

*■  Publié  par  Eyerel.  •   v'r  •        *       '  *  ' 
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Dissertaciones  mèdieta  ad  morbos  chrnrùcot  pei^nil^es  in  unifortitala 

Vindobonensi  habiiœ.  Vieune ,  1788-1789,  4  >ol.  in-8'*. 
Publié  par  Eyerel. 

Briefc  ucber  die  PJlicht  der  Muelter,  ihre  Kinden  zu  slillen.  Vienne, 
1788,  in-8''. 

Publié  par  Eyerel,  1788  ,  in-8**.  (y.-o.  boisseau.  }  r 

STOLTERFOHT  (Jean-Jacques),  fils  d'un  pharmacien,' 
naquit  h  Scliieswig,  le  19  octobre  i665,  s'appliqua  d'abord  k 
la  ihe'ologie,  tant  à  Lubeck,  qu'à  Willenberc  et  à  Roslock, 
mais  changea  ensuite  de  dessein,  et  Ht  son  unique  occupation 
de  la  médecine.  En  1692 ,  il  obtint  le  bonnet  de  docteur,  l'année 
suivante  devint  prof^seur  ^  l'Université  de  Gripswald,  et  en 
l'joS  fut  nommé  médecin  pensionne  h  Lubeck.  11  mourut  en 
cette  ville  le  avril  1718,  laissant,  outre  divers  articles  in- 
sérés dans  les  nOK'a  lUeraria  maris  hallici  et  sepientrionis ,  les 
opuscules  suivans  : 

Dîssertalio  de  idcd  errante  in  extasia  s.  enthusiasmo.  Gripsvrald^ 
169a ,  10-4". 

Programma  f/un  ad  anatomiam  inuitat  ^  simuléfue^  quanta  sitsapienlia^' 
nosce  te  ipsum,  Gripswald  ,  1^94  »  10-4". 

Programma  quo  ad  prœlectiones  et  disputaliones  physiologicas  invi- 
tât. Gripswald,  1694,  in-4". 

Disscriatio  de  ided  errante  in  moiistrorum  generalione.  Gripswald , 
1695,  in-4°. 

Programma  quo  delicias  stiidii  anatomici  commendat.  Gripswald, 
l695/in-:^<». 

Discursus  anatomicus  hisLoriœ Jormationis Joetus  in  utero»  Gripswald  ^ 
1695  ,  {0-4**. 

Pliysiologia  in  nuce.  Gripswald,  iG<)7,  in-4*'.  ' 
Dissertatio  de  sudore  sangutneo.  Lubeck,  1698,  in-4".  • 
Vectigal  cnnnuhiale  margarilijerum  ^  s.  uniologia  physico-medica .  Lti- 
beck,  Ï698.  in  ^».  ,  ...  {s,\ 

STORCH  (Jean),  né  h  Ruhl,  dans  le  pays  d'Eisenach,  le  a 
février  1681,  étudia  la  médecine  à  Icna,  et  prit  en  1701,  Je 
litre  de  licencié  a  Erfurt.  Son  extrême  jeunesse  rcrapccha  de 
réussir  à  Ordraf  et  h  Weimar,  où  il  essaya  d'abord  de  prati- 
quer l'art  de  guérir.  Dcgoûté  par  le  peu  de  succès  qu'il  obte- 
nait, il  se  rendit  à  rVcyberg  ,  dans  rintcniiou  de  s'y  livrer  à  la 
minéralogie  j  mais  cette  science  n'était  pas  d'accord  avec  se» 
goûts  :  il  retourna  bientôt  auprès  de  son  père,  qui,  à  la  pro- 
fession de  tailleur,  joignait  celle  dé*  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L'autorité  lui  permit  bientôt  d'exercer  lui-même  la  mé- 
decine. Ayant  pris  le  titre  de  docteur  eu  1718,  il  fut  nommé 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d'Eisenach,  puis 
médecin  de  la  ville,  de  la  cour  et  du  prince.  La  cour  de  Russie 
lui  offrit  une  place  en  i735;  mais  les  promisses  du  duc  d'Ei- 
senach, qui  l'élcva  au  rang  de  conseiller,  ne  lui  permirtiit  pas 
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lie  1  accepter.  En  1742,  il  alla  "s^ctablir  K  Golha,  où  il  lermina 
§a  carrière,  le  9  janvier  i^Si.  11  a  laisse  un  grand  nombre 
d'obienr«lioof  dans  leBecueil.de  TAcadéiiiie  des  Curieux  de  la 
nature,  doni  il  était  nieQibfe,  sont  le  noni  d*Erotien  IL  Oo  a 
amii  de  lui  plusieuri  onvrages  contenani  lei  rëtnicktt  de  sn' 

Sratiqne,  qni  ëlatc  tonie  dirigée  dant  l'emil  de  la  doctrine 
eSlahl. 

Disttftadà  dê  pmÊeUatê  m  dOtetu  medkamaiHonim,  Erfort.  1701. 

in-4  .  .  ' 

Ditiertatio  de  phûiin  pulmonali.  Erfurt,  1708  ,  io-4'. 

Mêdiàni^mr  Jahrgang,  Lëiprick ,  tom.  1 ,  1724  j  II ,  1724  ;  m ,  172$; 

^  trohLmeynender  Untetrichty  wie  sic  Kranhe  zu  verhaltf.n  haben  ,  dnst 
ne  ihrem  vernuenjlig  curirenden  Medico  cine  gluechliche  Cur  machea 
hœnnen.  Léipzick,  1724,  in-8*».  -  Gotha,  1744,  (fi-8*. 

Theoretische  praktische  jibhatidlung  von  vielerhandy  sowohLinner^ 
lichen  al$  amuserlichen  Kraakheiten,  wetchen  erwachsne  Personetiy 
Utonden  Soldàtm^  tmerworfen  su  seyri  pjlegen.  Léipzick ,  1735 ,  in  ^». 
-  Imer.,  1745,  io-Z". 

Quintfue  partitum  practîcum  oder  eine  in  fuenf  Classen  eingelhedu 
praxis  catualis  medica.  Léipzick,  tom.  I,  1738  j  II,  1740,  iD-^*, 

Noethiger  UnUrrichti  wie  man  sich  béy  graenreiufen  JkckHÊnd  kh»' 
%igen  Fiebern  m  veHuiUen  hat.  Eiscoach ,  1741 ,  in-8". 

Praktischer  wut  duoredscher  Tmctatvom  Schariach-Fiêbtr»  GoUm. 
t742,iii4J». 

Dissertatio  de  retndsione  et  remediit  revelUnùbus»  Eiimd,  1^43  »  in-4*. 
UnUtrricht  vor  Hcbammén.  Gotha  ,  17^7  ,  in-S". 
Von  Krankheiten  der  JVeiber.  Léipzick,  1747  "  >352,  8  Toi.  in-8**. 
TkeofÎMckÊ  undprakUscJte  jibhmtnakmg  von  XùÛMrankheiien.  Eiae- 
nach ,  1760  -  i^St ,  4      in^*  (1.) 


STORMS  (Jeaw),  ou  Sturmius ,  de  Malincs,  où  il  éiait  né 
le  29  août  i55q,  fit  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
ans'Eeokft  de  iMYaifi,  où  il  prît  le  degré  de  licence.  Admis 
en  iSgt  an  conseil  de  rUnhrertité,  il  dennt  bieni^t  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dant  le  collège  de* là  ville,  diaigeà 
laquelle  il  joignit,  quelques ann4l  plus  tard, celle  de  prtnapal 
de.ce  même  ëtablissemcut.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  roé- 
dCKÎne  de  vue,  et  le  titre  de  docJcur  lui  fut  accordé  en  iDgS, 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en  1619,  il  embrassa  l'élat 
ecclésiastique  ;  et  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Cambrai.  En 

'  16349  on  lui  conféra  une  chaire  ordinaire  de  médecine,  qu'il 
conserva  jusqu'à^sa  mort,  arrivée  le  9  mars  i65o.  On  connaît 
de  lui  plnsieofs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 

.  ment  les 'deux  soivans  : 

De  rosd  hierochuntinâ  liber  unus  in  quo  de  ejus  naturâ,  proprietatibus 
jrwtibùs  et  cousis  disser^ur.  Louvain ,  1607,  ÎD-ia* 

Theoremata  physices ,  s.philosophiœ  naturalisa  vtnu  heroico  deseripta 
dUbm'ibus  schoiiisiUutoxaa,  Lowêiiit  iQiOf  111-12,  ^z,} 

nu  18 
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STRAC&  (CaAwutt),  né  k  Maj^ac*  le  i4  fémei  1726, 
étudia  la  médecine  en  celle  ville ,  el  y  obtint  ensuite  une  chaire 
de  profeMeur  k^rUniversité,  p^ia  h  celle  d'AsdiaUenbourg , 

qu*ii  conserva  jusqu^a  IVpoque  de  sa  mort,  surveniie  le  18 
octobre         Oa  a  de  lui  les  ouvrage*  tuivans  : 

Disserta  tîo  dé  meekmfùmù'^  ej^lwctUf  umu  m^rmiomê  $wim*  Erfoid, 

1^47 ,  in-4». 

Zfissertatio  de  rehquts  instrttmentis ,  quibus  ffrceterconiraciiontm  corda 
waiuruif  in  eirculum  tigùnr.  Mayence,  175a,  iQ-4** 

Tenîfimèn  medicunt  de  dysenurié^  €t  qud  noionê  ddem  aÊtdêmdum  ' 
sit.  Ma jeuce ,  1 7G0 ,  iii-4*** 

IM««fvalûm««  meaieinale»  de  mùrbo  cum  peiechiis ,  d  tfud  mHoneeidtm 
medettdum  sit.  Maycncc,  17(^7,  in-S**.  -  iLîd.^  in-S*. 

De  crustà  lacUà  injantum  ejusdemque  speci/ico  itmedio,  Fraocforl, 
1770 ,  io-d*. 

Obsentutiones  médicinales  d»  colieà  pùOiemm  maximigm  <A  arthr^ 
<£<m.  Francfort ,  177-3,  in-8*. 

jikademische  Jicden  von  der  l^jie^e  der  Kranken  und  von  dem  BeVug 
der  Saeugammmt»  Fratfcfort,  17799  in-8** 

j^d  quœ<;fioncm  quam  de  enervando  Toriolœ  miasmatt ^mcuU»  Paris» 
med.  proposuerat  y  responsum.  Franciori,  17S0,  in-S*** 

Diiseruitio  de  offear<mo  epidemieo  anni  178a.  MayoïGe ,  1784,  in-4'** 

Obs€r\>atîoneS  médicinales  de  fèbrihu^  j'nfffmiUÊtttèbÊU  et  flût  ftUioM 
eisdem  medendum  sit.  Offenbacb,  1 786  »  ii^-S**. 

Noua  theoiia  pleuritidi»  vene,  etrectè  eidem  medendi  ratio,  Mayesce, 
1786 ,  in-8». 

Dos  ttUgemein  Kranhenhaus  {n  Maint.  Francforl,  i-jSS,  in-8". 

Observationes  médicinales  de  divtrsd Jebris  continua  remittentis  causâ , 
etquâ  i&mnà ei inedendum  sit  ratione.  Francfort,  1789,  in-8'*- 

Ohs:crvntion€s  médicinales  de  und  prm  ceteris  cousis,  pmptcr  quam 
sunguis  ejœminarum  utero  nimius  projiuit ,  aique  hcec  quo  modo  submo- 
yendtibeat»  Berlin,  179^  ,  in-8^.  (o.) 

STRAETEN  (GuiT  T  AiiME  Van  ber),  ou  Stratenus , 
d*Utrecht,  où  il  viiii  au  monde  en  1593.  La  foi  lune  consuie- 
rublc  dont  jouissait  son  père,  échevin  de  cette  ville,  lui  oiTrii 
de  grandes  lacilitët  pour  ae  livfer  k  l*étttde  de*  sdences,  vers 
lesquelles  l*entratoaU  un  golfe dêeidé*  La  carrière  inddîcale  fot 
celle  qu*il  embrassa*  Devenu  médecin  d*U(rccht  en  1621,  il 
obtînt  la  permission  d'enseigner  Tanaiomie  en  hollandais;  mais 
à  Tepoqu*»  de  la  fondation  de  FUnivcrsilé  de  cette  ville  ,  en 
i636,  il  fut  investi  de  la  chaire  d*anatomîe  et  de  mcderine 
pratique,  qu*il  remplil  lionorableinent  jusqu'à  sa  mon,  miivtc 
le  6  seplcuibie  1681.  L'amoui  de  la  patrie  lui  fît  rejeter  lus 
offres  avaotageoses  des  curateurs  de  rUoiversil^de  Lejde  peur 
Paltirer  daus  eetle  dernière  ville,  et  ses  concitoyens  le  récom- 
pensèrent de  son  désintéressement  en  le  nemmanl  député  aux 
Etats-Généraux  en  1677*  On  a  de  lui  : 

Ctutsm  «  signa  et  medela  Jèbrium  ,  comprehensA  et  propostta  septem  dis* 
De  faliaci  urinarum  judicio.  (Jlrecht ,  1670,  in*4*>  (o.) 


Digiti-^ea  by  GoOglc 


•  I 

STRO  375 

STRAUSS  (Laurem*),  né  à  illm,  mourut  le  G  aviil  iSSi^ 
âgé  de  ciaquante-qualre  ans^  h  Gicflsehy  o&  jl  rempHtsail  la 
chaire  de  tnddecine  el  de  phjsfque^  èa  même  t^mps  qu'il  cuit 
mëdecto  du  prince  de  Hesie-Darmatadt.  Ses  ouvrages  sodi  : 

S/riitoia  de  pttl»en  sympathetico  ad  comitem  Di^œum,  DarœsuJL, 
i65t,in-8«. 

Tfieatrum  sympathetirimt .  ^Nuremberg,  16C0,  in  ia.  -  76iVi  lôHa,  in-4®J 

Conatus  anutomicus  uiitjuoi  iiisputatio/iibus  exhil/îlus.YTunciori  ^  iti(îd, 
10-4**. -Git^ssen,  i06o,  iii'4*.  ^ 

jResolutw  nfiservaiinni';  sln^iihii'is  Musiipontance  ^  fœlus  extra  utet'um 
in  abdomine  retenu  ,  tandem^ue  lapidescentii,  DarnoAladt,  ,  in-A^*- 
ZKtf.,  i663,  in-4«.  -  Franefôrt,  1669 .  in-4''- 

Qgr*u$  medicus  per  unifersam  medUsiitam.  Giessen,  A663f 

Jyîsaertntin  de  animd  rationali.  Giessen,  i663,  in-4** 

Z>îsseriaiio  de  hepate.  Giessen,  i6()5 ,  in-4'». 

JSxwckatio  physica  de  a^o  t^alli.  Gie«6en,  l66{^,  io>j|** 

Exercitationes  mc<!ii'>r  ad  G  Horstn  compemùum  instittttiùnum  nw-  • 

Mkrocoimographia  metrica^  $»  luùnam  corporù  hinoria  eUgiaco  car-' 
miim  eaehihka.  Giessen ,  1G79 ,  io-S".  < 
Itaeoge  physica.  Ulin,  ib84,  in-8*». 
Palaestra  medico-practica.  Giestcn,  1686,  in-8*. 

Strauss  (  J eari'Christop/ie  )  ^  né  à  Witlcuberg  le  5  octobre  iC^^t 
téça  doetem  en  m^ccîne  à  Utrecht  en  1671 ,  fat  médecin  de  la  ville  de 
Frcybrr:::,  rt  <lr  ]r)  cour  de  $àse-SlcraelM>«r|;*  Ss  iiMirteat  lieuje  i3  no» 
vejobre  i  y  16.  On  a  de  lui  : 

Dissertath  de  salium  poUMtaU^  Ulreçht ,  167 1 , 

De  thermis  Canliiùs.  Léipsick,  169$»  îo-b*.  -  Tracl.  en  alkmand  , 
Léi|Mick«  1697»  ia'S***  (s*) 

STROBFXBERGER  (  Jean-Etienwe)  ,  de  Graiz,  en  3tyiie ,  • 
fit  un  long  séjour  en  France  «  où  il  prit  le  grade  de  doclear  il 
Montpellier.  0e  retour  en  Allemagne,  il  Ski  nommé  en  1619 
médecin  de  la  cour  k  Prague  «  pratiqua  ensuite  son  art  à  Ratis- 
bonne,  et  devint,  en  1^7,'  médedn  impérial  aux-bams  de 
Garlslmdf  en  Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  ils  ont  1 
joui  d'une  cerJaiiic  faveur,  qiioicju'ils  ne  répondeut  fort 
•  impariaitcment  aux  litres  la^iucux  qui  les  décorent. 

Gtdlûe  poUUco-medic't  d^teriptio ,  in  quà  de  qtialiUttibus  ejns ,  acadc^ 
miis  cclehrioi  i!     .  urbihn':  prœavuis  .Jîtirii'^  dit;nionbus .  oqui^  medicoûs  ^ 
fontibus  mira/nitbus ,  piuntis  et  herbis  rat  ioiHui  ,  aliù^ue  tuiiurxe  dtt^iiis'-  ' 
sunis  pàûiM  à  nemine  adkuc  ptStic&er  emitsis ,  in^etàiè  disseriùtt.  téna, 
«éao,  in-t). 

Ce«t  une  «or»f'«V  fiiatisiique  fort  itnparfiiitr  delà  F'rance.  Pauout  oa 
recounaîl  la  main  d  un  coiii|iilciieur,  qu  un  goùi  écbii  c  ci  des  counais-  ' 
«anees  saffiiantet  ne  j^uidaicnt  pas  dans  le  choix  de  st-s  inaiériaux. 

Trnctatus  ncvms  ,  iri  quo  de  rocro  baphico  et  quce  indé  purotUT  CtmfitC' 
tionis  alchermes  recto  usu  disseriiur.  Icna,  1620,  in-4*' 

Historin  Monspeliensis  ^  in  qnû  datur  urèiê  Ùonêp»liaet9 ,  tum  Mcholéi 
efiudem  ceteberrima  èrvc»  descriptio  ac  vitœ  iiiustrixim  ejusdtm  jpro» 
fr  '!^orum  ,  quin  et  uccipiendm  ibidem  doctrinm  rùu*  Cl  pr^iie^  recen^ 
x/iiKr,  Nuremberg,  1625,  in-i 2. 
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Prrçïpcfionum  MontpelienAiium  in  Monte  Pdio  pubUcè  habilarum  bt^vis 
rccajuLulaiiù.  Nuremberg,  lôaS,  in-ià. 
Disseruuipneê  mcànctm  ét  p»»te.  Nuremberg ,  lôsS ,  in-S*'. 

Epistolans  concertatio  super  varit  ?  tam  theoricis  quàm  practîcis  quçBS' 
ùonibus  f  febrim  malignam  seu  petechialem  concernentibus.  Léipzick , 

,696,        .    .  ^  .  , 

Puhlira  inimiailO  de  nns  tam  proprn?,  quàm  alienu  nom,  cùm 
Oberndor(jiianisy  uun  Jemchianis  operU/us  medicis  edendis  puhlicandisque. 

Nuremberg ,  i6a6 ,  in*4** 
Hemediorum  âinguiaiwnp^  eupandu/èbribui  iatiwbiclio,  Nuremberg, 

1626,111-8'.  „  ^  .  j     ,  i 

Zaureationum  medicarum  apud  exiêros /nymmatiiaip  ûdtwnu  obirw* 

po«z^e.  Nuremberg,  1628,  in-8°.  .  ,  .  «hi 

Srstematica  universœ nudicinœ  adumbraùo.  Léipzick,  i6a8,  in-8'. 
miiiiéhologia ,  seu  dë  unb^erêâ  mtuiUhMB  tuaurâ  diumtaiw  mâdSea. 

Léipzick ,  1628,  in-8**.  .,      ^         1  ».    •  1 

Brevùsiaia  mamductio  ad  curandos  puériles  affectas.  Leipzick,  1629, 

De  dentium  podagrâ  se.  a  pntius  orfnntasrâ ,  dolorewe  deniium  trac  talus 
iàsolutùtimui*  Léipzick ,  16S0 ,  in-8°.  -  Ibid. ,  iQbj ,  in-d*.  (o.) 

STÏLOM  (Chuetieit),  m«Sâeeiii  da  siècle  denûer,  occopait 
une  chaire  k  rÙoiversité  d'Harderwyk.  Grand  fftartisan  des 
€^plicadoos  mécaniqnesy  il  n'ëpargtia  rien  poar  les  faire  prë- 
valoir,  el,  voulant  procurer  k  ce  système  Tappui  de  raulorilé, 
il  s'efforça  de  démontrer  qu'on  en  trouve  des  traces  dans  Hippo- 
craie  ,  qui ,  suivant  lui,  avait  senti  toute  rimporiancc  des  prin- 
cipes mécaniques  dans  le  trailemeut  des  maladies.  Cependant 
Tesprit  systématique  ne  lai  fit  pas  négliger  tout  à  failYobser- 
▼atu>n,  qui  seale  peut  conduire  à  k  connaissance  des  lois  de  la 
nature..  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  denx  ouvrages  sui* 
vauSf  qu'il  écrivit  contre  Boerhaave  et  en  faveur  de  Piloarn  : 

Nova  ùicoria  motuum  reciproqunnim  machinœ  animalis^  ex  partium 
erganiemwn  êtruetvarâ  et  proprietatihus  jutMa  teferuw  'moiaiHit  iêgtt 

4ieducta.  Amstcrcîam,  1707  ,  in  8**. 

Ratiocinium  mechanicorum  in  medicmâ  usus  viadicatus.  Leydo ,  1 707  , 
n-S;  ('•)  . 

STROMËR  (Henri),  d'Aurbach,  dans  la  Misnîe ,  naquît 
en  i47^>  études  raédira!cs  à  lAnpzu  k^  où  il  obtint  le 

doctorat  en  i5ii  ,  et  fut  nommé  ensuite  piolesseur.  Plusieurs 
princes  allemands,  entre  autres ,  Georges,  duc  de  Saxe,  le 
combiètcnL  de  bienfaits,  et  la  variété  de  ses  connaissances. Ini 
mérita  Vamîtië  d'Erasme,  qui  lia  un  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Il  moorut  le  a5  novembre  i543«  Ses  ouvragée  sont  : 

SaluherrimcB  adversàs  pestileniiamolfsefvationes»  Mayence,  i5i7,  io«4** 

0^anaing/u€r  dev  Trunckenheit,  Léipzick,  i53i ,  in-4*. 

Ptenta  medica  de  senteme,  Iitucespb«rg ,  153; ,  10^4"*        .  (o  ) 
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<  STIlliTHltlS(JoiEi>H),  de  Foscn  ,  (laiis  la  Polo  2; ne  ,  né  vn 
■  %^StOy<étiidi^  Ja  médecine  à  Tadoue,  où,  amè»  avoir  obtenu  io 
grad«^de4€cMîar^il  £ai  ioirétf  d^é  ait  ct^#l^  •%  là  F^faaté, 
qu'il  remit  avec  diaiiociion  jusqu'à  IVpomi»  defon.it^m 
,gBlfiie.  11  «tmrtit  w  s568v  au  servie*  w  Mi  SigismoAd •11, 
qui  se  IVtaît  «Itaché  en  qualité  de  médecin.  Onliri  èo'\t  Ô0» 
traduclions  întînes  de  quelques  traités  des  anciens  niédecinf 
j^rccs,  fiiux'  autres  d»^-;  proiioslics  de  Galicn  (Lyon,  i5So, 
iii-b'*.].  Mais  ce  qui  a  rcudu  jiurtout  son  nom  c<iièhre,  ce^luii 
traité  sui  le  pouls,  qai  reçut  un  accueil  des  plus  RnfîPtiisi 

t  ennuyé 
:aQiqucs, 

-         »  i     r  îndiqaer  ^  

pçilil  dm  les  maladies  dê"chtque  viscère,  point  de  doc-' 
trinc  sur  lequel  Bordeu  a  fixé  plat  tard  ralteniîeii  4ef  mldc- 
cins.  Il  porte  le  liire  soîvani  :  '      .    •  * 

^rs  sphy^inica  ,  v  pnlsutnti  (focD  îna  <!upcr  i  ■>oo  anno'^  pcrditu  et  dratcle- 
onuiibus  tatnen  medicùyun  cum  nomini»  ceUbritme  ^  maxtmâque 
^MàalM  faiem^  w^êiUi^iê$  mumiêè  nêeeuana.  libris  guingue  conscripta, 
ni»,  rS4o, In-a». - l»M/./t6oa, In-*».  -  (oT) 

^  V  Sifl5.UVE(CHRtTiEH-AvGUSTE ) ,  niédecju  de  Gœrliu,  uaquit 
■'^^lliiCetie  ville,  et  y  mounit  le  '6  Qoveiiibre  1807.  ^"^6)0!^  le 
^^onsidérer  comme  un  des  principaux  écrif'aiRi  miidef^  ia|f  la 
.pédecine  populaire.  Il  a  pubUé>de  fioaihi^m  Olim 

po  n  répandre  des  idées 4itiles parmi  le  peuple,  soit  fitmr  com- 
baltro  !;cs  préjuges  rclalivcnienl  a  Tafl^ de'94érir«tToHi.^lii^té 
iljBjch^'cjUés  ei  méiitaieni  de  Tétre*  < 

.  *  ■         ■    '   .'         *  '  •         *       .:.v  ■ 

Disserlidio  de  tarons  in  corpus  huniatium  j>i.  I.i'ipïicli,  179O5  in-4''' 
lioth-u-td  JluL'l/xtafrt  fner  EHrunkne  ,  Er  frome^  £rîuatktt*  QlftMâ^  , 
In-fol.  - //'i /. ,  1^95,  in-fol.  Ibid.,  i7i|b,  in-fol.     ,  . 
tmmeii  -Ta/'el ,  oder  ailgemeine  Uchcrst^  de$  J^trhéltêM  der  Ht"' 
len  und  JUuetur      mmitrUckên  G^buÉffn.  Goriiti  t  1>^*- 
,  in-IoL  ;  '      ^  -  - 

tetn  Jtter  Ftwmde der HeUkundm.  Brcflaé,  Ion.  I ,  i -<](>;  II, 
iii-8». 

tersicht  der  Heitungsmiue l  in  f/icetzUchen  Itebensgejàhrên,  Gœi- 
Ul»,  179G  ,  m  fol,  "Ibid. ,  1798,  in  fol. 

Tafeifi  vont  (lolikit  Hundsbiss  ^  vont  G(/ien^  rwm  y<f»cMédhwt,  JËn> 
tic^en.  Gœrîîtz  ,  i~cjG  ,  in-fol.  -  Ibid. ,  I7g8>  în-fol. 
.^  J^rçmàeiacUei.  (jvsriiiz^  *7Sff»  i**"^**l»  '  j.  • 

NjoA'-ànd  Huelfstafel  zur  KermndÊmng  dtê  Po€^êmeÎÊndk,  6««rntB , 
1797,  în-foK  - ,  1798,  in-fol. 

Neues  Hnndhmh  der  Kinderkranl.heiten.  Breslau,  1797»  in-S". 
Ucbcv  GesundheiUwoJiigund  f^olkit^oruriheile,  Breslau ,  lom*  I,  1797; 
1798,  in-S»» 

y*:rsiicJi  iK-hcr  dir.  Kurnt,  •Scheint<^dlc  zu  lelcht'n  AJnnovTC^  1797,10-8"- 
vHojPiÇ^'* dieMrziçkung  und  Befuindluftg  der  Kinder  in  den  ersten  Lc" 
'hmMàwl'mtù.oTt9f  1798,  ia^^'.-Atai,  l8o3,m'^8^ 

Krankenbuch  tieUr  dielBrh«Uung  deê  mensM^m  Leèem»  Brcalan . 


1797,  ir 

.  l/euet 


STRU 

27itf  Kwtêtf  dofâchwaehê  Ztftfit  jmerfuttiea,  Banotre,  1799-1800,  5 

toi.  in-S". 

Gesundheitsleht'e.  Brooswick  ,  1709,  iil'8*. 

Neue  NtfA-umi BUtelfstaJet  fuertKH  Buwgerwid  Lmtimann,'Hnnnrre^ 

1790,  in-8°. 

Tabellarisciter  Uebersiçht  zum  Beiutf  der  Krankenexamens»  Hanovre,  . 
1800 ,  io'  fol, 

H  'i'e  fioennm  SchwangÊte  dâi  gêmnd  mitaUêiu  Haoo^ro,  180O1  i»8*. 

-  Ibid. ,  1807 ,  in-8". 

Triumphaer  Heibknmt.  Breslau,  1800- 180^,  5  vol.  iii-8"*. 

Die  fViatv^httfi  deê  mmtsehUt^m  JDdftenf.  Hanovre,  i8ox«k6o4>  9 

Vol-  In-B". 

llelungsmeihode  nach  GrutidsdÊuén  der  Btfahrune.  liresUu ,  1802 , 
tu-»». 

^nleitimgMurXénntniis  und  tmffung  itr  KihpockÊn.  Bredani  iSos, 

iii-8*'.  '  ' 

System  der  medicinischen  Elehtricitaets-Lehre,  Breslau  ,  i8oa,  a  toI. 
1118». 

Untersuchune^en  und  JSr/hhrungj»  udier  die  Sclun*lachkranhheit*  Ha- 

•  novre ,  i8o3,  in.8<*.     ,  • 

Der  GesutidheitsfreÊind  der  JugendiWuÈinn,  i8o3,  io-8^. 

Der  Gaundheitifreund der  y! Itei'^.  T{vLX\o\rr  .  t  '^n'},  in'8'*. 

Der  tnedtciniscke  Mathgeber  in  den  gewoeitnlkchen  Krankheiten.  Ha- 
novre ,  i8o4 ,  în-8*. 

Galvanodesmus^  cin  in  KrunMieiun  mtettUdicr giUvMoiêekerJÊppanU». 
Hanovre,  1804* 

Aniagien  au  Menithànvmhl  und  t/tbensglueck.  Breslaa ,  i8o5 .  iQ>8*. 
Ut^r  Kinder  und  Xittdererzuhung^fiter  dai  inmicme^  Xâ&en.  H»* 

novre,  t8oO  ,  in-S  '. 

In  wie  Jern  kœnnen  und  soLlen  die  Geistliciten  zur  Verbreitun^  def 
Sokuiaptmken  wirkmt.  .'Léipiick,  1807,  in-S*. 

Strv VE  (  Oiie^t-FWdéric  ) ,  médecin  à  Neustadfe ,  prit  de  Stolpe  en 

Saxe,  né  à  Kiel,  le  17  janvier  173^,  a  pnblic  :  , 
Dissertatio  de  oworum  galiiaaceurum  usu  medico.  hiel ,  1 7G6  ,  in-4*. 
Dus  i(fotsê  UfUjjUttek  Hiur  iut  jTruehMidga*  Seerdigung.  Léipzick  « 

1785,  in-8».  (z.) 

STRUYE  (FRLDURic<^CHBÉTiEBr)y  de  Preoslow»  dans  la 

marche  de  Biaiidebour^,  vint  au  monde  eo  1717,  et  mourut 
le  ?. T  juillet  17H0,  h  Kiel,  où  il  élail  professpiir  de  médecine 
et  co[is(  itlcr  de  jusiice  <]u  roi  de  Danetuaick.  Ou  a  de  lui: 

Omtio  de  vanitate remediorwn  pi'etiQforum.EÀel^  174^*  io~4^* 
DÙÈeHtttio  de  aeido  hy'iHM^umariaco.K.itA,  1750,  in-4*. 
Disserfalit>  de  i;n ,  quod  jnstum  est  CW»  ohutum  rentm  ÇorpOnUiuM 
iicitum  et  ilUcilum.  kiel,  i^Su,  in-4*'< 
Dtsseruaio  de  matutiné  aùn  exciretioney  sanàatis  prœsidio,  fiel,  -17S&, 

10-4". 

Proa;ramma  de  opportunitate  in  medendo.  Kiel ,  1774  -,  in-4*. 

Stuuve  {Charles-Gnillaume-Fi'tdéric),  né  à  HildJBttrghauften ,  mort 
en  1781  à  Holzmindrn,  a  publié: 
Dissertatio  de  Sfdritu  camuiuUivo,  Effoid,  I7SX,  '  - 

Excnulationes  acadetnir/v ,  qunmm  prima  materiam  medîcam  nouant 
cnndenUu  'ii  tradity  tecunUa  ideurn  acidi  umifersalis  cxhibct.  Krford , 
175a ,  jn-8*». 

Oralio  phOou^thicii  de  modet^ando  eiudiq  rei  UUerariœ.  Ërfofd,  1753, 

in-S". 
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SXUP  ft79 
iiiumaîh  dê  HMdSSMiwiifQnim  •fkeuum  dMBknéim  H  «fpMffiaif. 

Thfioriafermentattonifnaturalis.  Jéa»,  1753,  in-4*. 

iyncretUmi  medUi  ex  in/luxu  ideali  sjrstematicè  euoluLa.  Ërford , 
1753,  in-4«>. 

Gesundhcils-und  Schne.nhelt'ipflLchîen.  Dresflen,  1754  1 
.  j1  nthropologia  naturalis  suùlimior.  léaAf  176^, 
JMni  ÉKouÊlStioim  in  teholù  «C  aeademiù  colendœ,  HUdeborghaoacB, 

(e.) 

STUBBEIS  (Hf>pi),  iiicUeciu  anglais,  vint  au  monde  k 
Pariney,  village  du  comié  de  Lincoln,  le  28  février  i63i.  En 
1657,  il  obtint  la  charge  de  sous-biblioihccaire  de  Bodleyk 
,  Oxford ,  qui  lui  fat  retire  au  bout  de  troii  ans  d^exercice,  ea 
même  temps  qu'on  le  déclara  déchu  de  ta  qualité  de  membre 
du  collège  du  Christ  daml^Universiié  de  cette  YÎlle.  Etant  alors 
dépottrvQ  d'emploi,  il  se  rendit  k  Staford,  et  v  pratiqua  Tart 
de  guérir  ;  mais  il  ne  s'arrêta  pas  long-lenips  dans  cette  ville  , 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  11,  ne  se  croyant  pas  eu 
sûrelë,  parce  qu'il  avait  s<^rvi  dans  rarnice  du  parlement,  il 
6'etiibaiT[ua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  s'établit  à  War* 
tfick  j  mais  ses  imprudences  continuelles ,  car,  ennemi  de  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  penséei  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l*empéclièretit  de  réussir,  et  il  mourut  le 
la  juillet  16^6,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hoa*  . 
neurs,  malgré  Tétendue  et  la  variété  de  srs  ronnrti«>sanre«i.  *^on 
traité  sur  Ta  saigner»  mérite  encore  d'clrc  lu  ,  ei  les  partisans 
modernes  des  én»ission8  sanguines  dans  les  lièvres  dites  adyna- 
miques ,  y  trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  faveur.  Un  a 
de  lui  : 

Of  chocolaté.  Londres,  16C2  ,  in-S". 

Jtiiraculout  conformUt ,  or  an  account  qfjeveral  murvelous  cure*  per^ 
formed  hy  tA«  ttnndting  qfdkê  tuauÊa  ofr,  Gnatndtê,  Loadrcs,  kfi66« 

in-4° 

Spécimen  of  a  nimadv triions  ufton  the  hittory  of  the  royal  sodetf» 
Londres*  16^0,  10-4**. 
Campanella  rtvived^  or  an  inquirf  iiootht  kklary  ûf  tke  reyélâùeffty^ 

Lonflrfs,  1670,  în-4**. 

FÙ4S  ultra  reduct  d  to  non  plus^  or  a  spécimen  of  animadversions  upon 
the  non  plus  ultra  ofM»Giaiudiiê,  Londres,  1670;  in  40, 

j4  rtply  to  thf^  !etter  wn'tten  to  II.  Stubbe»  m  d^iùtMûf  dtÊ  BUtOtf 
of  the  royal  socieiy»  Londres,  163 1 ,  in-4*. 

"Préface  agai/ut  ÈubmiuÊ.  Londres,  1671 ,  iii-4*> 

JEpistoUuy  discourse  conccrning  phlehotomy,  in  opposition  ofG.  Thom- 
son p^eiidnchymist ,  aitd  the  c^ects  nf  hloodleitint; ,  the  practice  thereqf 
expérimental^  jusùjied  in  llte  pett  and  pestiUniiei  diseases ,  smaU  pox , 
^iiiû^i «fNlM*w«il €thgrditent9s,  Loodiei,  1691,  iB-4**  {^) 

,  STUPANUS  (JfcAN-NicoLâs),  né  h  Poiil.  asiu,  daus  ic  pajs 
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det  Grisons,  le  1 1  dëcetubrc  iS/p,  fut  eoTOjé  de  bonne  heure 
aux  Ecoles  de  Bâlc,  où  îl  s'appliqua  avec  ardeur  à  Tétude  de 
la  médecine ,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  des  mains  de  Zwiugpr, 
cil  1569.  L'Université  ayant  npprccié  ses  taletis,  le  lelitu  par 
la  proateâée  delà  premièru  chaire  qui  deviendrait  vacante.  En 
effet  y  il  obtint  celle  de  logique  en  iS^S  t  et  eo  i58^,  il  succéda 
à  son  maître  Zwiuger  dans  celle  de  médecine.  Il  remplît  hoiiO- 
Tablement  les  fonctions  de  ces  deux  places,  et  suoeoinl»  le  11 
août  1631.  Ses  ouvrages  sont: 

Oratîo  de  Cœlii  Secundi  Curinnis  vitâ  ac  oBAv.  BUo»  sS^Ot  iil-*4** 

JDe  hoiometri  fil  bric  (i  et  usn.  Rnlp,  1577,  in-fol.  '  ■* 

Thèses  de  j/wrùo  ej'ustjuc  dijj crcntUà  in  génère,  liùie,  iS^'J,  iQ-i|"» 
Thes&s  de  verd  et  genuinâ  rerebri  slructurâ.hk\c,  1594*  itt'^**»  • 
TJic  ps  de  Vitiiolis  et  titorhilli-i.  Lv'ilf  ,  159G.  .  , 

Medicina  thtorica  in  thèses  contmctu.  Bàle  ,  i6i4j 
SrifPAiiirs  (Antoine),  né  dans  le  [i;)y8  des  Gritons»  et  morli  fiilie  en 
l55i,  a  enricni  le  dispensaire  de  Mvi  »  jtsus  de  quelaucs  ndilitions. 

Stupajsus  {Emmanuel)  ^ùïtk  de  Jcan-iMicolafl,  nie<l«cia  comme  lui,  et 
profefsàir  sàm  d«  médecine  à  Bàle,  iiaquic  en  t587  dans  cette  rille,  ft 
y  mourut  en  1664.  Il  a  publié,  avec  des  additions,  le  Dt<;ii<MiTiairc  de 
Cnst('Ili,  le  Srslema  artis  medicinalis  de  Biiolui,  et  les  InsliUitioiM  de 
iucJccine  de  Fuclis.  On  a  aussi  de  lui  :  . 

ApkorUmarum  Bippoctatu  eiuurtttiones  et  commenutna*  ^le,  i6i5^ 
in-8". 

Prmlotjuium  in  pruf  essionem  medicam  pro  Hippocratis  medicinâ.Bklfi 
i6i5*  in-4°. 

Oratîo  de  vitâ  et  olifu  Casp.  Bavliin!.  TM,-,  rGs5  ,  )n-4''. 

jSxcpAiiv^  [Jean-RodnlpJiB),  médecin  et  membre  du.gfaod-c^sed  ^ 
Bàle,  tfst  «Qteor  des  ouvrages  vAwtsaÊ :  w  , 

Di'ssertalio  de  saitlimi  dicendieenere.  BAle ,  174 1  »  in-  4"- 

Observationes  philosophicœ  (te  oratiorre  W^\e^  l'j^'S  ^m-^". 

Dissertatio  de  cardifUgid  spasnwdicd  cum  ictero  alternante.  Bàle^ 
1748, in-4». 

Spécimen  miscellancum  nnnîomicO'botanicunit'^i^f 

lyisscrtaLio  de  vend  porlarum.  Bâle,  1752,  in-4*.  («•) 

SLCCOW  (Geoïïgfs-Adolphe),  savant  nnlnraliste  ,  encore 
vivant,  né  h  îéna  le  28  janvier  ï-^lu  ,  cludia  la  iiK'deciue  dans 
r  Université  de  sa  ville  aalale  ,  uù  il  obtiul  Icb  honneurs  du 
,  doctorat  en  1^172.  Il  devint  cnsMite  professeur  d'histoire  natu«> 
rélle  et  de  chimie  à  Heidelberg.  On  lui  doit  un  asses  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  contribué  k  répandra  et  !i  popula- 
riser ie  goût  de  ces  aeox  sciences, 

jinalysis  chcrnicn  tujuarum  Jenensùtm.  l<'  vi<\ ,  1 772 ,  in  4'*« 
Pon  dent  Nutzen  der  Chymie  zum  BehtjJ'der  buêrgerlichm  litifeM  ttnd 
</er  OcAono/nïe.  Mannheim ,  1775,  in-4"'- 

Oclimomische  Botanik.  Mannheim,  1777»  in-8**. 

Mîneralogische  BeêchrcOnmg  dtê  ngtnmiKiun  lUrpedu^  Mairoheim, 

1782,  in-8".  -  ^ 
An/'angsgruende  der  oekonùmùehentmd  tedbnfdVflt  Chymiè.lJiipnAf 

1783,  in-S".  -Jhid^  1789,  in-80. 

Anfanfissmende  der  ihcorelisciien  und  aneewandlen  Botanik,  Léipxick» 

1786 ; tn^o. -  im ,  i:(j7 ,  iQ-s». 
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Oekonomische  JiolaniJt.  MaDDlieim ,  1789  ,  in-8*.  * 
'infini gsgt-uendê  der  Minêrah^,  L«i|raick ,  1 790,        -  nid, ,  iSvSf 
în-S». 

Diagnose  der  Pflanzen'Gattungen.  Léifir.îck,  1792,  in-8». 
An^nssgruende  der  theorelischen  und  atii^ewanUien  N/iturgeschichte  dei* 
TMtre»  Leipsick»  ton».  1, 1797  ;  JI,  1797  j  III,  1798  ;  IV,  1799.  *°**°- 
•  Bemêrkuiêgeét  Uêbêr  êùûgt  chêmich*  G^werUe»  AiMobeiiu,  1809,  in-8". 

(o.) 

SUE  (Je AN- Joseph),  ordinaircrncnt  appelé  Sue  cfr  In  Cha* 
rite,  naquit  en  1710,  et  fut  appelé  à  Paris,  par  son  frr , 
à  Tâge  de  dix-neuf  ans*  II  avait  déjà  quelques  conoais&aDccs 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fit  iiiscriie  au  nombre  des 
élèves  de  THotel-Dieu ,  où  Boudou  étaii  alors  chirurgien  eti 
chef.  Sue  t'Attacha  particulièrement  an  célèbre  Yerdier,  qui 
la  reçut  chas  luii  et  loos  lequel  il  puisa  le  goût  dea  inves* 
tigatioDs  anatomiqucs.  Bientôt  le  disciple  partagea  les  travaux 
du  mattre 9  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  d'un  professeur  habile.  Sue  étuit 
ren9;irquable  par  la  méthode  et  îa  cbrté  qui  régnaient  dans  ses 
démonstrations;  voulant  évilei  aux  élèves  les  lenteurs,  les  dif- 
ficulics  ou  les  dégoûts  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
repréaeaier  âuc  de^  cartons  de  grandeur  convenable  toutes  les 
psîrties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  pendant 
quatorze  ans  9  fui  permit  de  rassembler  cent  quatrOîvingt  quinte 
planches,  relatives  aux  parties  les  plus  remarquables  ou  les 
plus  délicates  de  rostéologie,  de  la  mjologic,  de  la  splanchno- 
logie,  des  monstruosités,  et  de  la  structure  de  VœiU  Son  iils 
porta  par  la  suile  celle  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixanle-quatre  plauches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
lîio^en  d'injeciions  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
plongées  dans  Tesprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu*ll  faisait  servir  chaque  année  à  Tinstructlou  des  élèves.  11 
avait  acquis  une  grande  habileté  dans  Tart  des  injections  dites 
pmrcomni&nf  et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d*un  grand  prix.  H  succéda  vers  1754  ^  son  maîiio 
Verdier  dans  l'enseignement  de  rana(omie  au  doU^e  rojal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  en  1751  ,  une  thèse  remarquable 
sur  la  cataraclt  ;  ses  li  avaux  anatomiqucs  ne  l'cloignèrent  pas 
de  Texercice  de  la  chirurgie,  et,  en  17G1,  il  fut  nommé  k  la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en  chel  de  l'hôpital  de  la  Giia- 
rilé,  dont  les  persécutions  de  moines  ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique  d'an  caractère  douxet  assea  facile 
pour  ùm  de  somfareiix  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  k 
tout  prix  usurper  les  fonctions  chirurgtc»leS)  Sue  fut  plus  d'une 
fois  tenté  de  mettre,  par  sa  démission 9  un  terme  aux  tracasse- 
ries qu*ils  lui  suscitaient.  Il  demeura  toutefois  vingt-cinq  ans 
environ  à  U  léte  du  service  de  la  Charité.  L'Académie  de  chi- 
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rurgie,  la  Société  royalé  de  Londret ,  celle  de  Philadelphie  el 

Î plusieurs  autres  S  ocieics  savantes  Tavaieat  admis  au  nombre  de  - 
eurs  membres.  U  éiail  censeur  royaî  pour  les  livres  de  chirur- 
gie, et  professeur  d'anatoniie  h  l'Académie  royale  de  peiature 
ctsculpiure.  Il  mourut  à  Paris  le  lo  décembre  179^* 
Ou  a  de  J.-J.  Sue  le»  ouviagcs  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils,  Paris ,  1746,  in-12.  -  a*  édil.,  17614 
Abrégé  iCanatomie»  Paris,  >24^'  ^        i'^*'^-  ~  '^^  ^dit. ,  I754. 
L'jinthrQpHimiie ,  ûu  VArt  a*injecter,  dt  diêsé^uer^  etnaamiw  <f  éé 
cnnseryw  tMtiu  Uê  pawtiêt  dm  €orffê  hÊtmuÛK  l^anf»  1749*  iB-<3>  IHd, 

1765. 

Cei  ouvrage  ,  devenu  fort  rare,  doit  dire  considéré  comme  un  cxcel- 
leDl  manuel  d'*anaion]io.  Il  inérileraît  d^étre  refoit  sur  le  uiérae  plan  et 
complété  par  la  th  sTiption  des  Miéthodes  nouvelles  d'injeclion  ,  de  dis- 
section, d  einbaumeuieoL  et  de  conservauoa  des  pièces  aaalomiques  dont 
Tari  s*eti  enrioKt  dannis  quelques  années. 

Ditcoun  pnmonce  uux  eeoie»  dt  ckinsiffit  «a  1960.  Paris ,  même  aonét, 
io-8». 

JSldniênê  de  cktna^e.  Patia,  17  55,  in-tx 

Ce* livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  précis  élémentaire  sur  les  t^îala- 
dira  el  les  opérations  chirurgicales.  Sue  a  traduil  l'ouvrage  de  Monro 
sur  ru8Lcologte.  Il  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  i'Académic  des  sciences 
plusieurs  m&ioires  sur  des  foins  monsiraenx;  sar  la  Iransposition  des 
viscères;  sur  la  dcsrri j  tinn  .inatomique  de  trois  loutres  femelles;  sur 
les  proportions  du  squeit  lie  de  Phomme  examiné  depuis  Tâge  le  plus 
tendre  josqu^à  viogt-cinq .  soixante  ans  et  au-delà  ;  enfin ,  sur  U  struc- 
ture de  la  matrice.  Deux  observations  sur  la  hernie  de  la  vfssic  et  sur  un 
•  corpa  étranger  qui  a  séjourné  pendant  sept  aus  dans  la  irachée-arlère  « 
complèten(lei  traTAax  de  oe  laborieaz  praticien,  et  sont  insérées  daaa 
le  Reeiieîl  de  PAcadémie  royale  de  ehimrgie. 

Sue  (Jeati'Joseph) ,  fîls  du  précédent,  dont  il  continua  les  travaux 
anatomiques,  était,  en  1791 ,  chirurgien-major  an  camp  de  Meao,  snb> 
slitut  du  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  professeur  d^ana- 
.  tomie  et  de  pbysiolog|e  à  Péeele  pratique»  ea  Ljcée  des  aria  eià  PAei^ 

démie  de  peiniure. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d^une  traduction  de  PAoatomi^ com- 
parée de  Monro,  Paris,  1786,  in-ia,  les  ooTrages  saiTans: 

Elè$nens  d'anqiomie  à  fusage  dtâ  peùunê,  dm  êcmiffUmn  et  dSlff  * 
teurs.  Paris,  1788,  ixi*4*.  fig* 

Btsedmw  ta  physiomiunlé  des  cmj»  vivant ,  eovitfdleri^  dêptus  fhonmm 
Jusqu'à  la  plante.  Paris,  1797 ,  in-Ô*. 

Opinion  sur  te  supplice  de  la  guUlotine  et  *mr  la  douleur  qui  eurvU  à 
la  décolation.  Paris,  i;yLi,  in-?**. 

Me^terches  phYsioh^iques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  ,  tuit^iee 
d'une  nnut^lU  édition  de  l'Offinion  sur  te  wpplice  itelaffiiUotine»  Paris, 
179^ ,  in- 8*. 

Le  travail,  rrmarqnaUe  pour  Pépoque,  rat  Inséré  dans  le  qoetrième 
Tolnme  du  Magasin  encyclopédique. 

SuB  (Jean)  j  chirurgien  (finliiigut^  .  frère  de  Sur  dr  la  ('harllé,  naquit 
à  la  CoU-Saini-Poll ,  dépariemeuL  du  Var,  le  lo  décembre  1^199.  6e8 
parens  ne  purent  loi  faire  acquérir  que  des  eoenaissaiiees  premièrea  assea 
irii'diocrrs ,  ot  à  l'âge  de  srhc  ans,  renvoyèrent  A  Paris,  où  il  fiu  pl^cé 
chez  un  chirurgien  privilégié  dans  un  des  faubourgs.  Le  jeune  Sue, 
qu^un  goiit  décidé  eniraiuaii  vers  Téiude  de  la  chirurgie,  comprit  bientèl 
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^u^il  ciail  mal  place  pour  faire  des  grands  |>rogr>'a  dans  la  praiiqoc  Je 
cet  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  qu'une  grande  rc[iutaiioD  cnlourail , 
a  besoin  d  un  élève,  il  se  présente  chez  lui,  est  agréé,  ei  contracte, 
scion  l'usage  du  teuips,  un  engagement  de  trois  ans  avec  eu  praiicieo 
cél«  bre.  Devenu  ensniie  l'ami  de  son  maître  et  inilic  par  lui  à  Jh  prati- 
que,  Sue  obiini  la  licence  en  17*27,  et  se  concilia  ù  son  tour  la  confiance 
publique  cl  IVstiine  île  ses  confrères.  Il  fut  nfimiiié,  en  17:14  ,  prévôt 
an  Collège  royal  de  chirurgie,  et  supporta  ,  pendant  les  six  ans  que  duni" 
rent  ses  fondions,  presque  tous  les  t-mbarras  de  ce  long  et  ridicule 
proc's  intenté  par  la  Faculté  de  médecine  à  la  corporation  des  chirur- 
giens de  l'ans.  Sue  était  membre  de  PAcadéniie  royale  de  chirurgie  ^  il 
mourut  à  Paris  le3o  novembre  176'J,  laissant  un  fils  qui  embrassa  cumiiK.- 
lui  la  carrii're  clururgical.-. 

On  doit  à  J.  Suc ,  iu(lé|>endaminent  de  qnelques  corrections  au  forceps, 
et  d^une  Obseriraiion  sur  la  luxation  de  la  rotules  un  Recueil  de  diffé- 
rens  médicauii-ns,  rédigé  eu  1750.  11  a  publié  aussi  : 

CdiaLfffte  des  plantes  ufueiles,  dans  leur  état  naturel^  avec  leurs  noms 
diffèrens  tant  français  que  latins.  Paris,  I7'i5,  in-fol. 

Sue  {Pierre) ,  lils  de  .Tran  Sue  ,  appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à  Pari» 
le  a8  décembre  1739.  cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  j^ariies  de 
la  médrcinc  U«  <jU  maître  «  n  «  hirurgie  en  1763,  il  avait  déjà  succédé  « 
«on  père  daos  Temploi  de  cliirurgit  n  de  la  ville  de  Paris,  place  dont 
il  n'obtint  le  brevet  qu'en  177a.  La inartinière ,  alors  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  1707,  conjointement  avec  Lassns ,  professeur  et 
démonstrateur  h  Pccole  pratique.  En  1790,  la  chaire  de  thérapeutique 
devenue  vacante^ par  la  mort  «rllévin  lui  fut  accordée.  Enfin,  il  devint 
i>rcTÔt  du  Collège  de  chirurgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
rAcadéniie  royale  de  chirurgie  a  Tépoqne  où  cette  célèbre  cn!npa;»nie 
cessa  dVxislt  r.  Lorsque  renseignement  médical  fut  rétabli ,  Pierre  Sue 
obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  Técolc  de  santé,  et  suivant  IVx- 
prcssion  de  M.  Désormeaux  ,  ^ous  .sis  collègues  se  sont  plu  <t  lui  rendre 
celte  jiisiice  que  par  les  soins  qu'il  a  pris  d  augmenler  continuellement 
la  biblioihèque  de  la  Faculté  ,  par  les  dons  ou'il  lui  a  faits,  par  l'ordre 
qAj'il  y  a  introduit,  il  peut  en  être  considère  comme  le  fondatetir.  La 
chaire  de  bibliographie  lui  fui,  (pielque  temps  après,  confiée,  et  il  la 
remplit  en  homme  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littérature  médicale.  Il  exc*»-ça  durant  tpiinze  à  vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  Facnké  ,  et  succéda  à  Leclerc  dans  l'enseignement  de  la 
médecine  légale.  Pierre  Sue  était  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangrres.  Ses  goûts  lui  avaient  depuis  long-temps 
fait  préférer  le  travail  du  cabinet  aux  fatigues  de  la  pratique  de  la  mé- 
decine. Son  érudition  el  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  li  mourut  à  Paris  le  -jS  mars  1816.. 

Pierre  Sue  a  composé  un  assez  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  plus 
imporlans  sont:  <:.-•- 

Noies  sur  les  Aphorismes  de  chirurgie  de  Boerhaave  commentés  par 
fanSwieten.  Pans,  17G8,  in-ia. 

Institutions  de  pathologie ,  traduites  de  Gaub.  Paris,  1770,  in-8°. - 
Ibid.  1788. 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie ,  formant  le  tome  III  du  Diction- 
naire de  santé.  Paris  ,  1771  ,  in-8". 

Précis  làstorique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Dcvaux.  Paris  , 
1772,  in-8**. 

Discours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  l'élection  de  P.  Sue  à  la  charge 
de  prévôt.  Paris,  1774»  in-B".  '  *  '         i  • 

Extrait  des  mémoires  littéraires  et  critiques  sur  la  médecine.  Paris, 
»77^i 
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Essni  historique ,  •  iàldmin  «c  aitûfàe  wr  its  «teeondkMimèê,  Pari*» 

1779,  a  vol.  in-H«. 

Uitcours  hisLorique  et  anairtiaue  sur  les  sujets  de  pride  relati/s  àChy- 
fiiène  chirurgicale^  proposés  ^rrjtcmdémi»  de^rurgie  1775  i  1783» 
Paris  ,  1-8  j ,  in  8". 

Anecdotes  iusloiiques  et  iiuéraires  sur  la  médecine.  Paris ,  1^85  ,  2  vol. 
Sn-ia. 

Examen  des  nouvelles  instructions  hiblioffvpkigufi  ^  kU$uiçUiV  ^ 
tiques  de  médecine.  Paris,  1786,  in-S**. 

Réfhxione  $vir  turticle  du  réellement  militaire  qui  établit  six  cWrur- 
giens-majors  pour  la  çarde  nationale.  Paris,  X789«  va^. 

Séance  puhlique  de  C Académie  de  chirurgie.,  du  ir  avril  1793,  con- 
tenant :  1".  l'Annonce  du  prix  ;  a*.  Discours  historique  iur  la  vie  et  le» 
ouêvn^êe  élu  eittryn  Louis  ;  3*.  Discoure  historique*  «t  crvfaaiMf  sur  tm 
vie  et  les  ouurages  des  citoyens  Sue  frères.  Paris  ,  17^,  m4r. 

Sur  la  bibiiog/raphie  médicale,  Paris ,  1 7d> ,  iD-^<** 

Eloge  dt  Poissonmer*  Parig»  1708 ,  in-î*. 

Discours  au  corps  légitiaHf  SUT  te  couf  'és  hSUb^pm/dtU  d»  fSealÊ  de 
santé.  Paris,  1798,  îo-8". 

Histoire  du  galvanisme  et  anaijse  des  diffèrens  ouvrages  publiés  sur 
ceue  découverte.  Pari»,  1803,  4  \ol.  in  8°. 

Mémoirs  mr  félat  actuel  de  la  chirwae  à  la  fSkine*  Paru*  i8oa» 
.  îii-8». 

£loge  lùHùrUfus  de  Xe»,  Bk^U  FarM,  v8o3;  in^. 

Observations  ,  remarques  et  réflexions  sur  quelques  maladie*  de*  os. 

Paris ,  i8o3  ,  in-ô".  '  . 

Discourt  prononcé  à  la  rentrée  de  P  Ecole  de  médecine  de  Paris ,  le  9 

novembre  1807.  Paris,  1807,  in-4°. 

F. loge  historique  de  F,  Lassus,  Paris,  1808,  in-8". 

P.  Sue  a  enrichi  les  premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  mç- 
dieale  d'émalation  de  Réflexions  et  obtervalions  pratique*  êurle  panaris 
(  tom.  )I  c^»  recueil } ,  ainsi  que  de  Réjlexions  sur  Us  corps  étrangers 
arrêtés  dans  C  oesophage,  avec  des  remarques  çrUîques  sur  le  mémoire 
stBéifin  (tome  IV).       .  (iw.  «ioiM.) 

■  '  *  * 

SUPER  VILLE  (Daniel  de  ) ,  né  h  {toterdam  le  1  décembre 
1696,  étudia  d*aboid  la  jurisprudence,  pui^  la  médecine,  daos 
plusieurs  Universilés  des  Pays-Bas ,  notamment  à  Uliccîit,  où 
il  prît  le  bomici  de  docteur  en  i-^i^î.  Inimédiatemeni  après  su 
rcceplion,  il  se  mit  k  voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d'anatoniie  et  de  cliiiurgie  au  gymnase  de  Stcltin. 
Son  habileté  cbirut  gicale  lui  valal  de  grands  honnevrs  ciyîls 
et  àcadëmîquet.  U  9*en  laiM  cependant,  ou  plutôt  il  prélera 
Ici  avantages  plas  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreutli,  à  ja  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrafjes  n*onl  rien  de  remarquable.  t>an8  une  "Dissertation 
sur  les  monstres,  ([ui  fait  partie  des  transactions  philosophi- 
ques, il  a  adopté  le  «lyslèine  des  animalcules  spermali(|ueSy  et 
donne  une  théorie  biz.aiie  des  aïonstruosités. 

Dissertaiio  rA'  sanguine  et  sangiu'ficatione.  Ulrccht,  17 18,  in*4*'- 
£r.  llenning  in  suo  pro  composiùone  tlieriacœ  et  uuthridatii  labore 
bàmtm  succesMtm  ett^Husum  en&tuan  o/9(a  Steiiio,  172$,  iit^folt 
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P/'ogramma  de  anatome  à  rnuliis  caluifUiiis  et  JaUis  imputalionUmê 
vindtcandé.  Sletlin  ,  1728 ,  io^**- 

FoM  wahten  Nuttên  d»  meam^UAan  Urittbnêhenâ»  StAltiiif  1798  f 
ia-fol. 

Gtdanken  von  Qwicksalbern  ^  Medicis  und  Faùenlen,  Slettin  ^  i733, 
«-8*.  .  (o.) 

SUSIUS  (Jean-Baptiste),  né  h  Mirandlola,  cludia  la  raodc- 
cioe  sous  Maliiieu  Cortc,  el  ia  jpralKj^aa  ensuite  àMautoue,  où 
il  florisMÎt  vert  le  milieu  da  seuième  siècle.  A  la  rccommatida- 
tion  de  «on  mftlire,  Il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saisnée  contre  les  partiiaos  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
délai: 

Dé  mUihne  $anguinis ,  in  quâ  egtendiUir  qvùd  in  qmSbu»dam  hoêiè 
m^dià  contrà  HippocraUs  et  Ôaleni  sente ntiam  fMee«nt  drtà  pftIeAoto- 

Kiiom.  PhIp,  i558,  in-B*,  -  Ihid.  tr»7i  ,  în-8°.  -  Roœc,  i6a8  » .in-t3. 
JJe  vciiis  è  Uù'ecto  sjtcandis.  Crciuonc* ,  iSS^,  iu-4°* 
XAir  de  petu.  Uaiiloiie ,  1576 ,  iii«8*.  (s.) 

SWALWE  (Bernard),  d'Embden,  dans  rOst-Frise,  né 
vers  l'an  i6a5,  étudia  la  médecine  à  Leyde,  ely  prit  le  bonnet 
de  docteur;  mais  il  alla  s'établir  h  Hailinç^ue,  où  il  parvint  k 
la  charge  de  nitidecio  ordiiittiie,  el  lui  le^u  dans  le  conseil  de 
Famirauté.  LVpoque  de  sa  mort  ii*est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  l^snrit  de  la  pbiiosopltie  de  Bescartes^  et  des 
systèmes-  de  Tachenioset  de  Sylvins  ^  dont  il  était  télé  partisan* 

Disqnisitio  titerapeutica  generaUs^  iwc  ^  meûiodus  medendi  ad  recen- 
tinrum  dogmata  adornata  «t  M^l*«iu»  mMhodù  eon/wmoÊa.  Amitaidam, 
»6:")7,  in-ia.-]éna,  167",  in-ia. 

Fèntriculiquereiœ  ei  o/^/iro&rûi»  Amsterdam,  1664  »  ia-12, -Ibid.  1669, 
io*ia.  -  iM.  1675*  in-ts. 

Pancréas  pancrene  ,  sii^e  ,  panerealù  et  succi  ex  eo  profluentis  eont- 
mentum  sucrinrtum.  Amsterdnin  ,  1667,  in-i'».  -  ïf'*na  ,  1678,  in-iQ. 

Naturœ  el  artis  instrumenia  publica^  alcali  eL  acuium  ,  per  Neochnum 
ét  Psdœphtttam  kinc  indè  veiOilata  et  prmxi  medicœ  superstructœ  prce^ 
missa,  Ânitterdain,  1667 ,  iii-ia.  -  ilûf.  1670,  iaoia«  •*  rrancfort,  16^7» 
iD-i8.  (o.)  • 

SWAMMERDAM  (Jean),  célèbre  anatomiste  hollandais, 
naquit  en  1Ô37 ,  à  Amsterdam»  oà  son  pire  eierçait  la  profes* 

sion  de  pharmacien.  Il  commença  son  cours  d'anatomie  à 
Lejde,  cl,  avant  de  l'avoir  achevé  ,  passa  eu  France,  pour  sf» 
perfectionner  dans  l'art  des  dissociions,  auqHol  il  b'fftait  livré 
d'une  manière  spéciale.  A  son  retour  dans  les  Pays-Baji^il  prit 
le  titre  de  docteur  à  Lejde  eu  1667.  l^^^i^^ôt  après  il  se  rendit 
à  Amsterdam ,  et  fit  sa  principale  étude  de  la  structure  du  * 
corps  de  l*hoimne  et  des  ioiectek.  Une  fièvre  quarte  interrompit 
le  cours  de  ses  travaux  »  et  lorsqu'il  fut  guéri ,  il  abandonna 
.eiiiîèrement  l'élude  du  corps  de  l'iiomnie  nour  ne  s'adonner 
qu'à  celle  des  insectes ,  dans  laquelle  il  fit  de  si  grands  progrès , 
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que  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  ce  sojel  doit  élre  considéré 
comme  le  plus  élonnuiu  tiu  siècle,  et  qu'il  excite  même  encore 
aujourd'hui  l'admiration.  La  conleatioti  d'espiii  avt^c  iaqueiie 
Swmmmerdam  aTait  poussé  ses  travaux ,  'lê  jcia  dans  l*liypo- 
condiie;  alors  les  sentimens'  biurres  de  la  Bouiignon  firenl  une 
impression  (elle  sur  son  esprit  dérangé,  qu'il  ardoplale  nouveau 
System^  de  dévotion  mystique ,  et  abandonna  ses  recherches 
anatomiques  pour  se  îivrcr  h  la  contetriplatioii.  li  courut  mémo  ' 
joindrai  son  fanatique  modèle  dans  le  Holslein.  Cependaut  il 
revint  à  Amsu;rdam,  où  il  vccut  dans  la  rcUaile,  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fat  saisi  d*an  si  violent  accès  de  mélancolie  qu'il  brùla  tousses 
papiers.  Il  nous  reste  de  loi  les  ouvrages  suivans* 

Tractatuê  pkysicû-medicM  de  respiratione  umque  pulmonum.  Leyde , 
16G7,  in-8*.  -  /mU  1677,  io-8*.  «  /M-  t(i7g ,  io-M.  -  Ihid,  1  ^38 ,  in-4*. 

Cet  o'uTTAge  est  asstz  bon,  qooiqu^il  rcufenno  de  grandes  erreurs. 

Miraculum  iiaturœ ,  stue  Jiterî  mulichrî.s  /abrica.  Lrvcîe,  l6ja,  iQ-4**' 
-Thfd.  Jhid.  l'jt'j^  Ibid.  17.29,  in«4**. 

(]Vst  à  nroprcment  parler  ane  diatribe  contre  Graaf  et  une  «polone 
de  V«a  Horne.  L^autetir  y  soniient  avec  chaleur  que  les  ovaires  des 
fefniDes<conti(;Dneni  de  véritables  œufs. 

SBstorievan  het  haft.  Amsterdam,  167$,  «Trad.  en  latin  ,  Lon- 
dres ,  1681 ,  in-/j". 

Ce  petit  traité  aoatomiqvc  sur  Téphémére,  est  un  chef-d'œuvre.  ' 

Al§fUM€nt  FinItmuÊAngvon  ùloetUotn.  dienfens.  Uirécbt,  1669,  ' 
ia-4«.  -Xrâd.  «n  français,  Ulrccbt ,  168a,  iQ-4'.  ;  Ihid,  i685»  in-4».  - 
<?n  latin  par  H.-C.  Henoinii»,  Lejrde,  t68S,  in-4*« ;  (Jlreobi,  1693 , 10*4*.  ; 

Lcydc,  1733,  10-4". 

Swamiiiordain  se  horne  dans  cet  OttYrage  à  «Kposar  Ics  dUitiODS  qq*il  \ 
établit  dans  la  clisse  dc?^  insccics.  Il  partnge  <  es  animaux  en  quatre 
groupes,  d^aprèâ  leur  siruciurc  et  leurs  méiauiorpiioseg.  Il  donne  quel- 
ques fi|(uret,  et  indique  quelques  exemples  dans  eiwque  groupe. 

Dihlia  naturœ  ,  5.  historia  insectomm  in  ccrlat  classes  redarta ,  nec 
non  exempiis  et  anatomico  variorum  animaiculorum  examine  ceneisque 
tabuiis  iliMstrata.  Levde,  tome  I,  1737  :  II,  1738 ,  in*fol*  -Trad.  «n  alla* 
inand,  LéipsMBk,  1752,  in>foU-en  anglais,  Londres,  1758,  In-fol. 

Cet  ouvngf  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  rjiie  nous  l'av  ons 
par  Swauiuicrdam.  Boerhaave,  qui  Ta  publié  ,  prit  pour  base  l'Histoiro 
géc^ralè  des  inieciea ,  et ,  dam  cbacnne  des  qtiatre  divîtiODa ,  il  intctosla ,  ■ 
outre  les  articles  qui  s^y  trouvaient  déjà  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies publiées  j>*r  Swammerdam ,  cbacune  dans  sa  classe  trespcctive.  Il 
résulte  de  ce  plan ,  ou  plutôt  de  la  manière  dont  il  a  clé  exécuté,  que  les 
faits  n'ont  pas  toute  la  liaison  qu'on  pourrait  désirer.  Un«>  jiariie  même 
des  <îifff'T«'n5  (r;iité8  re  sont  pas  achevé».  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  csi  iiikiiiitnbie.  Aucun  boiiime  n'a  été  hus&i  loin  dans  Tétude  des 

r«lits  aiùiuaux  ,  ni  aussi  vrai  dans  lont  Ce  qu^il  a  dit,  que  Svramnicrdani. 
I  a  donné  des  détails  .suflisans  sut  un  nombre  considérable  dVsprces  , 
dont  quelques-unes  présentaient  à  la  dissection  des  difficultés  considé- 
rables. Tel  est,  par  eaemple,  le  pou,  dont  il  a  rreonmi  lea  nerla, 
lc«  viscères,  Tovairc.  Il  .'.e  servait,  pour  «îisséquer  ,  dr  politrs  aig.iilles 
d'ivoire  qu^il  aiguisait  lui  -  méine  au  microscope.  Tout  ce  qu'il  a  dit 
est  d'une  eiactiiude  scrupuleuse.  Il  n^a  pas  été  ansii  heiiroix  poar  les 
aaifnaaaqui  ne  sont  pas  de  la  cl^iae  dea  inscciei,  comoie  Jet  motluf* 
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qiies-  Ainsi  il  a  donné  i^aaaionne  (1«  la  moule ,  mais  il  avoue  Iui-inùm« 
n*avoir  pas  pa  bieo  reconnatire  louage  des  difilérMiies  parties.  Cepeo-  > 
dant ,  dans  colîr  Hu  limaron,  i!  n  fIfHiné  bi?niK"otij>  tir  cit-tai!??  précieux. 
11  a  publié  celle  de  U  seiche,  dans  laquelle  it  a  coiuiuis  des  crrenrs  coor 
•idérables  ;  niait  il  pATaii  ftlto  dans  sa  jeunesae,  ei  dvpoia  il  a^avaii  plw 
tfoavé  roooMioo  da  la  irarififr*  (  AW.<«f  f ovuiam) 

SWIETEN  (GÉRARD  Van),  né  k  Leyde,  le  7  mai  1700,  ' 
dVine  raraille  disiingutfe ,  lit  ses  Jiuinanilcs  h  Lcyde,  sa  philo- 
sojihip  a  Louvain,  puis  revint  à  Lcyde  étudier  la  iiiC(l'*cinc 
sous  Boi'ihaave,  dont  il  gagna  l'a  mi  lui,  ei  dont  ies  leçous 
lui  iuspirexeut,  poui  rtl  liomuie  celcbic,  une  vénération  qui 
dura  autaot  que  sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et  la  mé- 
ditation, Swieten  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  plus  éru- 
dit  de  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu'il  finit 

£ar  tomber  dans  une  sorte  de  mélanoolie;  ses  forces  sem- 
laieat  anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoîtté  de  tout 
aliment;  Boerîiaave  mil  en  usage  les  conseils  de  son  expé- 
rience et  ranioiiic  que  lui  donriail  i'ainilic ,  pour  l'eiupéclicr 
de  devenir  viclinie  de  ce  goût  si  prouoncé  de  rcludf.  J)cs  que 
Swieien  iut,  nommé  professeur,  les  élèves  accnuiuicnl  à  ses 
le<^ODS  ;  Tenvic  le  poursuivit  dans,  ia  chaire  de  la  science; 
on  lui  fil  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de  Tétat^ . 
il  finit  par  être  destitué  :  il  éuit  catholique.  Ce  qui  avait  été 

5 ouf' lui  une  source  de  persécutions  devint  bientôt  la  cause 
e  aon  élévation  :  Uarie  «Thérèse  d'Àuiriche  le  clioisit  pour 
ion  premier  médecin,  en  174^*  profita  du  crédit  que  lui 
donnait  la  confiance  de  l'impératrice  pour  fonder  renseigne- 
ment clinique  à  Vienne,  et  c'est  ë  lui  qu'il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  FEcole  de  médecine  pratique  de  celle  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  à  celle  de  Paris,  après  que  Corvisarl  eut  con- 
tinué la  clinique  faite  pour  la  première  fois  îk  la  Gliaritc  par 
Boiboii  de  Rochefort.  De  Haen  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  médecine  an  lit  des' malades  dant  l*£cole  de  Vienne;  Stoll 
luiauccéda,  et  depuis  elle  a  toujours  compté  des  professeurs 
■  justement  célèbres.  Victime  d*uoe  destitution,  Swieten  incul- 
qua sans  doute  h  rauloriléle  respect  pour  le  savoir  cl  le  ta- 
lent, en  faveur  de  la  science  et  de  Thumanité.  Il  fil  un  cours 
sur  la  ni(  lIio(](>  dVhidier  la  médecine;  iï  expliqua  pendant 
huii  années  les  i  ii>t  i  lu  lions  de  Bœrba&vc ,  cl  se  fil  ensuite  rem- 
placer, dans  celle  parliu  de  ses  occupaUuub.,  d'abord  par  J.<jVl. 
Storck,  puis  par  H.  Crans.  Il  fit  rebâtir  rUiiiversilc,  ouvrit 
au  public  la  bibliothèque ,  protégea  les  amis  des  sciences  et 
surtout  les  jeunes  ^ens.  Religieux,  probe,  exact  à  remplir  ses 
devoirs,  il  n'exigeait  pas  moins  de  toutes  les  pci*sonnes  placées 
sous  sa  dépendance)  quelquefois  emporté,  il  reconnut  plus 
d'une  fois  «es  torts;  ennemi  du  mensonge,'^ il  le  détestait  au 
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]>oint  de  rompre  pour  toujours  avec  Tami  le  plus  intime  qui 
aurait  cherché  à  lui  en  imposer.  Il  i'ut  du  petit  nombre  des 
archiâlres  qui  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  rimmanité.  11  ne  lui  manqua  que  la  tolérance,  mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à  la  fortune  et  aux  honneurs  ;  de 
quelii  iulolcrans,  de  quels  tolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  en  dire  autant?  11  mourut  en  chrétien,  le  18  juin  1772,  à 
Schœubrunu,  des  suites  d'une  gangrène  de  la  jambre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  ])lusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie  ; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fit  ériger  une  statue  dans  le  palais  de 
l'Université ,  et  fit  déposer  son  corps  aux  Augustins  de  Vienne, 
dans  une  chapelle,  h  côté  des  cendres  d'hommes  célèbres. 

Swietcn,  en  fondaHl  la  plus  célèbre  école  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui  fit  élever  une  impératrice  qui  a  pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  Il  n'a  pas  fondé  de  secte ,  mais  il  a 
déposé,  dans  son  Commentaire  sur  les  institutions  de  Boer- 
haave,  les  trésors  d'une  vaste  érudition  en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  toutes;  il  y  a  consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  le  lavent  suffisamment  du  reproche  de  sléri- 
lilé  que  Pinel  lui  a  fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  Ton  pût  faire  mieux  que  son  maître;  il  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur  ;  il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  Stoll,  mais  il  fit  assez  pour  qu'on  le  place  non 
loin  de  ces  praticiens  illustres.  Au  lieu  d'introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à  la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  l'enseignement,  le  rendit  pratique,  et  en  cela 
il  rendit  un  service  immense,  dont  la  postérité  ne  saurait  trop 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapporls  l'offrir  pour  modèle 
eux  archiàtres,  parmi  lesquels  il  eu  est  peu  qu'on  doive  lui 
comparer.  On  a  de  lui  :  1  • 

Diiwtntio  de  arlerîœ  fahncd  et  cjffîcaciâ  in  corpore  huniano,  Leyde, 
1725.  in-4''. 

C'nmnientana  in  II.  Boerhaouii  jlphorîsmis  de  cognoscendis  et  cit- 
raiidis  morbis.  Leyde,  tome  I,  i';4»  >  H»  »745j  lU,  1753;  IV,  1764; 

V,  1772 ,  10-4*.  r.   ■  . 

Cet  ouvrage  a  élé  réimprimé  ,  volume  par  volume,  à  Paris  ,  Turin  et 
Venise.  Il  y  en  a  encore  tU-nx  autres  réiinj>ression8,  Wnrzbourg  ,  1787- 
i^gi  ,  II  vol.  in-8°. ,  ctTiibingue,  i7()i  ,  8  vol.  in-4*.  ha  lable  ijuo  ren- 
ferme Péilition  originale  étant  incomplète,  Gladbach  en  a  publié  une 
fort  bien  faite,  Hildburgliau%en  ,  1775,  in^**.  '  L'ouvrage  a  élé  traduit 
en  français,  Paris,  174/1  in-4"- 1  »753,  in-4'».-en  anglais,  Lon- 

ilres,  1/541  II  ■'^ol  în-8°.  Sans  compter  les  traductions  de  ijuelques  por- 
tions détachées ,  qui  sont  assez  nombreuses. 

Van  Swieten  suit  pas  à  lias  Panleur  ;  il  attache  un  long  commentaire 
non-seulement  à  chaque  aphorisme,  mois  à  chaque  membre  de  phrase  de 
chafpie  aphorisme;  à  tout  instant  il  rap|>ell«i  les  principes  généraux  aux- 

3neis  Botrhaave  fait  allusion,  et  il  fatil  avoncr  que  presque  jamais  il  ne  rao- 
ifie  la  doctrine  de  son  maître;  mais  pour  la  confirnu-r  il  met  à  contri- 
bution les  auteurs  dâ  tous  les  temps,  les  écrivains  de  tous  les  pays,  les 
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de  lontM  lei  éoolM;  H  rapporte  nnefoole  d*ohMn  ations  lirëei 

<]«  leor  pratique  on  de  la  atenne;  au  milieu  du  grand  nombre  d^opiuions 
qu^il  cite,  les  faiu  sont  coosigoés  ave  une  clarté  admirable,  «iaos  un 
style  par  et  attachant.  En  un  mot ,  on  tê  peot  reproehar  à  éet  oavraga 

niir  son  *'tm(1iie  et  les  défauts  inhérens  à  toutes  les  produciious  de  Técole 
de  Boerlia^vc.  Grande  Icçun  j»our  !cs  élc-vcs  serviU^s!  Les  travaux  dp Sivi*»- 
ten  ont  été  flétris,  parce  qu^ilica  consacra  tous  a  cIcvit  uu  uionuiiient  u  la 
^oire  de  son  maître,  sans  penser  amrement  que  Inî  sur  aucun  poiol.- 

Description  abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plu^  communément 
dans  les  armées  ^  npec  la  méthode  tk  le*  traiter.  Vienne,  1759,  ia-8*. 
-Mi.  1760,  in4l*. -> Paria ,  1760,  itt-i3.- Aoitterdam  el  Léipsick  » 
1763,  in-ia.  «-Trad.  en  allemand  /Vienne,  1758  ,  iD>8*. 

Conttitnthnes  epidemicœ  et  mnrhi  potitùmàm  iM^dunî  Tialavnrum  oft- 
servaiif  ejc  ejnsdem  adversaràs  edidit  Max.  SLoLL.  Vienne  et  Léipzick  , 
1789,  a  Toi.  in-S".  -Trad.  en  allemand ,  Léinzick,  1785,  a  vol.  in<^*. 

Les  productiooade  rëdilaar  oui  faiioabiicr  celle  dj  Tnatt  lu  sur  ]«• 
^idémiea.  (  f.-o.  aoiassAU  ) 

STDENHAM  (Tkomab),  niS  verf  1624,  b  Vinford  Eagic, 
dans  le  l3orftcishire,  eu  Angleterre^  choisit  la  nu'dccitic  pour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coi^e;  i)  prit  le  degré  de 
bachelier  U  Oxford  ,  le  i4  avril  164B,  el  le  bonnet  de  docteur 
h  Çan»bridgc.  T.ivié  à  Texércico  dé  la  médecine  dans  %Vrst- 
niitistcr,  il  y  jouissait  d%ine  grande  répulation  dès  i66opl 
ne  vint  se  fixer  k  Londres  que  vers  la  fin  de  sa  vie,  el  il  y 
mourul  des  suiles  d*un  cholera-utotbus,  k-  29  décembre  1689. 
Ou  connaît  peu  lea  délailt  de  sa  vie  privée;  il  n'cusciguii 
point;  il  8*en  fuit  ii  la  campagne ,  lorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  FAnglelerre  \  il  Ait  long-temps  tonrmcoté  la 

S oultc.  Sa  réputation  a  été  et  elle  est  eticoïc  colossale;  il  la 
oit  à  ses  travaux  pratiques ,  ù  la  couleur  luppocraiique  de 
ses  écrits,  et  aux  éloges  de  Bocrhaavc  qui  lui  si  long-temps 
le  régulateur  de  Topinion  médicale.  Comment  îi*au(aît-on 
pas  aiimiré  celui  dont  rillusUe  profcsscm  de  Ltvde,si  peu 
prodigue  d*élogos,  disait  :  Unum  exîtniuiii  hahro  Thoinam 
Sydenham  y  yUigliœ  himen^  aiiispliœbum;  cujus  ego  nonien 
sinè  honorifirà  prœfatione  mémorare  eniàeseerem  :  quem 
^uoUes  conlemplaiur^  occurît  aninia  vera  Wppocmtid  viri 
speciesy  de  etijns  ersià  rempublicam  medtcam  wteriiis  nun- 
Quam  ità  magnifiée  dieam^  quîn  ejiis  id  sit  sitperalura  dignilas, 
Bordeu  n*»  pas  luonirc  tant  d'enthousiasme,  sans  cesser  d*éire 
juste.  «Virgile,  dil-il,  n'avail  pas  lori  de  traiter  la  médecine 
d'art  iimel  ou  dr  peu  d'éclat.  Elle  est  en  effet,  cnlic  les  mains 
des  praticiens  ,  n  oins  brillante,  moins  lumullut  iise  que  bien 
d'autres  professions;  mais  elle  est  journeilciaent  utile  ;  elle 
fait  l'appui  des  familles;  elle  poile  la  confiance  jusqti'an  fond 
des  cœurs.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qui  comptent 
parmi  leurs  concitoyens  des  médecins  de  cette  espèce*  J*en  fais 
iitte  classe  à  part,  a  la  icte  desqitels  je  placerais ,  parmi  les 

vil.'  19 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sydenham , 
médecin  anglais.  Ces  deux  horiiicles  et  sages  praticiens  vivaient 
en  même  temps  j  on  a  dit  (jn'ils  se  lesseuîblaieot  par  leurs  phy- 
sionomies auiauL  <juc  par  lew  mœurs  douces,  nouncles,  sim- 

£les  et  pleines  de'Àindeur  rlU'<éllHent  IW  et  Tautre  gentils* 
brames,  et'a.fAieat  apporté  daos  rexercice  de  leur  profession, 
qu'ils  faisaiéâ  pÀif  goût  et  non  par  ni^céssîtc  ,  la  noblesse  de 
Itnr  icxtir^tiaii.  Us  suveni  Tao  et  i'au^î'c  réduire  la  médecint» 
^  ta  plus  grande  simplicité,  et  en  saisir,  pour  ainsi  dire  ,  le  plus 
pur  esprit  ,  au  milieu  des  querelles  et  des  fanions  excilces  par 
Tardeur  des  cliimisles  et  les  curieuses  recheichcs  des  théori- 
ciens. Us  a[)(  rcurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasli- 
ques.  Ils  no  furent  point  professeurs,  par  conséquent  ils  furent . 
plu»  àr  Tabri  dii  .ton  qu'on  prend  dans  les  écolès*  On  tie  peof'^  i 
sans  doute  les  mettre  au  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médecine  j  mais  ils  occupent  le  pre- 
liûer  rang  parmi  les  médecins  du  second  ordre  qui  est  assurë- 
mcnl  le  plus  ulilc.  Ils  nV'taient  pas  savans,  au  contraire,  mais 
ils  étaient  sages,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  pour  l'exercice 
journaliei'  de  l'art.  Leur  esprit  semble  avoir  été  formé  d'une 
étincelle  de  celui  d'Hippocvale  avec  quelque  mélange  de  celui 
d*Asclépiade,  un  peu  de  réMétn^lànçe  Ifvec  ééliirâ^ë  Van  Hel- 
mon t,  non  sans  quelque  légibré"  teinture  dé  là  .{^ysique  dei 
AMtItéilIcis.  L^nt  do^^^  fut  un  composé  de  toutes  les  sectes! 
dont  les  couleurs  trop  fortjsi  çti|ient  adoucies  par  le  mélange; 
semblable  a  rabciile,ils  composaient  leurmîef  du  sucre  choisi 
sur  toutes  les  fleurs.  On  dit  ([ue  Boerhaave  ôtait  toujours  son 
chapeau  en  parlant  de  Syfieuham,  pour  lequel  il  était  jx-nétré 
de  vénération.  Chirac  se  glorifiait  d'être  le  disciple  de  liarbei- 
lac. L'Angleterre  nomma Sydenlùnii  son  Hippocrate  ,  et  l'Ecole 
'  de  Montpellier  prétend  que  Barbeirac  dispute  à  Çhiriè  le  tftre 
d'Hippocraie  français.  »  Ailleurs,  il  place  Houllier,  Duret  et 
Paillon  h  la  tétc  des  modernes  attachés,  à  la  médecine  grecque^ 
et  leur  donne  le  litre  de  grands  hommes.  De  Haen  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  l'oerhaave.  Black  reprochait  h 
Sydenham  de  ne  ]ias  avoir  lu  les  écrits  de  ses  pK'décesseurs. 
Lind  préiend  que  les  observations  de  S^'denham  sont  locales, 
bornées  à  un  pays  salubre,  ol  que  ses  règles  de  pratii^ue  et  ^a 
méthb'de  d^  traiteflfieiit  ne  saurident  çonv.enir  ai^^.  i^^yiii^,  <m 
climats  éntre  les  tropiques  ^  ni  même  aux  -fièvret  |iatOTli|iiim 
d'Europp. 

Sjrdenham  eut  le  mérite  de  s'attacher  à  l'observatron,  mais 

il  ne  rejeta  pas  les  théories  ,  comme  on  s'est  plu  a  le  dire;  il 
suivit  Hippocrate,  niais  il  parla  le  langat^c  d'une  vague  tlu  oiie 
huraoro-cIiimi({ue ;  il  reconnut  la  fréquence  des  inflammations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polyphaimaque ,  et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  après,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recours  à  la  saigncc;  quaud  il  décrit  les  luala- 
dies,  il  en  signale  bien  tous  les  phcnorucncs  et  la  marche; 
quand  il  indique  le  iraitcmcnt,  il  commence  presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  mais  bienlùl  les  cordiapx 
paraissent:  il  céda  donc  à  la  mode  du  temps,  cl  ce  n*cst  que 
vers  la  fin  de  sa  carrière  qu'il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve;  sa  pratique  était  vacillante ,  et  ses  formules  se 
ressentent  de  l'époque  h  laquelle  il  a  vécu.  L'analomic  n'existait 
pas  alors  pour  la  médecine  i)raliquc.  Sydenham  est  >é»iiable- 
ment  un  médecin  liippocraliquc ,  car  il  manque  à  ses  ouvrages 
tout  ce  qui  manque  n  ceux  d'IIippocrate ,  et  connue  le  père  de 
la  médecine,  il  a  senti  le  prix  de  l'observaiion  et  de  l'expé- 
rience. :  , .  •        *>  ,  *' 

Methodus  vuranJi  f;hres  propriis  observation ihnt  siipersttucta.  Lon- 
dres, 1666,  jn-4°.  -  Ainslerdam,  1666,  in  b".  -  Londres ,  i60i> ,  in-d*'. 
1677 ,  10-8".  -  G«nève  ,  iG83  ,  in-ia.  v  •*  '  »  . 

Les  éditions  de  Londres  porlcnl  le  litre  de  : 

Observationea  niedicœ  circà  morborum  atictomm  historiam  et  cura- 
tionem, 

*  Cci  ouvrage,  dont  Sjdcnham  fournil  le  tncle  manuscrit  vn  anglais,  et 
qui  a  l'ié  écrit  en  lalin  par  Ma|>letort  ei  Havcrs,  est  un  irritable  traité  des 
uJalaJies  aiguës,  tel  qu^ou  pouvait  TaitenJre  d'un  uiéJcoin  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocraïc,  semblait  Tavoir  pris  pour  principal  modèle  ; 
il  est  daus  la  bibliothèque  de  tous  les  gens  de  Part,  placé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine. 

Epistola  responsoria  ad  Rob.  Brad^  de  febtibus  postcrinrum  annoium 
et  rlieumntismo  ;  Epistola  responsana  secundo  ad  If.  Pantan  de  lue 
venered.  Londres,  1680,  in-H". 

Dissertalio  de  variolis  et  morbo  byterico  et  hypochondriaco.  Londres, 
1682,  in-8«. 

I  Tractatus  de  podagrd.  Londres,  i683  ,  in  8".  -  Ibid.  iG85,  in-8''.  - 

Ainsterdam  ,  iG85,  in-8". 

Schedula  monitoria  de  noixe  feLris  ingressu.  Londres  ,  1G8G,  in-8*«* 
EpiitoLi  de  Jebre  putridâ.  ,  variolis  coitjlucntihus  supcrvenienle  ;  dé 

mictu  cruento  a  calcula  ;  Liber  de  ajf'ccdonc  hysterirà.  Londres,  1682, 

in-S». 

Processus  integri  in  varus  niorbîs.  Londres  ,  1G97  ,  in-12.  -  Jbid,  1^12  , 
in-8°.  - /6/c/.  i74'-i.  in-i  >.  -  Amsterdam,  179 j.  Ouvrage  posthume.  En 
anglais,  Londres,  1719.  in-12. 

Opéra  nmnia,  Londres,  i(>85  ,  in-8**  -  Ibid.  1705  ,  in-8'*.  -  Ihid,  1734» 
in-8**.  -  Ibid.  1734,  in  8**.  -  AiusLcrdam,  iG83  ,  iu-8'*.-  Léipzick,  1G95 , 
in-8*'.  - /ôiV/.  171 1  .  in-S**.  -  Gen  ve  ,  1G9G  .  in-S*».  -  Mù/.  171G,  iu-4**. 
- /Wei.  1723,  in^**. -/W.  1736,  xn-^"  -Ibid.  1749,  in^**.  -  Leyde  , 
1726,  in-8**.  -  Gand  ,  1741  .  in-h".  -'IVad.  en  anglais  avec  des  remarques 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  1729  ,  in-8°.  -  Ibid.  174a,  in-8'*.  -  Ibid. 
17G3,  mS".  '  Ibid.  par  G.  Wallis,  Londres.  1788,  2aoI.  in-8".  -  Trad. 
en  français,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  précédens,  jiar  A.-l".  Jault,  Paris, 
177^  ,  in-8**.  -  Avignon  ,  1799-  -  Idem,  revue  et  augmentée  de  notes  par 
J.-iî.-T.  Baumes,  avec  un  discours  apologétique  contre  Sprengcl,  Mont- 
pellier, 1816,  2  \ol.  in-S".  -  Idem  y  avec  une  noiinc  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Sydei^m  par  Prunelle ,  31ooi|)eIlicr ,  180G,  j  vol.  in-S". 

•     *  '9- 
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TABERN^MONTANTXS  (Jacques-Théodore  ) ,  plus  connii 
sous  ie  noni  du  lieu  de  sn  iKiissance,  Berg-Znhcrn  ,  dins  \v  du- 
ché de  Denx-Ponls,  s'ot.cu|»a  tort  jeune  de  ia  recherche  des  , 
plantes  el  de  rexercice  de  ta  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
ie  cercle  de  ses  études  «  il  cultiva  toutes  les  connaissances  qiii 
peuvent  former  un  bon  médecin ,  en  obtint  le  grade  et  mérita 
ia  confiance  du  prince  e'véque  de  Spire ^  de  Télecteur  Palatin 
cl  de  la  ville  libre  et  impériale  de  Worms.  On  a  dit  de  ce  mé* 
decin  qu*il  avait  une  extrême  connancc  dans  les  médicamens 
indigènes  les  pins  simples,  el,  par  une  contradiction  manifeste, 
on  ajoutait  qu'il  »^î'>ii  grand  partisan  de  la  ihériaqne  et  du  mi- 
ihridalc.  Suivant  d'auucs  écrivains,  qu'on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obtenu  de  grands  succès  eu  employant,  au 
siège  de  Mets,  en  1 55 2,  la  poudre  d*armoîse,  même  dans  les 
plaies  d*armes  h  feu.  Au  reste  ^  cet  homme  laborieux  s'occupa 
près  de  quarante  ans  de  suite  d^un  Accueil  de  plantes,  qu  il 
porta  jnsqii^à  trois  mille,  et  dont  il  publia  le  premier  volum'a 
en  nllcmnnd  h  Francfort  en  i588  ,in-fol.  Le  second  parut  dans 
dans  la  raéuic  ville  et  même  format,  après  la  mort  de  Tauleur 
en  iSqo,  par  les  soins  de  Nicolas  Brauii.  Ce  niême  ouvrage  a 
reparu  à  Francfort  en  i6i3  et  1626,  in-fol.^  Bàle,  i6i3,  1664, 
1687  cl  i?^^  »  mèÊne  format*  On  y  trouve  des  figures  de  .Ma< 
tioK,  de  1  Ecluse  et  de  Lobel;  mais  il  y  en  a  aussi  qui  appar- 
tiennent ^  Taberno^monianus.  Ce  méàecia  a  'donné  aussi  en 
allemand  un  Traité  sur  les  bains  et  les- eaux  minérales,  dont 
la  première  édition  parut  h  Francfort  en  tI5oH  ,  in-8**.  Tabernae 
monianus  eut  dii-huit  euians,dont  deux,  Jean-Jacques  el  Phi- 
lippe-Jacques, acquirent  de  la  célébrité  dans  rexercice  de  la 
médecine.  (  n.  desgenettes  ) 

TABOR  (IIewri),  médecin  allemand,  né  en  1757,  mourut 
le  !o  septembre  1795,  h  Francfort-sur- lo-Mein,  où  il  exerçait 
sou  urt.  Ses  compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvrages  étrangers.  On  a  de  lui  un  fragment  d'une  col-  - 
lection  des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médedne  de 
l'Upivertilé  de  Heidelberg.  Il  a  publié  aussi  : 

"Bntwwrf  ueher  àte  Hpilhraefie  der  Natur  Francfort ,  t  '787  ,  in-S". 
Ueher  aen  Gebrauch  und  MUsbrauch  der  Fenufianischen  Âinde.  liei- 
ddberg,  1788,  in-S*. 

Ueher  den  th'eriscken  Magnetismus.  HeidelhvT^  ,  '790»  in  8  ".  * 
FrantfmUche  mediciniêchê  Literatur,  oder  jiusme^  aus  der  neuesten 
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Jmnxoesùchen  ff^erken  ueber  PhysiA,  Medicin  unU  OBkonomie.  Heidel- 
^«^rg,  1790,  in-S». 

Colleclio  dissettationum  et  programmatum  ,  giiod  in  mus  medicos  ela- 
horavere  incly  t.  Acad  Heidelberg  pf^]J'essores.  Hcidflb^rg ,  1791  ,  in-S". 

yipologie  lies  Lehens  und  der  Aîcinungen  liahrdCs,  Durkbeiui,  1791  , 
in-8«». 

Ahhandlung  ueber  Nervenschwaechc  ,  nebit  neuer  Muthmassunt*  ueber 
die  Nervertflucssii^keiu  Uurkheiin,  i7»j'J,  in  8*. 

u^nweisunç  f  uer  Hypochondristen ,  ihtvn  Zustand  gehotrig  einzusehen 
und  zu  verbcssern.  Durkbcim  ,  1793  ,  iu-8'.  (o.) 

TACCOiVl  (Cajetan  ),  médecin  el  lecteur  public  dans  TUni- 
versité  de  Bologne,  professait  la  chirurgie  à  l'hôpiial  do  Saintc- 
B|arie-de-la-Morl.  Il  s^occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie,  el  donna  les  résultais  de  plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 
Les  abscès  de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  et  la  jaunisse 
lurent  les  principaux  objets  de  ses  1  echcrchcs.  Indcpeudammciil 
d'observations  insérées  dans  le  Recueil  de  TAcadémie  de  Bo- 
logne ,  il  a  pnblir  : 

De  rans  quibusdam  hepatis  aliorumque  viscerum  affecliSiut ,  obsetvu' 
tiones.  Bologne  ,  1740»  10-4". 

De  nonnullis  cranii  ossiunu/ue Jraclufis.  Bologne  ,  1751  ,  in-4". 

•  •  ......  (ï.) 

TACHENIUS  (Otton),  né  ii  Herford,  d'ans  la  Weslplialie, 
étudia  d'abord  la  pharmacien  Lemgo,  el  s'appli'jua  ensuite  à  la 
médecine  sous  la  direction  d'un  praiicien  de  ses  compatriotes, 
dont  il  recompensa  les  soins  en  le  volant.  Celle  bassesse  ayant 
été  découverte,  il  fut  obligé  de  s'expatrier  pour  cacher  sa 
honte,  et  Kiel  l'ut  la  ville  où  il  se  retira  d'abord  ;  après  y  avoir 
servi,  ainsi  qu'à  Dantzick  et  à  Kœnigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon apothicaire,  il  partit  pour  l'ilalie,  vers  164^,  cl  prit  le 
bonnet  de  docleur  en  médecine  h  Padoue.  De  là  il  se  rendit  à 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d'argent  eu  débilant  un  remède 
secret  sous  le  nom  de  sel  de  vipère.  Le  reste  ^  sa  vie  est  peu 
cormu;  on  sait  seulement  qu'il  eut  de  violens  démêlés  avec 
Dieterich  relativement  à  cet  arcane ,  qu'il  attaqua  son  adver- 
saire dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  :i 
Berlin,  et  Cfue  Dieterich  lui  intenta,  devant  les  magistrats  de 
Venise ,  un  procès  dont  l'histoire  ne  nous  apprend  pas  l'issue. 
On  le  regarde  ordinairement  conmie  un  des  principaux  cory- 
phées de  r£cole  chémiatrique.  11  fut,  en  effet,  l'un  des  premiers 
qui  cherchèrent  à  propager  celle  nouvelle  doctrine  en  llalic; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement attachés  à  la  méthode  d'Hippocrate  et  au  système  de 
<#alicn,  il  n'affecta  pas,  comme  les  autres  chimisles,  un  dédain 
»uperbe  pour  ces  deux  oracles  de  la  médecine  ancienne,  et 
s'attacha  même  à  démontrer  qu'on  retrouve  les  bases  de  la 
théorie  chimique  dans  les  écrits  d'Hippocrate,  où  il  prétendait 
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,A»Mfoila  £fe  famoso  liquort  alcaliest.  Venise,  i655,  ia-4°. 

Echo  ad  vindicias  cheirosophi de  liquore  atkahest.  Venise,  i65?,  in-4*. 

JSxercUaiio  de  recpd  açc^tâtioae  arthritidis  et  podagfxB.  Padoue,  i66a» 

Hippocrates  chynticutf  qui  novissimi  viperini  salis  antîquissîma  Jun- 
damenta  ostendit.  Venise ,  i666 ,  in-ia.  -  Bfonswick,  i668 ,  in-ia.  -  Paris, 
i()C9,  in-8**.  -  Leydc ,  167 x  ,  ia-ia.  «Krit,  j6j3,  in-i a.  -  Bruxelles, 

TractaUlS  de  morborum  principe,  in  quo  plerorumque  gravium  ac  son- 
^cocurn  prœter  naturam  ajfectuum  diiucida  enodaùo ,  et  herateticaf  idest  » 
vera  iet  toUda  eorundem  curaUo  proponilur,  Brème  ,  iGSè,  iiiria.»  Lapide, 
1671,  in-i2.  -  Osnahruck ,  1(178,  in -12. 
jintiquissima  médicinal  Hippocraticœ  clwis.  Venise,  1669,  ii^**. - 
'  9n»ttwiok,  1669,  in-ta.-^Fi«iiofort,.  1669,  ift'iar^^Leyde,  16Î71,  in«0"^ 

ravie;  fut  professeur  d'éloquence  et  de  Ihédéciûe  IkTCiuversîté 
de  Giessen,  et  médecin  du  landgrave  de  Hesse-Barmstadt.  il 
•/j^  mourut  le  3oaoût«i675,  à  Tàge  de  cioquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  écrits  dans  Tesprit  de 
la  secte  chénuatrique»  dont  les  piiocipes  dominaient  alors  papoufi 

ses  compatriotes*  .  '*  ^' 

.    . .      .  •  .  .       ,  ^  _     ■ .   '  y 

jicade/nia  Giessana  restaurata,  Giessen,  i65a,  jn-4*. 
Chrysoconia  animalis  et  mineraUs.  Darnasiadt .  iG|S4  «  in-4*''  ~  Ihid^ 
lOTo,  in-^".  ^  ^  ^ 

JBrinnerung  wie  man  sich  hey  Sterhenslaeuften  hewafiren  tUÊ^if&li  kÊgl^ 
'  ,  angefalienen  Seuche  curiren  moeee,  DarinsiMlt,  1664*  in-4'** 

Chemicun*  consilium  von  dêt  roMtm-JRidu;  Ilacmatadt,  1669,  ior^il^ 
Beschretbung  des  IleiWronnen*  KmétAtA  GêiASÊm  und  ^odeiaâPfm 

Hessen.  Daraisladt,  167a,  in-li. 

Triplex  pliasis^ophicus  solis  orbe  expcditus  ,  humanœ^ue  J'ra^ilitaU 
et  spei  resurrectionis  remm  consecratus.  Francfort,  1673,  ** 

Tack  (/tvui),  nié(îecin  Je  Leydc,  a  publié,  sur  l'art  des  accoucbe- 
incDS,  un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fg^ipM, 
\mtU  de  diffiéreos  ISorceps  et  leviers»  et  indique  la  manière  de  8*én  s^mr. 
Gel  ouvrage  a  pour  titre  : 
Spécimen  chsteUicùm^  de  partu  capUe  ùi/antis  praêno*  Isyde ,  17  55, 
•  iu-4".  (o.)  ' 

TADDJlO,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Thaddeus, 
Yuu  des  plus  célèbres  luédecius  du  treizième  siècle,  était  de 
l'ioience.  Plusieurs  bibliographes  ont  dit  et  répété  que  ses  pa- 
.  rens ,  de  condition  obscure*,  ne  lui  donnèrent  aucune  édncaiion , 
tt  que  jusqu'il  l*ftge  de  trente  ans^  il  vécut  mitérablement  d^an 
petit  commerce  de  cierges/ Biscioni  a  réfuté  cette  tradition  po- 
^  pulairc,  et  prouvé  qtic  Taddeo  appartenait  à  une  fiunille  de 
bons  boufgeois.  Du  reste,  l'histoire  de  sa  vie  est  couverte  â*un 
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voile  épai&,  el,  à  c<2  qu'il  paraît,  dcparoc  pur  des  rccils  men- 
songers. Ce  qni  esl  certain,  c'est  qu'il  oommrnca  it  enseigner 
la  médecine  à  Bologne  vers  Tan  12G0,  s'adonna  eu  nicmc  leuips 
à  U  pratique,  et  coDiftcra  toat  lté  momeos  dont  e\U  lui  per- 
mettait de  disposer^  k  toire  des  ouvrages  «  dans  les^els  il  s*ap- 
pHqna  StirtOttt  à  unir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  la 
OMecine  et  ceax  de  la  philosoplile.  Aus«i  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célcbritë  extraordinaire  et  des  richesses  immenses.  Sa 
mort  eut  lien  en  ï'2f)'î.  Ses  commentaires  sur  Hippociale  et  sur 
Honain  durent  être  ion  utiles  dans  un  temps  où  l'on  pieTe'rait 
encore  l'imitation  scrvilc  des  Grecs  ii  robservation  directe  de 
la  nature.  Il  dpuisa  toute  1  tradition  des  Arabes  et  toutes  les 
ressources  de  la  scolaslique  pour  mettre  les  œuvres  du  médecin 
de  Gos  à  la  porlëe  de  ses  contemporains.  On  a  de  lui  : 

Tn  CUiudii  Gitlcni  ariem  pan>nm  rnmmenfam.  NaplPS ,  159/3  .  in-fol. 

JSxposiliones  in  urduum  Aff/writmorum  HippocratU  voiumem ,  in  di^. 
vmtun  Prô^ttiecmm  Hi^pa&raUê  ^mm  i  in  pngdtamm  r^fminiÊ  aeuc 
toruni  Hippoeratlt  opm ,  tn  «oBilEîfffwiiiiiii  Joanadii  isagogarum  libellum, 
Vemae,         in-lol.  (o.) 

TADINI  (  Alexanobe)  ,  médecin  de  Milan ,  fut  reçu  membre 
dli  collège  médical  de  cette  ville,  et  y  mourut  le  16  novembre 
t66i.  Il  était  très-versé  dans  son  art,  ainsi  que  dans  la  pliiio- 
sophie  et  Taslronomie  du  temps.  Les  services  qu*il  rendit  h  sa 
patrie^  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  i63o,  lui  méritèrent 
la  rcconnaîsfance  de  ses  concitoyens,  et  lui  valurent  plusieurs 
rninlois,  entre  autres  celui  de  ^roto-médecin^  dans  lequel  il 
remplaça  Scttaia,  Ou  a  de  lui  : 

Hagguafflio  dêU*  ori^e ,  «(  giontidi  êuctnd  diriSb  ffra/i  pûttB  nei  1639  , 

i63o  e  i63i  ,  coir  aggiunta  ctun  hrcve  i ompendio  auiê  lÊêaggkai  ptsii' 
lenze  per  Caddicfro  iwvenutp.  Milan,  1648,  in-'J''. 

jiuverte/ize  ed  osiet'i>aziuni  apparienenti  alla  compostztone  dei  mcdi- 
eiUNtffitt*.  Milaii,  x63o, 

Brjve  conwendÎKf'  msr  eururê  omrd  «orca  dê^  tumoti  êtÊMrni.  Milan , 
1.646,  io-3^ 

CoU^i  phfgiemm  tmêManead^m  mdqwiaM ,  privilégia ,  statutm  et 
ordinmtmM*^  inrcompendùun  ndada  ',  Milaa ,  i64&>  in*4''>  (a.) 

T AGAULT  (  Jeai*),  de  Vime»,  en  Picardie  ,  étudia  la  mé- 
decine h  Paris,  où  il  prit  le  litre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  ciiar^e  de  doyen  de  sa  cotnpagnie.  11  pro- 
fessa la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  il  parait  s'être  moins 
livré  à  la  pratique  de  Fart  de  guérir  qu'à  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mort  eut  lieu  en  i54S,  an  mois  d'avril.  Ses  ouvrages , 
imités  de  ceux  de  Guy  de  Chauliac ,  maîsrecommandables  par 
ua  style  plus  correct^  ont  joui  d'une  grande  faveur,  et  servi 
de  oBodèle  à  beatfconp  de  coiir  (|ui  écrivirent  après  lui. 
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Commentarionim  de  put^antiùus  mej^icamentis  Jimplicibus ,  libri 
PaHs.  1537,  m^^.'LjQu,  1549  ,         *  iM/.  '^^^>  io-ia*  -  Pari», 

1071,  m-8<*. 

De  chirurgicd  institutions  libri  ^uinque,  Paris,  i543,  in -fol.  -Venise, 
•  544  t  in-8°r- Lyon ,  i547  »  in«8®. -Veniae ,  ï549.  in-8°. -Zurick ,  i555, 
io-lVil.  •  Lyon ,  1Ô60,  itt-S".  -  Ibiif*  1567,  in-d**,  -  Francfort ,  1&74  >  io-fol. 
-Trad.  en  itaKen,  Venite ,  i59o,  in^S*.  -  en  fraaçai»,  Lyon ,  i58o,  fn-S**; 
PtriSf  1618,  ia-8**.  -  en  hollandais,  Dordrecht,  1621,  in-fol. 

MUaphruêis  iaGuidonem  de  CaùUaco.  Paria,  i54^,  iii'>8*'.  (q>) 

TAGLIACOZZI  (Gaspabd),  cclcbic  chirurgien  italien,  né  à 
Bologne  eu  i546,  enseigna  la  médecine  et  Tanatoiuie  dans 
r Université  de  ccUr  ville,  jusqu'à  Tt'poque  de  s;»  tuori,  qui 
eut  lieu  le  7  uovenibie  iSgg.  Lies  niagislrals  lui  lueul  élever 
une  slalue  tenant  un  nez  à  la  main,  afin  de  liiuismcUie  ii  la 
poàléiilé  ie  souveair  de  la  oiélliode  qu'il  avuil  fait  connatire 

Ï»oar  jremcdier  à  la  perle  du' nez.  C'esl  à  tort  cependant  qu'on 
'a  regardé  comme- rinventeur  de  celle  méthode  «  car  il  ne  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduire  k  des  principes  raisonnét. 
£n  efiet,  elle  était  déjà'conRue  et  même  usuels  depuis  longf 
temps  en  Calabie  cl  en  Sicile,  oii  elle  avait  été  mise  en  pratique 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mongi- 
torc  et  outres  empiriques.  Celte  mélhode,  comme  on  sait ,  con- 
sisic  à  Utilicr,  dans  le  bras,  un  iauibeau  cutané  leuaul  cucoie 
au  vif,  qu'on  applique  h  la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  bat^s  de  la  cîcatrico  nasale ,  eHqu*on  sépare  lout  kiaXt  du 
bras  lorsqu'il  a  coniraclé  des  adhérences  avec  le  nouveau  siège 
qu*on  lui  a  procuré.  Elle  a  éié  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefc.  Les  Indiens  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrile  par  M.  Garpuc  ,  qui  consiste  à 
fabriquer  le  nouveau  nez  au  moyen  d'un  lambeau  deiaché  de 
la  peau  du  ii  oni.  Les  ouvrages  de  Tagliacoxzi,  improprcnieut 
appelé  Tagh'acot^  ont  pour  titres; 

Episiola  ad  Hieronjrnutifi  Mercunaiem  de  naribus  ,  multii  anti  4l5t- 
ciiMif  ,  re/?ct«m/ir.  Fraoefori,  iS87,in-B*. 
Avec  le  rrailé  De  decoratione  de  Mcrcuriali. 

De  curtonim  chirurgià  per  insïtionem  libri  duo ,  addiùs  cutis  Iraducis , 
inslrumentorum  omnium ,  atque  deii^ationum  iconibus  et  tabidis,  Venise , 
1597 ,  w^i'siL  •  Fnnofert,  i&gS,  ia-i".  (A^.-ft.  s.) 

TALBOT  (  Robert -Taboa,  împroprumeut  connu  sous  le 
nom  du  Cbevalier),  fit  beaucoup  de  bruit  vers  la  fin  du  dtx- 
scplième  siècle*  Voici  ce  qa*ojfi  lit  relativement  à  lui  dans  le 
Dictionnaire  universel  de  James  ^article  Quîn^idna.'En  i^'jg^ 
un  nommé  Tabor,  qui  se  faisait  appelerTalbot,  pour  ae rendre 
plus  recomroandable,  jugea  à  propos  de  se  transporter  en 
FratK  e ,  ou  ayant  guéri  le  Daupînri  <Vuuc  fièvre  quarte  très- 
opîuiâtre  par  le  moyeu  de  ce  lemcde,  il  acquit  une  si  grande 
lépuiation,  que  le  roi  trouva  à  propos  d'acheter  son  secrçt  et 
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àc  le  rendre  public  CSe  remède,  que  Ton  ûoauuatt  aloi'S  le  re- 
mède anglais,  consistail  en  une  infusion  de  quinquina  dans 

du  vîri. 

Oa  connaît  de  Xalbot  : 

PYretoîi>e>'a  or  a  ralional  acCOunt  of  the  COUte  mnd  CUre  nf  agues, 

with  their  ti^ns*  Londres,  167a ,  ;       (  a.  tiWkmxrsa ) 

TALPA  (PtEiBB)i  médecin  du  seisîème  siècle ,  né  k  Stellia 
dans  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieurs  villes  de  cette 
province,  principaienient  2i  Snceck  et  à  Lewardeo.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  h  désabuser  le  public  sur  le  compie  des 
erapiriques  qui  le  trom[»eul  sans  cesse ,  et  sur  les  ruses  grossières 
desquels  il  n'ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  I.cj  efforts  de 
Talpa  furent  inutiles-  mais  ils  lui  suggérèrent  l'idée  dV'crire 
deuK  ouvrages  dans  lesquels  il  s'attache  à  prouver  (^u'ii  iic  suffit 
pas  de  l*eipérience  pour  savoir  donner  a  propos  les  médica- 
mens  capables  d^opërer  la  guërison  des  maladies  «  et  que  Je 
succès  dépend  très^uvent  d  une  série  de  raisonneiuens  qui  en 
déterminent  la  juste  application.  Ces  deux  traités,  qui  roulent 
sur  le  même  »ujet  que  celui  de  Zimmerinann,  méritent  encore 
d^ctre  lus^  quoique  trcs  infcrieurs  ^  ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Us  oat  pour  litres  : 


Exiliuni  empiriconm  hrei4  «I^fî4»  uiirico  udê  emiUA,  dueHpùtm, 

Lewarden,  1579,  i""^** 
Empiiicus ,  s.  tndoctus  medicus  ^  dialo^us,  Francqueri  iSgS,  iii>8*. 

('•) 

TANCKE  (Joachim)  ,  né  &  Pcrieberg,  dans  la  Marche  de 
Pricgaitz,  le  décembre  i55y,  lut  re^u  docteur  «n  médecine 
àLéipxick  en  iS^S*  et  devint  ensuite  professeur  d^anatomte  et 
de  chirurgie  dans  cette  Université,  où,  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1609.  La  plupart  de  ses  ouvrages  roulent  sur 
Palchiniie ,  péur  laquelle  il  éls  it  passionné. 

Dê€hbrurgiâ.  Léipzick,  iSqS,  in-4'** 

jiaalyns  s,  mêmhi  Ubri  vMpi      m  «n  mÇ«xs  ^fmftMtmm  Léipsi^y 

160a,  {0-4". 

Ihricht  van  der  rechten  und  wahren  Alchemejr  ^  oder  suoeMda  mHh 
tAêmkœ  inHruetào»  Léipcick,  i6o5,  in^*. 

Di  phlcgmone  ex  sententià  Galem.  Léipzick,  iGnS,  In-^". 

Pix>mtuarium  alchêmù»*  héxaàdk.^  i6ao,  vof^".-  Ibid,  1614*  in-S**- 
Ibtd.  i6r9,in-8o.  .      •  • 

De  obsetvaUoniius  quibuifUtm  «MtOiMicIi  lytrtslg»  Ulm,  ifoS,  în^*. 

A:re6  les  obssrvkiSoos  da  Boni.  '  (a.) 

•  TANDLER  (Tobie),  rie  à  Dresde  le  24  juillet  i5^i,  était 
fils  d'un  architecte  célèbre  de'  cette  ville.  Il  fit  ses  études  à 
Witlonbere^  oti*sl  prit  tous  ses  grad^  académiques,  celui 
même  de  .docteur  en  médecine*  Six  ans  après  sa  promotion ,  il 
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obtint  la  chniiT  do  mathcmaliqucs,  qu'il  quiH;^  en  1608,  pour 
celle  de  boumiquc  et  d'analomîc.  G'esldans  cviic.  dernière  place 
qu'il  tcrrDina  sa  carrière  le  S  août  1617,  iai^saui  les  ouvrages 
suivans,  dont  plusieurs  témoignent  hautement  de  sa  crédulité  : 

AtAo-Kê-^ien  X"f'^^?y"^'*^  decas  ;  de  usu  hirudinum  ^  scarificationc  f 
puerorum  et  prœgnantium  pklebotomid satt^telta  incisione,  hysterocele  ^ 
kj^êUrotomià }  malricis  exstirpaiionef  Uitôs  extractione  f  aelacei  appUe0r 
tione  ;  cohibendâ  partis  in  âjihacfio  lunpuUuuiœ  hamanhaffâ,  Witten- 
bere,  1610 , 

lMs$ertatiou9s  physico-nudicoB  de  spectris  »  de  Jascinot  de  meianeheUçt 

et  melancholicorum  vaiiciniit  ^  de  noctisurgio,  etc.  Léipîick,  l6l3»  in-^*. 
Recueil  d^O|»ascules  qui  avaient  |>aru  séparés  auparsivaDt.  (o.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  Tappius,  médecin  allemand,  né  à 
Hildcsheira  en  i6o3,  étudia  «;on  art  à  IToIfnsinedt,  et  reçut  les 
honneurs  du  dociorat  dans  cette  Université.  Un  an  après  sa 
piotnotion ,  il  fut  investi  d'une  chaire  quMl  conserva  jusnu'à  sa 
mart,  arrivée  lé  10  octobre  1680.  La  réputation  qu*ii  avait 
acquise  déierariua  le  duc  de  BronsincL  à  le  décorer  du  titre 
de  son  premier  médeçio.  Outre  ttoe  dissertation  stir  les  rites 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  h  la 
naissance  de  leurs  enfans,  on  a  de  lui  : 

Oraiio  de  iabacOj  ejusque  hodierno  abum.  Hclmstardt,  l65S|  iii-4** 
-lilrf.  l6(io,  in-4°.  -  Ihîd.  1673,  in-4'>.  -Ihid   1689,  în 

Disiertatio  de  usu  et  officia  iienis  contrà  Vfilgiarem  opinioncm.  Uelm- 
siaedt»  1659,  tthk*, 

DissertaUo  de  hr^rophohid,  Relmstaedt ,  iGSq,  in-^". 

Dissertationes  de  senstuim  internomm  functionum  lœsioniiutf  eorum- 
que  causis  et  curalionihus,  Helmslaedl,  xG^G,  in*4*'* 

DtMSêrtûtio  êU  somno  natuntU  jusque  eausis,  H^liiistaedt ,  1684»  i°*4°' 

(o.) 

TARDIN  (Jean),  rae'decin  français  du  dix-septième  siècle, 
cxerrait  sa  profession  k  Tournon.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  des  connaissances  peu  éic  idues  en  phy- 
sique ,  et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstraclious  théo- 
riques. 

Histoire  naturelle  de  la  Jhntaine  qid  hrnte  près  de  Crenohle  ,  at'ec  la 
recherche  de  ses  causes  et  principes,  ei  ample  irailc  des  Jeux  souterrdins, 
Toornon,  1618,  in-ia. 
Diéqiusilio  plrysiologica  de  pilis  Tournon,  iCiQ,  in-8"*. 

JDitquisiùo  de  eà  quas  undecnao  mense  peperit»  Tooraon  ,  i64v,  in-8*. 
-Paris,  1765,  in-8<>.  •  1  (z.) 

TAUDY  (Claude),  médecin  du  dix-septième  siècle,  né  h 
Latitjrrs,  prit  le  bouiiet  docioral  à  Paris  en  iG^^,  et  devint 
dans  la  sniie  médecin  dn  duc  d*Orléans.  Il  ^esl  montré  lëlé 
partisan  de  la  transfusion  du  sang  et  derinjcciion  des  substances 
médicuracnieuses  dans  les  veines.  On  lui  doit  une  traduction 
française  des  livres  de  Galien  sur  la  formation  du  lœtns  et  Tac*: 
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rouchcmcnt  au  septième  mois  (Paris,  16Ô7).  U  a  public  aus^i 

les  ouvrages  suivans: 

In  librum  Hippnrratis  de  virginum  morbii*  Paris*  lô^^*  io*4'* 

Coiws  d*  médecine.  Paris,  i»-4^* 
.  Traité  de  t  écoulement  du  sang  ttun  homme  dam  tei  veities  étun  mttre  ^ 
H  de  te»  utilités,  Paris ,  1667 ,  iD-4''- 

Xstins  À  M,  LthrÊton^  touehaMlatrvn^fution,  Paris,  i668*  iB-4''- 

(o.) 

TARIN  (Pierre"),  ne  à  Courlcnay-!  pelîle  ville  du  Câlinais, 
aujûuiii'liui  (iepaiLemctit  du  Loiiel,  éluJm  Ja  tiicdecine  dans 
les  éeo}^  de  la  Facolié  de  Paris ,  oCi  il  se  borna,  k  ce  qu'il 
parati,  à  prendre  le  grade  de  bachelier.  Cet  hoœm^  très-labo- 
rîeux,  qnt  mourut  en  1761 ,  pabUaoxn  grand  nombre  d^ëcrit;» 
dont  la  plupart  concernent  Tanaltaic  ei  la  plrjrsiologie  ;  il  fal^ 
même  cnargc ,  dans  la  première  Encyclopédie,  de  la  rédaction 
rif  en  qui  f'tait  relatif  h  ces  deux  sciences.  On  remarqua  et  on 
a  jfistCfiK'rit  estime  depuis  l'nriiclc  Anatomie  consîn;nc  dans  le 
premier  volume  de  ce  G;rand  recueil,  perlcclionné  sous  le  litre 
d'iincyclopëdie  mciliodiffue.  Après  avoir  défini  Tanatomie  et 
indique  son  rang  dans  lu  chaîne  des  connaissances  humaines. 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. I!  en  déduisit  une  série  de  propositions ,  savoir  :  que  la 
connaissance  de  Tanatomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  cfiiriirgicn  ;  qu'elle  est  requise  da  ns  un  pbilosophe ;  qu'elle 
n'est  pas  inutile  aux  magistrats;  quelle  est  ue'cessaire  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  ot  que  ranalomie  doit  enfin  inté- 
resser tous  k's  hommes.  Tarin  donna  nussi  une  Histoire  abré- 
gée de  l'analomie.  Il  duvelop}>a  ensuite  ce  qu'il  avait  à  dire 
sur  ranaloraic  et  la  physiologie  dans  les  articles  ;  09,  muscles; 
nerfs  cl  sensations;  artères,  vernes  et  circulation;  vital,  na- 
turel et  animal  ;  respiration  «  digestion ,  génération ,  etc.  Trenti^ 
trois  planches,  cmpruntéesii  divers  auteurs^  et  leur  explication , 
servent  à  l'intelligence  des  articles  indiqués  ci-dessus. 

ftoUemMa  mwtomka^  utràm  ùotr  artetiat  mesenteriea»  j  venas^m 
iactêtlê^lmmediatum  datur commerçûim»  Paris.  1743»  in-S**.  Affirmative. 

Brevis  epîilola  de  h'thntornt'd  nd  clarîsa.  GuatUumm,  Paris,  <74^t 
réimprimée  dans  leg  Colleciittns  choisies  de  l^dler. 

De  cepkalotomiâ.  Avigoon,  1748' 

Consult.itinns  choisies  de  plusiettn  mddfttni  céUbret  de  l'Unwertàé 
de  Montpellier,  A\\^j^on  ,  17^8.  • 

jé nthropotomie ,  ou  f^n  de  distéquer.  Paris,  1750,  a  Tol.  i&<iO. 

Cet  ouvrage  a  été  très-rstimé.  ^ 

jfdfersaria  anatomica  Pnris,  t;^)'),  in-/»",  avrc  Ogores. 

U  n'*esi  queaiioQ  dans  c«t  ouvrage  qae  de  la  description  du  cerveau 
el  da  eervelet. 

Xhêmograpkk^  au  Jietmpdvti  ^  itgàmenê  dU  ûotpt  huâudn.  Paris, 

175a ,  ia-8**. 

Cesl  la  traduction  du  Traiic  écrit  ca  lalin  par  Weilbrecbt  sur  le 
mèflMsajei. 


Digiii^ca  by  Cooglc 


3oo  '       TWB  ^ 

JSlémens  dû  physiologie  y  Waduits  du  latin  de  Haller.  Paris,  170:1, 

FAémens  de  chimie  de  Bnerhaave.  Edition  faite  d''après  la  tradoctioo 
4^Aliainaa  et  augmentée  de  notes.  Paris,  1^53.  6  ToL  io^ia. 

IHe^nnairt  antftomiquey  sumtPuaê  UbUioà»èquM  anmomi^  ei  phy- 
nologiqne.  Paris,  1753,  in-4*. 

La  bibliographie  est  un  extrait  du  MMhadun  studîi  medicî  de  Haller. 
^  Ostéogre^ie^  ou  Description  des  os.  Vma  ,  l'jbi ,  in<4'''  s^^c  ua  grand  , 
nombre  d«  figures ,  Ié  plupart  réduites  d'après  Albinni*  La  descripUoit 
est  une  compilation  assez  jndirieusu  des  meilleurs  auteurs  modeimeik 

ÈfyogTûpme  f  ou  Description  des  muscles,  Paris,  1^53  «  iii-4''. 

Turio  e  encore  mie  ici  à  ooBtrUmtion  les  |»laiicnèe  d^Albinue  rédvitee 
à  une  proportion  trop  ^'r*!o,  ei  Pnrtiste  rju'il  a  emj  loy"'  |)oiir  ce  travail 
n^a  pas  sa  cçnaerver  Ja  perfection  du  de&sin  et  du  bu  un  de  Vao  der  Laar*, 

OesemegjiMit  itmuttomie  et  de  chirurgie»  Paris,  iiSi^  3  vol.  io-ia. 

C*est  ime  oompiUiioa  d'aoteim  estimablei.       (  x.  nnowams  ) 

TâSSIN  (  1«£0nabd)  naquit  k  la  source  de  la  Barse ,  dans  la 
petite  vil.le  de  Vandœuvre  en  Champagne  /aujourdliDi  dépar- 
tement de  rÂabe»  étudia  la  cbinirgie  dans  le»  écoles  et  les 
hôpitaux  de  Paris,  la  pratiqua  à  la  suite  des  armées,^!  devint 

chirurgicn-mnjor  de  rhôpilal  miiilaire  de  Mastrecht. 

Il  mourut  le  li  avril  1687  »  après  avoir  publié  les  ouvrages 

suivans  : 

Xja  clunttme  Imilitaire  ,  on  l'Art  de  ^érir  les  pktyes  t^on^Êshusade* 
rfimègue,  1073,  in-x8.  -  l'aris,  in-ia. 

Cet  opnsctile,  d^oTiron  amsante  pages  (  que  le  t;;rpographe  n'a  point 
numérotai  s),  esldivisé  en  quatre  chapitres.  ]  rcniicT  consiste  dans  dus 
préliminaires;  le  second  traite  de  la  gangrène ^  le  troisième  de  Thémor- 
regie,  et  le  quatrième  de  la  donleor*  Tassin  recommande  béaooonp  les 
acarifioacioos  et  les  dilatalioas  des  plaies  d*arme  à  feu.  Il  divisait  la  gan- 
grène eu  gangrène  proprement  dite,  en  (»|>}i!inMe  et  en  estiomt-ne,  ou 
sidéraiion,  qu'il  ne  voulait,  pas  que  Ton  confuodii  avec  les  deus:  premiers 
.  degrés,  parce  qu^il  y  a ,  selon  lui ,  vtoe  corrupUon  totale  des  chairs,  des 
OS  et  des  autres  parties.  11  rontrcdii  in's  posilivemfn»  l'assertion  de  ceux 
,  ^i  disent  que  la  piqûre  des  tendons  cause  des  accidens  graves  ,  et  il 
«firme  aToir  tv  plosicors  fois  réunir  et  «Toir  Inhméœe  réaol  deint  fois, 
•ans  inconvéniens  ,  des  tendons  divisés. 

Administrations  anaiomiques  et  myologie.  Paris  «1678  ,  1688  et  1693  , 
in-i2.  -  Ljon,  169a,  in-12.  Il  en  a  paru  ,  è  Nuremberg  »  in-ia,  en  1674  » 
une  traduction  alkmande  du  français,  ce  qui  prouve  que  cet  oavregiB  a 
en  une  édition  antérieure  :t  tpHp  dp  Paris,  intlKjuée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bi!bliographes.  iraducuon  hollandaise  en  i^So  , 
lD-19. 

C^esi  le  travail  tî'no  hornmc  irès-versé  dars  Tart  des  (îi.v-rctions:  il 
a  pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface,  eu  l'adressant  au  lecteur  :  «Ta 
n'y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  bons  raisonneraens  qn^nne  eavanic 
rlîetoriqae  pourrait  faire  snr  «o  sqet  si  relevé  ;  mais  je  sois  certain  que 
si  iu*Te!ix  te  donner  la  peine  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  tu  y  trou- 
veras une  instruction  facile  pour  te  conduire  à  Topération.  Je  n'appré- 
liende  point  la  oritiqçe,  èt  la  criiique  ne  peut  mordre  sans  dan^  an 
ottrnga  «pii  esi  aooieiMi  anr  la  pointe  du  soalpel.  a  (a>  nB^oanBnBs) 

TAUBE  (DAfriBL-JEAN  )f  médecia  du  roi  d*Àngl.cierre  et  de 
rélecteur  de  Bronswick-Luueboarg,  exerçait  sa  profession  à 
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Zelle^  où  il  naquit  eu  ijX']  et  mourut  le  ^  décembre  1799*  Ses 
êcrîtt  soDl  ptu  nombreux.  On  ditlinrjguc  dans  le  nombre  une 
bonne  histoire  de  la  raphanic  ëpidëmique  qui  ravagea  sa  patrie 
en  1770  et  iT^i. 

DU$enatîo  de  sanguiHb  ad  eerebrum  UnthtUh  inéoU,  Goellingue ,  ' 

1747»  M" 

Commentatio  epistolaris.  Zeîle,  1765,  io-^"* 

Beftraege  %ur  Naturhunde  des  UertogJiums  ZetU.  ZelJe ,  1766-17^ , 

Gcîchîchte  der  Krîèhelkranhhek,  hesonder^  der/ei  igen  ,  wclche  in  den 
Jahren  i^^o  xind  t7';i  in  den  ZêUischen  Gtgenden gewuctiut  hat*  Gœl- 
tingue  ,  1782,  in-S".  (i.) 

TAURELLUS  (Nicolas),  était  de  Monibciliard ,  où  il  vînt 
au  monde  le  26  novembre  i547'  éiudia  ia  mcdeciue  à  Tu- 
bingue  \  mais  les  bonneurs  du  doctorat  lui  furent  confcics  à 
Bàle  en  iS^o.  Ayant  embrassé  la  relision  réformée,  il  occupa 
succeuivement  y  dans  celtè  dernière  Universitii ,  les  diaircs  de 
pbjrsique  el  de  morale,  qu'il  quiiia  en  i58o ,  ponr  aller  remplir  - 
celle  de  médecine  à  Altdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  ?iB 
septembre  1606.  QuoiqaUmbu  de*  principes  de  la  philosophie 
d'Aristote,  il  ne  trouvait  pas  tous  les  dogmes  de  celte  doctrine 
compatibles  avec  la  révélation,  et  prétendait  qu'on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  dans  un  siècle  où  pcrsorjne  Ji'osail 
penser  par  soi-mcrne ,  et  où  tous  les  esprits  elaiout  courbes  str- 
viiemeiK  sous  le  jou|j  de  i'uulorilii ,  lux  2>u^ciiu  de  nouibreui: 
ennemis V  qui  ie  déclarèrent  athée;  mais  il  n*eut  pas  de  peiue  à 
se  justifier  d*une  accusation  bannale ,  que  le  fanatisme  et  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  k  faire  appel  aux  passions  du  vul- 
gaire ignorant^  ont  élevée  dans  tous  Yes  temps  contre  ceux  qui 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits  de  Xaurellus  sont  : 

PhUosophice  triumpfius,  hoc  est^  metaphyriea  phUou^htuuii  meAoduf. 
Bàlc,  1593,  in -S".  -Arnbeiui,  1617,  in'B'». 

Medicdx  prœdictioni^  methodus,  hoc  est^r^cta  Itreuuaue  ratio  coràm 
eegris  prœterita,  praë&ntiafuturuqueprmbcei^,  Franctort,  i58i,  iD>4'*. 

Tlieses  mediem  dê  pariihut  corpons  Immani.  Altdorf ,  i5d3  /iD-^^*** 

jInnouaionBM  in  quotdam  liàroi  ArnMide  ViUwwa^  Altdorf ,  i585, 
io-'fol. 

Db  mutmUonê  rtrtm  naturaliumy  lk»$e$  physicœ.  AUdorf ,  i585,  in-4'*' 
De  cotdis  naturd  et  viribus ,  thesev  medicœ.  Altdorf,  l58&«  jio-4*" 
De  vità  et  morte  libeUus*  Alldorf ,  i58(}«  in-d^» 
De  veniriadi  naturd  ttviribu*,  thèses  medicm.  Alldorf ,  t587, 
De  putrejhctione,  thèses  fdtysicœ,  Altdorf,  iBgi ,  in-4**> 
Idea  doc  tri  rue  penpateticœ  de  anîmâ ,  «f  vatUsefus  faeadtat&tts  astique 
operatioruùus,  Alldorf,  iSoi ,  ia*4*'« 
Mfe  naturaUbus  facndtamm  eorpùrU  hueum,  thèses,  Ahderf ,  iSgf , 

ia-4*'«  .  1  ■ 

Emblemata  physico-eihica .  ^Nuremberg,  i5q5,  ia-S". 

Thèses  de  ortu  animœ.  Altdorf ,  i5g6  ,  iii-4^ 

'  Jt^êS  cœsœ  ,  kœ  est A.  Cœsalpini ,  ItaU ,  JMNt4mt«  «S  supethi 

dogmeta,  disauta  et  exeune»  Francfort  »  i5g7 ,  ia-t^. 
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'  Thêof^Êmata  dt  tmâif  m  natunlii.  Altdorf ,  1598 ,  in-^^. 

Ko(r/uoX9<yi(t ,  hoc  est,  phy^icarwn  et  mHOfAijrncanun  dmMSnomUn  Uê 

mu^f^o /ibi  i  f  f.  \n)bcrg  ,  ifyo3  ,  'u\-S°. 

,  OL>f(tii>Koyi!t.,  ki)C  est ,  pliysicaruni  et  meiaphy  sicai'uttt  discussionum  de 
eoêioMbri  TI.  Aœberg ,  im»3  ,  in-8°. 

De  rerum  (eternitatM ,  m^aphytices  wmfersalis  parlM  qwuuor,  Mar* 
bourg,  1604, 

Tneses  pnUosophiçœf  de  ortu  ratà^naUt  Mimœ\.  Altdoif  «  i6o4  • 
Dù^natio  fhjfsica  H  met^hysica  iU  loco,  AltdorI,  1606,  ifi-4'*> 

('•) 

TàUVRY  (Dariel),  habile  analomiste,  naquil  à  Laval  ea 

166g.  Ce  fut  son  père,  médecin  de  celle  ville,  qui  lui  enseigna 
les  belles-letlrt's,  ]a  philosophie  el  les  premiers  élcmcns  de  l'art 
de  guëiir,  en  lui  faisant  observer  avec  soin  ies  maladies  rc- 
guaales  dans  l'hôpital  confié  à  ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  k  i'aris,  Tauvty  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duveiney, 
i*ad6Dna  à  Téludeavec  uoc  ardeur  peu  commune»  el  obiim  le 
titre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fut  admis  k  TÂca* 
dëmiie  des  sciences,  en  qaaUlë  d*élève  de  Fonlenelie,  et  par- 
,  vint  en  très-peu  de  temps  au  grade  d'associé;  mais  la  mort  vint 
l'arracher  pre'maTurément  a  ses  travaux  en  170- .  Depuis  long- 
temps une  phUiisie  puliuouairc  incurable  minait  Icnlemeait  sa 
conslituliori.  Ses  ouvrages  poitenl,  en  genc'ral,  le  cachet  de  la 
jeunesse  et  de  rirréHcxioii  :  on  y  trouve  plus  de  raisonnemens 

2ue  de  faits,  et  les  hypothèses  de  Tautear  sont  presque  toutes 
énuées  de  foudement.  Cependaift  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d'observations  ou  d'idées  neaves  et  originales 9 
mais  qu'on  est  obligé  d'extraire  péniblement  au  milieu  des  as- 
sertions gratuites  qui  ies  déparent  et  les  étouffent  en  quelque 
sorte, 

TTouvclle  nnatnmîe  rai^onnèe,  Paris,  i6(jo  ,  in-i3.  -  Ihîd.  iGgS,  in-l2. 

*  "Ibîd.  1698,  in-ia.  -  Ihid.  1731 ,  in-8°.-Trad.  en  latin ,  Uhn ,  169  » ,  iri-8®. 

Oa  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage.  Il  conlient  vingt-une  planches 
wsez  manvaisefl,  et  copiée*,  poor  1«  plupart. 

Tintité  des  médicamcns  el  la  manière  de  s^en  servir  pour  la  guérison 
des  maladies.  Paris,  iCtyo»  ip'ia.  -  Ibid.  ixi-Z" . Jbîd  in  i2«  ' 

Nouvelle  pratique  de*  nuUàdies  aiguës  et  de  tmUes  celles  qui  Jépendeat 
de  la  Jèrme f nation  deê  Ëqueurs*  Paria ,  1698  »  in*8".  *  Ihid.  1706,  io<>ia. 
•  Ibid,  1720,  in-ia. 

Trttité  de  lagénévâon  et  de  ia  lUMim'furw  du  /àeUu»  Paris,  1700, 
.  in-tii.  ('0 

TAYLOR  (  Jean  ) ,  ocuh'sle  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  ail  dàus  plusieurs  couliees  de  l'Europe.  11  déparait  un  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues»  soit  en  anatoiuic, 

*  soit  en  chirurgie,  par  toutes  les  allures  d'un  charlatanisme 
déhootéf  et  par  une  jactance  qui  chbque  plus  encore  dans  un 
homme  instruit  qi|e  chesles  ^noraus.  L'arsenal  cbirurgjcaUui 
doit  pliîsîeurs  iottromens  noamui,  dont  l'usage  ne  loi  a  pae 


Digiti-^ea  by  GoOglc 


T£IG  3o3 

survécu.  Il  aTiît  souvent  rceoftçs  wx  sdarifications  de  lâ  con- 
jonctive, et  employnît,  pour  la  pratiquer,  uu  pinceau  de  barbes 
d'épis  d*or^,  moyen  irraltoanel  et  rlangercux  que  les  praticiens 

éclaires  ont  refuse  avec  raison  d'adopter.  Ses  ouvrages  sont 
Aombreux,  Les  principaux  ont  pour  titres: 

Account  of  A9  mechanitm  t^f  lAc  f^ch*  ef  the  eyê,  Vorwich  ,  1737  « 
inS\  -  Londres  ,  1780,  -Trad»  en  franç.n'a,  Paris,  tjBêj  ia-à**  - 
en  latin  ,  1707,  in-8**.  -  en  espagnol ,  Madrid,  '1738  ,  in-8».  ;  fhtd.  ijSo, 
in-S".  -  en  portugais,  Lisbonne  ,  1738,  in-8*.  -  en  allemand,  Francfort , 
1750,  in-8*.  -  en  toMois,  Stockholm ,  1763  .  in-8*.  -  «n  îmIImi,  Naples, 
1756,  in  j".  -  rn  danois ,  Copenhague  «  i^BS,  in-8\ 

Tmité  sur  ies  maladies  de  C organe  immédiat  de  la  vue,  Paris,  1735, 
ÎD'ia»  •  Anitterdam ,  1735,  io>ia. -Trad.  en  allemand,  Berjia,  1735, 
ia-d*. 

New  treatiM  ùn  tJ^  distoêes  of     etytuMme  humour,  LoodreSt  17^61 

in-8«. 

De  veré  eauié  nmitimU*  Paris,  1798,  in*8*.  « 

Impartial  inquirjr  ÙU»  tke  seot  of  M«  imnujiat  orjfinof  si^,  Lon- 
«Iras,  174^,  10-8^.         ~  (o.) 

TEICHMEYER  (Gebmain  Frédébic),  célèbre  noiédecîn  alle- 
mand, vint  au  monde  le  3o  avrîl  i685,  a  Muoden,  dans  le 
Hanovre,  où  son  père  exerçait  l'art  de  guérir.  Dès  qu'il  eut  ler- 
niinc  ses  humanités,  il  alla  suivie  les  cours  de  TUniversiic  de 
Lcipzick,  où  il  eut  pour  maîtres  Kîvinus  et  Bolin.  De  là  il  se 
rendit  à  lena,  pour  y  entendre  Wcdcl  cl  Slevogt,  (jin  lui  pro- 
curèrent Toccasio»,  alors  assez  rare,  de  disséquer  (};i(  iques  ca-- 
davres  humains.  Dix  ans  après  sa  promotion  au  doctorat,  c'est- 
à-dire  en  1717,1!  obtint  une  chaire  de  physiq'.tc  expérimentale 
qu'il  retnpUl  avec  Leaucoup  de  zèle  cl  d'une  uiunicrc  Irvjs-bril- 
lânie.  Plus  tard,  il  eut  celle  d'anatomie,  de  botanique  et  de  , 
chirurgie,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  5  février 
1746.  Indépendamment  de  Tanatomie  et  de  la  cbirurfîe,  qui 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  ri  de  ses  travaux, 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  la  médecine  légale* Mais, de  qaelque 
réputation  qu'il  ait  joui  parmi  ses  contetwporaîns ,  les  nombreux 
ouvrages  qu'il  a  laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrcs  de  la 
science. 

JXstêrtalio     euhèhû,  léna ,  1705 ,  tn*4'*« 

Dissertatio  de  sctx>phulis.  léna,  1708,  in-4''. 

Di<^<:er[frtio  de  asthmate  sanguineo.  léna,  1710,  in-4''« 

Dissertatio  de  noi^o  instrumenta  repurgationis  ventriculi.  léna,  171a, 

io-4*. 

Jjis^cf'lntio  fL"  ni.mrhîn  infanfum  rarhiticâ.  léna,  171$ ,  io-4'*. 
Dissertnlio  de  repeUentium  usu  damnoso»  léna,  1716,  in*/^, 
Btementa  anthfxypoloàœ ^  sêu  theoriœ  eorporis  mnuatû  léna,  1718, 
îq-4*'-  -  Ibid.  1739 ,  in-^". 

Dissertatio  de  spîi  itilus  acidis.  léna,  i7^îo,  in- 4**. 
Tnstitutiones  mtdicinœ  legalis  et  Jorensii»  léna,  17^3,  in  4"»  - 
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i74o«        -  iiid.        3n4*.-Trad.  en atkmawl ,  Nnmberg ,  1969^ 

Vissertatio  de  datera  san^inis.  lén»^  ^1^^*  in-4°. 
Dissertatio  de  septo  pêliumdo  Icna,  1735*170^, 

Dissertatio  da  hydrnpe  per.torî<;.  îéna  ,  l'jQ'j  ,  10-4*' 

yindicics  quorundam  inyentxnnm  analomicorum  in  dubium  revocato^ 

mm.  léna,  1727,  in-A"*»  . 

Dissertatio  de  apoplexîâ.  Icnft  ,  1728  ,  in-4"*. 

Gedanken  ueber  die  Frage^  ob  nicht  die  zarte  Mahlsteinitaub  der  man 
laeelich  mit  dem  Brodu  und  modem  MMtpéUen  geniêêst  ^  mU  mne 
M^naùhe  wtm  Suin  und  Fodagm  êêym  kûennM.  léoa,  1728  ,  in-4<*. 
Programmata  II  de  magnâ  cerchri  -ij/tls-'uld.  léna  ,  1728,  ia-4*** 
I^elrmphâ  cerebri  programmaia  III.  léua,  i^  iii,  in-4*'  «^^a 
Intmaiones  chemiœ  procxiem  et  eatperim^Ualis.  léaa»  1799,  . 

■    Dissertatio  (le  ajffectione  ex  mustn  fermentante.  \é\XA.,  17^) 

Dissertatio  de  musculosà  dune  màlris  substantif,  léna,  17^9*  *"*4  • 
Risnotia  morborwn  hyemis  /msfmtf.  léna ,  17^9»  in-4''* 
Dissertatio  de  cerebro  cogitationum  instrumenta.  ïéna  ,  1799,  in>4''« 
Dissertatio  de  niedim  hene  valente.  léoa ,  17391  ia-4*'» 
Dissertatio  de  poLjpis  ^  in  spccie  cordis.  léoa-  i^J^Q,  10-4".  , 
Dissertatio  de  arcano  tartan  vel sale  essentiaiitniu.  léua,  I?»»  M^*» 
Dissertatio  de  auro.ïénn  ,  i')3o  ,  \n  \'>. 
Dissertatio  de  caapaba  s.  pareira  brava,  léna  ,  1730 ,  io«4^' 
DisseHatin  de  anodynis  ^fdhutsdam  tpùitUnis  mineratHu*.  léna,  1731 , 

îii-4«. 

Dissertatio  de  phospltoris*  léoa ,  1732 ,  ia-^^, 

Dissertatio  de  cancro^  in  specie  miuSÊmmttm,  Ifea,  l7Stlt  fc}."*' 

Dissertatio  de  analogid  morborum  eonsmquê  euraiÙM»  metmtdtcé  *per 
polyrhrcsta,  léna,  173a,  in-4**- 

Dissertatio  de  ophthalmid.  lém ,  i73a,in'4"«  .  .      »  . 

V'atarii^tvon  nuetzlichen  Gehraxick  imd  /TueHÊÊMff  miger  99VV0emt' 
t/er  Medicametiten.  léna,  1733  ,  in-8°. 

Dusetiatio  de  ardimonio  ejusque  reguUs,  léna,  1733,  in-4''' 

JKssertaUo  de  arÛdHde,  léna ,  2733 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  delirantium  Jurore  et  dcmenùâ  lôi  ^  ,  y-Z") .  m  4° 
Dissertatio  de  ^tnpendo  an^mysmate  hraclùijèiiciterper  operationem 

Dissertatio  de  conUliorum  rulrvrum  tinctune»  léna ,  1734  ,  in*4"» 
Dissertatio  de  purfnirâ  s.  febrc  miliari.  léna,  I734«  in-4"« 
i}M««r<a(îbfifechoienl.  léna,  1735,  in-4 
ikseettatio  de  generathne.  léna 736,  in-8*.^ 

Dissertatio  de  morsu  canis  non  rabidi  perniciosOtJéeMt  1736,  il^4^» 
Dissertatio  de  hepatiude,  léoa ,  1737 ,  in-4®j.  , 
Nachricht  von  dem  zu  Jlpoida  entsprungenen  minendisthen  W wer 
oder  Gesundbrunnen,  léna,  1737, in-8*. 

Institutiones  niateriœ  medicœ.  léna  ,  în*4*. 

Dissertatio  de  noxiis  <^uiàusdam  circà  ih^dicamenta  ojjîcinaliem  léaa, 

1738,  in-4** 

Pundamenta  hùlanica*  léna,  173a,  în^a^'.-FraDGfori  clLéipstck,  1764, 

DissertiOh  de  vomUu  grauidarum  primis  plerumquc  gestattom»  meu' 
sibus.  léna,  1738,  in-4®' 

Dissertatio  de  exompfudo  inflammato ,  exulcerato  et  fwsua  consoit' 
data,  léna,  i^Sq,  in-^j*'. 

Dissertatio  de  calculi  vesicœ  exidoentU»  adhœreiuiê  eectione  «C  ettra- 
tione  fèlici.  léna,  1739,  in-'4°- 

Dissertatio  de  doloribus  coticis.  léna  ,  1740,  in-4"« 
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Institut iones  tnedxrînœ  pathologicœ  et  practjcœ,  I6na,  174*»  in-^*. 
Dissertatio  de  meUmchoUâ  atanicd  raro  litUrapomm  mffkçtu»  IéiMl« 
1741,  in-4».  , 

Dtsseriatio  de  morèo  tbtHganco  t^fiStre  castrensi.  Icna,  1741,  iD-4*« 

Dissertaiio  di-'  cadaveris  inspection e  s.  sectione  legali,  léDa^  l74^s  îl^Z** 

JHêStfiiaUQ  de  calcutU  biUariiâ.  léna,  1743 1  10-4°' 

JDifsertatio  de  taU  de  Seignettt,  lén» ,  1743,  io'4'*. 

Dissertatio  de  spasmo  i/entricuti,  léna  ,  1743  »  io-4*. 

Dt<!terfaf{o  dp  ^ancranà  et  sphacelo.  léna,  >743»  in-4*. 

JJisserta £10  de  stenlitate' mulierum.  léna j  1743,  in-4*. 

TENCRE  (Jérôme),  de  Ma  r  lignes,  dans  la  Provence)  mort 
en  1687,  fut  rc^u  docteur  à  Ail,  et  prit  ensuite  de  nouveaux 
degrés  à  Montpellier  en  1662.  Six  ans  après,  il  obtint  une  ' 
chaire  dans  celle  Université.  On  a  de  lui  uu  ouvrage  uuhuJe  : 

Instrumenta  curatinnif  morlorum  dept'ompta  eac  pharmaciA  gaUnicé 
et  ci^micd,  ckirurgiâ  et  dicetd.  L^QH,  i683,  io-ta,  -  Ibid.  i()Ô7  ,  in-ia. 
~Zhd,  i7i3,  m>i3.-likW.  1755,  mr-t%*^TttàU  m  français,  Ljod,  iû8a, 
in-ia  ; /<6i</.  1690,  Ib«i9*  ^  (s.) 

,  né  en  17^4)  d'un  père  ^ui  ex^* 
9iit.U  chirurgie  ftTeenn^|pMiul«  dûtinoiiiBDi  mt*  à  P«ris  en 
1741»  Soi|  «410  et  son  aplilade  Jfl  ârcnt  biostèi  retharquer  dt  9 
WioiloVfMDiiqiie  d*AoXoiiieet  Bernard  de  JuMÎen.  Le  premiêt 
dece<  hoiutnes  célèbres  Tinitia  k  Télude  de  ranaiomie^ieidein 
autres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  dei  re^' 
cherches  d'hisioîre  naturelle.  Malgré  les  prt^jiigçs  les  plus  en-  ' 
racin«'s  et  les  exen»ples  contemporains,  Ttnoti  comprit  que  la 
chirurgie,  loin  d'être  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine, 
et  réduite  au  manuel  des  opérations,  est  unie,  au  contraire, 
par  les  liens  les  j^lus  étroils,  h  toutes  les  autres  branches  de  la 
icicnce  de  rhomine.  Dès  lors  le  diamp  de  ses  travaux  s'agran- 
dit; il  allia  i^JMittde  ei  au  iffailemeot  des  afibclioos  chirurgi- 
cales les  invesligaiions  aoatoiuiques  les  plus  délicates  et  dei 
cxpëifierices  physiologif^ués  logénieuses.  Il  ac^it  en  peu  da 
temps  une  réputation  jtts'temeitt  |périiée,et  si,  sôus le  rapport 
de  rhabilelé  et  du  génie  chîrurgir;\l ,  il  est  demeure  au  des- 
sous des  Petit,  des  Lapcyronie,  des  Louis,  des  Dpscultj 
des  Sabatier,  il  posséda  des  connaissances  plus  variées,  et  em- 
brassa un  cercle  d%'ludes  plus  étendu»  En  1744>  Tenon  fut 
nomme  çhlj/d£&yèn  de  première  ciaabe  aux  irmées^  il  fit  la 
campdgrie  deiFiandre,  el  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chirurgio  iniKtsire,  une  estime  qui  ne  se  dénient! l  jamais.  A. 
sïNi  irefonr  VParisV'îl  obtKili /au  concours  ^  1^  pl>ce  de  chirur- 
gien principal  de  la  Salpétrière,  el  fonda,  près  de  cclhosptce^ 
une  maison  d'inoculation  qui  devint  hientit'' célèbre.  Ses  tra- 
vaux coiîlribùèrent  puissamment  k  propager  cette  pratique 
ntiîe ,  qu'uiic  découverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  années  .plus  tard.  £nfin ,  Tenon  devint 
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membre  du  Collège  et  de  T Académie  royale  de  cbrrar^é  ;  |^ 
de  temps  après,  il  succéda  h  Audouillé  dans  la  chaire  de  pa-  j 
lliologic.  Kii  1757,  il  fut  reçu  h  rAcadéinic  des  sciences,  et 
of-cupa  la  place,  jusque  là  laissée  vacante,  de  J.-L.  Petit. 
Tenou  ût  partie  de  la  preiinècè  asseiublée  léffislaiiye ,  et  il  y 
déploya  un  zèle  plwlatitL  opiqaë.^^1^^19^  pour  ïe 
bien  qui  Mii|b\aieiM^1ni^    k  j^iy^ises  actioiis^J^  Ja 

classe  de  rinititut,  dont  il  animaji  souveut  les  séances  par  ses 
lectures,  toujours  rernplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  con&erva  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie  Taniour  du 
travail  et  la  ferveur  pour  ravancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les  prcuiières  années  de  sa  carrière.  11  élail  niembie  de 
la  Lcgion-d'Honueur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
U  frappa ,  4  VéHs  ,tie«  i5  Mvier  iB,tp.  âiit*éiiltetf  ft» HiT  PitUi- 
bM  <H:ttibatiWiÉ:  '   '  ^  /  r        -        ^  . 

Pèà  d'aonimes  oot  ëcrit  autant  de  mciu,oires  et  tratlé  des 
sujets  plus  «MÎéirqne  cet  anatomiste  eél^biv.  lIJaissa  unrgratod 
nombre  d©  mamiscrits  qui ,  peut-être  ,  seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrafçes  les  plus  importans  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n'ont  reçu  d'aulre 
publicité  que  celle  des  lectures  faites  à  l'Institut  et  des  ana- 
lyses qu^ou  en  a  présentées  dans  le»  comptes- rend  us  annuels 
diMQtvw^apM&idcfvlte^éièbrecoDipagnieé  -.iM  n  ^  ? 

,  JDe  cataraidé» -^tin» ,  1757,  in-4*». 

Cette  ihc^sc,  qoe  Hallcr  s'empressa  de  recueillir,  A  raison  de  Timpor- 
laocc  des  faits  qu'elle  renfcrniaii,  et  de  la  pureté  du  $i^le,  a  été  Ira- 
diiite  en  frAo^ais  par  rautcur  et  réimpriiàée  soua  ce  iSkn  : .  • 
•Dissertation  anntomico-chirurgicale  sur  la  catarncte. 

Aecherchessur  Les  catMfactes  capsuiaireSfiucs  à  l'Académie  des  sciences^ 
I9     mars  1755.'  ■      '  ■  ^  .' '  .  ;  i-'of''-»' 

Dans  ce  travail,  Tenon        cç^l^aitrc  les  8Îgq^a,e(Ja  fréaucnop  ilfS, 


S^BÉémoire  contient  des  laits  iniéress-ips  ftdap^À  Tatrophie  dei  roeil,» 
à  la  iirwlnr^.aQ  cnsiàllin  chez  le  cheval ,  à  .PopriiSealion  (}e  ,1a  çom^f 
trtlinpai^te ,  et  à  un  enfant  n»;  sans  yriix. 

Faits  protiques  suf  quelques  maladies  des  yeux  ^  mt^me  date, 

Addilions  aux,  deux  mémoires  précédons  y  Jups  à  flnstitut ,  le^^g  ]wn» 
détniaire  an  xin.         '        .      ■  .  ;  :  ,  ,.  r 

Drs  expériences  sur  les  corps  stiscpptîfclrfi  de  rendre  le  cristallin  opa- 
que, ou  d'augmenter  sa  densité,  ou  de  dissoudre,  ou  de  le  liquélîer« 
epoMillii^i  I»  parikt^H  tpJos  itepoètanté        ^«MpaiU  ' 

SIêW  Coffération  de  la  cataracte  chez  le  cheval^  sans  date.        t.,i  .     ,  ; 

Sur  une  tumeur  à  la  joue}  noie  |ue  à  rAcadémijBei^  ^jQfi^ 

AppUcation  de  Vacim  mtreux  au  trailement  de  certwi^i  Pmeura  «n- . 
hystées,  mémoire  lu  à  Tliutiiut ,  le  3d  florial  an  nc. ' 

8mr  les  jMtfy-pes  dee  narines^  lu  le  éii  germiiial  en  xiir. .  ' 
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Oo  troaf«  iiM  «et  optucdie  des  détailt  eaeore  prjfci— k  MMT  la  iVtvn* 

turc  <lc3  polypes  des  fosses  nasales. 

àiur;  f  emploi  des  corde»  à  boyau,  cohuim  tKên$  fhrin^'pal  pour  guérir 
cnfai/ltt  mulaiH»» ,  aofailw-A  nniiiuif ,  le  »4  pmiHM  an  xlm^W^ 

L*auteur  rapporte,  dans  ce  trr^^,^il  ,  dt  s  ol)sir\ niions  intéressantes  do  • 
resserrcinens  congéoiaux  ou  accidentels  d<  s  ouvertures  de  la  bouche  et 
du  nez ,  qu^il  fît  cesser  |*ar  Tintroduction  de  trooçonrde  cohies  i  boyav. 

Noufeaitf  moyen  de  compression  pour  êé  rendre  ttuùrm  du  sang  gn  cer- 
taines hémormgjiêê  de  la  boucha  f  pnétealé  à.  Flmiilist  «  le  96-  feoiÉiul 
aa  XIII.  •    ■■   ■  .    v*     •',»•'',':»•  ■ 

lamer  la  Unand,  <wit  idHettéiÉtiBrléa  éa  tda^y  et  coïapiaMU^I^ittfHf» 
tore  d'où  s^éM»iva  «e  jé<|aide ,  tel  est  le  moyeiv-  propoaé  par  Tenon.  ' 

Quelques  corrections  et  additions  Jattes  à  ^instrument  de  chirurgfié 
nommé  spéculum  oris,  giossocaioche  ^  présentées  le  16  iioi  eal  an  xili. 

Ce*  correotiona  sont  oubliées  avee  Pinstrument  hti^méoie. 

Obsenuuions  succinctes  sur  Vœil  dtt^tn^humteisi^fbâd^vMhit' 
leine  j  lues  le  i*"^  vendémiaire  an  xiv. 

Sur.  quelques  vices  tU  la  voàte  palatal»  4  noie  lue  Ie>8'f«iidéaiiÉire 

Dans  ce  travail  Tenon  traite  des  diverses  oiivcrtnres  anormalrs  litt 

£alais  et  des  moyens  mécaniuues  à  1  aide  desquels  ou  pourrait  rapprocbir 
«  deux  parties'  éisai ési  darcétu«iia<f  pAarin»:  '  »  Tuo'i    !c  t      •  > 
Sur  une  tumeur  au  cou ,  Hmsrtim  pmemÈr  au  bras  et*  à  VépOÊdm  «Mlftl 

même  p^snnne. 

Ces  trois  tumeurs  nV-taient  que  des  appendices  d^un  kyste  énorme 
étendu  derapophyse  mastoïde  au  voisinage  du  coude;  le  sujet moiiHlt.*i 

Mémoirdê$ur  fex/ôliation  db#)fi^Aia  à  VAndétmèrém  scisocei  eà 
1758,  17591  et  .  •        ;  ••  '  ' 

DaoB  oe  travail  renuir^able,  Teobil  aoilfinnaf  par  des  espérieiKM 
direaleirr lea  iMes  de  Monro  anr  la  nécrose  ,  démontra  Itto*  dangers  des 
aliùïul.'ins  jiotir  prévenir  ou  pour  rombatire  crue  aff«'ction,  et  dcvoiln 
les  incuin  éoicns  du  procédé  de  lieilosie  pour  liàur  la  séparation  des 
pièces  frappées  de  niorl. .  «  .  ;  '  . 

Cette  nombreuse  série  Je  mémoires  a  été  rassemblée  par  Pautc^  ^ 
un  volume  avec  des  notes  et  des  additions  nouvelles  sous  ce  litre  : 

Mémoires  sur  ranatomie,  ta  patitoto^e  H  là  chirut^gie.  Paris ,  1806, 
•  .in-8*.  1  .r'; 

L'auteur  se  proposait  de  continuer  la  publication  de  ses  travanSf  piiii 
d'autres  occupations  ont  empépbé  rexéoution  de  ce  B|-oje(. 

Essdi^kuil^mfhflmtHiei  ët  lès^pHièHs,  métà6Hiè\kl  rAcadémié  dés 
sciences}  en  1780  e  t  inséré  parmi  ses  actes. 

Mèiunire  sur  les  hôpitntix  de  Paris.  Paris,  1788.  iD-4''- 

Ce  travail ,  un  (ies  plus  beaux  titres  de  Tenon  u  la  reconnaissance 
publique;,'^  téhrl  de  àio4^Ié  à  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exëeotéa 
AlÉ'KKméme  sojet  ;  <jaf^Vtwi-e  indiquées  presque  toutes  les  améliorations 
qoi  ont  été  ensuite  introduites  dans  les  hôpiiaux  de  la  ca)ntate  et  spé- 

Îiialem^^n^ ,  à  rUôlel-Dieu  ,  que  Pauteor  voulait  éloigner  du  centre  da 
a.Titaa»  •■'  "  ■ ,  .  ■  ^  ,..,'•'< 

"^ïieniandc  arme  r  èn  ,  en  verttt  d'une  dclihcrdlicrt  ,  au  cahier  du  villa (^e 
dè  Massfy  près  Faris  ^  sur  la  manière  d'opiner  par  ordre  ou  par  télç 
aux  états  ' 

(Sur  les  degrés  d^aocroisserhMpt^^i^  dé^iumnentéÈ-aréit»  AiiafÉÉty 

note  Itie  à  l'institut  en  1790. 

Sur  une  manière  particulière  d'étudier  C organisation,  de  fhomtne  et 
dèmdmue,  »797.  •  '""^ 

Sur  t^anatomte  de  Vht  innu  .  1797. 
,4^fîe|{^      mtlishoires  des  umntaux^  lu  en  1797. 
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.  iSkir  ^  MMm/ucalfon ,  mémon^ Iti  m  1798.  '  •     v  t  i'    *   ..i  1 

Sur  la  symphyse  du  pubis ^  note  lue  m  1801. 

Sur  les  dents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochet» ,  lue  en  1803. 
Nouvelles  obsefvations  stfr  U  cheval  j  lues  en  i8oa.  •^v'^'*"» 
.  Sur  une  substance  pn>pm.<mM  denU  ét  etrtaimt  herbivores,  lu  en  iSoS. 
«Sur  les  maladie'!  dc^  yeux;  maladie  ff^»m        ÇhmUert ,  180&. 
Sur  les  denU  d éléphant,  1806.  i  '  "  «îf -  ' 

;^it     ai  <àAftiiÉifliriMtiÉiiif  liu'  êà  mféf>w*ttÊ^»ik 

\iJlm'U^îMl^  du  cheval ,  lu  «tt  1S07 

Ce  trÀTMl  complèle  les  recherches  de  lenon  sur  la  dealiUon  el  i  or- 
l^nisaiion  4leir4«DUi  et  des  os  maxillaires,  recherches  qvA'^ÏMVoccaçé 
00  gnuôd  non^«6^4^nDée8,  qu^il  a  étendues  à  plusieurs  classes  d'ani^ 
maux,  et  ({ui  ont  contribué  à  ilxcr  Tétat  de  4a  scieiMir SOT 'M'Mfo% lilir 
porUot  d'aaalomie.et  de  phjsioloeie.  ^  ^ 

âiù'l^ê3çfélit«iémiâÊâefm9imim  i8og.  ;  , 

-•N&i.trftTail  renfi  rmc  des  cxpérieiwti  MF  loB  ezfoUations  A  la  Boite  oef 
•tmpnUitions  des  membres.  •     <  .  •  >  IL 

.,  ,/Sur  un  trépan  au  crâne,  la  en  iSog^V'     •  •  \'  ^^v^v-ni»-**^. 

L^aateur  a  décrit  avec  une  grande  ezaodUid*  les  phénomènes  <pii  stf 
>Onl  surcrdo  jusqu'à  la  guérison  de  l'onvertlira^Mw  pÉr  l^MMM«OlU 
,.4^r  quelaues  Iterni^Sj  la  en  1809.  .  .  "  ' 

Ce  tinTMl  a  pour  objat  ki  descriptioni^'lA^ai^pMÉiài^tMir'lM'fienoaz 
gyNM  réduire  la  hernie  crurale. 

.  Sur  ia  Structure  du  porte-embryon  et  porte-Jbllicules ,  lu  en  i^ia. 
'^nC^ffiwide'àux^imeiUards  de  quelques  moyens  pour  prolonger  la  vie, 
feifM,  1814,  in.8\-4'^i»»-. 

A  qui  plus  qu'à  Tenon  ,  alors  nonogcnaire  ,  appartenait-il  de  retracer 
les  règles'd'hygiène ,  en  préceptes  de  modération  et  de  régalariié,  qu'il 
jUTfrftît&ribMA  obsarréi  »  «t  dooi  hn-méine  déi|oiit«Mt,^]Ml'#èxpérience , 
llihâof eus  effets?  i  n    ..  .  (M^aÉùwy^ 

TEINTZ£1.  (André)  florissail  en  Allemagne  au  dix-sep- 
lième  siècle.  ll^esL  particalièremeiU  fif|t;çpDDailre  par  iia  ou- 
Viagc  étendu  lii^  tes  fuoiQift,  «jjjf^  ce  qiM 

IHw  croyait  savoir  «  de  son  tenÉ|i&«  sftc  lî.  tnflfûiiffe>«e  les  |>ré- 
parer^  ainsi  que  sur  l*usage  que  Ton  en  faisait  en  médecine. 
Ces  voyageurs  plus  ou  moins  instruits ,  les  cliimîsles  et  lî'S 
médecins  ont  aujomcriiui,  sur  ccl  objet,  des  données  pins  po- 
sitives. D'abord,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  humaines  embaumées  suivant  les  procédé* 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  om  soiiVèj^seryéesijyec  ^^^ 
de  soin,  s6àl^j||tt  tare»  au}oul4?^ii|f,Vl!ae»  mo^m  ^M^mnà 
jacrés  e9ibannoM^ft.>ëonrbeaacoiif»  .fltis  communes  ;  enfin ,  les 
momies  simplement  préparées  fwr' une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu*il  est  le  plus  facile  de 
se  prociirer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la  simple  dessication.  La  manière  fl'embaumcr  des  modertîcs, 
toute  diftérentc  de  relie  des  anciens,  lui  est  Irès-préierable.  Ou 
ne  se  sert  plus  de  leurs  ^omnies-résines,  el  il  y  a  même  des 
SBVans  ,*de  nos  jours,  qui  ont  prétendu,  d*aprèjf,des^i(f^lyjes  , 
.que  les  anciens  Egyptiens  n'employaieof^  pôijiiitoaiisiAwlea 
|Himàine9  et  ccUes  dés  oiseaax  sacr^,  tii  uijiiilib »'^ttr Vtoti , 


Digitized  by  Gov v 


T£RZ  309 

ni  aspliaUe  ,  niais  des  résines  et  des  bitumes  avrc  des  poudres 
végétales  aslringenlcs.  Nos  modernes  cmbaumemens  se  font 
simplement  avec  des  poudres  aronialiques  et  dessicaii ves ,  ce 
^ui,  après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  iuteslius,  réduit 
1  bpëratîon  k  àne  sorte  de  tannage.  Les  auteari  de  matière  më- 
pharmacologie  noat  disent  que  lél!iiiilâHll  ëtaitaa 
wà^loyééi  houtm  M^^lHiklt  ^ésoJaUfs.  ta  sàperstitu'oQ  leur 
prétait  aussi  .beancoup  d*âuues  verUis.,.0/,  pendant  la^f«§ne 
qji|.«pt  eu  les  moiiiiiM«  il  en  a  été  toëmmmé  d'ënormat'^mMi» 
tîtés.  Les  juifs  et  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu*eax ,  ont 
falsifié  les  momies,  et  ils  ont  meuble  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sesoslris  ou  d'antres  nobles  débris  ,  que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  lois  au  poids  de  l'or.  Les  momies 
ouïes  substances  (]ui  en  sont  délachées,  bannies  de  nos  médi- 
camens ,  sont  seulement  employées  aujourd'hui  dans  «quelques 
cùÊàtéêê  êùmtne  un  appât  pour  prendre  tes  poissons.     '  ' 

Des  Ubliographes  trèi<^inieS  ,  tels  que  Lipenius,  Vtli  êmt 
ft^ÉHHàjManget  et  HaHer,  attritmént  à  Aodrt  Ténttef  les  ttil- 

ytêfgMÊÊimmt  ■  ■    ^  "'ir'^", 

....  ' 
T'OH  Nalur  und  Cur  der  Fest.  £rfurt ,  1627 ,  10-4^*      .  '  «  > 
JSxagatis  chyrniatrica,  Erfort,  i6a8  et  x63o ,  in^.  «rsa  Is  Jkmanum 
têtdardicontm  d^Aoge  Sala. 

Medicina  diastatica  intractatum  tertium  de  tempnre,  sfiu  ,  phUosnphia 
<9y  Theophrasli  Paracelsi,  léna,  1629,  in-ia.  -Eriurl,  1666,  même 
JbniMir. 

Medicinisch-philnxnphi'iche  und  tympalhtUt^t*  Sch\fiMn,  Wlhsn, 
1666,         -  Léipzick,  i;i5,  in-8«.  '  ' 

Cn*>t  d^abord  uoe  exposition  de  la  doctrine  de  Paracelse  sar  les  cures 
syHpMInqiMa  et  les  uojwus  de  créer  des  affeciioDi  bieareilUMtes.  Ce 

sont  les  momies  qui  jouent  le  phi.s  grand  rMe.  La  srronde  pnrtie  traite 


X£RK4.N£US.  (LAuaBMv),  médeciu  Je  Turia,  possédait 
4es  connaissanocs  fortfémidwit  f »  apaftWiîl»»!  eilAottnifMft 
JUneifiort  prémalnrée,  quiiVnleiia  le  4  {uin  t!^i4t:k<râg^df> 
iMiUÉlix  ans»  Utmfjkhftrdâ,  Caire  part  au  publieras  tësuliàu. 

4t>Ma  recherches. (Qq  ne  connaît  de  luij|Oi»l!Mlvrage  suivant, 
4aos  lequel  il  doQPO/jitpe  .description  exaçlei^el  déiailiéc.  des 
glandes  de  l'urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dont 
n  s'attribuait  la  découverte,  quoiqu'elles  fussent  counues  déjà 
4epuis  long-tempSé  ,  ' 

•'t^ifi         .1        <      \\v\i.'  •^•.i>,.u.\  "  4    <a"Wi  i  ».  . 

.Hf^0è  glandulh  unhertim  éè  jpteiàtim  ad  ureihram  virilem  novis.  Tnrio , 
tt/^tin-Ô». -Lejde,  1721,  iiï-3*.-l*W.  1739,  va^'î*'       •  <*.) 

rjiliJètKLkX^  {^iim**JI^  fut  re^u,  en  i654! 
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févrk^f  1696)  après  une  loogue  et  iieureuse  pratique,  qui  lui 
iivait  .concilié  1  estiiae  el  rafCection  de  *es  coocilojeos.  11  fat 
Vtmi  de  S«iiak,  tt  emmiiit  «a*  MrMfpondaiMe  MÎvie  «vm 
ZadbeiiMii :011a  de  loi;  % 

Musaum  teptUilianum  descnpmm ,  cum  logocenionihus  ,  swe  ccnlonihus 
4e  naturd  cristalU^  testacmrum  montanorum ,  et  iapidijlcaLorum  achalû  f 
l«cam ,  amhari  el  magneti.  Tortone,  1G64 1  in-4**- 

Helatio  circa  distantiam  sationis  otyxamm  à  cU^kùte  JXovmrice  pro 
^K»if^i4^n«iX«,  Milan,         in-fol*  (o.) 

TESCHENMACHEU  (^nwmT),  ^  k  4  aoiU  1608,  k 
£lv£rfeld,  village  4^ jdam  de  Berg,  était  fiJa  d'un  «lëdeoiii 
()^i  <^Ua  rAUefDfigue  pour.aUitr  #*é(ablir  k  Deventei-,  daai 

P|C<>yirice  d*OverisseT.  Teschcnmacher,  qui  avait  de jà  commencé 
de  bormcs  éludes  dans  la  maison  pauiaeile,  les  contiuua  à  Her- 
horn  et  à  Cologne,  et  alla  les  achever  à  Leyde,  où  il  obtint- 
ïfis  haaueurs  4u  doctorat  en  i636.  S^étant  fixé  ensuite  à  De- 
y/eotçr,  il  j  i];iérita ,  comme  soq  pçre,  Ji^esliocie  des  babllaoi*, 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  Facuilé  de  médecine 
en  i6^y  puis  en  1646  .professeur  ordinaire  de  physique.  Il 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  viHe  etTemploi 
de  mathématicien»  Gfest  en  cette  dernière  qualité  que ,  depuis 
iS'îl  jusqu'en  1649,  •  publié  les  Almanachs  de  la  ville  de 
pcyenter^.en  Uogiie  boUanduise.  On  >a  aussi  de  lui  un  ^^ptust^uie 
iutitulé  : 

Omio  4$  tUffdtoÊt  ttjidf^m  «nfléa^N*.  DevsMer,  1^,  iH*- 

(o.) 

t£STl(Loiris),aiëdedn  du  dix-septième  sièclo,  éuitde 
Modène,  et  exerçait  sa  professipu  k  Venise.  U  s'occupa  beaui 

coup  des  proprirlés  el  des  usagés  du  sucre  de  lait,  dont  on  \w\ 
a  alli  ibué  à  tort  la  découverte.  Il  n  soulcno  quelques  paradoxes , 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mei  (^ui 
reodeni  l*air  des  côtes  salubres.^  Son  but  était  sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  on  a  vu  plus  d'un  Anglais  prodi«? 
guer  dee  éloges  ridicules  àijt  tlid.  Il  prétend  aussi 9  oontre  toute 
^idence,  et  sans  débuté  dans-  le  ittème  motif,  que  le»  marais 
«e  sont  pas  «lalsifiM;  Du  reste  ees  ouvMgea  méHfem  d'dife 

Dùingannî  oi^em  ragùmi  fisiche  jondaie  suW  auLorita  ed  tisperf^aza  ^ 
ehe  provano  farim  di'Fenezia  imuramente  saluhre.  Venise,  i6o4)  in>4*. 

JÎelaxione  concernente  il  tuceof  4liJa$l$,  Venise >  «fig^»  fcS'lrf  -  IVad, 
enla^n,  VeaÎM,  L700,  iiiTi?.  -(M 

,  TfiXTOAL  <BBioir)>  hMIé  raédefsÎR  dbt  feiuème  sic^, 
jiuliAëïk  J^oAI-do-yaiix  ,fui^e  «ville  iëeFtance  iimiâ  ftwaming 
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pour  liuts  : 

Stirpium  dijj\-rcrttiiv  t:x  T)ir'sconé0  secundum  Iôcôm' como^^  ^^^t 
x534, «3-141. -Veoifc,  i5i7,in-ia. 
Zh  ^oiicn»,        naturd  et  jcuraûone ,  /tôer.  Lyon ,  i55o,  ivt9** 

la  manm  (i9  ê$  »ràià>v€r  d0  if$  autÙÊms0  M  liTm  guérir,  Lyon , 

TW^BESlUg  (  A]>am-Gha£tiui  ) ,  «éd^elii  duiiècle  àttmtr, 
oé  è  Hk schbeig,  daQ«  la  SiLsie,  membre  de  l'Âcvdëmie  Aet 

Cax'ieux  de  la  nature,  s'est  fait  connaître  par  un  assez  grand 
nombre  d'observations  disseoiioees  dans  le  recueil  de  cette  com» 
pa^Miie  savante,  et  qui  coiîlienncnt  des  détails  prcrictix  sur  di- 
vers [)oiiu>  d'aiialoiiiic  jKiihnloirîque.  H  a  for!  l;u  ii  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  in-nr,  ri  les  rinfîtoin  i^i<  s ,  [lar  rcconnais- 
«auce,  ont  donné  le  nom  <lc  trous  dr  7'habtSLU.s  ^  aux  nombreux 
oHficei  de  veines  taidiaque»  qu'où  obiervc  à  la  circonférence 
de  la  fosse  ovaJe,  ainsi  qae  cdai  de  valvule  de  Tfiehesius  an 
II  valvulaire  qui  garnit  ordinairement  Torifiee  de  la  ci  ande 
«reine  coronaire  gauche  du  cœur.  L'ouvrage  ([u*il  a  pablté  iur 
€t  dernier  organe  a  pour  ii4re  : 

•Z3k«>eifafû>  de  sanguinis  circula  in  corde.  Leyde  ,  1708  ,  in-S**-  -  Thid. 
1716,  in-è».  -  Léipsîck ,  1739 ,  in-4'>. 

TnRBEsius  { Adam-Séba  MÙ  n)  ,  [u'  .)  Krcibnu  «l  itis  la  pi  incipaulé  de 
Lii:^^tiiu,  ie  1"^  février  173^,  pratiqua  la  médecine  a  Hjrscbbtfg)  daB& 
U  Silène  »  où  il  moimil  le      lévrier  180$.  On  ■  de  lui  : 

Disse ftntio  de  crystallisatione»  Halle,  1758,  in-4». 

Kurze  Nachri  ht  von  dent  sogcnannten  StiUestande  d€S  Zakenfhates 
bey  Uirschberg.  Bresiau,  1773,  in-8°. 

TasBSsiL's  (Jean^EhrenJried),  né  à  Hirtelibere ,  exerça  il  la  médedlie 
cn  rritr  tHIc,  dans  le  cours  du  dix-huiiirme  siècle.  Onâde  ln: 

JDisserlatio  de  somno  ut  signo.  Léip/.ick  ,  1740  ,  in-4°- 
,  Behunmenliunst,  Liegnitz,  1757  ,  in-8°.  -  Ibid,  in^^Q  ^  in-8".  -  Jbid» 

Jean- CuiRi  I  iT  N  -  A^lol^E),  ccieb'  *'  <  hiruryien 
a]ien>and  ,  nauuit ,  le  i3  î>e|>Le«ubrc  1714»  à  SltiuLcck  ,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissinar,  dans  le  MecUeubourg.  Les 
désastres  de  la  guerre ,  qui  avaient  ruiné  sa  famille  «  et  la  perle 
de  son  pero,  qu*il  euuja  en  bat  âge  ^  influèrent  d'une  manière 
lâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuis  dans  le  monde.  II 
reçut  à  peine  les  premiers  élémens  de  rinslruction ,  et,  h  Tège  ' 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  à  prendre  une  place  de  domestique. 
.  Cette  condition  luiuiiîiaiiio  u'volfa  enfin  son  amour-propre,  vX 
rebolu  d'eu  soiiir^  il  prit  le  puiii  fl'apprendre  xin  métier.  Smi 
frère  aîné,  qui  txerrait  la  piot^ssion  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage-  ijiai>  rhcden  li'ayant  aucun  lal^^îit  pour  Vux- 
l^aUirait.  6aud  cesse  des  réprimandes ,  qui  ne  laïUcicuC 
PM* à  le  dégoûter.  Ce  fut  alors  qu'il  conçut  le  dessein  de  se 
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rncigien  de  Butzow^.o&Jil  pftiM  qualte  anniSéii  dans  une  b<M» 
tique  de  |)arbicr ,  sans  auain  prpj&i  jr^i  pour  son  «instruction. 

Son  engagement  c'tanî  expire,  îl  se  renrlil  à  Piostock,  puh  h 
Hambourg,  à  Liibeck  cl  \\  DantzicL  Ce  fut  <  ii  cciic  doinièie 
ville  ([u'il  obtint  ecitiii  du  service  dans  les  liou|)cs  <]ii  loi  de 

*  Fiusse  ,  et  iju'il  lut  allaché ,  en  qualité  de  t-liiiuiaieu,  à  uu 
eiG|^dri)a  ^i^}i|rM»î$r^.  La  pqn^^tufiHté  avec  iaqu^Hcj  ^jUlPènfli'' 
pUt  699  devmfs.  lui  mëti^  bieni^i  resiime  et  lUmitié  èlHààék^ 
mais  la  ja)p^ie  de  son  chii  urgien-tiittjor.  l'empêcha  de  profiter 
de»  bçj^tés^miile  roi  Frcdéi  ic  Guilkniiie  i*'  lui- Wait  téli|Mt* 
ghees  ,  lors  d'une  revue  à  Riesenboarg,  et  la  mort  de  ce  prince 

/     fit  évanouir  les  espérances  de  forlunc  et  (l'aviuicement  qu'il 
avait  conçues  d'abord.  Kr»  174?.,  i!  viiil  a  Bci  lin,  oii  le  célèbre 
Schaarscliiiiidt  ,  jusle  appiei.iaicur  de  ses  tnlcns,  rboiiorn  d'une 
tendre  anulié,  et  lui  procura  de  l'emploi,  comme  chirurgien- 
major,  pea^aot  \%  u^cpnde  guerre  de  Silène». Au. iMmt  dte  4mdf 
notit  il  fut  ,nommé  pensionnaire  du  roi  à*  Qerlitt'^  reprii^^ptè 
ëtudfeft  avec  ardeur,  et  te  livra  sf^ns  relâche  k  la  chiroff^eiet^à 
Fanatoniie.  La  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  ensuite  dei^cîccah 
sîons  nHil!i[diées  de  deyi  lopprr  l'habileté  qu'il  avait  acqwîse 
et  les  excellentes  qualités  de  son  cœur.  I^e  ^rand  Fiedt'ric 
réleva  siH  ressivenient,  de  gr.idf  en  grade,  jusqn'h  celui  de 
çhiruigica  eu  chef  des  armée»,  iiicdon,  dans  ce  poàie  éjuiucnt, 
améliora  toutes  les  branches  du  sei*vicc  de  santé,  et  déploya 
^ne  activité  qui  iut  concilia  de  pins  en  plus  lesjdoooes  giâ^cea 
du  aouvérain.  Le  successeur  de, Frëdëric  riioDOr»«^al«mctt 
de  sa  conCiance-,  et  Tbeden  jouit  jusqu'à  la  fin  de  ses 
d'nne  estime  et  d*uoe  coniîdératioii  qu'il  ne  devait  qu'à  son 
mérite  réel  et  a  ses  émînens  «enMces.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  .\\  octobre  I7<)".  L-es  iatigues  et  faj^itatioii  eonlinnelle 
de  la  guerre  tie  l'empTu  lii-i  ent  p^s  de  rc-digt  r  les  obsci  vaUons 
qu'il  avait  pu  iecutillir  sur  un  llieàlre  immense.  Ses  ouvrages 

sont  peu  nombreux,  maia  ils  portent  le  cachet  déTespérîence , 
et  1N>B  j  recotinaft  ht  tooche  ferme  et  hardie  d'an  homme  qui 
ne  se  hasarda  h  prendre  la  plume  qu'après  lifente  années  de  la 
pratique  la  plu»  étendue,  il  faut  ce  pendant  excepter  toute  la 

partie  théorique  ,  qui  y  lient  malheureusement  une  grande 
place ,  et  (pli  ne  repose  que  sur  les  principes  surannés  de#  théo- 
lies  humorales.  '••     »  ■ 

Neue  Bemerkungen  und  SrfiArtmgM  :Éar  Bereibhemng  der  Wun^ 

^rzrii'yfuvi^f  und  Vcilu  iii.  Tîcriin  v\  Slrttln,  l'-'j  i  -  i -c)!)  ,  in-ô". 
,  Unterncht  Juer  die  UnUrwundaerzU  bey  j^rmeen,  Bcrlio,  x'ii^^iïiA^ 
-  Ihid.  178J,  io-8».  .  '  - 

Sendschreiben  an  JlicfUêrf  ^tf  iWtt  êl^ù/»dtllèn  ÛÊ^mter  aus  der  Résina, 
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THEMEL  (  Jean -Chrétien  ) ,  né  à  Oelsniiz,  dans  le  Vogt- 
land,  en  1709,  fil  ses -humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
ensuite  à  l'Université  d'iéna.  Après  avoir  fait  pendatit  quelque 
temps  des  cours  particuliers  dans  cette  école  célèbre,  il  se  pro- 
posait d'y  fixer  son  séjour  j  mais  les  circonstances  ne  lui  per- 
mirent pas  de  mettre  ce  projet  à  exécution.  Ayant  pris  le  titre 
de  docteur,  il  se  rendit  à  Annaberg,  où  il  s'établit  définitive- 
ment, et  pratiqua  l'art  de  guérir  ius<^u'k  sa  mort,  arrivée  eo 
1767.  On  a  de  lui  :  »ywv^it»,f  -»it?»    n«tû  i  .^<t 

Kurze  pnjrukalische  Gedanken  ueher  das  am  Hintmel  an  16  und  17 
december  lySn  um  den  jinnabergischen  Ilonzont  erschienene  PhaenO" 
menon.  Annaberg  ,  1738,  in-8°. 

Saccus  sanguine  repletus,  hydropem  ascitem  mentiens  :  Das  ist ,  aus- 
Juehrliche  anatomische  Nachricht  von  einein  erstounlichen  mil  B/ut€ 
ange/'uellten  Sack  ,  welcher  1739  in  dent  UtUeriethe  einer  Frau  gefunden 
ivori/en.  Cheranilz,  1740,  in-4».     •  .    ....         .   ,  .  ^  < 

Hebammenkunst ,  oder  gruendltcne  tTnterweîsung  ,  wîe  eine  Mebamntû 
in  ihren  Verrichtungen  vernuenflig  verfahren  soUe.  Léipzick ,  1747» 
in-8®. 

Obererzgebuergisches  Journal.  Frcyberg ,  in^S'i')bi ,  in-S®.  .  .  fi  fng 
Commentatio  medica  ,  qud  nutritionem  Jœtus  in  utero  per  vasa  umot- 
licalia  solum  fîeri^  oecasione  monstri  oviU  sine  ore  et  Jaucibus  natOf 
ostenditur.  Léipzick,  1751 ,  in-4».  •  •  *  '      *  r^-à^'  '  .  -a 

I  THEMISON,  de  Laodicée,  le  plus  célèbre  de  tous  les  dis- 
ciples d'Asclépiade  de  Bithynie,  vivait  au  commencement  de 
l'ère  chrétienne.  Il  contribua  puissamment  à  rectifier  les  prin- 
cipes de  son  maître,  et  à  inlroduu'e  une  plus  grande  précisioQ 
dans  son  système,  de  sorte  qu'on  le  regarde  avec  raison  comme 
le  fondateur  de  l'école  méthodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
-  dogme  principal  de  la  philosophie  d'Epicure,  celui  qu'il  n'y  a, 
dans  la  nature,  que  de  la  matière  en  activité ,  et  que  la  variété 
infinie  des  phénomènes  présentés  par  les  corps  est  le  résultai 
de  la  diversiié  des  atomes  ou  élémens  qui  entrent  dans  leur 
composition,  a  été  fort  mal  jugée, parce  qu'on  l'a  généralement 
appréciée  d'après  Galien,qui,  professant  une  doctrine  opposée, 
ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  l'aliércr,  et  l'a  d'ailleurs  toujours 
présentée  sous  le  jour  le  plus  défavorable,  n'épargnant  a  ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  même  les  injures.  Cependant 
elle  est  beaucoup  plus  sage  qu'on  n'a  coutume  de  le  penser,  et 
elle  repose  sur  des  idées  très-justes  touchant  la  nature  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple,  les  méthodistes  disaient  que  la  vie 
est  la  manière  d'exister  des  corps  organises  ,  qu'elle  se  compose 
d'un  certain  nombre  d'actes,  qu'elle  est  le  résultat  d'une  faculté 
départie  à  la  matière  organique;  que  celte  propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  les  parties;  que  les  actions  qui  en  ré- 
sultent sont  cependant  fort  diverses,  parce  qu'elles  dépendent 
iinraédiatement  de  la  structure  ou  de  la  situation  des  organes, 
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varie  pour  chacun  clVux;  (ju'ellc  est  eiilrctenue  par  les 
^eus  exlérieurâ,  aiu^i  4UC  par  les  reialions  actives  qui  g'exer- 
CM  »9fs  £esA9  eaUc  Mwies  ie»  parli«i  du  corps  ;  qu^elle  peut 

itusum; que  ces .dëruigfiDaMyiMitouls  qu*on  observe,  les  seuU 
mâiiie  qu'on  piiiise  xoocevoir,  sont  le  résultat  de  raction  cUi 

mêmes  causes  qui jeotretiennent  la  vie  et  la  saute;  qu'ils  com- 
mencent par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  consiflerablcs,  les  autres  points  de  rëcononiie  doivent 
i*cn  ressentir^  à  cause  des  rapports  mutuels  ^ui  les  unissent. 
jftflUl'y  iei  mttlioduléS  avaient  tecopuu  IVojle  4u  J^;:|Bcipe  de 

«ion,  1m  aourcet  celte  aiânifeatéUoa  eUe-wlMa  y èéa% 
seuls  modes  sUiViiit  lesquels  tlit  puisse  avoir  lieu,  lji-j!|»iiocipe 
de  la  localisation  de  toufei  les  maladiies ,  et  le  jeu  puissant  des 

sympathies  ou  des  liaisons  orçjaniques,  tant  dans  l'étal  de  santo 
que  dans  celui  de  nialadie.  Ils  dédaignaient  cgalenient  ceux 
qui  ne  s'occupent  qu'à  rassenibler  des  lails  sans  les  éclairer  et 
)jM  rallier  en$»ep3^ijs  par  une  J^onne  tliéorie,  ci  ceux  qui  ne 
cpn^riiiieDt  des  systèmes  que  stii^  conjectures  j  Jc^*  9mo^(4^ 
qu'ils  voulai^t  que^dans  Pëtude  de  la  pathologie,  on  ftl>meiN 
cher  de  front  l'eèéervattoo  de&fidts,  leur  rapprochement,  !» 
déduction  dei  •cnnsëquenciBS  qui  en  découlent,  et^rindodi^à^ 
*£'est-à-dire  le  jugement  guidé  par  Tanalogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à  un 
]iriucipe  universel  propre  h  les  expli([ucr  loulcs.  Si,  à  ces  traits 
on  ajoute  Timpoi  lance  (ju'ils  attachaient  à  la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soiu  qu'ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
^€■111  le  mctiUenr  naoyen  4e  fgaénr  rihflamnifttinn,'  £1  sà^nciK 
nvco  laqnella  ik  dlednîsaieot  «Tune  phlogose  inlnine^  «ifni^ 
chronique,  beaucoup  de  maladies  auxqueUes  l^empirismft'n 
prëtennn  depuis,  qnron  devait  refuser  le  caraoièro  pUegma*- 
sique;  enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs, 
l'emploi  IVéqucnl  qu'ils  faisaient  des  émolliens  à  l'extérieur  et 
îi  rinltiiicur,  l'idée  exacte  qu'ils  s'étaient  laite  des  causes  mor- 
billipics,  eu  excluant  toute  idée  de  spécificité,  et  une  foule 
d'autres  points,  qu*il  serait  trop  long  et  déplacé  d*eîllents 
d'examiner  ici,  00  reconoatirpi  sans  neine  qve  Je  inrftipntliiinf 
3-eo  ferme  tooe  les  gérant  de  la  décts&»siouvielle<4cii%ieMlM 
et  de  leur  traitement,  et  quMl  ne  leur  manqnaity ffoiÉifintKMr 
il  des  résultats  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu'une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  strncUire  anatomiqne  du  corps 
humain.  C'est  dans  l'histoire  de  celle  école  tant  décriée  et  si 
mal  jugée,  (ju'il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s'arroge 
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aujourd'hui  la  découverte ,  et  pousse  méoie  la  préteutioo  juif 
qu'à  la  regarder  comme  sa  propriété.  (o.  ) 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lucques,  jouit  d'une 
randc  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
'abord  moine  dans  Tordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  cha- 
pelain del'évèquede  Valence,  pénitencier  du  pape  Innocent  iv, 
eufîn,  évêque  h  Bitonti,  puis  ii  Cervia,  dans  la  Romagne.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  se  fixa  h  Bologne,  où  il  mourut  eu  1208. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d'une  manière  honoiable,  c  est 
qu'il  ne  se  contenta  pas  de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même,  et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C'est  ainsi  qu'il  rejeta  les  effrayantes  et  dange- 
reuses machines  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxations,  et  les  remplaça  par  de 
simples  lacs  de  toile.  A  l'exemple  de  Hugues,  son  maître,  il 
traitait  les  ulcères  par  les  sangsues  et  les  applications  émol- 
lientes,  se  gardant  bien  de  les  surcharger  d'un  amas  inutile  de 
charpie.  O'est  à  lui  aussi  qu'on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant il  ne  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle,  et  l'on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  composé  sous  le  titre  de 

Chirursïa  secundum  medicationem  Hugonis  dt  Luca,  Veoise,  i490» 
fn-fol.  -ïbid.  i5i9,  in«fol. 

THEODOSIUS  (  Jean-Baptiste),  médecin  de  Parme,  mort 
en  i538,  au  mois  de  septembre,  enseigna  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  011  il  termina  ses  jours.  11  a 
publié  (Bologne,  iSiiy  in-o°.  )  les  CommeiKaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorisuies  d'Hip|)ocra^e,  el  mis 
au  jour  l'ouvrage  suivant  :  .  ' 

Médicinales  epistoîœ  LXVIII^  in  quihus  comptures  varxœque  res  ad 
medicinam  ,  physicemque  speclantes  disertissimè  Iraduntur,  bh\e ,  i553, 
T  Lyon,  i557  ,  in-fol.  (»•) 

THEOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  écrits  nous 
sont  parvenus,  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  bien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanique, n'a  traite  des  plantes  qu'en  pharmacien,  el  Pline 
jï'a  tracé  leur  histoire  qu'eu  ériidit  et  en  homme  d'esprit.  Théo- 
phraslc  seul  a  considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  Ijc  rapport  de  leurs  usages  que  sous  celui  de  leur  organi- 
.satioQ.  11  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu'Arisloïc 
^v^it  /[ait  poi^f  les  ^n^ni^u^.       resl^  biçu  l9ii>  de  &<;>n  niaîire. 
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ffênie.  .-r  •  • 

Fils  d  un  simple  fottloDy  Théophraste  naquit  TaaS^o  avant 
l*^re' vulgairoi  à  Ërèse,  dans  file  de  Leibot.  Tyrtame  étail 

son  vérilable  nom.  C'est  à  la  vivacité  de  son  esprit  et  h  l'clo- 
quence  naturelle  qui  le  fit  bientôt  distinguer  dans  l'école 
d'Aristoie,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucîppe 
et  de  Platon,  qu'il  dut  le  nom  de  Theophrasle  (parlant 
comme  un  dieu) ,  ^ui  lui  fut  donné  par  Arislote  lui-meîue,  et 
jqui  finit  par^fitirt-omisr,  par  ses  conlemporaini  et  ptr  U  pot^ 
âritéf  ceUi  "^*il  avait  porté  jusqu*alon. 

Éùkian  des  disciples  du  stagirite  ne  lui  fut  pins  cher,  anenn 
aussi  ne  lui  fut  plus  de'voué.  Lorsqu* Arislole ,  craignant  le 
sort  de  Socrale,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  et  de  se  retirer 
h  Chalcis,  ce  fut  h  Théophraste  qu'il  confn  le  soin  de  son 
école ,  dont  la  gloire  ne  déchut  point)  puisque  deux  mille  dis- 
ciples se  pressaient  au  ijcée  pour  entendre  ses  leçons. 

Malgré  la  légèreté  naturelle  des  Athéniens ,  il  avait  f a  se 
concilier  leur  estime  au  point  qa*aii  certain  Agnonides  ayant 
6sé  l'accuser  d'impiété,  ils  en  mrent  indignés,  et  i'accnsateur 
n*échappa  lui-mcme  qu'avec  peine  au  danger  d*ane' semblable 
accusation.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
sidération fie  la  part  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  et  fie  Ptolemée,  âls  de  Lagus,  qui  tâcha 
vainemenl  de  l'attirer  h  Alc>;.andric. 

Uu  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plas  sujets  qu'aucun  antre  peuple,  ayant  &it  passer  la  .lot 
singulière  proposée  par  Sophocle ,  fils  d'AmphicIidé ,  qui  or- 
donnait la  clôture  des  écoles  des  philosophes ,  et  les  exilait, 
Théophraste  fut  obligé,  comme  les  autres,  de  sortir  d'Athènes  ; 
mais  un  nouveau  caprice  ayant,  dès  l'année  suivantC|  fait 
rapporlet"  cette  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations. 

Il  mourut,  suivant  Biogène  Laèrce  ,  à  l'àgc  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  en  se  plaignant  de  la  brièveté  de  la  vie.  C'est  sur  un 
mot  de  la  préface  de  ses  caractères,  qui  paraît  avoir  été  altéré 
par  les  copistes ,  que  quelques  auteura  le  foiH  vivre'iin  siècle 
au  moins.  Ses  vertus  et  son  savoir  Tavaient  rendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  mtîer  suivit  ses  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
h  çoustrf\ire  sa  patrie  au  ]ou^  des  tyrans.  Cîcéron  lone  son 
éloquence,  l^nc  icnne  soignée,  un  maintien  noble,  une  phy^sio- 
nomie  et  des  gesies  pleins  d'expression,  ajoul.aienl  singulière- 
ment à  l'effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua ,  à  ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  4|u1l  avait  consacré  k  Pétude  des  plantes  et  aux  en- 
traiieiif  philosophiques.  H  lénoigna  nain^  dans  ce  dernier  acte 
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de  la  vie,  sa  reconnaissance  pour  son  maître  Aristote,en 
prescrivant  h  ses  héritiers  de  lui  ériger  une  statue.  «j  .'.x 

Thcophrastc  avait  légué  à  Nélée  ses  écrits  et  ceux  d^Aristote'* 
dont  lui-raéme  avait  été  légataire.  Une  partie  de  ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l'antiquité  piesque  en  tout  genre,  achetée 
par  Ptolémée,  devint  la  proie  des  flammes  ;  le  reste,  enloui  et 
négligé  par  les  descendans  de  Nélée,  fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  Thumidité.  Rassemblés  enfin  à  Athènes  par  le  bi- 
blioniane  Appellicon,  puis  transportés  à  Rome  par  Sylla,  ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre  d'altération  de  la  part.t^es 
grammairiens  qui  essayèrent  d'en  restituer  le  texte  ,  et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent.  ,4  o  ^ 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a  laissée  Diogène  Laérce,  prouve  la 
variété  de  ses  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traités^ 
sur  des  sujets  de  physique,  d'histoire  naturelle ,  de  dialectique , 
de  morale  ,  de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l'art  oratoire,  la  poésie,  la  comédie  même.  De  tant  d'écrits, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  mœurs,  et  un  traité  des  pierres.  -  j. 

Des  dix  livres  de  l'Hisloire  des  plantes  {Ùipi  k^vtÛv  ia'Top)<t,ç\ 
de  Théophraste,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
entiers;  il  ne  subsiste  qu'un  fragment  du  dernier.  Il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s'occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Le  défaut  de  descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doute  sur  un  grand  nombre  des 
plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Scaligcr,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodaeus  à  Slapel,  et  les  efforts  plus 
récens  et  mieux  entendus  du  docte  àSprengei,  dans  son  Histoire 
de  la  botanique.  ,rt*  ^  %^  :  ,  p^uuù  ^^u"  n'n  »<-  •• 

Ce  n'est  que  d'une  manière  vague  et  peu  déterminée  que 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d'après  leur  usage  ou 
leur  lieu  natal.  11  dislingue  les  planfes  aquatiques,  parasites, 
les  légumes,  les  arbres,  les  fromens  ou  céréales;  mais  il  est 
ramené  par  de  fréquentes  répétitions  de  l'un  de  ces  groupes  à 
l'autre. 

Il  parait  qu'il  n'avait  point  voyagé  et  avait  peu  vu  par  lui- 
raéme.  Il  ne  parle  souvent  des  plantes,  même  du  pays  qu'il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d'autrui  et  avec  les  formes  du 
doute.  Ce  n'est  que  vaguement,  et  d'après  des  voyageurs,  qu'il 
mentionne  un  Irès-pelii  nombre  d'espèces  étrangères  aux  con- 
trées qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ces  dernières,  on 
a  cru  reconnaître  entre  autres  le  manglier,  le  cocotier,  et  le 
cycas  circinqîisy  qui  fournit  une  espèce  de  sagou. 

L'autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
caussh  plantarum  {Uef)  tcmâv  çvtwi'),  a  particulièrcnt  pour 
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0bjot  h(  phygiol<^ie  végétale,  considérée  surtout  dans  ses  riap-* 
ports  avec  la  culture.  C'est  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous' 
6oit  venu  de  i'antiquilé  sur  cette  partie  de  la  boianique,  relie 
dont  Tbéophraste  iii  âou  élude  pr intipale  )•  et  sur  laquelle  ou 
t»w»«1»*iiiiiy  (feiM  M  hinolM,  aiMliialtt  d-'obiCfTitioas  im- 

Api'ès  avoir  dMtittglié  et  décrit  aveetfifletitilde  Itt  plif|^l«4ef> 
pôflies  des  plante»,  il  finie  p«r  a.um  rémtrqa»*^ 

ble  qUé  juste ,  qu'a  tic  un  de  ce»  organe»,  racine,  dge,fleii<r^ 
fruiimème,  B'appwtient  à  toutes,  et  ue  peilt>  paur  ettméqmmm^* 
'  former  le  cafêik;fëre  distioctif  du  végëial. 

L'humide  radical  et  la  chaleutf  sont,  snivant  lui,  les  pria^ 
cipes  àt  la  végétation.  r 

lï  t  Mett  irw  diidF  la  rttfMiM  é«  Mi  Kmn  m  ^utf  VatX  m  pMO 
cm  ApefrccvoK  H  indique  acse»  distfneiMmi  l6i  petits  tabev 
{h9$)f  k»  çroé' vaisseau X  (<|»^^fr)  4  otie  tissu  ceUiilaire  {ék^f 
qiH  !«8  envirottne.  La>  distinction'  de  Vépiderme  et  de  i'ccorce, 
1  iiii|Jortance  do  ceftf  rlcrnicre  <l:^nç  les  arbres  ,  où  elle  e^t  le" 
srdge  de  la  p(iissan<  o  r<  génératrice ,  et  la  diiiéreiMSe  de  CcMt' 
des  végétaux  herbacés  ne  lui  échappèrent  pas.  ' 

La  moélt^',  qu^l  regarde  comuie  l'origine  et  le  prin<iipal 
réservoir  de  Vhumfivle  radical,  ne  lui  parait  cepc/adant  pas  ab«* 
tftfidiiiétt»  oéldesttiiM'àdttrvkif  ptti«|la»i](e»  vi«as  «ilbrasv  dooi  Sv 
trtiticiW'Cfst  privé f  cdniitotieiit de  végéter.  '  'i> 

Sa  ôbcenrtflMt  le  èéÎM  de  moeiie  et  de  cooclieS'OOtiMnirr-' 
tf^és  dans^les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  nervures  d«ft= 
feuilles  dt'^ns  le?  praniittées  ,  il  montre  que  les  traits  les  plus* 
essentiels  de  la  disiinctioti  des  mouocotylédooes  et  desdicoiy-' 
iédoaes  ne  lai  furent  pas  tout  à  étrangers. 

Il  n'a  pas  moios  exactement  remarqué  la  différence  des 
feoilli»  eëniiiiakft  <Mi  cotylélttM,:»^^  «impies ,  umlK  double», 
d^VIN?l«»àttire»flraiU«i.  V 

B'pavlé  olaîremcnt  des  foaotioii9  ëlMMvbitite  ei  exhalante  defe! 
ftïùriDes,  qui  contribuent  à  Ift'BMrrlttire  da  végétal  eo  ttttiranl 
JflilMlliditë  de  l'air  comme  sés  racines  celle  de  la  terre. 

La  manière  dont  il  s'exprime  en  quelques  endroits,  et  sur- 
totit  à  l'occasion  des  palmiers,  sur  le  sexe  des  fleurs,  sur  la 
fécondation  et  la  ptrtïssière  au  moyen  de  laquelle  elles'opèce, 

Saralt  si  positive ,  qu'on  est  tenté  d'attribuer  aux  altératlMé 
a  te«le  wiefipMtU  dëi  cMtiradMoi»  qu'on  tMUf^r  àillHM 
fttf  le  itténte  «u]^. 

Il  a  décrit  la' ed|lttioal!«ii  det  figuiers  avte  6it€liliidev6t 
cbmnie  elle  se  prailfi^  eMon  attjottrd'hài-daiii  quelqoes'con'' 

trées  de  l'Orient. 

T^es  maladies  des  plantes,  et  suiiout  les  effets  du  froid,  sont 
une  des  choses  qu'il  a  irailées  av^  le  plus  de  foki.  Il  a  bien 
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/  observé  1«  chancre,  le  sphacèle  ou  pourriture,  la  gale ,  la  rouille 
des  graminées  y  Tergot  du  seigle,  la  mousse,  les  allcraiions 
causées  par  les  iusecles,  etc.  ^^n,v..**..v^.-*«.^**T 
Si  Théophraste  abuse  quelquefois,  aans  sa  physiologie  vé- 

'  gétale  ,  (le  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux,  celte 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu'h  quel- 
ques modernes  qui  n*ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
encore  plus  loin.  Souvent  aussi  il  se  montre  crédule.  C*esl  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ail  clé  commun  à  tous 
les  anciens. 

Plumier  avait  donné  le  nom  (TEresia^  d*£rèse,  patrie  de 
Théophraste,  k  un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antiilea 
sous  le  nom  de  coquemollier,  qui  porie,  comme  les  palmiers^ 
de  longues  feuilles  couronnantes  au  sommet  d^une  tige  simpfe. 
£n  changeant  ce  nom  eu  celui  de  Theoph/asla ,  Lioné  a  rendu 
])lus  positif  ce  juste  hommage  au  père  de  la  botanique,  dont 
les  ouvrages,  les  plus  profonds  que  Tantiquité  nous  ait  légués 
sur  celle  science,  seront  toujours,  malgré  ses  progrès,  consi- 
dérés comme  un  monument  précieux. 

S'il  a  long  •  temps  été  négligé,  tandis  que  Pline  et  surtout 
Dioscoride  étaient  dans  toutes  les  mains,  c'est  qu'on  ne  voyait 
guère  alors  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  1  ou- 
vrage du  pharmacien  d'Anazarbe  convenait  micui  à  des  hommes 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes,    •  ♦     •  • 

L'inexactitude  et  l'obscurité  de  la  version  de  Théodore  Gaza, 
(^e  Scaliger,  Hcinsius,  Casaubon  et  Bodœus  à  Stapel  n'ont 
pu  corriger  euticrcraent,  ont  sans  doute  aussi  beaucoup  nui  h. 
Théophraste.  M.  Thiébaut  de  Berneaud  en  a  promis  une  tra-^ 
ducliou  française  dont  la  publication  doit  être  désirée. 

Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu'un  frag- 
ment, Théophraste  se  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
ses  écrits  d'histoire  naturelle.  Mais  des  observations  trop  mi- 
nutieuses nuisent  souvent  à  rintérét.  On  doit  à  Casaubon  un 
savant  commentaire  sur  cet  ouvrage,  et  Labruyère  en  a  donné 
une  bonne  traduction.  Ce  n'est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit  traité  que  d'avoir  inspiré  au  traducteur  l'idée  de  s'exer- 
cer dans  ce  genre  d'écrire,  où  il  a  laissé  le  philosophe  d'Ercse 
bien  loin  derrière  lui.  »  • 

La  première  édition  des  Œuvres  de  Théophraste,  en  grec,  in-fol., 
sans  date  et  sans  indication  de  lieu,  est  de*  Venise,  et  sortit  des  presses 
des  Aides,  de  i^pS  à  l'iyS.  Elle  fait  partie  d'une  édition  des  Œuvres 
d'Aristote,  dont  les  problèmes  se  trouvent  dans  le  même  volume. 

D^aulrea  éditions  grecques  ont  été  données;  Venise,  i5o3,  in-fol.  «t 
Bâie,  i534»  in-fol.  -  i54i,  io-fol  -Venise,  i55a,  in-fol. 

Tlieophrasti  èresii  opéra  ,  Intinè  versa  ^  Theod.  Gaza  interprète.  Tré- 
vise,  i483,  in-fol. ,  première  édition  de  la  version  latine.  -Venise  ,  i5o^  , 
in-fol.  -  Paris  ,  1629,  in-8*,  -  Bàle ,  i533-i534,  in-fol.  -  I.yon,  iSSîl'^ 
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in-fol.,  par  les  soins  de  Jordani.  -  Genève*  i566,  in>fol. ,  par  les  soins 
et  avec  les  notes  de  J.-C>  Scaliger.  -  Lcyde,  iGi3  ,  in-fol.,  par  les  soins 
de  0.  Hcinsius. 

Theophrasti  historia  plantarum  ^  gv.  lat.  ex  recensione  et  cum  notîa 
J.  Bodœi  a  Stapel^  necnon  J.-C.  Scalt'qeri ,  et  Hob.  Constantini  anîniad- 
versiones.  Amsterdam ,  i644  >  in-fol.  fig. 

CV'st  rédition  de  Théophrasle  qi^on  consulte  le  plus  ordinairement 
à  cause  des  savantes  notes  de  Bodseus  a  Stapel  ;  mais  il  n'a  commenté 
que  rHisioire  des  plantes. 

Traité  des  pierres  de  Thèophraste ,  awc  la  traduction  anglaise  et  les 
notes  de  John  IL  II.  Londres,  1746»  in-fol.  et  iu-8".  »» 

ThenpUrasii  characteres  eihici^  gr,  lat  Nureniberg,  iSa-j ,  in-fol. 

Première  édiiion  fort  rare  de  cet  ouvrage,  le  |>lus  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Thèophraste.  On  esiime  surtout  les  éditions  de  Cambridge, 
171a,  in-S**.,  cum  notis  varior.  ;  d'Utrecht,  1737,  in-S".,  avec  la  ver- 
sion laline  de  Casaubon,  et  les  noies  de  De  Paw  ;  de  Parme  ,  par  Bo- 
doni,  170^»  in-4°.  ;  d'Iéoa,  «^99»  par  les  soins  de  Schneider. 

La  traduction  française  de  LaDruyèrc  se  trouve  dans  tontes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et  très-répandues  des  caractères  de  ce  dernier. 

(marquis.)  f. 

»  t«n  •  •  .  I 

THESSALUS,  de  Tralles,  ville  de  Lydie,  vivait  sous 
Néron,  cl  jouissait  d'une  grande  réputation.  ]\ous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  recils  de  Galien ,  qui  nous  etî  a  trans- 
mis un  portrait  peu  flatteur,  mais  trop  évidemment  chargé 
pour  qu'on  ne  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dessine  les  principaux  traits.  Thcssalus  était  fils  d'uncardcur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  son 
pcrc  ;  mais  il  s'adonna  ensuite  h  la  médecine,  au  moyen  de  la- 
quelle il  fit  une  fortune  prodigieuse.  Quelqu'exagcrées  que 
soient,  sans  dou(e,  les  déclamations  de  Galien  contre  lui ,  on  ne 
peut  cependant  douter  qu'elles  ne  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d'autant  plus  qu'elles  roulent  en  grande  partie  sur  des  qua- 
lités ,  ou  plutôt  sur  des  défauts  qu'on  sait  appartenir  h.  tous  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  réformateurs  en  médecine.  Thes- 
salus  avait  adopté  les  principes  de  l'école  méthodique,  mais  ii 
dédaigna  ses  maîtres,  et  s'attribua  l'invention  d^une  doctrine 
qu'il  n'avait  fait  qu'étendre  et  peut-être  même  défigurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tous  les  travaux  exécutés  avaut 
lui,  il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  h  ses  prédé)T< 
cesseurs,  quoiqu'on  reconnaisse  sans  peine  qu'il  ne  les  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personne  avant  lui  n'avait  contri-»; 
bué  en  rien  aux  progrès  de  la  médecine,  et  se  vantait  haute- 
ment d'enseigner  l'art  de  guérir  en  six  mois.  Une  pareille  con- 
duite que  condamnent  à  la  fois  la  raison  et  la  décence,  ne  porte 
pas  seulement  atteinte  h  celui  qui  s'en  rend  coupable  ;  elle 
nuit  encore  aux  progrès  de  la  science ,  en  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  no- 
bles et  une  discussion  calme  des  faits  cl  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  i'amour-proprc 
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blesse  et  iâ  haioe  de  l'oppression  la  reiieno^nt  eu  quelque  sorte 

malgré  elle. 

Iliesbulu»  fui  aussi  le  nom  d'un  des  deux  fils  du  grand  Hïp- 

Ê^erate ,  dout  il  couuibua ,  arec  bout  frère  Dracon  et  son  beau  « 
'èfe  Polybe,  ïl  alcérer  leiteiu,  en  j  interpolamt  les  prlncipea 
des  sectes  phiiosophioues  da  temps.  11  fut,  «vett  ces  dienx  mé- 
decius,  fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  at- 
tribue le  itrre  des  maladies ,  le  cinquième,  le  sixième  et  le  sep^ 
tième  livres  des  £pidétuies«  et  le  second  livre  (hs  ProrrhëtiqueS. 
il  parait  avoir  vécu  à  la  cour  d'Ardieiaus,  roi  de  Macédoine. 

(o.). 

THEVART  (Jacques),  ne  à  Baris,  le  7.1  octobre  1600, 
s^'appliqua  Je  bonne  heure  à  IVtude  de  la  médecine,  fît  ensuite 
un  voyage  en  Italie,  pour  perfectionner  les  connaissances  qu'il 
avait  acquises,  et  revint  prendre  le  titre  de  docteur  dans  sa 
ville  natale,  en  1627.  Ses  talens  et  bon  adresse  Je  firent  arriver 
aux  emplois  de  la  cour;  il  fut  médecin  de  |a  reine  JVIar^e  do 
'  de  Médicis ,  puis  d*Aiine  d* Autriche  et  de  Louis  xm  Sa  mort' 
eut  lieu  eu  1670,  suivant  les  uns,  et  en  1674^  selon  les  autres». 
On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  brochures  pour  la  défeasci 
de  l*cmétique  ;  mais  il  a  publié  la  plupart  des  ouvrages  de  son 
grand-oncie  Baîllou  ^  avec  des  remarques  de  sa  fa^on.   (z.  ) 

1HÉVENIN  (FaAirçois)»  chirurgien  célèbre,  naanitk  Parfv 
Vtrs  la  fin  du  seisîème  siècle ,  et  y  mourut  ep  i65o«  Il  s'était 
aoqiiîf  une  grande  lépntatibn  dans  la  pratique  de  toutes  les 
opérations  de  la  chirurgie.  Doué  d'un  esprit  juste  et  méthodi- 
que, il  s*élait  livré  à  l'étude  de  la  médecine,  tst  aValt  beaucôutf 
lu,  beaucoup  médite'  snr  les  ouvrages  de  ses  prédf^cesseurs  él 
de  ses  contemporains.  Sou  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  ouvrages 
.  de  celle  é^>oque.  Thévenin  s'v  nioiure  partisan  de  l'opération 
<ie  l.i  broiïcliotoniie ;  il  traitait  i'iiydiocele  au  luoycn  du  caus* 
tique  et  de  l'introduction  des  bourdonnets  dans  la  cavité  de  .la 
tunique  vaginale*  On  no  eile  plus  la  proposition  ou^il  fit  d%« 
ciser  les  joues,  afin  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  par* 
tiesdtt  bec-de-lièvire,  que  pour'eii  Ciire  un  sujet  de  blâme*  Ce- 
pendant, bien  qu'il  se  soit  souvent  borné  h  extraire  ce  que  les 
Ouvrages  d*Àmbrois8  Paré  contiennent  d'original,  Théveiun 
doit  éttc  pincé  au  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  parmi 
.  nous  aux  progrès  de  la  chirurgie. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  qui,  sous  ic  rapport  de  l'his- 
toire de  l'art,  sont  encore  consultés  avec  fruit,  et  qui  furent , 

après  sa  mort,  recueillis  et  mis  au  jour  sous  ce  titre  : 

,       .       .  ... 

yiu  ai 
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dê»  tummtrs       V'*  diciionnaù'v  des  mois  greçt  <  9f1»fU»t  à.  if  AiMMiV*  - 

THieBMAlER  (  FRjiwytt  lii|lliii>Ht^€ydidrt 
Kcu  à  Monip^lUer  eu  i6d  u  occupai  dBtilK»id  une  chaire  i 
rUmyiuQMle  d'ingolstadt,  el  fui  ensuite  attaché  à  Ja  cour  de 
rélecl]ear4e  l^ftW^^'c  >  vivait  pendant  la  seconde  moitié 

du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  i'cdiliori  des  Consullatioua 
de  médecine  de  1  homus  Memaua  (hi{gr<oi8U<ll,  1676,  ia-fol.)f 

Scholiorum  et  cnnsiliorum  wedicomm  lihti  duo.  Munich,  16^3,  in-fol. 
^urzer  Unterriclu  in  besorgijpheu  und ge/aehrlichen  Heuchen.  Munich, 
i7i3»  in-8«».  .     .  r  .    (,.) 

:  THIESS  (Jfan-Pifrrf),  né  a  ITainbourg,  le  3  avril  1728, 
«►xerça  d'aboi d  la  piol'ession  de  phari)iacicii  dans  ccUc  ville ^ 
niais  s'élanl  ensuilc  adonné  à,  Tctudc  de  la  médetinV;,  il  prati- 
qua l'art  de  guérir  jusqu'à  la  moïrt,  gui  etH  lic'ale  2  juin  1787. 
Soa  fils  estauléttr  d*uoé  histoire*  littâririre  té^nî^  de  Haui- 
hourg.  Oli  ^ét  laï^etix  brochures  relatives  à  la  ipanière  d'eni> 
pWer  un  ai  cane  préservatif  qu'U  débitait  contre  les  maladict 
^ileDtiel4ef.  8a  thèse  de  réceptif^  ^ortc  le^^lrjj  ^Waul  : 

i^Utnèdo  de  matutinâ  abnexci^éh»  iatàtatU  prœsidio,  Zeï[ ,  1 , 

'"'  THIEUIXIERC  Louis- Jeaw  le  ) ,  aé;à  Lao»,  et  mort  eo 
i^5i ,  prit  le  bonaet  doctoral  a  Paris  en  1724*  H  joai«saU  d^ 
la'  iépuUlip^i^#il|i>JVP  praliciw^  qii^il  «4t4^ 

ont  pour  titfê|i.;,       «  •  ■.  r  '  ^ 

'  Lettre  à  Pauteufitlli  Observation»  iur  ta  petite  vérole,  PtlHê  ^  in^S, 

Observiitinncs  medi'cn-prncticce.  Paris ,  ijSa  ,  in-»a.  -  Ibtd:  i^Sg,  in-ia. 
CÀmsuliaiiones  mcdicœ.  Pans,  i73a  ,  in-S*». -Trad.  ea  frao(;ai«,  Pari«, 

' jtn  physioloiiiœ  hati'-i  wechanice  ?  Pnris,  i'-44  •  i"  4"-  •  .j. 

y/rt  exeitendcB  chirurgiae  juvenius  aptior?  Paris,  1746,  • 
Oltservations  de  médecine  surunmaède  sym/iailinju-  ~— '    *  * 
maiisme  simple  et  goutteux .  Paris,  1746,  in-8^ 


yln  nutriiio  secreiionurn  vpus  .  idn»,  i^j:^,in-^  .  v 
Vtrum  in  uscite  paracentesim  tardar^  malupii'  Paris,  .^7^18 «  îa^l*^]» 


THU'LiVYE  (Ji:a>-1îaptiste- Jacques)  naquit  à  Rouen,  le 
a  aoùi  i-S:*.  Il  éiudia  la  ciiirurgie  sous  le  célèbre  Lecat,  et  se 
rendii  cn'suiie  à  Paris,  afin  d'y  perfectionner  PînttfttCtioll  dëià 
étendue  qu'il  avait  puisée  sous  son-mattré.  11  fut  plulIcaiè^Ms 
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couronne  à  l'école  praliquç,  daus  laquelle  il  oblinl  Tcmploi  de 
prévôt.  Plus  tard,  en  1784^  le  Collège  el  rAcadémie  royale  de 
chirurgie  le  recurent  parmi  leurs  membres.  A  la  fondation  des 
écoles  de  sanlé,  Thillaye  y  fui  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  11  remplit  ensuite  la  chaire  con$a> 
c^'ée  à  la  démonstration  d(.*s  drogues  usuelles  et  des  instrumens 
de  chirurgie.  Depuis  quelque  ten)ps  son  âge  el  ses  infiiniilcs 
ne  lui  permettaient  plus  d'assister  aux  travaux  de  la  Faculté, 
lorsqu'il  mourut,  h  la  Gn  de  février  182?,.  Thillaye  était  re- 
marquable, moins  par  la  profondeur,  que  par  la  variété  de  ses 
connaissances.  La  flexibilité  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  iidelement  ce  qu'elle  avait  reçu  de 
ses  lectures,  <iu'il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  le  plus  grand 
nombre  des  professeurs  de  l'école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques et  bien  faites  sur  presque  toutes  les  branches  de  la 
médecine.  î  •  , 

On  doit  à  Thillaye  les  ouvrages  suivans  :  \ 

Traité  des  hnndagex  et  appareils.  Paris,  1798,  'inS*.-  Ibid.  1808, 
in-8'.  -  Ibid.  181 5,  ln-8^ 

Thillaye  a  traduit  les  Elémena  dN'leclricilé  et  de  galvanisme  dr  G.Sin- 

§er  (Paris,  181G,  in-8^.).  Oo  lui  doit  aussi  un  grand  noinhrc  de  noies, 
'observations  et  de  rapports  insères  dans  les  Bulletins  de  r^ncienne 
Faculté  de  médecine.  ;  (l.-j.  bécin) 

THION  DE  LA  CHAUME  (  CLAUDE-EsrniT)  naquit  h  Pa- 
lis le  16  janvier  1730.  Son  père,  qui  était  banquier,  lui  lit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d'abord  au  barreau,  il 
préféra  la  médecine.  II  se  livra  à  son  étude  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fut  même  admis  h  la  licehcc,  dans  laquelle  il  se  dis- 
tingua» par  beaucoup  d'iuslruclion  et  une  élocuiion  brillante 
et  facile;  mais  il  prit,  par  des  motifs  ignorés,  le  grade  de  doc- 
teur dans  l'Université  de  Rheims.  En  1773  il  fut  nommé  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
était  occupée  par  une  gar||ison  française,  et  en  1778,  médecin 
de  l'hôpital  militaire  plu*  iinporlani  d'Ajaccio  eu  Corse.  Le 
ze\e  et  les  talens  de  la  Chaume  furent  récompensés  par  le  titre 
de  premier  médecin  du  corps  de  tioupes  destiné  a  faire  le  siège 
de  Minorque,  et  peu  après  celui  de  Gibraltar.  II  eut  ii  traiter 
une  épidémie  meurtrière  qui  régnait  sur  les  escadres  française  et 
espagnole  combinées.  C'était  ce  typhus  (  typhus  f^ra^'ior)  dont  la 
description  a  inimortalisé  le  nom  de  Pringle,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celle  même  escadre  avait  déjà  nus  h  terre  et 
laissé  à  Cadix  un  grand  nombre  de  malades  français,  quand 
elle  vint,  au  commencement  de  septembre  1782 ,  mouiller  dan» 
la  baie  d'Algésiras.  L'hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
que  cinquante  de  nos  malades,  et*iious  en  avions  cinfj  cents.  Il 
était  ircs-difficile,  cl  c'est  d'ailleurs  une  mauvaise  pratique,  de 

au 
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placer  les  malades  dans  des  maisons  particulières  éparses.  Thion 
ée  la  Ciiauiue  eut,  daus  cette  ciiconstaace  eiubarrassante, 
rfaeurcuse  idce  de  faire  camper  lét^iilâldes  sous  des  lentes ,  à 

àè^à^  vAmMl^mictkrenl  celte  condidj^f^dràt^W^^^ 
Ai  Nord  avaient  dl^àr donné  de  fréquens  et  utiles  exémplfiÉ. 
Parmi  nous  c'était  une  hardiesse  qui  fut  justifiée  par  le  succès. 
Le  campemont  des  pestiférés  à  Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheux,  que  l'on  attribua  principalement  à  la  vio- 
lence des  vpuis  et  à  de  fiéquens  orages,  lùi  17471  régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  ix  Verdun,  était 
attaqué  presque  cnÉ^m^  #«ne  gale  rebeUft  ei;inyéu$fée.  -M^ 

*  vrétÉmvat'f^êtm  chiraFgîeii^-tiuiîor«  ajranC  obMli^liir^j^tfflfkiëft^  dt 
faire  canipef''ses  malades,  les  traita  souc  âet' tentes  dressées 
dans  Tenccînte  de  la  citadelley'et.  !«•  guérît  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches ,  font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
teilles,  où  ils  transportent  leurs  cadres  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  eflels  d'hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées,  ne  valent  rien,  surtout  quand  ou 
campe,  ainsi  que  nous  avons  été  presque  loujouis  dans  Je  cas 
lè  lairé  /'^f^des  cocfrii  nâjf&ôptaak-^u  ^oîf^^fossés  de 
place  dejpiefre.  Toutes  les  fois  que  la  nécesiii^lioîis  a  contraints 
de  recourir  h  cet  abri ,  nous  avons  contlatiS  q[tt*}Mtait  plus  dan- 
]gereai'poar  les  malades  et  cèax^ni  lés  serrent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  Voicî,  au  reste,  ce  qu*euten  quelque 

y  sorte  de  spécial  l'épidémie  traitée  par  la  Chaume.  Cet  observa- 
teur nous  apprend  qu'on  avait  lieu  d'espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonne  heure  sou  rhythme 
naturel,  que  la  langue  s*humectait  promptement,  quand  le  d^ 
lire  ne  sè  manifestait  pas  trop'vite ,  que  la  prostration  itét^iééi 
n'était  ni  très-grande  ni  croissànt  rapidement,  quanâ iir'Ji^-, 
voiement  était  fétide,  qa*il  sarvej^t  des  sueurs  grasses  sans 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  "^flv^  ou  le  dixième  jour , 
enfin,  lorsqu'il  s'établissait  un  fluxcnirines  troubles  sur  le  d^ 
chu.  Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  prorop-. 
Icmcnl,  où  la  langue  avait  été  long -temps  noire  et  desséchée, 
ce  qui  entraînait  la  difiicullé  de  la  parole  et  de  la  déglutition, 
quoique  les  tùttlirmtits  des  tendons  fasaent  éoniidërables,  qu*il 
y  eût  des  selles  involontaires,  et  qae'le  corps  fàt  tont'càii^i^ 
de  pétéchies,  les  malades  n*ëtaieot  |WS  pour  cela  dans  un  éttLi 
désespéré.  On  n'observa  point»  comme  il  arrive  d'ordinaire 
dans  les  fièvres  de  re  genre ,  de  parotides ,  ni  celte  surdité  qu'on 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  fin  de  la  maladie.  I^a  Chaume  contracta  celle  (ju'il  com- 
battait devant  Algésiras.  Un  grand  nombre  d'officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  grades,  ainsi  que  des  in- 
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finniers,  en  périrent.  Lorsque  la  paix  fui  conclue,  La  Cbauruc 
rentra  eti  France,  où  il  fui  accueilli  avec  distinction.  S.  A.  R. 
le  comte  d* Artois,  aujourd'hui  le  roi  re'gnant  (Charles  x),  qui 
avait  été  témoin  h  Algésiras  du  dévouement  et  des  succès  du 
premier  médecin  de  l'armée  française,  lui  fil  présent  d'une  des 
charges  de  médecin  par  quartier  attaclié  h  sa  personne.  Peu 
après  La  Ch»ume  se  maria ,  ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phlhisie  pulmonaire.  Elle  se  décida  dans 
riiiverde  i-^SSh  i-jSô.  La  Chaume  prit  alors  la  résolution  d'aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l'espoir  d  y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  h  ceux  qui  lui 
étaient  les  pluschers.Sesdcrniers  jours  ne  furent  pas  sans  consola* 
tions.  Les  officiers  du  régiment  de  Vermandois,  auxquels  il  avait 
donné  des  soins  à  Ajaccio,  et  qui  se  trouvaient  en  garnison  à 
Montpellier,  l'entourèrent  des  témoignages  de  l'intérêt  le  plus 
délicat.  11  mourut  dans  celle  dernière  ville, le  a.i  octobre  in86. 

Les  travaux  et  les  écrits  de  La  Chaume  l'pnt  placé,  malgré 
la  brièveté  de  sa  vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaires. 

11  se  chargea  en  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  h  un 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

•  Tableau  des  maladies  vénériennes.  Paris  ,  1778  ,  in-S". 

Topographie  U'jijaccio  et  recherches  préliminaires  sur  Vile  de  Corse 
en  eeneral. 

Ce  travail  valut  à  son  auteur  un  prix  d''encoQragement  qui  lui  fat 
décerné,  en  178a,  par  la  Société  royale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suifaniç ,  proposée  par  la  Société  royale  de 
médecine  :  Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  troupes  pendant  la  saison  de  L* automne  ;  quels  sont 
les  moyens  de  les  prévenir ,  et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple  ,  la 
plus  Jacile  et  la  moins  dispendieuse  de  les  traiter  (  Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  de  médecine  pour  1789}. 

Mémoire  sur  la  maladie  épidéniique  qui  a  régné  dans  les  vaisseaux , 
parmi  les  troupes  de  France  ,Jliisant  partie  de  V escadre  combinée à 
Içur  débarquement  à  Algésiras  (Journal  de  médecine  militaire,  lom.  II, 
publié  en  178.). 

Essai  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
les  moyens  de  les  prévenir ^  traduit  de.  C anglais  de  Lind,  Paris,  X785, 
a  vol.  in-ia.  ♦  . 

De  nombreuses  noies  conGrment  le  texte  de  ce  très-bon  ouvrage ,  don- 
nent des  dévi'loppemcns  utiles  aux  vériiés  qu'il  renferme,  el  rectifient 
parfois  les  idées  de  l'auteur  original. 

Thion  de  la  Chaume  avait  adressé  à  la  correspondance  des  h6|>i(anx 
militaires  plusieurs  observations  intéressantes,  cnire  autres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d'épilepsic ,  Pune  produite  par  la  frayeur ,  Taulrc  par  de« 
vers  ,  el  la  troisième  par  une  teigne  répercutée* 

Vicq-d'Aiyr  s'est,  borné  à  donner,  uans  les  Mémoires  de  la  Société 
royalj  de  médecine  pour  1789 ,  une  simple  notice  sur  Thion  delà  Chaume. 
On  y  apprend  qu''à  la  fin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigocuse- 
ment  ce  qu'il  avait  vu  j  qu'à  la  fin  de  chaque  saison  ,  il  dressait  le  tableau 
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des  maladies  régnantes,  ei  qu'à  la  fin  de  chaque  année  ,  il  rédigeait  This- 
loire  de  la  consiituiion  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  élémens.  «Tous 
les  ccrils  de  la  Chaume  (dit-on  dans  la  même  notice)  sont  le  fruit  de 
dix  années  de  recherches.  On  j  reconnaît  une  marche  uniforme  et  con- 
stante ,  une  enchaînement  d'idées  qui  s'appuient  et  s'expliquent  les  unes 
les  autres  sans  se  conirarier  jamais.  Surtout  on  aime  à  Toir  Tauieur,  for- 
tement occupé  dos  objets  qu'il  a  sous  les  yeux,  ne  point  s'égarer,  ne 

} joint  se  distraire  ,  et  employer  tous  les  moyens  de  rexpcriencc ,  tbutes 
es  ressources  de  son  esprit,  â  poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
fon  devoir  et  sa  raison.  » 

Le  sixième  volume  du  Jonrnal  de  médecine  militaire  ,  publié  en  1787  , 
renferme  un  éloge  de  Thiou  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  Ja 
plume  élégante  de  Roussel,  qui  concourait  irès-aciivemenl  à  la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à  De  Horne.  (r-  desgenettes) 

THOMANN  (  Jean-INicolas),  né  àCrunsfeld,  petite  ville 
du  pays  de  Wurzbourg ,  le  i3  avril  1764»  prit  le  grade  de 
docteur  dans  celle  dernière  Université.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  dilfér/ens  eudroils  de  son  pays  natal,  il  devint 
professeur  à  VVur^bourg,  et  médecin  en  chef  de  l'hôpital,  places 
au'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1^  mars  i8o5.  In- 
Qcpendamment  de  mémoires  sur  différens  points  de  médecine 
pratique,  d'accouchemens  et  de  médecine  légale,  disséminés 
dans  les  recueils  périodiques  de  l'Allemagne,  il  a  publié  les 
ouvrages  suivans  :  -  f    .  1  » 

Vlssertalio  sisiens  peripneumoniœ  theoriam.  "Wurzbonrg  ,  1788,  in-8*« 

Ueber  die  physische  Erziehung  der  Kinder.  Wurzbourg ,  1791  ,  in-8*. 

Gedanken  und  Beobachtungen  ans  der  prakiischen  Arzne^  huiide  fuer 
ansiehende  Aerzte.  Wurzbourg,  179/1  ' 

Ceschickte  ciner  metastalischen  j4ugenentzuendung.  "Wuribourg , 
1796  ,  in-4''. 

JDe  Jluxu  menstruo  ejusque  vitiis.  Wurzbourg,  1796,  in-8**. 

Disscrtatio  de  mania  et  amentiâ.  Wurzbourg  ,  1798,  in-fi". 

yi anales  instiluti  medico  -  clinici  fFircebur^ensis .  Wurzbourg,  1799- 
i8o5,  in-8°.  , 

Ueber  die  klinische  ylnsialt  an  dem  Julius-Hospital  zu  frurzburg. 
Wurzbourg,  X799,  io-^**-  . 

THOMPSON  (  Alexandre)  ,  médecin  écossais,  de  l'ecule 
de  Pilcarn  ,  étudia  sous  Boerhaave  et  Duverney.  Ses  écrits, 
remarquables  par  un  slyle  clair  et  facile,  porlcnl  le  cachet  des 
doclrines  mécaniques.  C'est  ainsi  qu'il  fait  consisler  les  vertus 
médicinales  du  fer  dans  raugmenialion  qu'il  procure  au  res- 
sort des  fibres,  qu'il  attribue  celle  de  l'opium  à  la  figure  sphé- 
rique  de  ses  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divise  la  masse 
trop  épaisse  des  humeurs,  et  qu'il  regarde  l'opium  comme  doué 
de  la  propriété  de  mcUie  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

De  vcrâ  mcdicime  ratione.  Utrecht,  1698,  in-4*.      '  '  »•      >  *»  »V 
Disserlaùones  medicœ  de  mntu  quo  renituntur  canales  in  Jliddà  cor- 
porix  animalia ,  de  aquantm  mineralium  examine  H  origine ,  de  marris 
et  mineralium  aquarum  ,  de  mcrcurii,  de  opii  operavonibus  mechaiùnis  , 
de  morbis  animi.  Lcyde,  1705 ,  in-8«.  .v  ...  
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TaoMP*ON  (Georges),  iiiétkciD  anglais,  d«  U  secla  «bémiatriqae ,  « 

^crit  lis  ouvrages  suivans  : 

Loimotomia  ,  or  the  pest  anatomized,  Londres,  1666  ,  in  ia. 

j4 nimaliasis  ^  s.  vera  methodus  conseruandi  sanguinem  in  sn4  integri' 
tate ,  etejusdem  inintegruni  restituendi.  Londres,  1670,  in-8°. 

Mi9-9)(UfAou  ikiyxoçf  a  vindication  of  L.  Bacon  die  auctor  0/  expert" 
mental  philosophy.  Londres  ,  i65i ,  in  8°. 

u4  leiter  whcrein  thc  galenical  meihod  and  medicaqienls  a*  blood- 
lettina^  in  particular,  etc.  Londres,  167a»  in-4**. 

EpUoçifmi  chymici  observationes ,  necnon  remédia  hermetica,  iongd 
tn  arte  tatricd  exercitatione ,  consiabilila.  Leyde ,  1673,  in-ia. 

Methnd  of  curing  cliymically.  Londres  ,  lo^S  ,  in-ti". 
^Expérimenta  admiranda  cum  observationibus  imolitis  medico^hymi- 
ets^  in  quibiis  materia  medica^  ejusque  manufactura  philosophica  anipUui 
exnminatur.  Londres,  1680,  in-8*. 

Chymiatrorum  acus  magneticu,  siye  recta  chjrmicè  curandi  methodus. 
Francfort ,  1G86,  in-ia.  v  (z.) 

THONER  (A-ugustin),  médecin  du  dix  -  scpiième  siècle, 
^lait  doyen  et  directeur  du  collège  d'Ulm,  lorsquMl  mourut  h 
l'âge  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
publia  les  ouvrages  suivans,  qui  conticnocut  le  résumé  des  faitt 
les  plus  remarquables  de  sa  prati(jue.  On  y  reconnaît  un  homme 
livré  à  l'empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjuges  de  soi* 
siècle,  grand  admirateur  de  Galien,  ennemi  de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polynharmacie. 

De  admirandis  convuLsiyis  motibus  libri  IF  ^  morbontm  historiée  cum 
sympiomatihui  et  prospéra  medendi  successu.  j4cc.  consuUationum  et 
epistolarum  lib.  II.  Ulm,  i65i  ,  in-40. 

Epistolarum  medicinaliiim  mantissa.  Tubingue,  i653,  in-4*'.  (o.) 

THORER  (A  lban),  plus  connu  sous  le  nom  de  Thorinui 
ou  TorinuSf  naquit,  en  i^Sg^  à  Winterlliur ,  dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  U  étudia  les  belles-lettres  a  Bâle  avec 
assiduité,  et,  après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  lui  accorda  le  titre  de  docteur. 
De  retour  à  Bàlc ,  en  i!SZ'] ,  il  fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  tort  nombreuse. 
Sa  mort  eut  lieu  en  i54g.  A  l'exemple  de  tant  d'autres  qui 
s'occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  e^  arabes,  il  fit 
passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d'Egine,  les 
opuscules  de  Polybe,  de  Philarète,  de  Théophile  et  de  Dioclès 
de  Caryste,  et  les  traités  d'Alexandre  de  Tralles  et  d'Apicius. 
Gooticr  d'Andernach  ayant  critiqué  assez  sévèrement  sa  tra- 
duction de  Paul  d'Egine,  Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d'invectives  grossières,  tout  en  convenant  qu'il  était 
peu  versé  dans  le  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  qui 
suffit  pour  donner  la  mesure  de  la  confiance  qu'on  doit  accorder 
k  sei  nombreuses  versions.  Celle  lettre  a  pour  titre  ; 
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Episiola  afnit9gtiio0p  fiMf  cahiimia*  liHpN«init£nfn«»  ^fiUît,  B&1«  » 

»539 ,  in-8'».  (  ».) 

THOURET  (Michel-Augustin),  nd  en  1748,  h  Pont-rÉ- 
véquc,  dans  l'siicinnne  Normandie,  aujourd'hui  dtpartcineDl 
du  Cïilvados,  où  ^^o^  jièrc  était  notaire  royal,  £ic  ses  ^utniières 
éludes  dans  bapeuic  ville  tiaulc,  ei  aikt  les  achever  dau6  i'Uui- 
▼enité  de  Gaeo.  Les  talens  qu'il  développa  depuis  se  montrèrent 
de  trèf-bonne  heure.  Eeçiii  doctcuc  en  médecine,  il  se  rendit  ^ 
Paris,  et  se  présenta  en  1774  devant  la  Faculté  de  médecin^ 
pour  disputer  dans  un  concours  le  prix  fondé  liar  M.  de'Dtesi , 
pour  la  réception  gratuite  au  doctorat,  et  il  le  remporta.  Cet 
avantage  flatteur  ne  détourna  point  Thouret  de  Tétudc  ;  il  ât 
tout  pour  justifier  Testime  de  la  célèbre  compagnie  qu!  Tavait 
adopté.  Fort  peu  d'années  après,  le  gouvernement  reprit  le  plan 
proposé  âûuà  le  règne  précédent  pour  la  création  d'une  Acadé- 
<nie  de  médecine^  La  Faculté  de  Paris  crut  voir  des  dangers  et 
ijine  sorte  d'asservissement  dans  Torganisation  de  cette  nonveUe 
compagnie 9  et  elle  en  combattit  rétablissement  définitif  par 
tous  les  moyens  dont  elle  put  disposer,  sans  trop  de  délicatesie 
sur  leur  clioix.  Un  petit  nombre  d'hommes  mûrs,  et  presque 
tous  les  jeunes  mc'clccfns  d'un  esprit  droit  el  d'un  beau  talent 
envisagèrent  la  question  sous  un  tout  autre  point  de  vue ,  et  s'é- 
lancèrent avec  un  ardent  courage  dans  la  nouvelle  carrière  de 
succès  c^uî  leur  était  ouverte.  La  Société  royale  de  médecine 
marcba  directement  vers  son  but  éminemment  ntile,  surmonta 
tous  les  obstacles  y  et  ne  tfSpondit  aux  menées  et  anx  pamphlets 
de  ses  adversaires,  qu'en  excitant  liine  vive  émulation  parmi 
tous  les  médecins  deja  France  et  du  reite  de  TEurope^  et  en 
publiant  avec  l'iiisloire  de  ses  travaux,  ses  savans  mémoires, 
el  les  inlrrcssarUes  obsei  vations  qui  lui  oni  fait  tant  d'honneur. 
Thouret  entra  des  premiers  dans  la  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi ,  Manquer,  etc. ,  avec, 
'Vicq-d'Azyr,  de  Jussicu,  Bucquet,  Halle,  Tessier,  Doublet, 
Mabott,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux» et  les  mieux  faits  pour  soutenir  rétablissement  nais- 
sant.. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  29  avril  1796,^0100 
autre  .plus  ct^du  du  26  juillet  177B,  du  propre  mouvement 
du  roi;  ainsi  que  des  lettres-patentes  d'août,  enret^istrées  au 
parlement  de  Paris  le  t     septeuibre  de  la  même  annc-c  ,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  assuré  la  protection  du  gouverne- 
ment, el  déniiiiivenieni  statué  sur  s<>s  atuibutions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  Voici  la  ^lai  i  que  Xbourct) 
prit  plus  particulièrement  à  ses  travaux.  D*abord  il  fit  paraître 
des  observations  lur.  les  vertus  de  l'aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  publia  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  litre  d'Ofrieivationi» 
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f IjjtoifciiltM  f'ii'^fttfflgg  detêimmwÈ^4iéiâne ,  o\i  Mémoire 
sur  le  majtnédsme  stnimak  Biu§Mi^     1 7^4  >  ®^  lorsque  Vé- 
pidémie  du  magnciismc  ëuil  arriviéè-  ft^fOB  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thouret  publia  un  nonvraii  travail  sous  le  lilro  de 
Recherches  et  Doutes  sur  le  jnag;nt'lisriie  animal.  C«'l  ouvrage  se 
coniposail  de  deux  pai  lies  li  es-disliiicl(  s.  L'une,  en  (juehjue  sorte 
historique,  expose  les  rapports  du  magnétisme  animal,  tel  qu'il 
éuil  cooDu  des  anciens,  avec  celui  qui  est  admis  par  les  modernei* 
IrMVUre:  partie  contient  des  réflexiiNifcMtfqatii.te^hMÎii  1^ 
immVes  qui  fiwyiNii^e  liÉsé^^citt^M  Ge» 
pefpdaot  9v«raiite  ans  se  sont  écoslës  oepais  la  publication  de 
cet  e'cril^  ei  malgré  le  prodlgî«m  pefffectionncni9Éil  des  sciences 
lOijiifiics,  dmft4{etle  épo^iiijiln'i#ig«<tiiMi»     1^      ;  il 
est  vrai  (juc  ses  partisans, étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  suhoi  dounés  h  l'influence  exclusive  d'une  ima- 
gination plus  ou  moins  déié^lef;  on  a  cm  aussi  remarquer  qu'ils 
apparliermenl  ^  la  classe  qui  foritic  d'inutiles  vœux  pour  l'a- 
néamlisserncnt  des  lumières.  Au  reste,  l'ouviagc  de  U'hourel  sur 
le  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujounl*l|iii«  est  écrit 
>avçG  uoe  ëiuditioa  MiMi^êsacte  qaVteiidue,  ernaipdlÉle^iM 
sans édjglicreisey  qui        porte  que  plot  Cftiîléiiieiit  la  coimiÊ* 
tion       I0U8  les  bons  esprits .  En  i  ^85  pa^t  encore  un  extrai  t  de 
la  correspondaoqi  do  la  Société  royale  do  mëdedoe ,  relative- 
ment au  inagn^lMiiiO  onimal.  Des  observations  bien  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts ,  démontrent  la  futilité 
de  celle  doctrine,  et  lermlueut  ce  qui  a  été  publié  sur  cet 
objet  pour  la  Sociclc. 

ThoureL  avait  déjà  coiuniuiii(jiie  à  cette  compagnie  un  mé- 
moire sur  le  tic  douloureux  de  la  face,  et  des  redierches  ren- 
dues publiques  Mokment  en  1787,  mt  \m  àifUttfèà  è^féi9l$ 
coqiproHion  dont  la  t4te  dn  fœtus  est  susceptible,  pour  poaw  ^ 
Yoiv.  d4lormiDer  avec  plus  de  précision  loi  avaniages^ei  wÊSé* 
ri^te« .méthode»  fondées  sur  cette  ressowNoo  ^ili  naiure  dans 
les  accouchemeos  dilikilet.  > 

Il  fut  le  rapporteur  d*uno  suite  d* observations  sur  la  voierîo 
de  Monlfaucon  en  particulier,  et  les  voieries  considérées  en  gé- 
néral; mais  le  plus  remarquable  de  tous  l»^s  travaux  aux(|iiels 
il  ait  été  appelé  il  concourir  fut  rcxhumalion  du  cimetière  des 
■  lunocens.  "* 

.  Celle  grande  mesure  d'hygiène  publique ,  devenue  de  jour 
en^onr  plus  urgente,  était  récUmëe' depuis  pksieoi^  siècles, 
l^lo  Tavait  été  d*une  «nanière  plus  formelle  en  1 554  9  depuis 
l744jusqnVn  17460100  1780.  Enfin ^  en*i 786 ,  l^L  Thinmx 
dê^^lpine,  lieulenent-général  de  police  de  Paris,  renvoya  h 
Vvwim^  de^l^  Soei^é  royale  de  médedue,  un  mémoire  qui 
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hkm^h  éiè  lèWirt  Mv^^smomi  y»Éil«Hrt}eÉÉilif 

0«mpë  par  Vé^\U»:i  It»  cbaïrim  H  «iot^ail^ 

•liG«Atf'«ii<nne  place  oovcrte,  et  iVytm/iÊiélltiJt  Mrdié  auis 
herbes  et  aux  légumes.  L'utilitc  de  ce  projet  (MMit  là  ^Mb^iCé 

de  la  capitale,  et  la  [lossibilitc'  do  rexeculer  sans  fînn;^rr  njant  j 
élé  reconnues ,  la  Société  de  iïic<iecine  nomma  flans  son  sein  une  j 
commission  chargée  de  dirigei'  les  notnbieuses  opérations  aux-  ; 
quelle»  la  fouille  du  tenaiu,  el  les  exîiuiitaiioas  des  corps  > 
qu'il  conleaait,  dcvateot  doaner  lieu.  Les  commissaires  furent 
W  due  de  La  Rodtefovcaiiti^  Ût  Lasiolie  ,  Potillecier  de  Là 
S*lk.^  Geoftrov,  PoiaiOimicT  d€B  Périèrcs,  Golottbié^i  nie  { 
Hoiiie>  Vkq-d'Asyr,  de  Fourcroy,  et  Tkoaret  tAp^ortettt. 
i  Loag-tenapt)  roiiF  apprend* ce  dernier  dans  son  beau  tîipp<nrt,' 
Je  cîmetîfîre  df^s  Saints-Innocpns  avait  élé  prcsqtic  Tnnîque  sé« 
puhiiré  de  la  cajiitale.  Les  tamilles  les  plus  distlnf:;uéf's  <le  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  raiiLis,  venaient  y  coulondie  leurs  fu- 
uérailies  avec  celles  des  ciloyeii»  de  la  clasac  la  plus  inféiieufc.  ] 
Gette«fpèce  d*hommage  rendu  au  principe  d'égalité  que  hlllà^ 
lève  ^Ublit  parmi  les  bommes,  devait  flatier^le  nniltîtlidlér.  €ia 
leligîoQ  aeniMeit  avmr  chercbé  daita  h$  premiers  temps  ii  €11* 
treletiir  une  aussi  pieuse  coutume ,  en  honorant  cette  sépulttire  ' 
comuiunc  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes.  Au  moyen 
de»  solennités  dont  clniqne  année  renouvelait  !e  f^peetacle,  le 
cimetière  avait  éîé  lon^  irnips  pour  le  jHuqile  an  oljjcl  dernllc 
piihlic.  Ce  i-especl  s'ciait  bien  affaibli  avec  le  temps;  ruais  il  ne 
Â  ciait  point  cntictemcut  éleiul....  CcpcDdunt  c'était  sous  les 
yeac  de  ce  même  peuple  que  les  opérations  dsTaient  s*lhté«ii«er. 
Attiré  dans  toutes  ks  rues,  dans  tontes  les  places  veîniitft  par  . 
se»  ocenpatioUs  on  ses  habitudes  journalières,  la  nuit  inéitité'lié 
devait  pas  l*en  écarter....  Sons  les  yeux  de  tant  de  téÉ(iièms',>n 
présence  d'une  multitude  aussi  facile  à  céder  aux  împrc*?«;îon8 
fffi'oii  îiiî  connut:  ni  que ,  la  plus  légère  imprudence  ponvaii  ni-  i 
dinsposêi-  les  e^pi       Dans  le  plan  des  travanx.  entrait  d'ailleurs 
la  desliuciiua  Je  plusieurs  places  où  d  iioaaèlêi»  ciioytjus  peu 
fortunés  venaient  chercher  un  asilo  parmi  les  morts  dans  cette 
Ingnbre  retraite.  Ajoutons  qne  cette  enceinte,  qui  recelait  dans 
sen  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieusés-et  fes'plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénaturée  qii'ktec 
de  grandes  précautions.  M  us  c'était  surtout  relativement  ans 
dangers  pour  la  salubrité  «b'  l'air,  tant  redoi:tés  dans  de  «em- 
blables  occn'^îons.,  que  le«ciaintG'^  devenaient  excessives,  f  Lin  ] 
[aine![)»'  (|tn:  iioii-;  appellerons  rontagiii^^i  ^  <'t  (jne*  iions  ne  &on- 
HàiiMma  absolument  que  par  quclques-uus  de  ses  eliet^,  s'était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  èaves  et  des  fosses  draisMréc^  Voi- 
sines. Les  accidens  terribles  qtii  en  furent  le  résultait  éa  i^Bo , 
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comniuiiiqui-s  en  l'jS^  k  VAcadémie  royale  des  sciences,  cl  pu- 
Liics  eu  i-^Hj,  avaient  detei  iuiiîé  le  goiivernenieat  à  faire  Itr- 
mcrrcglise,eL  ct^'jei  îe»  iuluimaiioui  duii*  le  cimelièi*e.  Un 
inttiifvrU* -dB^eilAq  ans  n^avaic  pti  éteindre  des  germes  d'infec- 
tion aiisÉi  ftttitsitsk  £a<éflbi ,  U  tnlNid'  iasalnbriié  »  essartée  «b 
ï^86>«  se  repreiduisilli  IWTetmM'de  l^iHi  dès  civtiii»  de  Nq* 
lericur  du  cimetière,  al  xl*pendant  il  fallait  fomlter,^  Une 
grande  profondeur,  ttdé  Surface  de  plus  de  diMept  caol»  t«îsés 
c^^nce^.  Rien  n'arrêta  les  commissaires  et  les  ouvriers  k  leur 
<lisp(xiiiion  ;  rp^cês  dii  niaî  leur  inspira  asse?.  dede\ouomcnt 
pour  ((.tilei"  <i'y'  n;tni  dier.  Ce  travail,  expcule  jour  el  nuit, 
piiuci [):deini'nl  l'iiivet,  et  qui  eiil  aii>-,i  lien  pe-nd-iiil  Jes  i^randrs 
cltalcuts,  duia  plus  de  six  mois,  cl  iul  eourouau  du  piusi^rand 
Shccès.'Les  sciences  out  recueilli  une  iouie  de  faits  très-precàeux 
Stt»  Jes  maladies  des  «s,  sur  la  décempetiiion  de  nos  partie* 
Balles  4  solides  et  fluides*' On  a  appri»  dans  ces  circoostaneat^à 
connatire  divers  changemeiis  opérés  dans  les  térref  qiti  reçoivetol 
lestcadAvres,  difTéreos  geores  de  nmmificstions,  et  enfin ^  à 
liiieûx  apprécier  la  nature  d*ooe  substance  (  Tadipocite)  dOAl 
la  chimie  a  donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  pmpnt-cs.  Pln^irtirs  opinions  erronées  et  aecrediters 
dans  les  ^cicnce^,  <mi1  eh-  détruiles  ou  rt  (  (.idées  ;  aiu^i,  pour  en 
citer  uu  seul  exempir  ,  (  e  n'est  point  en  leue  que  i>e  ri  duisf  iiL 
les  corps,  on  n'en  nouve  aucun  vestige  dans  Jes  certutiilà  le» 
nuOMi' conservés.  Us  ne  sont  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
4oi  oe  s'j  développent  que  lorsqu'ils  sont  erposés  k  ttiit\  ou 
qit*its  Vont  été  loDg>temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  Pavait  pensé  Qeckèr^  les  corps 
B*eslialcnt ,  s^évaporent  en  gas  on  prioapes  fugaces  et  volliliii, 
qui ,  rendus  au  réservoir  eomOi  un,  et  mêlés  de  nouveau  aoseiti 
des  c'Iemcns,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
nielaniorplinsp*;  difff'rentp«î.  r'<*^t  Ih  In  rni=înn  pour  laf|iîell(»  on 
ne  voit  poiTii  l<  ver  le  -^ol  iunebic  des  cimetières,  ni  le  nombre 
de  leurs  eauches  s'accàuitre  et  s'accumuler:  pli  -nomènc  qui 
avait  laiil  exercé  l'esprit  des  physiciens  des  jeiuitrs  siècles, 

Î^'ClMsidéifalent  que  si  les  corpi  de  tant  d'innombrables  tribus 
MOimaux  qui  peuplent  les  deux ,  les  eànx  eféa  terre  »  dévalât 
étr^  changés  eti  ce  dernier  prindpe^  le  globe  ne  devrait  être  h 
sa  sairfifce,  ét  dans  toute  Tépaîsseur  du  soi  que  nous  habitons  « 
qii*un  vàHè  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroissemens  produits  par  leur  destruction. 
T?!  n  été,  pour  tenmincr  cet  nbjrr,  rrffrt  de  l'exhumation  du 
eiinetiere  He^  Innoccn'^,  (jiron  lui  <lf)it  rtepTîi^  trenî^-  nn>  une 
vasle  place  <<^uvrrte  d'un  nnnîctisi-  tiia!(  !tr'^  oiikm^  d'une  Su- 
perbe  fontaine  jaiUissanle^  ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie, 
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comme  Ta  dii  ThmirAt,  4e  soot  troovies  i^ooiei  dbss  ks  ISeux 
oii  naguère  encore  éuient  onverts  lou»  les  gouffres  de  la  mort. 
La  révolatioD  a  cmpèchë  qn'^il  fût  publié  sur  celte  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage  pittoresque,  dont  les  matériaux  oeaaia» 

tant  en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  prépares. 

On  pourra  juger  <le  l'activité  de  Thouret,  quand  on  saura 
qu'à  la  même  é[)oque,  en  1789,  Colombier,  cotiscilîcr-d'élat, 
âe  rclail  dcâtioé  pour  adjoint  en  survivauQu  et  en  exercice  k  Ja 

Ïlace  d^iospecleur-généraJ  des  hôpiuax  cîvUi  el  maisons  de 
»rce  du  rojraumei  et  qu*ii  éiait  aussi  membre  du  conseil  de 
santd  des  hôpitaux  militaires  ^  el  médecm  au  département  de 
la  police. 

Pendant  la  durée  de  rassemblée  constituante,  Thouret  fut 
^  appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  S  ses  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fui  moins  souvent  consulté;  le  régime  de  la  terreur 
qui  avait  frappe  do  mort  âon  illustre  irère,  l'atteignit  sans  re- 
xroidîr  sa  philantropîe.  Le  directoire extotif  FaccueiUit,  le  re- 
poussa ,  et  le  reprit  comme  directeur  de  TEcole  de  sanlëf  et 
coniMic  administrateur  desMpilauxde  Paris  et  du  mont-de* 
piété.  Thouret  a  montré  dans  toutes  ses  fonctions. publiques 
autant  de  zèle  que  d'inte'grité  et  de  talcns. 

Fourcroy  et  Thouret  déterminèrent  Je  cboÎK  des  premiers 
proiesseurs  de  l'Ecole  de  santé,  depuis  plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  médecine,  et  enfin  Faculté,  pour  se  conformer 
aux* dénominations  universitaires.  Ils  se  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabaiier,  Desault,  Pelletan^  Corvissrt,  Pejrilhe,  Pi- 
nel,  Hallé,  Gbaussier,  Ant. Dubois., Deyeux^ Doublet,  Lasstts<» 
Mahon ,  Cbojiarl,  Haudeloque,  Bouruler,  Sue,  Lallemenl, 
Goulin,.  Fiicbard,  Thillaye,  Percy.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
leurs  de  la  même  e'cole  en  ouvrît  ensuite  les  portes  h  Leclèrc, 
à  Leroux,  à  Cabanis  et  autres,  lliourel  ayant  survécu  h  Four- 
croy,  contribua  plus  puissamment  (juc  persouiic  à  la  nomina- 
tion de  son  digne  ami  de  Jussicu  j  il  appelait  aussi  par  ses  vœux, 
celle  de  son  excellent  compatriote  Yauquelin.  Cette  liste ,  dans 
laquelle  on  trouve  encore  les  noms  de  neuf  professeur»  vivons^ 
éliminés  de  la  l^culté  par  Pépuration  de  iBa3,  parlera  tou- 
jours en  faveur  de  Thouret.  On  a  dit  de  lui,  avec  vérité,  qu*il 
estimait  ses  confrères,  qu'il  aimait  sincèrement  ceux  rpi'il  es- 
timait le  plus,  et  qn  '\]  plaçait  Tavantagc  de  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  étudians  lui  étaient  très- chers,  cl  c'est 
lui  qui  leur  a  procuré  les  moyens  variés  d'iostruclion  qui  ont 
porte  si  haut  la  réputation  de  TEcole  de  Paris. 

L*admtnistration  jde  l*Hètel-Dteu  et  des  secours  k  domidUsi 
ainsi  que  celle  dii  mont-de-piété  >  si  ctroilement  liées  ensembif 
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par  les  consolatious  qu'elles  yerseoC  sur  rindigence  et  radier- 
ailé,  onl  eu  les  plus  iifraiiHes  oblit^ations  h  ThourcL 

Tant  (le  services  lendns  le  (Jesitjnèrcnt  h  l'opinion  publique 
pour  faire  parlie  du  tribunal.  Dans  ce  corps,  destiné  au  main- 
tien dcâ  libertés  publiques,  et  qui  iuvoqua  le  premier  le  pou- 
t^dfnli  seul,  Thouret  s*occupa  plus  spédalènMÉI  ^^aimuDii- 
ti!Éâiih«liiiéilyiiÉ«.  Déjà  p\MeuHéÊèB0tn  onr^^ 
\é^is\tkiwe$  prétdèètàts  y  relilivanent  à  rèiisergnement  et^k 
rexercicede  Vart  de  guérir,  ^ietit  sortit  de  la  plume  de  Thou- 
ret«  Dans  ran  xMlrfBfr  le  rapporteur  da;projelde  ia  loi  qui  fut 
cendue,  et  a  servi  jusqu'ici  de  législation  sur  celle  partie.  On 
n'avait  jamais  parit-  ])lus  sensément  et  avec  plus  de  aignilé  sur 
cet  objet.  «Tribuns,  leur  dit-il,  apiès  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  desordre  a  gagné  de  toutes 
parts,  et  s*cst  établi  dans  le  domaine  de  l'art  de  guérir.  Des 
hordes  d'empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cilës,  se  ré- 
pandent dan» 4éf  bourgs,  dans  lei  campagnes,  et  portent  par- 

pdbli^fooi'VOlu  faiettrez  mr terme  au  brigandage  «fidH^piie.  A 
•a  place»  VOtil  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art ,  qui, 
•bit  par  son  àncienneié,  soit  par  l'importance  et  ia  dignité  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à  aucun  autre;  qui, 
né,  comme  l'agricullure ,  des  premiers  besoins  des  hommes, 
offre,  comme  elle,  une  des  premières  sciences  dont  ils  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoué  tout  entier  à  l'élude  de  la 
oalurc  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parliez  ^i 
«acbéefl  de  son  organisation,  et  les  revoHs  tecietf  qui  le  .font 
'^ifit'ei  penser;  qui ,  «e^iaat  k  toattt  les  brandies  dei'nAiiialfi- 
IpyUàftViaatrmt  ll^Êéinm^'éUxmatÂt^  de  «alur 

Mté  publique ,  poucanlt  fléaux  qui  nuisent  k  la  popu1|||4m'y 
perfectionne  dans"  cètto'  irae  Iw  méthodes  pséfCrfilHcea^ 
éclaire  les  tribunaux,  et  prête  un  appui  métr.e  K  la  mortte ^ ii^iii 
distribue  sur  lous  les  points  de  l'empire  des  hommes  éclaires; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a  aussi  son  genre  d'héroïsme, 
soit  que,  compagnon  ins«'parable  du  métier  des  armes,  au  scia 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  victimes 
du  plus  noble  dévouement,  soit  qu'environné  de  dangers  plàs 
gradda  encore ,  ferme  au  milieu  d|i*4eail  et  de  la  comiefttftitog 
générale, il aCGnMite  cee  mndet  contagioes  qui  dépeuplaétiâ 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  c^lui  de 
la  mdff^  A  «etableau ,  vous  reconnaîtrez  cet  ari  éga]^|||||ft|M^r 
aux  sciences  et  à  l'humanité,  cet  artpiu|êantetconsola|MH5^i 
mérita  toujours  des  hommages,  et  qui,  revivifié  par  les  soms 
du  gouvememçat,  multipliera  ses ssecoiuf  et  doublera  seSibien- 
faits.  »     *  '  : 
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A  la  suppression  du  tribunac>  Thouret  pana  Maorie  corps- 

législatif,  et  lors  de  rorganisation  de  rUiiiversitë  impériale,  il  . 
en  devint  coascilier  ordinaire,  et  remplit  peu  aprè»,  comme 
doyen,  les  fonctions  de  vice-recteur  près  la  Facuîlé  de  tncdc- 
cinc.  11  ëtaii  aussi  membre  du  comUé  de  saiubriië  de  la  préfec- 
ture de  police.  *     •  *' 

Ail  miHea  des  travaux  qita  néeestilaient  tant  de  plaças ,  il 
fut  attaqué  d*ane  affection  cérébrale  qui  remporta  eu  peu  de 
jeart»  Il  succomba  ie  19  }iiin  1810,  au  miKeu  de  sa  lanûUe 
coQsterne'e ,  dans  une  modeste  «wisoD  dexau^agne  qu'il  avatt 
au  Petit*M.ettdon,  et  où  il  passait  quelqaes  keurcs  dans  les 
jours  de  la  belle  saisoti.  A  la  noiuelle  de  sa  perte,  il  s'éleva 
un  concert  unanime  de  louanges  et  de  r»  grels;  Tiiourel  fui 
pleure  de  tous  ceux  qui  l^avaient  connu.  La  Faculté  de  me'dc- 
ciue ,  présidée  par  M.  Leroux,  se  i^endit  en  corps,  en  grand 

'  cotittîne et  avec  tout  les  emblftoies  du  deuil ,  près  det  restes 
de  pou  doyen ,  et  elle  fit  les  irais  de  ses  obsèques ,  bien  plus 
reiàarqnables  par  le  concours  nombreux  et  raffliotion  des  assi»* 
tans,  que  par  une  pompe  inaccoutamée  au  m ilicSI' des  champs»  ' 
Celui  qui  a  eu  îe  lîTalhenr  (1<^  succe'rler  h  Thouret  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
Teslime  la  plus  affeciueuçe  ;  il  faut  en  rappeler  quelques  pas- 
sages :  «  Thouret  avait  de  la  lerniele^  mais  elle  était  tempérée 
jpar  rindulgenee  la  plus  vraie ,  par  la  complaisance  la  plus  » 

.  teuMrquable ,  par  celte  politesse  d'esiioie  qui  n*appartient  qult 
un  homme  dont  le  cceur  honnête  ne  lui  permet  point  d'applau- 
dir k  tout,  mais  qui  connaît  le  monde;  qui  sait  qneb  égards  les 
gens  bien  nés  se  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  loi- 
même  en  respectant  les  autres.  Il  était  maître  de  lui ,  impéné- 
trable diias  les  secrets,  juste  dans  le  parti  qu'il  prenait,  actif 
dans  l'executiod....  Il  posse'dait,  au  i;uprême  degré  l'esprit  con- 
ciliateur.... il  a  su  maintenir  dans  l'union  la  plus  pai laite  tous 
les  membres  de  la  Faculté)  et  si  la  confraternité  régnait  dans 
une  «ociété,  citait  à  la  Faculté  de  aïkédectne  qu^il  lalUit  la  y 
cherdier.  »      '  ' 

'  Aptès  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  un 
ttUtre  au  nom  du  Comité  central  de  vaccine ,  et  il  fit  connaître 

la  prtvi  que  Thouret,  Tun  de  ses  fondateurs,  avait  prise  à  rcs 
travaux  ^  et  avec  quel  zèle  éclairé  il  avait  oootitbué  k  répandre 

ce  ^ratifl  bienfait. 

•   La  Fi^uile  a  iail  exécuter  en  marbre  àtatuaire  le  buste  de 

^htftfrtt.  «  5a|g  et  esMmable  modérateur  de  nos  Icoks  (dit  à 
cette  occasion  rercj^  k  la  ventrée  de  iSti  ),  que  la  «sort  a  si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  chères  affections, 
nous  avons  voulu  que  votre  imsge,  devenue  impérissable 
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comme  volic  nom,  allcslâl  à  la  poslërilë,  el  votre  dévouement 
et  uolrc  gralilude.  » 

Thouiel,  qùi  avait  épousé  Marie-AnloincUe  Colombier,  fille 
aînée  de  son  bicnfailcur  el  de  son  ami ,  u'a  laissé  qu'un  fils  qui 
a  eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère,  femme  distinguée  par 
son  espi  ii  et  lous  les  agrémens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  ïhourelr  ^  ' 

Suntne  hahiUorea  ad  ar-tem  medicam  qui  imaeinalione  urapoUent? 
Negaiivr.  Paris,  I7;;4,  in  4».     *  ° 

retma  primarium yiùonîs  organum?  Aflirmative.  Paris,  i77Î,in«4*. 
post  lonqas  defati^ationes  ,  subito  instituta  vita  deses  ,  pericuiosa  ? 
Aflinualive.  Paris,  1775,  10-4". 
u4n  iiûectibus  sopon^sis  emeticum?  AfTirmatiTe.  Paris,  1776,  10-4*». 

jinjracto  cranio  semper  admo^enda  terebra  ?  fiécMiye.  Paris,  iriS. 
40.40,  »  »  » 

"c  ^f'f^r*'^^"'^'  vertus  de  Vaimant.  (  Histoire  et  Mémoires  de  la 

Sociélë  royale  de  médecine,  année  177G.  ) 

Réflexions  sur  le  but  de  la  nature  de  la  conforniatinn  des  os  du  crône 
particulière  à  t enfant  nouueau-né,  ou  Mémoire  sur  un  nouvel  avantage 
attribue  à  cette  conformation.  (Histoire  et  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  médecine,  année  177g.) 

Observations  et  recherches  sur  tusaee  de  Paimant  en  médccifie ,  ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal.  (Histoire  et  r^éiyoirefi  de  la  Société 
royale  de  médecine  ,  année  1779.)  ' 

Recherches  et  doutes  sur  le  masnétisme.  Paris  ,  1784  ,  în-ia. 

Extrait  de  la  coriespondance  de  la  Société  n^yale  de  médecine^  re- 
lativement au  magnétisihe  animal  ^  imprimé  par  ordre  du  roi,  Parii,  de 
rimprimerie  royale,  1785,  in-8®. 

mémoire  sur  taffecLÎon  particulière  de  la  face  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  tic  douloureux,  tu  le  5  octobre  1785.  (Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  pour  178a  et  1783,  publiés  seulement  en  1787.) 

Recherches  sur  les  différent  degrés  de  compression  dont  la  léte  du 
fœtus  est  susceptible,  ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  d'une 
manière  pLiS  vrécise  qu'ion  ne  l'a  fait  jusqu'ici  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans  les  accou^ 
chemens  laborieux  dépendans  de  Celât  de  disproportion.  (Hist.  et  Mém. 
de  la  Soc.  royale  pour  1782  et  1783  ,  fnibliés  seulement  en  1^87.  ) 
^^^^PPort  sur  la  voirie  de  Montfaucon ,  et  supplément  à  ce  rapport. 
{  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  jiour  1786,  publiés  seulement  en  1790.  ) 

Rapports  sur  les  exhumations  du  cimetière  des  S.  S.  Innocens ,  lus  le  5 
février  1788,  /e  3  mars  178g.  (  Hisi.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
et  à  part,  même  année,  format  in-12.  ) 

Mémoire^  sur  la  nature  de  la  substance  du  cen>eau  ,  et  sur  la  propriété 
qu  il  parait  avoir  de  se  conserver  long-temps  après  toutes  les  autres  par- 
ties ,  dans  les  corps  qui  se  décomposent  au  sein  de  la  terre ,  lu  le  2^  je- 
frier  fjçp.  (  Hisi.  et  Mém.  de  la  Sociélé  royale  pour  1789,  et  à  part, 
même  année,  format  in-iu.) 

Mémoire  sur  la  compression  du  cordon  ombilical ,  ou  Examen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  (  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour 
1780,  et  à  part,  m^me  année,  format  in-ia). 

Recherches  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sur  le  mécanisme  de  leur  séparation  dans  l'accouchement ,  lu  le  a  mars 
Ï784.  (Hisi.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  svulemcut 
dan.'i  Pan  Vi.  ) 
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.  Si  on  joim  4  rédwaériitloii  àeê  trmnx  d-detn*  «m  «MUfMb  t! 

«oniribaa  sur  la  rage,  Temploi  dé  TéleflAimlé  dans  divenei  maladies, 

enfin  ,  rallaiiement  arJïGciel,  OU  scra  convaincu  «le  tout  le  mériie  de 
Thourei,  ainsi  que  des  imporiana  services  qu^il  a  remluâ  u  1  hamaoilé. 

(k.  SSSGBintTTBS) 

THURNEYSSER  ZUM  TilURiV  (LtoNARD),  céUbte  al- 
chimiste et  astioloççue,  naquit  en  i5îo,  h  Bàle,  où  sorf  pèie 
exerçait  la  professiou  d'oilevre,  que  iui-niétuu  apprit.  A  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  s'étant  avisé  de  vendre  k  ua  JnvuD  murceati 
de  plomb  doré  pour  de  Ter  pur,  cette  escroquerie  le  mit  dans 
la  nécessité  de  s^eofuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  ia  justice. 
11  passa  en  Angleterre,  et  delà  en  France,  puis  en  Allemagne^ 
où  il  s*engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L'année  suivante,  il  fut  fait  prisonnier j  dès  lois  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  Ils  fonder  tes  de 
rAllemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  i55i ,  a  ^Nuremberg,  h 
'    Strasbouip  cl  à  Kostnitz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
la  profession  d*orfèvrc,  et  gagna  besnconp  d*argent*  La  répu- 
tation dont  il  jouissait ,  <en  raison  de  ses  connaissances  dans  Tan 
desmines,  le  fit  appeler  dans  le  Tyrol,  pour  y  surveiller  di- 
verses exploitations.  U  se  rendit  donc,  en  i55B,  à  Tarei^z  dan^ 
rinnlhal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu'à  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  soufre,  dont  la  prospcrité  contribua  beaucoup  à  le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L'aichiduc  Ferdinand  piit  tant  de 
confiauce  en  lui,  qu'il  le  Gt  vojagcr  dans  TEcosse,  les  îles  Or- 
cades,  TEspagne  et  le  Portugal.  Tfaurneysser  visita  aussi  les 
cèles  de  la  Barbarie,  TEthiopie,  i*£çypte ,  rimbie,  la  Syrû 
et  la  Palesiitie^  et  revint,  en  1667,  dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après ,  il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Bohême, 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définitivement  \\  son. 
service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  à  se  rendre 
à  Munster  et  à  Francforl-sur-rOder.  Ce  fut  dans  celte  dernière 
ville  ([u^il  connut  l'électeur  de  Brandebourg ,  dout  li  avait 
guéri  l'épouse  d'une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l'atta- 
cher, espérant  qu*il  découvrirait  des  richesses  minérales  incofi- 
nues  dans  ses  éuts.  Thorneysser  accepta  la  place  dé  médecin 
du  nrince ,  et  le  suivît  à  Berlin* .âablle  à  profiler  des  préjuges 
et  oes  faiblesses  de  ses  contemppraina,  et  possédant  k  fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  h  acquérir  des  ricbe?çr^  consiclf  1  al)les ,  mais  encore 
à  se  faire  passer  pour  l'un  des  savans  les  plus  erudits  du  siècle. 
Cejpeadant  l'envie  et  plus  cucore  ses  propres  inconséquences 
fintreot  par  le  démasquer»  de  manière  qu'en  i584)  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Il  alla  h  Prague ,  h  Cologne,  pu»  à  Home 9 
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et  <mvè«  Kfmf  tioii  mené  une  vi#  «miBte  peadMIt  quelques 
années,  il  yini  mourir  h  Cologne,  dans  un  couvédl ,  en  1696. 
De  même  que  Paracelse ,  qu*il  élevait  au  dessus  de  lous  ies 
autres  liommes,  il  vsouit  partout  les  prétendus  mirstles  da 

l'alchimie,  les  niédirameiis  chirnîfnies  ,  les  trintuie!;  aurifères, 
et  ies  indiiclions  qu'on  peut  tirer  de  i  ui omancir.  Son  ln>ioiic, 
qui  est  cello  de  lous  les  charlatans^  démonire  queiie  influence 
un  iioniiiie  liardi  cl  etilrcprenant  péui  acquérir,  dans  un  siècle 
d*ignoraace,  lorsque  le  hasard  lui  a  procuré  des  uolions  supë- 
neures  à  celles  que  possèdent  ceax  qui  l'entouréfnt.  Les  ou- 
trages qu'il  a  laissés  sodl  en  grand  nombre*  Les  principaux  ont 
pbur  titres  : 

Archidoxa ,  darin  der  recht  war  Laujf,  auch  Ileùnlikeit  der  P la  net  en  , 
CesdntM  und  des  ganzen  Firmaments ,  in  acht  Bueclur  an  Tag  gel/en. 
Munsier,  i569,  iD>4*'.-  Thid.  iB'jB^  ianfol* 

Eu<7ro:ct'/»>  ,  das  ist  eîn  i^nttcguune  ueber/luessige  und  miititïïUchM 
Erklentagea  oder  BrUttUrunga.  lierlte,  15^5,  in-fol. 

Quinta  êêtentùif  Jatùtdiê  hMehHt  SùfiUàH ,  Kr^ft  uadJFvhing 
der  MMUcina  una  jlidttmia»  JtâwMtt ^  i570,  ta*^*. '^Liluûùk,  i594t 

nfo«AT«u»4'<  oder  Pntoccupaiio  y  durch  zwûelfverschisndenliche» 
Vmctmim  gêmaektêr  ihimproèen.  FraiefiDn<4«r^lT)der,  1571 ,  la>fol. 

£fj8«i«9-<c  AytÉiêo-fAOu  ^  das  ist  confîrmatio  conccrtationïs  ^  oder  ein  Bcs- 
tettigung  das  s  jcnige/i  so  streittig^  naederig  oder  zenckisch  ist  y  wie  dann 
auss  Vfwerstundt  die  neuwe  und  vor  unerhœrte  Erfindung  der  aller 
nuei^lichsten  und  menschUehêm  Gêschlecht  der  nattur/i^Hen  Kumt  dêtê 
aurmpinbirens  eine  Zeitfang gewesl  rVf  Berlin,  1676,  in-fol. 

Pëionp  von  halten  y  fi  armen  minerischen  und  mttallischen  H^'ouêm^ 
•ampt  éer  Ver&leichunge dvr Bhà^burwmwnd  JBnlgtwéehÊen,  Fraoeforti 
i57St  in-fol*  •  Strasbourg,  161  a,  in-fol. 

Onomasticon  polygUotum ,  multa  pro  mBdidi  eC  chymid*  continua» 
Berlio,  1574»  in-8». 

Hisianq  tive  dest&ipUù  plantarum  bmmum ,  tam  domêsticarum  ^iun 
ûxoiîcarum.  Berlin,  1678,  in-fdl. -Tiad.  eo  sUemsad,  Berlin^  iStS* 
in-fol.  ;  Cologne,  iBSt,  in-fol. 

ImpieUo  oder  Er/uellung"^  der  flerheissune,  wetche  Zuesagung  von 
Shm  wu  Berlin  zu  teisten  beschehen.  Berlin ,  i58o,  in-4** 

Ma^^na  alchymia  ^  dai  ist  ein  Lehr  und  Z^nter-w'cisungVOn  den  offen- 
baren  und  verborgenliclien  Naturen ,  j4 tien  und  Eigenâchaffien  aUgr^ 
handt  wunderticher  JSrdtgewt^êMU»  Berlin,  i583,  lo-lbl* 

Attisholz  oder  jtitiswald^  B*doiifitmng  êhU  ëimr  Bt^ttèSUing  dksés 
Badês.  Berlin  ,  1 690  ,  in-4*. 

Rms^-tmd  Kriegsapothêhtu.  Léip»ick,  160%,  lo-S^.  (o.) 

TIDIGi^EUS  (Fbançois)  ,  né  k  Danizick  en  i554,  prit  le 
grade  de  dckctcnr  k  Bâle;  il  devint  ensuite  mëdedn  stipendié 
et  professeur  au  gymnase  de  Thoro  «  où  il  termina  sa  carrièrn 
ie.agmttfs  léiy.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plnmt» 
et  qui  oiïjcent  peu  d*inUrêt ,  nous  citerons  les  suivans  : 

Pfytaiof^  gjSnêMHê^  eompiêeiên»  ea,  tjUm  ad  plantarum  essentiam 
wiivêmm  txpUçmiwm  ptrttmmttm  Léi|iéick,  i58a,  io^. 

vit*  22 


Digiii^ca  by  Cooglc 


358  TIJ.E 

^  In  iatromastîgas  de  recto  et  salutari  usu  ,  de  abusu  item  multiplici 
ntque  nefnrio^  nohilissimœ  ac  salutijcrœ  artîs  medicce  ^  libeUus.  Thorn, 
159a,  io-S".  - /A/rf.  1598,  in-8°. 

*  Microcosmus  y  hoc  est,  descriptio  hominis  et  mundi.  Léipzick  ,  i6i5  , 
- i638,  in-4**.  t  —.4-.-/      -  (z.) 

^  TIEDEMA.NN  (Frédéric),  professeur  d'analomie  et  de 
zoologie  d^abord  à  rUuiversilc  de  Landsbut,  puis  h  celle  de 
Heidclberg,  où  il  vit  en  ce  moment,  a  rendu  dVminens  ser- 
vices Il  ranalomic  et  à  la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels  on  dislingue  prin- 
cipalement son  irailc  sur  la  portion  centrale  du  système  uerr 
veux.  Le  premier  il  a  étudié  avec  soin  le  développement  de 
l'axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
Immain ,  et  démontré  ,  par  ranalomie ,  que  les  différentes 
formes  transitoires  qu*il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  à  autant  de  formes  permanentes  dans  quel- 
qu'un des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  h  l'homme.  Le  premier  il  a  démontre  que  cet  axe 
se  compose  de  deux  moitiés  latérales  accoUées  Tune  contie 
l'autre,  qui  s'étaient  pour  produire  l'encéphale,  donnent  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  cette  masse  par  des  pro- 
longemens  de  leur  surface,  et,  après  s'être  épanouies  enfin  pour 
produire  les  hémisphères,  se  réunissent  ensemble  sur  la  ligne 
médiane  du  corps  calleux.  Indépendamment  de  ces  glandes 
vues  générales,  l'encéphaloiomie  doit  encore  h  M.  Ticdemaun 
une  foule  de  détails  inléressans  q^ie  nous  ne  pouvons  éuumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  analomiste  sont  ;      .  C  "V  ' 

Zoologie.  Heidelberg,  tome  I,  1808;  II,  1810;  III,  i8f4,in-8*. 

Oa  trouve  dans  cet  excclleni  manuel  une  anatomic  très  -  exacte  des 
oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 

u4nalomie  des  Fischherzens.  Heidelberg,  1809,  in-.^" 
,  uinatomie  und  Nabirgeschichlc  des Drachens.  Nuremberg,  1810,  in«4*. 

jénatomie  der  Roehrrnholotliurîe ,  des  pomeranzen  Jarbigen  Seesterns 
und  Siein-Seeigels.  Landshut ,  1816,  in-fol. 

Analomie  und  Dildun^^gescliichte  des  Gehirns  im  Fœtus  des  Menschcn^ 
nebst  ciner  vergleichenclen  Darstellung  des  Hirnbanes  in  den  Thieren. 
Nuremberg ,  i8i6,  in-4".  -Traj^.  en  français  par  A.  J.-L.  Jourdan ,  Paris, 

1823,  in-S».  ■  u  -1  lu  Q  ri  t.»  .ovttfc»! 

raJ«/fC  «e/voru/n  ùfen.  Heidelberg,  1822,  in-fol. 
Tabulce  arteriarum  corporis  humani.  Carlaruhe,  i8aa  et  suiv. ,  in-fol. 

.  _        ,    ,  ....  .    •      .  .    ♦  .  _  ,  J   ,  ^  / 

TILESIUS  (Guillaume-Théophile)  naquit  h  Muhlhausen  , 
dans  la  Thuringe,  en  1769.  Après  avoir  étudie  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  de  docteur  à  Léipzick,  il  passa,  en  t8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie,  et  fît  un  voyaf;e  autour  du  monde  dans 
l'expédition  commandée  par  le  capitaine  Krusensiern,  avec 
lequel  il  revint  à  Pétersbourg  en  i8o8.  Ses  ouvrages  sont  : 


TÏLI  '  339 

Mus<B  paradiaiocœ ,  qum  nuper  JUp*ia  JUtnut ,  tco/iM  1^.  Léipzick, 

179a,  in-l*». 

Historia  pathologica  iùtguittiitUUungm  mtpiwdmiÈ  JUbrifdbflfl!» 
Iféipsick  ,  i793"in-fol. 

JDitsertalio  de  respiraUone  tepia  o^cinaUê.  Léiptkk ,  1801  ^  iQ-4*« 

Uêèerdiê  âogÊ^MmmÊm^8ÊÊmm»Hm,  odbr  homartigÊêt  tMkejrer,  nehst 
analomisch'physiologischen  Bemerkttngen  ueber  dU-  Jbl^B/WlMfllWg JwigMif 
<ter  Mochen  und  Heyflschc  î  /ipzick,  1802  ,  in-4* 

^usfuehrUche  Beschreibunc  und  Abbildung  dcr  l^den  iogenannien 
^taehel^dwrékmmuehen  au»  éerbekemnien  EngUscheit  PkmUUZimiAerU 
Allenbour«,  1801,  in  fol.  • 

Jahrbuch  der  NalurgescJdchte.  Léipxick,  180a,  m-B**. 

2%eon«  der^cfUeaartigen  Ausiduaega,  Léiptiqkt  i8oa, 

(0.1 

TILING  (Jean  ),  ne  à  liréme,  le  10  oclobre  1668,  fil  de 
bonnes  éludes,  lanl  h  Amsterdam  qu'à  Lcydc,  et  prit  le  grade 
de  docleui  de  celte  dciuieie  Liiiveibiic.  il  uc  tarda  pas  ù  être 
«mplo^c  dans  sa  ville  natale,  où  il  fuc  cuccefaivemenl  chargé 
d*eoseigoer  la  médechief  :1a  logiqae,  la  physique  et  it  ifiëta- 
phjsique.  La  manière  dotitil  i*acqiiitta  de  ces  diversei  places, 
lui  mérite  ce ife  de  médecin  siipendié,  qu^ii  conserva  |usqa*à  « 
sa  mort,  arrivée  Je  i3  septembre  i^t5«  Indcpendammcni  d*uii« 
édition  de  TArsenal  de  Seal  tel,  aosmentée  de  noies  (Lejde^ 
169^,  în^^. ),  el  d*unc  autre  des  Observations  de  Nuck  (léim  , 
1698,  in-b°.  )i  >1  ^  publié  un  assez  grand  nonibic  de  disserta- 
tions,  parmi  iesquciies  nous  cilcrons  celles  qui  suivent  : 

OiwCno  «fe  preàitanûâ  herha  theœ  in  medicind.  Leyâe ,  1693  »  jiH(*.  '  « 

Dissertatîo  de  sujfocatione  liypnchondHacd.  Leydo  ,  iHc)!.  , 

Omùo  de  du<^m  mtdiçifi^  Julctif ,  ratione  et  experientiâ^  Bc4id«» 

iDé'consiitutwne  et  usu  Lilis.  Br^me,  i695,in-4". 

De  {-lanJuIâ  pineali.  Rrrnu- ,  rfiq^,  în-4«».  "  '  '  " "  ' 

Pe  podofgrà  Préme,  1699,  io-i^^.  * 

2>V  tfmpanite.  Brénw  ^        ,         .  ,  «       -  ' 

D« /m«  ueiterMf.  Brème,  1711  ,'iD-4*.'  (^ij^  , 

TILING  (Mathieu.),  në  à  Jcvcrn,  dans  la  Wcsiphalic,  prit 
le  grade  dé  docieurà  Ridtelo,  en  toaS,  et  ol>iin\  eqsuile  uon 
chaire  de  p^«ss|Sflir«4li>9  l'Uwihremie- dé-  ceiiè  ^«Ik  qtie  ses 
leçons coatribuèreot-èi  11  usiren  Pliit  tàtpd^  il  parvint  à'Ia  charjge 

de  médecin  de  la  cour  de  Hesse,  et,  en  16^4^^^^^  l'^ÇM  meio- 
bre  de  rAcadcmie  des  Curieux  de  ,1a  nature»  sous  le  notii' de 
Zephyrus  //.  Mort  eu  i685,  il  a  inséré  diverses  observations 

dans  le  recueil  de  celle  comp  ignie,  cl  public  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  tous  portent  le  cachet  du  siècle ,  c  esl-à- 
dire,  se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observalions  uiiies ,  ^i|e  par  uu  vaiu  étalage  d*éruditioa 
souvent  msil  digérée.    '  >  • 

22. 
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Dissenatio  de  hydrope  Witiemberg,  i663,in-4''. 

Oratio  de  nouo  in  analomiâ  paucis  ab  /line  annis  exorlo  lumine. 
Rinteln,  1669,  in-4**. 

De  tubd  uteri,  deque  fœtu  nuper  in  Gallid ,  extrà  utêri  cavitatem  ^  in 
tubà  concepto  ,  exeHilalio  anatomica.  Rinteln  ,  lô-yO  ,  in-ia. 
i  jinchora  salutis  sacra ,  s.  de  iaudato  opiato  medica  me  nto  cœlilus  de- 
misso  liber  singularis.  Francfort ,  167 1 ,  in«8°. 

De  placenta  uteri  disquisido  anatomica ,  noi>is  in  mediçinâ  hypotliesibus 
illustrata.  Rinteln,  1672,  in-S".  .  «.vw  •  ^^^ 

De  admirandd  renum  structura  ac  usu  exercîtatto  anatomica.  Franc- 
fort,  1672 ,  in-12,  - //^ic/.  1699 ,  in-i2.  - /iu/.  I7i9,in-i2. 

jinatomia  lienis  ad  circulalioneni  sanguinis  accomodata,  Rinteln  , 
1673,  in-13.  - /ôiV/.  1676,  in-ï2. 

Prodromus  praxeos  chymialricœ ,  liber  singularis ,  in  quo  variorum 
mystcriorum  chymicoruni  et  medicamentorum  solerlissimorum  et  prœs- 
tantissimorum  conficiendorum  recta  ratio  ostcnditur.  Rinteln,  1674,  in-8**. 

De  febribus  peculiaribus  tractatus  curiosus.  Francfort,  1676,  in-S". 
'  Digressio  physico-medica  de  fermentatione ,  sive  ,  de  niotu  intestino 
particularum  in  quovis  cùrpore.  Brème,  1674,  in-12. 

Digressio  physico-anatnmica  curiosa  de  vase  breui  lienis ,  efusque  usu 
in  corporis  humani  œconomio.  Rinteln,  167G.  in- 12. 

Diss'ertatio  de  dysenterid.  Rinteln  ,  1677,  in-4*'. 

lîhabarbarologia  f  scu^  curiosa  rhabarbari  disquisitio.  Francfort,  1679, 

în-4«. 

De  recidivis  tractatus  aureus.  Mindcn ,  1679,  in-12.  i 
Cinnabaris  mineralis,  seu ,  minii  naturalis  scruiinium»  Francfort,  1681, 
în-8«.  ,  .  .   .  f# 

'  Dissertatio  de  npoplexid,  Rinteln ,  1682  ,  in-4". 

"  Lilium  curiosum ,  seu  accurata  lilii  albi  descriptio.  Francfort,  i683, 
ili-8«'. 

Opiologia  no\>a^  modérais  artit  medica  principiis  superstructa.  Franc- 
fort, 1697  ,  iû-4°.  (ï.) 

.  TIMMERMANN  (Théodore-Géhiïid)  ,  né  h  Duisbourg  en 
1727,  prit  le  litre  de  docleur  h  l'Université  de  celle  ville, 
exerça  ensuite  la  médecine  h  Elberfeld,  pendant  quelques  an-, 
nées,  et  fut  nommé,  en  1760,  professeur  d'anatomie  à  Rinteln. 
Il  conserva  cetlc  place  pendant  trente  années,  et  la  quiita  enfin 
pour  aller  se  fixer  à  Mœurs ,  où  il  mourut  le  4  septembre  1^9^. 
Ses  ouvrages  sont:  '  •  .    •  »  . 

Dissertatio  Je  notandis  circà  naturœ  in  humanà  machinû  lusus.  Duis- 

bourg,  1760,  in-4<». 

Programma  de  functione  venee  cysticœ.  Daisbourg,  1759,  in-4**.  '^^ 

.  Programma  de  injlammatione  uteri,  ciun  sub/'unctd  observation*  de 

u/^en"  iarco;n^/te,  Linteln ,  17G1  ,  in-4°.  ,  A^  tiA  .' 

Programma  de  emphysemate.  Kinle]x\ ,  1765,  in-4°.       ,  , 
Pericûlum  medicum  belladonnœ.  Rinteln  y  i']65,  in-!^**.  * 
Dissertatio  de  spinâ  ventosd ,  morbo  chirurgico-medico.  Rroteln,  1765  , 

in-4'*. 

Dissertatio  de  herniis.  Rintiln ,  1767,  in-4*'.       '  ♦      1^    *'  M-<«n#*(.iî 
Dissertatio  de  vesicantium  locis.  Rinteln  ,  1771,  in-4'*-  •« 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Rinteln,  17^7,  in-4*.  *^**, 
Dissertatio  de  phrenitide  idiopathicd^iiUcln  y  1778,  in-4'*. 
Dissertatio  de  pleuritide  phlegmonode,  Rinteln,  1780  ,  in'4'«     •'#;uo  ; 


1 


i 
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2M*êeruiUo  dt  caui&lis  in  prapuralkma  extractotM^  vtgttaiiUum  cb^ 
êervandiê.  Rinteln  ,  1781 ,  iii-4** 

Dissertatio  de  opii  abusu.  Çinteln  ,  1784^ 

Diatfihe  aniiqiiario''metUca  dê  dannoinacû  Mvangtliorum*  Rinteln/ 
X^fjumtatio  d*  ouum  Jftwcfiinf  wrumqm  était  et  s/tiaâ  tMMiMARkie 

TlSSOT  (S.-A.-D.)  »  "é  en  i-^sS,  ^  l.ausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse,  étudia  la  médecine  à  Monipcllier,  depuis 
1746  jusqu'en  17497  et  y  fut  reçu  docteur.  Il  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  allia  k  une  pratique  très -étendue  l*ctude  des 
^béories  de  noue  art,  dont  il  suivit  toujouis  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue  rapidemeat  dani  TÉorope  par  un  ^raad 
nombre  de  travaux  ntîles ,  le  tauall  cootalur  de  toutes  parts , 
•et  fut  cause  qu'oo  lui  ofiErttf  k  plusieurs  reprises,  des  places 
très  -  honorables  dans  diverses  cours  et  plosîeiirs  Uoiversités 
^  célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et  de  raisanco  oni  Vwrir 
ronnaient ,  il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en 
médecine  dans  îo  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en  1780, 
il  ne  put  se  détendre  des  vives  sollicitations  de  l'empereur 
JoscmIi  II,  qui  lui  confia  la  chaire  de  médeciiic  clinique  de 
rUiiiverstié  de  Payie,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que  son  ^rand  âge,  des  infirmités  et  la  confiance, 
de  )*archianc  Ferdmand*  gouverneur- général  de  I*  Lombar- 
die,  avaient  rappelé  à  MHmi»  Tissot,  lancë  tardivement  et  4 
,  Itimprovisle  dans  un  enseignement  aussi  dîificiie,  d^aill^uft 
d'un  caractère  modeste  et  même  méticuleux ,  ne  justifia  pas  de 
prîmc  abord  ce  qù*une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui, et  ou 
conçoit  aussi  facilement  qu'il  eut  des  dépréciateurs  plus  in- 
téressés.  Heureusement  pour  lui  ,  et  malheureusement  pour 
le  pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  celte  grande  et  belle, 
piov  ince,  une  fièvre  bilieuse  épidémique.  Les  médecins  ne  fu- . 
rent  pas  d'accord  sur  le  traitement;  mais  le  comte  de  Ficotias, 
babile  «dministraienr  du  ducbé^  eidont  la  mteoîre^est  encore . 
chérie,  vérifia  les  avaniages  de  la  .méthode  suivie  par  Tissot^ 
çt  que  ce  médedn  avàit  employée  en  i^SS'dans  le  râlais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  forent  dictées 
•  par  le  .professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  éludians,  portes 
par  leur  éducation  libérale  h  applnudir  ce  qui  est  bon,  juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  létes  le  triomphe  de  Tissot ,  - 
et  voulurent  le  consacrer  d'une  manière  dui  nblc;  ils  iirent  gra- 
ver, sur  un  marbre  une  inscripLion  <(ul  commençait  par  ces 
mots  :  im/nortali  prœceptoriy  et  ils  la  piacèrenl  sous  lepor- 
tiqne  des  écoles.  An  bout  de  trois  ans  de  professorat,  Tissot 
çbtint  la  permission  de  se  retirer  f  il  avait  employé  le  temps 
vacances  h  parcourir  les  plus  Mlles  parties  dejrâialie«  Par* 
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tpui  il  avait  reçn^t^aecaeil  U  plus  flatteur^  )e  plus 
Pie  VI  lai  fit  témoigner  le  désir  qu*il  avait  de  voir  Ûti  '  aussi 
estimable  phflantrope.  Sa  Sainteté  le  |:éçat  ave^toMé^9 
iÇranchît,  comme  proleslani,  du  ccrcmonîal  d*usage  daus  les 
nrésentationiB^  et  lui  fit  don  de  la  colteolloiiii  des  médailles  d'or 
irappces  sous  son  poiililical.  Tissot ,  économe  et  sans  fasle , 
avait  amasse  en  Italie  une  somme  sullisanlc  pour  Tacquisilion 
d'une  propiielc  rurale,  (ju'il  destinait  à  la  retraite  de  ses  vieux 
.^aurs}  il  avait  terminé  Téducation  médicale  d'un  neveu  chéri; 
infin,  eoMbi'il  le  diskit  avée  râlmaflile  itif^uîté  qui  le  ca- 
^MMs  a;^ttl  reçu  le  ^ti^Hl4iiMtt«F{elvif Voyait  prudent 
de  ne  ]^ireiijpcitt»:lr<a^  et'    sqrvivre,  cè 

^tti  )ul^pa|^is9allf*ëileV  à  son  apothéose.  D^àilleurs,  Tissot  né 
s'était  engagé  nu  sèr^ttè  dé  l'Autriche  que  pour  un  temps  Irèlt 
limité.  Il  eut  pour  successeur  l'excellcnl  J.-P.  Franck,  que 
son  immense  crudilion  niédicale  a  rendu  si  reconniiandable  , 
mais  qui  fut  parfois  aussi  indécis  (jiie  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  promptitude  et  la  justesse  sont 
pourtaidit  l*^panage  des  grauds  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
terrofp*  ses  jours  le  i5  juin  1797,  déitsicâllt^ictt^tfulc  n^, 
'/Voici  la  liste  dé'ses  étMr    '  "-^ 
^.  "  - 

Zi  inoculalion  justi/ié^ ,  dissertation  pratique  et  apologétique,  sur  ceft^ 
mithoden  àuecs4n.essM$ur  ia  muêêlê  la  voix.  Lausanne,  i;54  1  io-ta., 

Disicr(a[{on  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  Wtimtàue ,  Iri^ 
l/ioite  c^u  iaa/i  d«Hâ//er.  Lausanne,  1767,  in-ia. 
,  jjlfiiitfiVir  suf^'le^  "mouvement  du  atm§  et  snrJes  *ffèu  itHAa  saignée ,  Ém* 
d^U  du  latin  du  même  auteur.  LaasmiM»<i757.,  JOria. 

Dissertatio  de  Jebribus  biliosis ,  seu  ,  histnria  epîdemiœ  Ijausanensis 
aiini  1^55.  Lausanne,  1768,  iu-b". ,  rcimprimc  avec  le  Teniamen  de 
êtorh(s  ex  mànusUif^Monfi  ùrtisk  LonTainf,        ,  tii*8».  ^ 

Ce  traité  a  paru  en  frnnrnis  sous  ce  tîtqBl  ' 

3U onanisme  ou  Dissertation  physique  «rir  fff  fnaladiçs  prodidtes  par  la 
if^sturbatiçn,  ho%x\9X9 ,  1760  ei  17G4  ^  in-ia.r  Paris,  1769.  .  . 

Lettre, à  M.  De  Haen  en  réponse  à  ses  questions  sur  Cinoculatioéf 
Vienne,  17%,  in-fi**.  -  Lausanne,  1766,  in  ia. 

^  Joanni  Georao  Zimmermanno  de  morbo  nigro^  scirrhi  viscerum  ,  ce-; 
phaleâ\  inocùmdone^  itritabilitate ,  cum  cadaverum  eêctjomikmi* lém^ 
Banne,  1760  et  1765 ,  În-12.  -  Louvain  ,  17G4  ,  in- 12. 

Alberto  Siailero  de  variotis ,  apoplexid  et  liydrope.  h'AUtSknw  ^  vj/ùv 
el  1765, in-tll-  JU>uTain,  1764,  in^ti; 

On  a  réuni ù  Lausanne,  en  1770^  ill^t3yleSôpaacttllM  SatiMltoVMiéè^ 
Ils  ont  été  réimprimés  à; Paris.  _  • 

Avis  au  peuple  sur  sa  santé.  Lausanne,  X761 ,  in- la.-i  Paris,  ,1763, 
in  la,  aveô  des  notes  étendues  de  Lebegue  de  Presle.  -  Ibid.  1764»  in-ia, 
avec  des  angnicntniions  fourni<  s  par  Tauteur.  -  Ibtd.  1767  ,  avec  deux 
nouveaux  chapitres,  Tun  sur  rinoculaiion,  l'autre  sur  les  soins  c|ui  con- 
▼iciyncot  aux  Talétodïaèirea».I^Kma)i  peuple ,  tradoit  en  sept  laBguca 
,4t0Wnles  ,  le  fut  en  allt^niud  p^r  le  célèbre  Hirz.t  1  tîc  Znrirli  ,  et  en 
lidlînndnis  par  BlicVer,  médecin  non  moins  distingué  de  Roitcrdam.  £n 
moins  de  &1X  ans  il  eut  dix  éditions ,  et  il  en  a  paru  beaucoup  d^autrea 
ftèpait^-lièlafimieotâ  LajDiailtiei  ^ifUt  a  irèl*  îa-ta. 
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Cet  ouvrage  est,  sanc  contredit,  celui  qui  «  le  plut  contribué  à  ré- 
pandre dans  le  monde  entier  le  nom  de  Tissoi ,  encore  bien  (jue  son  His- 
toire de  la  fièvre  bilieuse  lui  assigne  un  rang  bien  plus  distingué  parmi 
les  médecins.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  sur  laquelle  nous 
n^avons  point  encore  trouvé  Toccasion  de  nous  prononcer  dans  la  longua 
suite  d^articles  qui  nous  ont  été  confiés  dans  celle  Biographie.  Les  traités 
populdircs  de  médecine  pratique  méritont-ils  la  rcprohaiion  dont  ils  ont 
été  frappés  de  loul  temps  par  des  médecins  d'un  grand  inériie  ?  Nous 
croyons  quMIs  ne  doivent  pas  être  confondus  dans  une  même  classe  ,  et, 
^ar  conséquent,  jugés  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 
mionde  se  mêle  de  mcdrcine  |>r3tique,  soit  par  ncc«*ssilé.  par  goiit  ou  par 
i)ure  bienfaisance,  il  nous  semble  que  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
livres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à  la  reconnaissance  de  la 
sociéié. 

Disxertatinn  at/r  VutHité  de  f  amputation  des  membres ,  traduite  du 
latin  de  Bilguer,  at^ec  des  notes.  Paris  ,  1764  ,  in-ia. 

On  trouva  de  Texagération  dans  l'ouTragc  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S'il  en  était  ainsi  il  y  a  plus  d^m  demi  sit  cle  ,  cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  an  temps  présent ,  où  Parlillcric  ,  de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  (on tes  les  armées  de  rEnro|>c,  né» 
oetsite,  par  les  grands  fracas  quVlle  produit,  un  plus  grand  nonibro 
d'amputations. 

Lettre  à  M,  Ilirzel  sur  quelques  critiques  de  M,  de  He^en,  Lausanne  , 
i765,in-i3.  <-i.4,«  ,.^:  m  * S». 

Lettre  à  M.  Zimmermann  sur  Vépidémie  couranté.  Lausanne,  i*65  , 
in-ia.  •  •     /.  • 

De  valeludine  litteratorum.  Lausanne,  1766,  in-8®.  i4saAi<^»A< 

CVst  le  discours  qu'il  prononça,  le  g  avril  1766,  en  prenant  possession, 
de  la  chaire  de  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti- 
mable a  paru  en  français  sous  le  litre  suivant  : 

Jfpis  aux  gtrns  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris ,  17G8 ,  in-ia.  -  Lausanne , 
1770,  io-S**.  Réimprimé  souvent.  •  ;^  » 

Om'ruges  divers,  latins  etjrançais,  Paris,  1769  cl  années  suivantes, 
1,0  vol,  in-ia, 

Epistoiœ  medico-practicœ,  auctte  et  emendatœ.  Lausanne,  i77o,in-i2. 
Traité  de  l'é/r'lepsie.  Paris,  1770,  in-ia.  -•  •• 

C'est  le  troisième  volume  du  Traité  des  tierfi  et  de  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  engagèrent  Tissoi  à  publier  séparément ,  cl  la 

?remière,  cette  partie  d'un  ouvrage  qui  n'a  paru  en  entier  qu'en  178a  , 
vol.  in-ia. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  motide.  Lausanne,  Cet  ou- 

VI âge  a  eu  de  nombreuses  éditions. 

1  issot  a  publié ,  en  1779 ,  à  Yverdun,  et  en  3  vol.  in-4**. ,  le  traité  de 
Morgagni,  De  sedihus  etcausis  morhorum  pcr  anatomen  indagatis.  Celle 
édition,  à  la  lêlc  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  Tauicur,  esl  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tis&ul  a  donné  l'histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  Morgagni.  (b...  Desgbkettes.} 

TITIUS  (SALOMON-CoNSTiNTiN) ,  lié  ît  Willciuberg  le  7.  aoîit 
17G6,  étudia  la  médecine  el  prit  le  grade  docteur  dans  l'Uni- 
versilé  de  celle  ville,  où  il  fut  iiouiinc'  professeur  en  1792,  cL 
tcniiiiia  sa  carrière  le  9  février  iHoi.  C*étail  un  médecin  habile 
et  fort  érudit.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont 
voici  le»  litres  : 

Epistola  de  acîdo  vegetahilium  clementari  ejusque  variâ  modificatione. 
"Willenberg,  1788,  in-4'. 
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BpUtola  dé  vaHit  mÊtMiçmm  mo^U*  WttUob«rg>  17B8 ,  Uk^.  « 
jénalrs0os  cak^torum  ethlMWaumm  «  aifi^attum  eh^oucœ^  jfmAmii. 

JLéipzick,  ^789  «  in*4''<  * 

1790, 

J^jrogratnmata  Jf  de  memds  veterorum,  Wittenberg ,  179»- 179$* 
P^Uaffra  tjnùi^  inter  InnAna  Jlusînaeœ  agrieolas  gnusantis ,  pa- 

tjkoip^lfl,  Wuteoberg,  179^1  in-4*** 

Dtssertatio  d»  signis  îcteri  pathognomonicis.  'Wiiteiiberg,  i793,  m-4«., 
Proerammata  III  de  virtute  medicameniorum  resolventium  reçti  jft* 

^candâ.  Witlenberjj,  1793-1794,  in-4'*- 

Dissertatlo  de  cespite  ustili ,  vulgà  turfâ.  Witirnberg,  1^94  ,  in-4*- 
Programma  de  calcula  saliuaU  sponiè  excreto,  Wjiile^Der^y  '794  9 

în-4*. 

Progmimm  dit.  UAh  Upotiao  dHpUei  pomfdm,  y^hjLmktiggf  1994  • 

in-4«». 

Programma  de  fittuld  vannât  Jàxand,  Wiiieob^rg ,  1794»  i&-4** 

iljKffcrMfîb  4^  ofru  marim  salfdiriUM'.  Wittcabi^g^ 

JFro^mma  de  Jrigoris  extremi  (n  corpus  humamim  e^j^uShw.t  Çtthriti^ 
smmni  admçdutf^  aiuilfiffs,  Witlçpberg,  1795 ,  in-^?, 

JSxperimçfUonam  SP&n^fU&in ,  in  quihiê  diah^tu^rwm  witfti  tfA  eacmr 
men  vocatur  j'enarratio  cum  epicrûi.  Wittenberg,  1795,  in-4*'. 

ISeeertatio  m^dico-poUtica  de  arle  clinicd  iu  pfifççoiuus  opportunè. 
addUeendd.  Witlenkerg,  1795,  ia-4''* 

Dissertatio  dh  wmiii^  ^fiMkm  jSuutfpuStff.  ^illalMCf  » 
1795,in-4o. 

Quomodo  concr^tiones  biiiosas  per  alêoun  pellert  conveniaL  Wittj»i- 

"795-1796*  iii-4*»  ■ 
Historiitçutm/Mmiacfylita[tJêUekÊrûdid^  . 

ln-4'>. 

PrQ^xuHm^declyst«rumtabaciaoniminaspfycticUum*yVhtMth^ 

Progrfipyna  dfi  studiis  clarissîmorum  Italorum  iScarpce  atque  Compa- 
jytti  in  vejrà  organi  audittU  structura  eruendd.  Wittcnber^,  1799,  in4°> 
.*  JPrommmti  4$  eedùmtao  tariareof  ex  vùû*  francogaUiçU  per  Jriat» 
itUiuumf  uaricalOé  WitMaberg»  KÀI^%  1^-4%    •  ('«J  * 

TOD£  (JEABr-CLbM£HT),  habile  médecin,  né  à  ZolleMpic- 
ker  ea  1736,  tftvdia  la  miSdcciiie  à  Copenhague,  oà  il  devins 
sacçewivemeDt  profesieni^y  médecin  de  la  cour,  et  direciear  du 
•ervice  mddîcal  de  divers  hôpitaux.  Ëo  i8q,59  il  renopça  aux 
fonctions  de  Tenseignemeut  public 9  et  trois  ans  après,  le  3  fé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d^ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  stirtoat 
ceux  qui  ont  rapport  ii  rinflanimation  de  i'urètrc  compliquée 
ù'écoulemeut,  c'esl-h>fdire  à  la  blennorrha^ic.  Tode  a  tracé  d'ex- 
ccllens  préceptes  pour  le  iraiiement  de  cette  uialadie.  11  s'est 
attaché  d'une  manière  spéciale  à  démontrer  ^e  le  vîrtxs  ipx  1^ 
produit  diCIere  totalement  de  celui'  qui  occasione  Vk  foraiation 
des  changes  vénériens. 

J)i$$erUah  de  duplicifArium  indole.  Copenhague ,  1769,  in-^* 
BJ^mrmtning  om  dejfattige  sjr$9  êtter^  pUjf  paamStr  |nm  ChwUi(Ur, 
Wn*  177a,  iii'8*»  , 


0 


TOLE  345 

in- 8°. 

y om  Tripper^  in  'Ansehung  seiner  Natur  und  Geschichte.  Copcohugue, 
1774,  voA;  u 

£rteicht«u  Ktnntnùg  und  HeUung  êinêê  gtmêinên  Dnpp^^nUÊ^Êmr 
Iwigue  ,  1780,  in-80  _  /^,v/,  in-S". 

Ce  8oni  deux  nouvelles  édiiiona  de  ToaTrage  précédent. 
'^'^Geschichi0  der  Eininwfungen  der  HcmÊtjfàiifié^  1770  >  i77i'  ^|ilM 
177a  in  Doênemark  UÊ^lmm^OAtm  tiémm'  m%àidk,  GopCMjtfg«tv 
^775,  ...         V  ^ 

jitufenarim  clinica.  Copenhague,  1775,  in- 8*. 

Brinnerunt^en  JiterMnU  und  Kranke,  tU»  dm  T^^iUt^HtÊkà  wol- 

len.  Copenh«gue,  1777,  în-8. 
De  variolajum  atUiquiUU ,  ex  Arabum  monumenUs.  Copenhague , 

Dtr  unterhaltende  Arzt.  Copenhague,  1785-1789,  4  Tol, 
Frahtische  Fiebertehre.  Copenhague,  1706,  in-8**. 
jinnerkundige  AnnaUn.  Copcuhacue ,  17^7 '179a,  i3  cah.  io-d^. 
^yift.  dim  Begraben  in  Séxhemmma  mffKnmhkQ^kmim  BÊÊmÊmiCm 
le,  178«).  jn-8".  -  .  . 

zinalbimUsf  CopeDhaeae»ji790-i793,  in-d** 
MeceptÊtiwÊ&en  ,  nack  tintm  Mweekfnaêêugin  If  Un  vwTgfinifpn 
wtd  mit  vieUn  zerglicdcrten  Sxêmplm  frrmktùwk  êfUiêiiÊÊit»  Céfpi^ 
hajîuc.  1791-1798,  5  vol.  in-S°. 

Medicinisckes  Journal,  Copenhague»  xj^^-iboo,  5  vol.  in-d**. 
NoeUiiger  Unternekt  fiiÊtMfp9eàomérii§m  ^âkl  ikrtn  Zuêtmtd  reckl 
erkennen  und  sich  vor  Schaden  hueten  wollen,  yoMnhajgue  ,  1797,  in-8*. 

'  Ar^ncymittellehre ,  oder  Materna  medicçt  OM'éMk'MtnMrairiickt.  Co- 
penhague ,  lome  I,  X797  ;  II,  1798,  10-8®, 

Die  aUgnmùè»  Heilkunde^  oder  die  Lmra  von  dm. 
Cop<  nliague ,  lomo  I,  1798;  H,  1799,  in-8**. 
'  BerichtM.  Copenhague,  1800,  in-S**. 

^  ^WNr  êdknupjèn  rnid  Afm  CopBnhf  gae ,  1 804  ,  ia-8*. 
^  INoM  n'arOM  laiiqné  ici  qu^une  laiUa  partie  dea  prodoctioi»  de  Tode , 
qui,  indéprnfîammcnl  «le  la  médrrinr,  rnltiia  aussi  la  poésie,  cl  publia 
vo  grand  nomji>rc  d«  icaducUons.  Ou  uouve  son  nom  iuâcrii,  com^ 
«Dtanr,  éditeur  oa  iradooiear,  aor  oent  vingt-çept  ouvrages  dîfTêreiii, 
dont  soixante  et  dix  en  danots,  trente-trois  en  allemand  ,  viogt-dcnx  en 
latin,  et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  mâecioe,  «t 
trente  et  ua  sur  laiitleratuce.  Lea  aatrea  traitent  da  aojeta  variés. 

(..) 

TOLET  (François),  mojt  le  9  août  l'^ji.^^  è  Tage  de 
soixante  et  dix-sept  ans,  c'iait  lilliolomiste  de  Thopilal  de  la 
Charité  k  Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  lëputatiou  parmi 
ses  conieraporaios.  Il  a  écrit,  sur  l'opérittioQ  de  la  taille,  un 
bavrage  dans  lequel  il  décrit  lea  trois  méthodes  coimoesde  son 
temps,  le  haut  appareil ,  le  grand  et  le  peliu  ti'aîté  fat  fort 
bien  accueilli,  comme  on  peut  en  juger  par  le  grand  noml>re 
d'éditions  qu'il  eut*  , 

Traité  de  lithotomie ,  oude  Vexiraction  de  Ui  pierre  hors  de  la  vessie». 
ÇM,  1681 ,  ÎD-ia.  -  Jèid.  M» ,  io-ia.  -  La  Haje ,  1686 ,  in-ia.  -  Pwift» 
fMO*  y^9»''.^èid,  1708,  in*>ia*  -  JKA  17181  sa-ia.  -  Md.  i^aa,  ia-\aj, 
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-Trad.  «a  anglais,  Londrea ,  i683  ,  llhê*,  -  as  h^lMÉdiif,  tTtredlC  ,  1693  ^ 

in  8".  -  en  alleraamî,  Hanovre,  i6q5,  ln-8«. ;  Wescl,  1^00,  in-8*i 
^  ToLBT  (  Pierre  ) ,  médecin  de  Tiiôpiial  de  Lyon,  ûoruant  vçM  h  «ai-» 
limidu  seisièoie  siècle.  On  a  de  lui  :  -i  .  •  , 

Faradoxe  sur  Lajaculté  du  vinaigre.  Lyon,  i549i 
^«f tb  f'udiciéiUs  àd  êettÊOnêt  LugauttênMem  in  unfjueniatioâ  petSttitipA. 
«f  Hocturnot  fiar^t,  Ljùù  ,  1677 ,  in«8*«  (o.) 

TOLL  (Adrien),  mon  de  la  peste  en  i6^5,  à  Leyde,  sa 
pairie»  où  il  e'tait  professeur  de  médecine  h  1  Université ,  n*a 
pttUié  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doitMulement  de*  édi* 
tiona  d'aocleiié  écrit*  ^  qu'il  a  augmeittëet^*  notei^  é'obfcrra- 
tions  ott  de  commentaires.  '  ' 

Oàteni  in  HippocfwOis  aphoriêmoÊ  totàmet^tarta ,  ex  interprtÈalSbw. 
Fbnîi  et  Ptanti,  Leyde,  i633,  ta-i3. 

Ohsenxrttonea  in  prtatim  mtreûm  Jkmnnis  Stocketi,  Leyde,  i634 1  tO'Xa. 
-  lUd.  1657  ,  io-ia.  '  ' 

Commentarium  in  historiam  gtmmarum  M  lufdêtm  :Ans€lmi''dt  Boodtn 
Leyde ,  t036 ,  in-8%  -  IM*  tW  1  ^-S".  -iVad.  es  françaii,  Lyoto ,  1^44 , 
in-8».  ■  '  (o.) 

TOLL  (JicQUEs),  littérateur  habile  du  dix*septlème  siècle  ,, 
était  d'un  village  des  environs  d'Utrecbt.  Il  e'tudia  dans  PUni- 
vcrsîté  d*Utrccbt,  et,  h  la  recommandalion  de  ses  maîlies,  en- 
tra, en  qualité  de  secrelaire,  au  service  -de  Heinsius,  avec  qui 
il  Ut  plusieurs  voyages.  Heinsius  iui  ayant  reconnu  des  dispo- 
sitions naturelles,  s'empicasa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé 
bientôt  de  Je.  congédier,  parce  qu'il  s'aperçut  qu'il  l^i  dérobait 
ses  papiers.  Toll  leviiit  à  Utrccht,  suivit  les  conn  d«  la  Eaculté 
de  médecine ,  et  prît  le  grade  de  docteur.  Peu  dt  l«inpaaprèf> 
il  fat  nommé  recteur  de  TÉcolc  de  Goude;  tnaîs  l'imprudence 
de  ses  discours  lui  fit  ôter  celle  place.  Il  alla  cacher  sa  îiontc 
à  Norwicli ,  d  uis  le  comté  de  Norfolk,  en  An£ï!elerrc,  où  îl 
partagea  son  tempsentre  l'enseignement  de  la  jetiiiesse  et  l'exer- 
cice de  Tai  l  de  guérir.  Muiâ  la  peine  qu'il  eut  à  subsister  dans 
cette  ville,  Teng^igea  à  revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  Técole  d'humanités  à  Lîeyde ,  ensuite  la 
chaire  d*hisioire,  d^éloquence  et  de  langue  grecque  k  Duis- 
hourg.  Cependant  il  iie  garda  pas  long  temps  cette  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  rAUemagnc  et  de  la 
Hofigrie,  se  rendit  ensnîle  en  Italie,  et  y  embrassa  la  religion 
caiiiolique.  De  retour  à  Ulrechl,  il  voulut  donner  des  leçons 
particulières,  utais  l'Université  les  lui  itucrdit,  de  sorte  qne  , 
n'ayatit  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  miscrable 
jusqu*k  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  i.6c)6.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  tes  produclMos  pmniBent  littéraims  y  dans  le  «OMbre  «e*^ 
qocHee  ou  distingue  nrtoat  une  édition  d* Ansoiie  el  vtne  attire 
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de  Longia.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
be  ressentent  fie  son  ^oùt  pour  la  chimie,  et  de  la  crédulité 
•vec  laquelle  il  avait  accueiUi  louiez  kâ  iabieâ  qu^Ou  là  débitées 
rtlalivement  à  l'origine  de  cette  science. 

Manuducùo  ad  cœlum  chy micum,  AmstoràM-n ,  1688,  in-S". 
Oopiemia  insaniens^  seu ,  promissa  chemica  ad  consuUs  ciifàad*  jÊim 

1689,  (a.) 


TOMITANUS  (BEBNARniw),  de  Padouc,  fit  son  cours  de 
m<  <kcine  dans  celle  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du 
doctorat  en  i55i,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  y  enseigtia  en- 
Suite  assez  long-lcmps  la  lQe;ique,*  mais  dégoûté  enfm  de  sa 
chaire,  il  se  mit  sur  les  raim:}  pour  eu  remplir  une  auire  qui 
était  devenae  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  'de^ 
mande  fut  rejetée,  parce  qu'on  De  trouvait  personne  Dourle 
•  iremplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolumeat  Tuaiver* 
•ilé  en  iâ63,  et  nen  ne  pat  ensaite  le  décider  li  j  rentrer.  II 
ne  s'occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu*en  1576,  époque  à  laquelle  la 
peste  l'enlevn,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illi- 
sibles aiijoui (riiui ,  sont  surchargés  des  ai^uiips  de  la  luiséra- 
ble  dialt  ctique  du  temps  OÙ  il  vivait.  On  liisiliii^iK'  cuire  autres 
un  Trailé  oui  Ja  maladie  vcno'rimne,  (juia  païudansle  recueil 
Dç  morbo  gaUico,  imprime  a  \  cui:>e  en  i5G6  et  1567,  ^'^'^ol* 

(X.) 

TOMBfikSINI  (Jag<3|1}«),  professeur  de  clinique  médicale  k 

l'Université  de  Bologne,  est  un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribue  aux  progrèa  de  la  médecine  .en  Italie.  Bèt  Tannée 
i8o5,  il  procladia  que  la  fîèvre  jaune  doit  être  rangée  parmi 

les  phlegmasies,  puisqu'elle  consiste  en  une  pyrcxic  gén<*rale 
jointe  h  Tinflrunuialion  du  foir  et  de  la  surface  de  l'esloaiac 
el  des  inleslins,  cotmuc  la  (m  1  i jun  umouie  esl  une  pyrcxie  gé- 
nérale jointe  a  la  phloi^oîc  du  puuiuon.  M.  Tointu  >^u)i  se  ran- 
gea parmi  les  sectaleurs  de  Rasori,  cl  conuibua  puissamment 
•  étabiiiret  k  propager  celte  théorie,  qui ,  fondée  sur  le  brow- 
nisme ,  a  rcç,u  le  nom  de  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 
Il  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  cette 
doctrine,  k  laquelle  Rasori  ne  fut  d'abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  an  trop  grand  nombre  d'écrits  pour  qu'il  soit 
facile  d'en  présenter  «ne  position  complète.  Qu'il  nous  suf- 
fise de  dire  qu'il  croit  rînflaînmntîoii  toujours  produite  par 
rexrè«i  de  sliuiulaiion  ;  qu'il  rcjeltc  i'exislencc  des  phlegnin^ies 
périodiques  ;  que  la  fièvre  petéclualc  est,  suivant  lui,  le  résuii:i! 
d'une  contagion  analogue  à  celle  de  la  pesle  ,  el  dont  la  niaiiei  e 

fai  importée  en  Europe  vers  Tannée  i5o5.  £a  thérapeutique, 
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H.  Xomouisioi  partage  toutes  les  erreors,  loules  les  exagératîooi 
da  cootro-siimulisiiie.  ^ 

Ce;  proièll^eur  laborieux  a  beaucoup  écrit.  Le  recueil  qui  *  .' 

Î>our  titre  :  AnnaU  univertaU  di  medùmay  qae  publie  à  Milau 
e  docteur  Omodei,  renferme  de  Jui  un  grand  nombre  de  mé- 
moires, d'obscr%'alions  et  de  discours  plus  ou  moins  împortans. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  supare'ment,  ou  qui  oui  été 
traduits  en  français  y  les  suivaos  sont  les  plus  remarquables  : 

• 

Riceràtê  pûà»olog,,  etc,  ^  om  SBcherches  pathologiques  sur  la  fUtfrê 

de  Lwourne^surlu  Jîèvre  jaune  d'Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues,^  P»nae ,  i8o5,  in^S**.  -  Trad.  en  français,  Pans, 

Belle  febii  ûMÊûÊioM  •  délie  Mdêndcht  coêUluaiam.  Mogut^  iSi?» 

DeOa  motm  dottrina  metUea  Miami,  AvUmIom  «Ht  UuoiU  di  cIh 
nica  medica,  neUa'UnÎÊmnkà  di  Bok^fta  per  fémno  eeoiatÊieo  1816»^  • 

1817.  Bologne,  1817  ,  in-8*. 

Cet  écrit  remarcmabie  tut  en  France  Tobjel  d^anal^ges  et  de>  ccitiqaes 
nombreuses;  M.  Vao  der  LipdMi  Pai^nicnu  d'une  préfiiee  et  cle  iiotM» 
et  le  Iraiîiiisii  en  français  soug  ce  litre:  Précis  de  Li  nouucHe  doctrine 
médicale  italienne ,  ou  Introduction  aux  levons  de  clinique  interne  de 
PUniiweàé  de  Bohgne  pour  ^atméê  scolaire  tSi6-x8i7.  Paris,  tSaa, 
in-8». 

Délie  infiammnziont  e  délia  febre  continua.  Bolo^e,  1820  , 

Cet  ouvrage  doit,  avoir  ilcux.  Yoluiues,  donL  un  seul  est  jasf(u''à  pré^ 
■ent  publié  il  a  été  traduit  en  français  par  J.-T.-b.  sous  le  titre  mM- 
•onger  Exposition  précise  de  la  nouvelle  doctrine  itulienni? ,  ou  Consi- 
dénuions  sur  finflammation  et  la  fièvre  continue ,  ouvrage  dans  lequel 
l^importameg  de»  bsuêe  de  ia  doettvu  d$  JL  Bnueeidê  m  froiNV  Kwyin- 
mée  par  les  principes  de  la  pratique  des  médwia»  aneim»  «t  atodûtnêê 
les  plus  célèbres  Paris,  18^1  ,  in-ft". 

DeUa  nécessita  di  solloporre  y  etc. ,  ou  De  la  necassilé  de  présenter 
en  résukeU  stetistiqMs  les  faits  les  plus  importons  de  la  médecine  pra- 
tique. Discours  prononce  à  l'ouverture  du  cours  de  cliniqat  médicsdê  dê 
r Université  de  Bologne  pendant  les  années  i8ai-x8aa* 

Opère  minori*  Bofoene,  18^,  in-S*. 

S0U8  ce  titro  ,  M.  Tommasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publier 
nue  série  de  mémoires  relatifs  à  ia  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qni  ait  encore  paru.  Il  esi  â  désirer  que  Tauteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortit  de  sapliuna,  et 
les  présente  ainsi  à  la  médiuiion  des  amis  de  li|  science. 

bbgin.) 

TORËLLà  (Gaspard),  fils  d*un  mddeciu  qui  exerçait  Tart 
de  guérir  avec  distinction  à  'Valence,  en  E5pagne,  naquît  en 
celte  vilie,  et  se  fît  lui-même  recevoir  docleur  en  médecine. 
Il  enibiassj  ensuite  IVtat  ecclésiastique,  devint  évêquc  de 
Saiul-JusL,  euSardaiâue,  etluLmédcciu  du  pape  Alexandre  Vl, 
ainsi  que  ue  eoo  fils  Ctear  BofjgjMu  L'aonde  ae  it  mort  fi*çst  pas 
plus  conniie  qac  celle  de  sa  naÎMaoc^.  C'^  un  des  premieit 
aateurt  sur  la  vérole»  qn*il  assure  s*ètre  montrée  d*abord  en 
Fiance  en  .149^  9  ei  dam  il  eiplique  rorigine  par  Ua  rèv«rM|^  ^ 


\ 
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de  i*«8trologic.  Il  faut  Uxe  la  dédicace  de  son  second  écrit  sur 

celle  maladie  à  Borgia,  pour  voir  jusqu'à  quel  point  certains 
hommes  peuvent  s'abaisser  devant  le  pouvoir,  quelque  misé- 
rable et  infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu. 

Judkùm  ^tmleéê  porientiSf  prodigUâ  «i  osuntit*  Reme,  i477> 

Tractatus  cum  consiliis  contra  pudendagram  ,  *iW,  morhum  gallicum . 
Rome  ,  1497 ,  in- 4*. 

Dialn^us  de  dnlore^  tMn  tmctatiniê  uletribuM  in  pudêndugpà  «•«mW 
solitis.  i\onie,  i5oo,  in-4*. 

2>«  agriiumoÊ  opUiâ  eonjftûiiH»  Rome,  i5o5,  in^***. 

ftome,  t5o6,  v  C'O 

TORIfAMIRA.  (JKAiioc)t  médecia  français  ^  ainsi  nommë 
do  lieu  de  $a  naissance ,  aui  était  Tomemirey  dansleHouergue, 
suivant  les  conjectures  aAstrue;  fut  doyen  et  chancelier  de  la 

Facuho  de  Montpellier.  Il  occupait  celle  dernière  charge  en 
1  |Oî.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu'il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  tcraps.  Il 
nous  reste  de  lui  une  traduction  de  l'arabe  en  mauvais  latin, 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornamira  dicta  dix-neuf  aus  après  avoir  commencé  h  faire 
des  cours  publics  à  Montpellier.  Cet  ouvrage ,  qui  renferme 
nue  pratique  générale  de  tou^s  les  maladies ,  eu  qnatre*vingt- 
seise  chapitres 9  a  été  imprimé  sous  le  titre  suivant  :    «  ^ 

CLanficatorium  super  nono  ad  uiLmansorem  ,  cum  texiu  ipsùu  Hhaais, 
Ljon,  1490,  iih4**  ~  •'^'d^  i5oi«  in<'4*«  *'Veojse,  1807  «  tn-foL  -  X&Vf «• 
idat  »  ia-iol.  (o.) 

TO&HINI  (Babtp^lsiit),  nnédedu  du  dix<septième  siècle, 
natif  de  Nice ,  était  attaché  à  la  personne  de  Victor  Amédée  11 , 
duc  de  Savoie.  Doué  d^un  esprit  vif,  d'une  éloquence  entrât* 
naote,  et  de  connaimnces  profondes  en  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  mathématiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine ,  qu'il  remplit  successivement  à  Turin^  Ses  ouvrages 
sont  : 

Parrmssu$  triceps  ,  s.  enchiridioU  fduioâophûfp  mnUeinm  el  meiapkf- 
metB.  Tarin,  165^,  io-fol. 
^naiysis  de  BBcdonê  êûphênm  in  msj^tifuwm  MÊVuÊm&nan.  TVnia , 

1661  ,  in-8^ 

Dtscussione  se  sia  bene  di  cacitar  êûngjùê  aJanâuUi  sul  principio  del 
va/uo/o.  Turin  ,  1672,  in-S".  (j*) 

TORTl  (Fba>'cois),  né  h  Modène  le  décembre  i658, 
soutint  ses  thèses  de  philosophie  en  1675,  et  seiivia  d'abord  & 
l*étude  de  la  jurisfu  uileru c  ,  qu'il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  à  laquelle  il  s'adoniui  sous  Antonio  Frassoui.  11 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Bologne  en  i6yb.  De  retour  dans 
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sa  ville  natale,  à  peine  ^gé  de  vingl-lrois  ans,  il  obiinl  une  des 
chaires  de  médecine  inslilue'es  par  François  ii ,  duc  de  Modènej 
B.  Raniazzini  eut  Taulrc  ;  el  Ton  vil  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s'attacher  à  établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galénicns,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  el  des  apothicaires,  quorum  plerîsque 
pixidihus  exilium  grande  inlatum  fuit,  par  celle  salutaire  ré- 
forme. Le  duc  choisit  bientôt  Raniazzini  et  Torti  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
rérudition  de  l'un  et  rcnjoucment  de  l'autre.  Torti  avait 
composé  dans  sa  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du  public.  Le  duc  de  Modène  étant  mort  en  16941  son  succes- 
seur adjoignit  Torti  à  Davini,  son  médecin  ordinaire,  cl  à  sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d'analomie  dans  cette 
ville.  Torti  fut  chargé  des  démonstrations  en  1698.  On  l'avait 
vu  se  livrer  avec.Raraazzini  à  des  recherches  sur  le  baromètre; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contre 
Bouhours.  Enfin,  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  lièvres 
pernicieuses,  qui  l'a  mis  au  rang  dos  médecins  auxquels  l'art 
de  guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l'amiiié  et  les  éloges  de 
Hecquel,  et  le  titre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Laiicisi,  F.  Hoffmann  et  l'Académie  de  Valence  en 
Kspagne  lui  donnèrent  le  surnom  d'Hippocrate  de  Modène. 
B.  Raniazzini  seul  s'éleva  contre  la  prédilection  de  Torti  en 
faveur  du  quinquina  ;  celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur ,  et  ne 
thangca  point  d'opinion,  comme  on  le  pense  bien.  Attaqué  par 
Mangct,  il  lui  répondit  do  manière  à  fermer  la  bouche  h  tous 
ses  adversaires:  avait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  à  celte 
question,  nous  dirons  seulement  que  la  même  querelle  s'est 
renouvelée  de  nos  jours.  Torti  accusait  souvent  la  médecine 
d'être  impuissante  dans  la  plupart  des  maladies  graves  ;  il  allait 
ju5(pi'à  faire  des  plaisanteries  sur  ce  triste  sujet  j  et  c'est  dani 
ses  ouvrages  qu'on  a  cru  devoir  chercher  les  preuves  les  plus 
convaincantes  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  de 
vers  ,  il  dit  à  un  maréchal-ferrant,  qui  n'avait  pu  empêclier  un 
cheval  de  mourir  :  Per  Dio^  le  médecine  fanno  nel  luo  mes- 
tier,  conte  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de  méde- 
cine-pratique vacaute  à  Turin,  et  la  place  de  proto-médecin;' 
en  1720,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  le  Lycée  de 
Padoue;  mais  Torti  patriam  suam  amahat^  patriumque  cœ- 
lum  hilaris  patavino  ac  taurinensi  prœlulit.  Le  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité, 
avec  des  émolumcns  considérables;  les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés;  il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
renseignement,  et  il  prit  le  titre  de  professeur  émAile.  Udl 
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UembU^Qt  JrréûftUbk  des  muins  reinpêcluot  d'explorer  io 
poiili  tfe  ta< m^kààêmec  lé  soin  convenable,  ii  renonça  à  la 
pittfljue,  et  piÉM  Je  rei|»  det»-fl«,dm«i|i^^iS|^ 
iqiIlTe^t  consulté  de,t9»l|è»')mll^^  «||^^^  |o||ic|!ftr 
l'f  l^fVrÇÎCc  de  la  chasse,  qui  avait  élé  une  passion  cU  il  jgwiKli  j 
et  k  laquelle  on  sV'toonaitde  le  voir  se  livrer  dans  sa  vicilless* 
nialgrc  son  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  1781  près  d*H^. 
rielic  d'Kst  par  ordre  du  prince  de  Parme,  il  s*échauffa  beau* 
con[),  ('i  lors  do  son  retour  à  Modènc  il  fut  saisi  d'une  para- 
Ij'sio  subite  ('tant  dans  un.'  rj^lisc.  Appoi  le,  saiio  voix,  (îans  sa 
maison,  il  rclusa,  eu  frou(^aul  ic  sourcil,  des  i^oultcs  d' \ii2;le- 
li^jrci  qu'on  voulut  lui  faire  prendre.  Resié  d'aboi d  paraisse  de 
l^i|l>  1«  côté  droit,  il  se  rétablit  par  Tusage  des  boues  minérales. 
La  po^sHt,  qui  V3iy»i^fk4tmé  â9m$  $a  jeuMiac;,  faâtii  cott«H 
laiîon  .4m  4et|ii^nH  W4tê  <ia  «a  yîe.:Devf»ii  Jijndropicjue 
il  vil  ,s{4it^^|f«i|f  a{i(|C<^  Um6i«ni«4Mi 

chrétien  en  .mrs  i^ii  «<|wîjîiii<r:  avidtttj,fÊiil]fmnè 
contemptor;  acerrîmus  in  SontnhKffrsîs  nLi  victor  numqitàm 
quiescebnl.  11  fut  marie'  deux  fois  ,  el  n'eut  pas  d'enfans.  Il  laissa 
ses  biens  eu  usiiliuit  à  sa  seconde  (•i)Ouse,  vi\  propiield  après 
elle  aux  pauMcs.  Il  fonda  ;i  ses  frais  uue  Iroisiomc  chaire  de 
médecuic.  J.  Janici  et  C.  Araldi,  ces  élèves,  lui  lireut  rh-ver 
u^monument  dans  l'église  de  Saint- Augustin,  où  il  fut  inhumé. 
K'.jrei;rari ,  son  successeur  dans  la  chaire  de  médecine- pra-* 
B,  Saasaritii  4al<«a  ëlcwèml  mn  aotire  daat  rtinpliî- 
Ul^^^de  ModèQa«  L^*lBf«yet|>ri.*itf4ritiSft^v  r.  f 

■\  Jï»      .  •  -     i-  i  .■ 

Thernpentice  specialis  ad  febres  quasdam  perniciosas  ,  înopinato  ae 

lodo  ministratd^ 
wvfy».  -  Venise, 
Louvain ,  *8i^ 

a  vql;  m^,^  édition  4  laqof'Ua :4>d  •  iaiot  la  réponso  dlf  ^orli  A  R«ni#' 
sini.  '< 

Qurraee  majeur,  soavent  cit^,.piq|aJn ,  et  quj  ne  contient  pas  toatco 
qu''on  n  fait  dire  à  Pautcnr.  Ce  Sera  tmiioani  oM.pt'odâQdiHi  do  preinitr 
ordre  en  médecine  pratique.  —       i'^  i»"xn  ^  ^' 

•  ^Mêspoiuioneèi  iairo^pologtticm  MÊ  ctitkidm  féKiméiiilmiÊm  de  abuttà 

mazzino.  Modrne  ,  i^i5. 

Critique  acerbe  cl  pleint^  d^issacéraiioa  des  remarques  souyent  forl 
JudiaéaÈrf!!*!^  r  ;  > 

MulinensiumfimnSllùruni  methodus  t^nUffîtlicoy  vindicata,  sxve  ùd 
nonnuilnrum  scriptîones  eidtm  methodo  succeiuentes  notœ  fumntiê.Fn^  ■ 
rarii,  Modcne.  1719.      |  ty.x  '  • 

Après  la  publication  de  cet  Àvit,  IKaoget  fit  dei  aacases' A  Paiitear  ; 
Ramazzini  nVn  avait  pas  fait. 

Torii  a  coucouru  aux  Ephemendes  barometricœ  Mutinenses  de  Ma» 
fHmmiai  (  Modèoe,  1694  ) ,  et  à  la  Diêtertatio  altéra,  iriceps  circà  4îter- 
«Mm  mpcîbff#«  in  l«romfflit>  (  MpdèM  ,  ; 
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On  troaTCt  diiu  Its  CEim-es  de  J.-J.  UnIiM,  une  lettre  laiiM  le 
nom  de  L**A.  Cpue  ;  c*ett  la  défente  do  Tewe ,  par  Torti ,  contre  Bou- 
hours.  (i.H>.  ^xMSAu) 

TOURNËFORT  (  Jo8c^a>PiTTi»if  db)  est  miment  le  pre- 
mier qui  oit  prcsenië  la  botanique  sous  une  forme  méthodique  « 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  h  Aix  ,  en  Provence,  le  5  juin  1 656,  d'une  €araille  noble J 
il  se  sentit  botaniste,  dit  Fonlenelle,  dès  qu'il  vit  les  plantes, 
i^c  observateur,  rélude  de  )a  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
pl^tiosopliie  scolastiqae  et^e  la  théologie  >  dont  il  s'occopaît 
.  poar  complaire,  à  ses  pareds,  qui  le  destinaient  ë  l'état  ecxlé* 
stastiqiic.  La  mort  de  son  père  (1697)  lui  permît  de  se  livrer 
à  son  penchant.  Ayant  épuise  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
,  Jardin  d*an  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  snlisfaîre  plus 
.  amplement  sa  rnriosilé.  Montpellier,  où  ii  s'était  rendu  pour 
étudier  ia  médecine,  ci  où  il  fut  accueilli  par  Magnol,  et  de- 
vint Tami  de  Chirac,  lui  offrît  de  nouvelles  moissons.  Il  eiï 
recueillit  de  plus  riches  encore  sur  lc&  Cévcnnes,  les  Pjrcnéès, 
et  dans  la  Catalogue ,  où  l'entraîna  son  ardeor* 

Dans  ces  excorsions,  denx  fois  dépouillé  par  lesmiqnelets  és* 
•  pagnols  qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes ,  enseveli  pendant 
deux  heures  sont  les  ruines  d'une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  âVxercer  aux  fatigues  qu'il  doit  un  jour  supporter 
dans  de  pUis  lon^^  voyages.  " 

Déjii  possesseur  de  riches  collections  et  d'oliservalîons  abon- 
dantes, il  se  rend  k  Paris.  Fagon,  premier  niédecin  de  ia 
reine  et  intendant  du  Jardia  du  Roi,  favorisait  seul,  dans  cette 
ville\  les  études  botaniques,  U  savait  apprécier  le  savoir  et  le 
mérite;  son  caractère*  autant  que  sofi  rang  le  mettait  au  desfos 
de  la  jalousie»  Tournefort  trouva  en  lui  un  protecteur  désio-  . 
téressé.  Il  fut,  en  t6b3,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi ,  à  Fagon,  à  qm  ses  autres ocoupiîtionspermettaientpctt 
4e  se  livrer  à  renseignement. 

La  manière  dont  Tourntfori  remplit  ces  fonctions  le  fît  bien- 
tôt connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  studieuse  à  ses 
leçons  et  à  ses  herborisations.  11  lut  chargé,  en  1688,  de  par-  • 
oObrtr  l'Espagne,  le^^Portugal ,  et  peu  après  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  pour  enrichir  la  lardin  du  Boi  des  plantes  de  ces 
cobtrées.  Ces  voyages  le  mirèot  en  relation  avec  les  saVans  les 
plus  distingués  des  pays  qu'il  visiu^et  dont  il  obtint  l'estime 

et  ramitîé. 

Appelé,  en  169^,  au  sein  de  l'Académie  des  scîéttces,  il 
prouva,  par  ses  Etctnensde  botanique, publiés  peu  après^  corn-* 
bien  cette  faveur  était  méritée. 

Le  titre  de  docteur  en  médecine  lui  fut  conféré,  en  1698 , 
far  la  Faculté  de  Paris. 
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Il  craltlA;  de  n<mv«àtt^la<Ffallce  en  i  joo ,  eiikéfê  par  iéjlM 
^iMMÉft'QMtti^Meatales  four  j  NMilUr  det  plMÉlféi  dc^ 
ltlÉervaiîqM-de%0al  genre.  Accompagné  du  botaniite  tllcsnanlè 

feimitllIlniBif  r  plit  du  célèbre 'dessinateur  Auhriet,  il  parcourut 

Ï tendant  deux  ans  les  îles  de  la  Grèce,  les  bords  du  Pont-Enxilly 
^  Géorgie  et  les  environs  du  Caucase,  l'Asie-Mineure,  TAr- 
tnénie.  Il  se  disposait  a  passer  en  Egypte,  quand  ,  apprenant 
h  la  fois  que  la  pcsle  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur, 
Faj^on,  e'luit  daiii^ereuscnient  malade,  il  se  Iiàla  de  revenir  dans 
5a  patrie,  où  le  rapnelaient  la  reconnaissance  et  1  amitié. 
.  A|rant  repiis  tes  UyoUtMyif  (latdttt^il'Kqi ,  atUché  de  plus 
comnie.pitfdMettêàtfUiPftbaW,  le  pewâ9  'vmpë^*d^t.iil  pou. 
tiyiliJifpiiipr  fut  conMÏci'ë'k  mciifwcir  .«rdi«*ieii  %iN^è«j^i 

Voyage  au  Levant.  \'/^>^ 
^  liljefliiâltgues  du  travail  et  des  voynges  nvaîént  altéré  sa  con- 
stitution robuste.  Un  coup  violent  qu'il  recul  dans  la  poitrine, 
de  Tessieu  d'une  voilure,  acheva  de  la  dclabrei.  ApreN  quel- 
ques niois  <le  langueur,  il  termina,  le  28  nryvembre  1708,  une 
vie  si  laborieuse.  Par  son  testament,  il  lai»sa  au  Roi  le  riche 
cal^inetk  d!kisioke  DatiMIe  ciit!iliivY«ît  formé^  et  sa  biblioibè- 

:jQ|h^prit  juste  et  vify 4ia>UBareQxib«èÀ|  (pdMé'iàSMIè 
rtwiéMriTfHirikefort  également  propre  «à'^HMW  'dMjt'^lM 
sciences,  et  k  faire  dans  J a  société  le  chaniie^eMriiiAièteîVi 

Sou  ailachement  pour  sa  patrie  le  fit  résister  aux  sôlHcitai 
lions  de  Paul  Herniaïui  (pii ,  désirant  l'avoir  pour  successeur, 
lui  offrait,  au  nom  des  »'lals  de  Hollande,  la  place  de  profes- 
seur de  bo!ani(]ue  ;i  l.e\dt;  avec  uuc  jtension  de  ijooo  franco. 

La  njélhodo  do  Touruefort  est  réellement  la  première  (]uî 
ait  mérité  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Cesalpino,  de 
Moirîsioni  d*ileraianii,'4eBtt  -,  de  Ri vinti^'n'ihrliieAl  g  u  ère  s  e  r  v  i 
ottrlF Ur>^ nnbuK  sentir  H bëcesnté  d'une -dlsCrilniii on  régu lièt^ 
Ai|Uirfgj$fiHT  Les  auteurs  ne  sV>taicnt  occupés  quef^àèjlës  grouper 
en  itlâsseaf*'^'  plus  imp^Mianu;  des  genres 

rfStaitipiesque  entièrement  à  désirer.  C*est  celle  déier'mlntftiolt!^ 
exxîculcc  avec  une  adnnrable  sagacité,  r|ui  dislifigue  surldàkf4ë 
travail  de  Tourneforl  de  tout  ce  qui  l'avait  précédé  ;  c'est  ce 
qui,  joint  a  une  classilicalion  simple,  couunnde,  et  presque 
toujours  naturelle,  lit  de  suilc  adopter  s;^  mcibodc  par  les  bo<> 
tanisies  de  tous  pays.  .  /  l!  /  »  i  ;  •      'd         <  t 

Îi:}Qnnviiîbcu4^J&^olidtléida!prî^       que  les  genres  doivent 
ftM^jfondés  sur  les  organes  lés  phis  essentiels  ^  cettti dé  Is"  fnic* 
lféiÉli«ià^IîItt*est  rarement  écarté  de  celte  loi,  saifts  lM>ése  violée 
piar  ses  :4tvan€iers.  En  cherchant  la  régalarilëy  ll:éut  lé  bon 
esprit  de  ne  point  prétendre  à  Tabsolu,  que  la  nature  n*offire 
vu.  23 
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DfiUe  ^ri,  «livitit  (  fié  HpCùn  a  U^jûMié  dt  &oi  jours  ^  et  ce 
qui  a  iDtroduU  daot  iliUtoîre  uatutelle  lanl de geiir«B  îdàliàMy 
tant  de  4éiM>(itioat|oili  ptràakef  )  ^e--le»  caractères  géidriqnet 
'  doivent  adioei^  de»  exceptîeiit^  ^ttmmaiidéei  per  U'aeinre 

elle-raême. 

£a  ré&oitua'nt  cle  nouveau  la  scieace,Lint]ë  fut  oblige  d'adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  TourndSon.  Parrui  ceux  qaMl  a 
chaiigcâ,  il  en  est  beaucoup  qu'il  eût  mieux  fajt  de  conserver, 
et  quclqaesruns  qii^ïi  n*a  éyideauBunit  coupé*  que  pour  plieK  Ja 
nature  k  wû  lyueme»  •   •  t  » 

JLei  figarca'caracftériftliques  des  genres  qu'a  doaiiéu  -Tottroe- 
îort  sont  encore  aujourd'hui  9  pour  le  plus  gravd  .nonbert  le 
plus  sûr  moyen  de  les  bien  connaître.  Ces  figures  ,  bien  exécu^ 
tdes  sur  un  plan  alors  enlièremcnt  neuf^  sont  uoe  pfeuv*e  de 
goût,  comme  d'esprit  d*ordre  el  d'observation. 

Cf^i  tics  parties  les  plus  brillantes  de  la  fleur  qu'il  lire  les 
caiâcieres  de  ses  classes,  conune  pour  rcodte  la  botanique  plut 
.  fttitayante.  Quoiqu'il  ne  cràt  pas  que  la  considêiatiett  des 
xapporla  uatuffilsy  dont  les  premiers  aperçus  se  trottvaieiit  déjà 
dans  Ici  ouvrages  de  Lobel  et  de  Magnol,  pét  tttwïw  de  baie 
Il  une  classification  facile,  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  pins  marqiie's  de  ces  rapports,  et  In  pluparlde  •eS'CftafSCa 
iormeiu  une  ou  plusieurs  grandes  latrjiiles. 

La  séparation  dés  plantes  ligneuses  et  des  plantes  lierbacées, 
que  là  naluLC  olire  souvent  dam  le  même  gt;ure,  adiui&e  par 
les  bpianià(p9  daCeot^pt  de  .Toucnefort,  a'eit  dam  m  méthode 
qu'on  d«fiuit<4|tt*il'esl  aisé  dé  fiûré  disparaSire*  Jeisois  loîa  de 
jRroiré  cpt*avee  dea  modifications  bien  entendues,  en  y  ajon* 
Jan^  quelques  clas^es.nouvelles^ 'elle' ne  pût  dtre  heureusement 
'^ppliqu^  k  Télat  actuel  de  nos  oonnaissanoes  sur  le  règne 
vésélal. 

Touruefort  »e  fit  point  pour  les  espèces  ce  qu'il  avait  si 
heureusement  fait  pour  les  genres,  il  laissa  confondues  avec 
cçile^-ci  les  simplefiLvarîélëSf  même  celles  qui  ne  sont  évidem- 
ment que  1<^  résnilal  de  ta  onltnreA'U  ne  sonoea  point  à  lear 
ioipflper  des  noms  plus  comniodca  qne  les  phraief  otditiaire* 
meui  vagues  I  n%  souvent  asse»  longues  et  embarrassées ,  qni 
étaient  alors  en  usage.  Ce  sont  surtout  ces  inconvéniéns  ^  ^e 
Linné  fît  enfin  disparaître  delà  botanique,  qui  firent  si  promp- 
tement  abandonner  pour  500  système,  fonde  d'ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  yu'quant  de  la  vie  végétale  ,  qu'il  venait  de' 
mettre  dans  tout  sou  jour,  ia  métlxode  de  Xournefort,  bien 
naoins  compliquée  et  ^ns  nalnrelk. 

Quoique,  dès  son  Icnsps,  le  raystère  da  sese  et  de  la  végé- 
tation, dies  planttia  eàt  éle  démitt^  Toonelbn  ne  ctnt  émit 
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flscrëtoîrci.  > 

L'introduction  des  Institut ion«%  botaniques  [îêûgOgB'-in  ftm 
herbariam)  se  dislingue  par  la  clarté ,  la  pre'cisîon  ,  et  ptr  une 
foule  (robsnrvntions  plcînr';  de  justesse.  La  pas  lio  hisîorique 
de  celle  i  II  II  0(]  action,  cjui  cîl  la  pins  consî<ki  y  IjIc  ,  olfre  une 
érudiiiou  âoUde ,  et  n'a  pas  ete  iuutiie  à  ceux  quj  depuis  ont 
écrit  l'histoire  de  la  science.  '  ' 

Lies  différens  voyages  de  Tournefort  cnrichlreat  la  botani- 
qii«âriiu  ^l  aad  aombra  il'eepèoee  inénie' de  genre*  iio«T«iax* 
UiftW&rWpporU  de  tOB  ^voyage  d*Ofîeot  plot  de  Ireke  cents 
gantes  9  doot  li  plapurt,  ise  troiwttit  dant  liierbier  de  Gai- 
<1'  îiheiiMf^ son  compagnon,  oôt  éié récemmenf'eïllliSnées  par 
Willdcnow^  (jui  lésa  citées  danss^Mi  Spedesi  ' 

Si  l'Histoire  des  piauler  des  environs  de  Paris  de  Tourne- 
foi  i,  (livisf'fî  en  six  liei  l.)oi  iisntio^-is  ,  c^t  pru  îniporî:iotn  quant 
au  noiiibio  (V^  r«îpèrr>.  Ueciile»^  (jni  n'es'-  «Jiii'  (\c  (piatrc  cent 
vîngt-sepl,  c'eaL  uu  ouvrrîî»*"  tr^«^-i <■(  oiiinKuid.iljIc  i»0Ui  d'autres 
rapports.  Il  offre,  par  l'cxacLitude  de  la  synonymie,  par  la 
Mgiciuf  avec  laquelle  les  plantei  aiom  rameÉ»^  à  la  nomen- 
datitre  et  aux  iiguretrdes  ancieot  liotaDUietv  don^  Hf rectifie 
Iteerreuri,  ne  modelé  jqeuHtrqaable  d«  critique^  On  y  trouve^ 
en  éatre ,  la  descrif^ti^n  ftdèlle  dé  qoelqaes  Dianies  rîires ,  omisca 
dans  ses  autres  ouvrage».  Il  y  a  tepeddant  de  Texagération  dans 
l'estime  de  Haller  pour  cet  ouvraj^c,  qu'il  est  porté  h  regarder 
comii^ic  le  ptcmicr  de  ceax  de  ïouraefortt  Prmdpuum  foriè 
I^OUvncforUi  opn^. 

On  peut  jugCi  de  la  iépuialioa  de  Tounu-foi  l,  vl  de  l'estime 
qu'où  faisait  de  tout  ce  qui  vt^aaU  de  lui,  par  la  uaduction  et 
1  impression  ea  anglai<  de  mt%  leçons  de  nmlière  médicale,  re- 
caeilUeepar  de§  élèves,  avant qa*ellei  Ibsient  publiées  en  fran* 
çaiSfxe  qui  nVnt  lieu  que  quelques  années  épris  sa  mort* 

Ik  leiatioa  dû  voyage  de  Toncnefori  fot  long-iemps  W  ■ 
source  des  notions  les  plus  exactes  sur  les  contrées  orientales* 
La  simplicité  de  la  narration  ne  nuit  point  &  l'intérêt.  On  aime 
h  suivre  le  nalurali'î'e  depuis  îrs  Imntcurs  du  Caucase  jusque 
dans  les  enimîlîrs  de  la  u-iie,  au  fond  des  grotics  <l'Anliparos, 
où  les  sialaciitcs,  ligurees  en  drapetirs,  en  fcsloris,  en  giran- 
doles, en  colooues ,  en  arbrisseaux  de  luille  ioriues  variées, 
semblent  réaliser  les  meiveilles  de  la  féerie,  et  orientent  sou- 
vent tonletlÉS  apparences  d'an^X^^talion  minérale,  ancienne 
éffiin;  per  liqoalie  Towmefoiti'frapptéi  sent  dôme  dù  sonvenir 
de  ce  tableaa,  se  laissa  séduire  dans  la  suite.  &.  l^bbsefvation 
il^ilalii^ ,  il'  joint  partoiit diHe'  des  hommes ,  d es  mœurs, 
des  usaj^es ,  et  ipioiaifre  mie  connaisiance  éiendne  de  i'btf toire  ei 
de  Taiftiquité. 

a3.  . 


« 

Digitized  by  Google 


"S. 


356  XaUR 

Parai  lel  manascrilf^  laiâët  par  Touroefort,  se  Irouvail  une 
topographie  botaoîque  àe  toos  les  lieux  qu'il  avait  parcourus , 
et  im  grattd  recueil  d^observaiions  critiques  et  autres^  qui  est 
resté  inédit  ^  quoiqu^il  eût  été  confié  à  Rénéaume  pour  le  mettre 

en  ordre. 

Le  genre  d'arbrisseaux  d'Amérique  auquel  Plumier ,  pour 
honorer  îa  mémoire  de  son  maîire,  imposa  le  nom  de  l'our- 
nejortia ,  tire  de  ce  noui  célèbre  lout  soo  intérêt. 

11  est  peu  de  savaos  fran^is  dout  la  rëputatioo  se  toit  4teD- 
^ue  plus  loin  que  celle  de  Tonmefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d*hooueur  k  leur  patrie*  Vu  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique f  une  ingénieuse  sagacitiS,  jointe  à  des  vues  pleines  de 
sagesse,  sont  les  traits  qui  le  caractérisent.  S'il  n'ctu  pas  le 
génie  profond  et  ori^rinal  de  Linné  ,  ni  une  conoaisiance  aussi 
universelle  de  la  nature,  en  boianiquc  du  moins,  sou  nom  est 
demeuré  ,  malgré  les  révolutions  de  la  science ,  le  seul  qu*on 
puisse  placer  à  côté  de  celui  de  TAristote  du  nord,  et  il  a  de 
plus  la  gloire  d*avoir  ouvert  à  ce  dernier,  par  la  création  des 
genres  ^  l*ininiepse  route  qu'il  a  parcourue. 

Les  ouvrages  de  Tonmefort  sont  : 

BUnan^t  de  hoUutùfite ,  ou  Méthode  potar  connaître  les  pUmUê»  Paris» 
Unimmerie  roy^ile,  t^o'i  ,  3  vol.  in-8**.,  areç  4^1  planches. 

Jbe  opùmâ*nieLlwdo  institue nda  in  re  herbariâ  ad  sapientem  vinim 
G.  Sherar^m;.^  epistola,  in  quâ  responditur  THssêrtationi  JD,  Sait  fie 
ifariis  plan  tarummeiho  dis,  1697,11^8°. 

Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris ,  avec  leurs 
usages  dans  la  médecine.  Paris ,  iaiftriinerie  rojale,  16^ ,  in-ia.  -  1735 , 
a  vol.  in-ia ,  revue  par  Bern.  de  Jnssient-Tra^reu  anglanipar  /.  Marijn  » 
Londres,  i^Sa,  a  vol.  in-8'*. 

Institulioncs  rei  herbariœi  ed.  altéra^  Gallicd  longé  auctiçr.,.  Paris, 
impr.  royale,  1700  ,  3  vol.  iii-4°. ,  avec  476  pl. 

Coroilan'nnt  institutionum  rei  herharice ,  in  quo  planiœ  i356  ...  in  re- 
monibus  orieotalibus  oàs^rvaUBt  i-^censentur,,,,  Paris,  impr.  roy. ,  1703, 

10-4** •  ?  avec  i3  pl. 

Jnstiiiidones  rei  herbariœ  ,  ed.  TII curante  Ant,  de  Jussieu.  Lyon, 
1^19,  3  vol.  in-^o.  Edition  la  complète ,  mais  peo  recherchée  à  cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  dci»  ligures. 

Jolyoterc  a  donné  une  Iraductioa  française  peu  estimée  des  Inslitutioos 
de  Tournefort  (Lyon,  1797,  6  vol.  gr.  in-S". ) ,  avecles  méniea plsB^liea 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

Abrégé  de»  lélénun»  dê  hoUtmqu»de  Tjaumefori.  Avignon,  1 719,  in-f  9. 

JtelatuM  thtn  vojrage  du  Levant  ,Jait  par  ordre  du  Roi,  contenant 
Vhistoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  îles  de  L'Archipel  ^  les  plan» 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables ^  et  enrichie  de  descriptions 
êt  de  figures  de  f/iantes  ^  d animaux  ^  et  dcbservations  singulières  tou- 
chani  rhistoire  naturelle.  Paris,  împr.  roy,,  T717,  a  Vol.  10-4".-  Lyon, 
»7*7  »  3  vol  in-8°.- Auisterdai^,  1718,  a  vol.  in-4'.  -Trad.  en  anglais, 
Londres,  1741 ,  3  vol.  in-S*.  *  ' 

Schola  botanicOf  iiVe  catalogus  plantarum  quas  àb  aliquot  anni^  in 
horio  ves^îo  Parisiensi  studiosis  indigitavit  J,  Pitlon  Tournefort,...  huic 
indici  aàditus  est  F.  Hermarmi  Parojdisi  bâta  fi  prodromu,  Anasierdam  , 
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Extrait  des  leçons  de  TournefQrt ,  recueilli  et  puWif'-  y>!*r  d.  c  ^V'vc? 

JYaifé  de  la  matière  médicale  ,  ou  t Histoire  etJI,'usaMe  deji  Medicut/uiH* 
€t  Imr  ànafy  'ié  ckAnique  ,  ouvrace  potâmmkA  Mt  l!bumefort ,  mis  au 
jftmfr par  M.  BesaUr^  D.  M.  P.  Paris,  1717,  a  vol.  in-12. 

Celoavrage,  qoi  ne  fut  publié  en  français  qu'apr-'s  la  mort  de  Taulcur, 
Tavait  déjà  élé  en  anglais^  traduit  (i'a(irèâ  ses  le^uut»  (  Loudres^  1708  et 
i7i6,in-8».)- 

On  doit  encore  à  Tournofort  les  disserUlliiMM  saâ^fMtM  .iniéréci  4l>9i  * 

let  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences. 
Description  <tun  champignon  ^iraorcUnaire.  169a. 
JRè/lejnons  f^yjsiqiiês^  sur  kt  ptfÊUÊeUùn  des  champignons»  1693* 

Conjectura  sur  les  usages  des  vaisseaux  dans  certaines  plantes.  169a, 
Observations  physiques  to\^clumt  Us  muscles  de  certaines  plantas,  169^. 
fiMfoîiw  ito  iMWtm.  1699. 

Obseruatùmt  maitÊs  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700.  ' 
Comparaison  d$» analyfM^  de^lasqi*^,  dfs^têl  mfuttçiûac  et^da^la  comm 
de  cerf.  1700.  " 
'Dêseripthn      ptnietaia  miêtOaUê^  nicoUansgfolio  'f  calice  flonun 

purpureo.'x'-o'i. 

Description  de  deux  etpêceM  dê  e/uunœ'rho€fçd0ndro* ,  obténfées  tw 
UfjC&Us  dê  la  mer  Noire,  ijo{,  /  î 

J^iéibt^mnt  de  quelque»  nouifemix  gatree  de  plantée^  teie  ^fw  If 
morsus  ranœ ,  mcntspermum  ,  ^rf^uuUhoÊÊoidee ,  chamœinxiUf  caeiphù^ 
rata^  et  le  iicouies.  ijoS.  .   *  *  / 

DeeeripUon  deJtMêet  de  ta  Chine.  170^  ' 
Observations  sur  tes  maladies  des  plantes.  1705.  ( 
Suite  de  C établissement  de  quelques  nouveaux  penres  de  plantes  y  tel^ 
que  le  piment  royal  y  VorobanchoiUes  ternatea ,  /ff/^ ,  diervilla ,  cheione , 
veUantiOf  lat^atent,  i^Aonica,  conysdîdes ,  et  le  solanoîdes.  1706.'  .'^ 
Obseivistiome  «w  ^  nsdUanee  h  eur  ia  cnUufe-def  champignons.  1707. 

(  MARQUIS  j 

TOXITES  (Michel),  iî^  k  Skoerzingcn,  (lans  1c  pays  Ûeê 
Grisons  ,  florissaii  veu  le  milieu  du  seizième  siècle.  Ses  ulens 
en  poésift  lui  mcritèrcnt,  eu  i525,  d*êiic  couronné  poète  par 
l'empereur  Charics-Quint,  k  ia  diète  de  Spire,  il  fut  ensuite 
reçu  maître  ès-aris  k  Tubingue,'  où  il  étudia  la  me'decinc  ,  et 
prit  le  bonnet  doctoral.  Après  avoir  enseigné  pendant  quoique 
temps  dans  celle  universilc,  il  vint  occuper  la  place  de  méde- 
cin stipendié  h  Haf^ueuau,  où  sa  carrière  se  icruïina  probable- 
ment. Quoique  grand  partisan  de  Paracohe,  dont  il  fit  même 
imprimer  plusieurs  traités,  il  tatha  de  Concilier  Ifes  seolimens 
et  la  méthode  de  cet  edthoniiàite  avec  les  opinions  de  Galieu. 
Ses  ouvrages  sont  :  -.^ 

Spongj^  «ttfttt  advenus  Jjucœ  StengeUi^aspàwinêe.  Suaaboarg» 
in-4"« 

.  Onomaedca  duo,  f *  PhiêoÊophietm  medleom  synonymum ,  ex  wtriis 

^ulgaribusque  linguisf  IL  Theophrasti  Paracelsi,  hoc  est ,  earum  vocum , 
quarum  in  scriptis  ejus  solet  ususesse,  espUcMîo.  6uaftboarg>  1674  » 

,  '  *  .  . 

Libri  quatuordecîm  pant'gràphefom  PkÛi^'fftet^^nuti  Paracelsi. 
^tnwbowrg,  157S,  iii.8*.'  •      '  (o.) 

>  .1..  !  • 
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TOZZI  (Luc),  célèbre  raëdecin  italRén,  naquit  vers  l'an 
1640,  h  A  versa,  petite  ville  du  royaume  de  Napics.  11  fit  ses 
humanités  daus  la  capitale,  (-tudia  ensuite  la  médecine  sous 
Kifcio,  et  prit  Je  cLegré  de  docteur  eu  iGtii.  Dans  la  suite  ,  il 
<l<iim>^lliiatitiàg  ^*fiil»g  ^ÊfMMé/^r,  réputation  qiï^l 
,  acquit  s'ëtant  propagée  dan^  lie  rjçajle:^e  Tltalie  ,  TUoiversité 
de  Padoue  lui  fit  les  offres  téy .iara^j[Uiyiq#qi ,  accompagnées 
de  sollicitations  pressantes  ^  qpoa^*attirer  dans  ses  écoles.  Tozzi 
refusa  constamment  de  quitter  sa  pairie,  et  son  zèle  fut  Jrë-  . 
compense  par  la  place  de  proto^médecin  du  royaume.  Cepen- 
dant il  ne  demeura  jias  toujours  fidèle  h  celle  résoluliou  gé- 
^  néreuse.  Le  pape  lunocent  Tayaut  nommé,  en  1695,  pour 
remplacer ,  dans  la  charge  de  j^reniicr  médecin  de  sa  personne , 
tfal|)ighi,  qui  ftnaitdç  ndOQnr.j^^il  çrut  deyoir  céder  aux  in- 
vitations dii  Saint-Pere^  qulliu  açc^idà  ainsi  ia  première, 
chaire  dans  le  CelK^» iSapiaoce*  ■  <ik>  la iiwwit  du  pape  ,  il 
fut  appelé  ea  Espagne  poor.domifr^H  soins  au  roi  Charles  i^^ 
maïs  il  apprit  en  route  qne  ce  prmcc  avait  succombé  h  la  gra- 
vité de  ses  maux.  C'est  pourquoi  il  retourna  à  Rome,  où  Iç 
pape  Clément  xi  n'épargna  rien  pour  le  décider  à  s'y  fixer  ; 
mais  Tozzi  avait  pris  le  parti  de  retourner  dans  sa  patrie,  et 
rien  ne  gtitT^n*  détpurnçr.  Il  mourat^l^  lïaples,  le  11  mar^ 
1717,  l$i|^aiat  les  (^tît^m  fuiyans ,  ^uî  «furent  éçriu  »tm  VilB^ 
4fiepce rdat^pnoc^Mf-vAe*!^  Uelmeot  eft^de^srlvioe»'' 

Hecondka  natia^  Çp^f^  j(<un  détecta ,  uhi  circà  quatuor  causas  ohsetir 
yad  ctmum  mmiê  dêemmit  trantacti  anni  1 664 1  astronomtco-physici 
'èdùserùur,  Naples ,  i665',  iii*ia. 

Medicinœ  parsprior,  curiosa,  tum  ex  pJiystnlogi'cîs  ^  tum  patholoffcis 
deprompta ,  veterum  receniiorumque  medendi  meUiodum  compUctêtifi» 
Lyon,  1681,111^».      •  '        .  • 

Medicinœ  pars  altcra  ,  quœ  hactenus  ndi^ersus  morbos  ûdkÊÎHÊtÊf'fàfl^ 
Ui&denter  et  hiiieyissimc  expLicans.  Ayï^aoxi^x^ 
'  Jtà  Hippocré&  JÊphimiktM  comnununià,  uSt  lumww  medxcuu», 
càfn  iheôrietà  ,  tum  practicœ  celebrioreê'^eésttones  perpefuàintuTy  aUfi^^ 
hedum  recentiorum  inventa  ,  ted  et  ^enuinee  ejusdem  Hippocratis  metUi 
àongruentes  quàm  delucidè  explicantur,  Naples,  1G93  ,  in-4''« 
^        <9iitresdc  ToKzi  ont  été  réunies  sons  le  tiire  de  :  f 

Optera  ojRoût  medica*  Venise^  17x1 ,  io-4**,-  Ond,  1738^  (i^Vi 

XllALLLS  (Baltuasar-Louis)  ,  célèbre  médecin  allemand, 
né  >  Breslau,  lè  1^  mairs  170B,  alla^t^rmioer  à  I^éipzick  et  i. 
iîaile  l^s  éiùdés  4^*11  avait  commencées' ïans  sa  viW natale,^ 
prit  le  bonnet  doctoraldans  cettejieniièrft  itniversité,  et  aetrint 
ensuite  en  Silésie,  ytour  s*y  adonner  \  rëxercice  dé  Fart  de 
guérir.  Les  succès  de  sa  pratique  Ini  procurèrent  bientôt  une 
ré'putalion  si  étendue,  que  plusieurs  princes  d'Alleningne  cher- 
clièitnt  à  Tallirer  auprès  d'eux  par  les  olfres  les  plus  sédui- 
santes; mais  TraUc5  lësista  à  toutes  les  soilicitalioas,  et  mou- 
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rut  au  milieu  de  ses  concitoyens,  le  7  févrfct  1797,  fCTclu  du 
litre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Il  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  Cuiieux  de  la  naiure,  sous  le  nom  d'Avcnzoar  11. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  en  laissons  de  côlé  plusieurs  qui  rou- 
lent sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  noniU^e  de 
ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine,  on  distingue  surtout  un 
Traité  de  l'opium,  qui  a  passé  long-temps  pour  classique,  et 
un  examen  critique  des  prétendues  propriétés  médicinales  at- 
tribuées aux  substances  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d^absor- 
hans.  Tralles  altaquc  aussi  Lameltrie  avec  tout  le  zèle  d'un 
homme  sincèrement  attaché  aux  principes  de  la  religion. 

Entwurf  einer  vernuenftigen  Vorsoge  redlicher  Muetler  von  das  Lehen 
und  die  Gesundheit  ihrer  ungebohmen  Kinder.  Breslau ,  1780,  in-8*. 

Dissertado  de  vilœ  anUnaUs  consideratione  tlieorelico-pracUcdi  Halle 
1731  ,  in.4^<.   '1   *  .  lA.-.r.  a.  t-...r.V   ^'\,\\y  ' 

Exercitaùo  medica ,  <^uâ  virlus  ramphone  refriserans ,  ac  întemis 
corporis  humani  incendiis  reslringendis  aptissime  edtaaeritur  atque  è  ge- 
nuinis  artis  principiis  adsVuilur,  Breslau ,  1784,  iu-S". 

De  vend  juguLari Jrequentiut  secandd  commentatio.  Breslau,  1735 

Das  ^derlassen^  als  ein  oftmahls  unenthehrlichea  Huejhmittel  zù  eÙter 
gluecAiichen  Blattercnr.  Breslau,  1736,  in-S*.  - /AiV/.  1745,  in-S". 

^  Virium ,  quœ  terreis  reniediis  gratis  hactenus  adscripUe  sunt ,  examen 
rigomsius.  Bresiau  ,  1739,  in-4*. 

De  machina  et  aiiimd  kumanà  prorsus  à  se  ùti'icein  dittinctis  commen- 
tatio, Lciprick  cl  Bresian ,  1749,  în-S®.  •  •  '  ^ 

Critique  d'un  médecin  du  parti  des  spirttualistes  sur  ta  pièce  intitulée  : 
Les  qnimaux  plus  que  machines,  La  Haye  ,  175^  ,  in-S". 

Historia  cholerœ  atrocissimas,  Breslau,  1763,  in-S".  .1* 

Opii  usus  salubns  et  noxius  in  moriorum  medeld^  solidis  et  certis 
principiis  supcrstructus.  Breslau,  1^7-1762,  ïn-^°.-  Ihid.  1784,  in-4'». 

De  methodo  inedendi  variolis  hactenus  cof^nitâ ,  sœpè  insuffîciente , 
magna  pro  inoculatione  argumenta.  Breslau  ,  1761  ,  in-S®. 

De  methodo  mtdendi  Sydenhami ,  Tissoti,  aliorumque  vùxtriim  in  cu^ 
ratione  variolantm  pessimœ  indolis.  Breslau  ,  17G4  ,  in-B". 

Vexalissimum  nostrd  cetate  de  insitione  variolarum  veL  admitiendâ  ^ 
■  vel  repudiandd  argumentum.  Breslau,  1765  ,  io-S".  -  Naples,  1780,  in-8*. 

^d  Ludwig  disquisitionem  devi  opii  cardiacd  responsio.  Breslau,  1771, 
in-4«». 

De  usu  vesicantium  in  fehrihus  acutis  ,  ac  spcciatim  in  sanandâ  pUu' 
rilide  accuratius  determinando ,  commentatio»  Breslau,  1*^76,  in-8*i  ' 

Gruemlliche  Erlaeutcnuig  und  Vcrlheidigung  sciner  Jlbltandlung  von 
dem  Gebrauche  der  Spanisciien  Flieeenpjlaster  in  Fiebern.  Breslau,  nnS, 
in-8«.  .  .'V..  W.' 

Einige  En'nnerungen  gegen  die  Zweifel  und  Erinnerungen  Kemnie 
wider  die  Lehre  der  jierzte  von  der  Èrnachrung  der  Jesten  Theile. 
Breslau ,  1779,  in-8''. 

Usus  vesicantium  salubris  et  noxius  in  morborum  medelà,  Breslau  , 
1782-1783,  in-4°. 

De  limitandis  laudibus  et  abusu  mosc/ii  in  medelà  moriorum  diisertatio, 
Breslau,  178a,  in-S", 

Die  Ehre  und  Unschuld  des  gemeinschajiiichen  Kelches  bey  dem  hei- 
hgen  Abendmahl gegen  ungegruendete  l^inwuer/e  und  Bedenl^lich- 
htiten  gereltet.  Breslau  ,  1786  ,  in-B**. 


JfûAmaflige  VêiihelfUgung  seifter  kiêlimn  Schi^  «Mi  dbnJftM  und  « 
Unschuld  der  gemei/udu/i^^Ê/i  K^ehi  her  dem  htUumtt  AHftdnuM. 
Brcilaa,  i785,in-8«.  •  ,  ^ 

,  -  :  TRAMPEL  (  jsAir«EBqABD  ) ,  niéli  Greaiboarg,  dfao^le  pays 
dPEkemdi,' Je  16  janvier  1737 ,  ëludia  la  médeciiie  à  Gœttin-. 

e€  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  dernière  ùoiv^rsitë* 
Après  avoir  été  atlaçhé  pendit  plusieurs  années  li  lai  coùr  du 

prince  de  la  Lîppc,  il  vint,  en  1793^  s'établir  à  Pyrmonl,  où 
il  avait  été  nommé  me'decin-înspccteur  des  eaux  minérales,  et 
où  il  termina  sa  carrière  en  lôib.  t^cs  ouvrages  qu*il  a  publiât 

sont  ea  assez  grand  nombre.       *   '      •   -  *   5,  • 

•  -     ,  ■         ••  .    .  •  ^/      »  ■    .1  -om.»'»'».     .1». .  .nu '>V>»vï • 

Disteriau'o  sùftjHf  Vfgrufim  Mhtùnm.mBdieœ  im  jnmabu  GMttiaf^v 
4760,  10-4*'. 

Beschreibune  des  Bades  zu  Meinberg,  Lemgo  ,  1770,  in-8®.- i^iW. 
2774,  in-8''.-/iit/.  1778,  in-S».  \ 

1781,  ÎD-Ô».         .  -^^.'x:.,  -  r  • 

Btyfo^^  ufAer  du  H^aêmueht.  Lemgo ,  1782 ,  îa-8f..\  •.  \.  •  *  ^  .  ^ 
BeoBachiungen  und  Brfahrunsen  mcdicinischen  und  t^rwgUtflÊm 

Jl«enigo ,  tome  I,*i<j88;  II,  1789,  in-8«.      .  '       ^  ' 

Jne^WÙ$ciie  und  chirurgifche  Bemerkungen.  Goeltingoe,  iii-8*. 
*  Bij^^reiéung  ifon  den  neu  entdeckten  salzanigen  mmeralqutUêttin. 
'  ^Y^moni  und  von  den  Heilquellcn  derseiben,  Berlin,  1794,  iu-Ô"*  .  .  r- 
\  /fie  eç/ioeif  /iiqn  sein  .GehovfiU.  Léipsick,  1800,  io-^S    -m  .. 

fflè  tmus  dw  Kmnkê  nàcA  tSm-  Bmiùwi  ««feMfi,  uwiW  «r.  IVbllMi» 
àlf^^ttff^^g^wië?  ^3mMtt»'  I^T  io^ia*  •     •  Wm^  t  '  (a.) 

TlîEXDELENBURG  (Charles -Louis -Frédéric),  né  à 
Slrelitz  en  1724,  mort  en  1792,  exerçait  la  médecine  à  Lu- 
betk.  i^jisQ  de  Haller,  il  prit  vivement  la  défense  de  son 
inaitrë'^'contre  Hamberger,  au  sujet  de  la  diicassion  que  ce 
deriricr  airait  éiévëe  Teiatîvèment  au  niode  d^actioD  des  deux 
cou<^es  de  muscles  iûteifcostaux  dans  la  respinUon.  Ç*est  k  tort 

Coniinuucio  conlroversiœ  de  mechanismo  respiraUonis  hambergeriano, 
(^œitJDgue,  i749yii^'**  .  . 

Trendeleolwi^  mis  qii«  Im.  initiales  4*  >m  boom  en  téle  de  qrt 
opusci^le.     [\,  .  ■  ■ 

Antere  J^tpempg  dtr  SMoveh^n  und  BamUrwùchÊn  Stnmg- 
keiten  vom  Jithemhoun.  Rostock  et  Wismar,  175a ,  &4*«         (o«)  ' 

TREVIRANUS  (Godf.froy-Rei?jhoi.d),  docteur  en  méde- 
cine et  professeur  à  Brème,  né  dans  celle  ville,  le  4  i»  vrier 
1776,  s*est  rendu  célèbre  par  le  grand  nouibre  de  faits  nou-^" 
veaux  dont  il  a.euriclii  ranatomie.  particulièrement  la  aooto- 
mie,  et  par  la  hardiesse  d^s  vues ,  souvent  originales ,  ^uelque- 
iQÎs.aussi^  iiasarilëes  ou  .même  paradoxales^  qu*il  a  Omises  en 
physiotôgie.  t*est'an'des  plus  nabiles  anatoniisteS)  et  4ea  phjt 
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siologif tes  lei  pKu  célèbres  de  l'époque  acl«elle.  Ses  ouvrages 
soijl  :  . 

De  emendandd  phfskiogîd  cnmmeniatio.  GoiltiiigiM,  i^^9  in*8*. 

Physiologiache  Fraf^mente.  Hnrtovre,  tome  I,  ï';97;  H,  1799,10-8*. 

Biolo^t ,  oder  Philosophie  der  Ubenden  Natur  jfi^r  Naturf^rscher 
wul  jierue,  Gœttiogae  ,  lome  1 ,  180a  ;  II,  i8o3  ;  Ul,  i8o5;  IV,  1814  ) 
V,  tSi8;  Vt,  i8ii,m.8*. 

Vermischte  Schriften  anatomischen  ujuî  physiulogischen  InhuUt, 
Bréne  ,  tomel,  18..  ;  II,  18.  .  j  UI ,  ib  o;  IV,  1821  ,  in-S». 

Pttblié  de  «ODcert  avec  soo  frère. 

TazviKANT"?  {  Ludolphe- Chrétien)  ,  frijrc  du  )->n'r('dcTî  t ,  né  OMii  à 
Brème,  esi  prulcsseur  à  rUDiversiié  Je  Ureslau.  Oa  a  de  lui  : 

Unt9nuch^n^en  ueBw  wichtige  Gegensitumde  der  Natarwiêtenichaft 
und  MecUcin.  UœLtingue,*i8o5 ,  iQ-8«». 

Fbn  inwendîçen  Bau  der  Gewaechê0  und  voa  dm'  SafAfwegung  in 
d^/uelhen,  GobIUb^  ,  i8pG,  10-8".  ^  •  (<>•) 

TREVISÂNO  (  BEBNABiiiif  )f  fib  il*un  médecin  très  répando 
fie  Paçloue ,  naquil  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 

sî  rapides  dans  se$  e'ludes  qu'on  le  jugea  capable  ,  k  dix-liuît 
ans,  d*cnseigner  1 9 philosophie  àSaîcrne,  dnns  le  ro^-aume  de 
l^apieâ.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s'appliqua  à  la  ujëdecinei 
cl  prit  le  bonnet  de  docteur  j  raais  rUnivr  isité  de  Padoue  ne  se 
hàla  pas  de  lui  décerner  des  fondions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu'en  i^4d  ^'^  ^^  obtint  une  chaiie  de  logique.  £n  i5(>6,  il 
passa- à  cene  de  n^édecine,  qu'il  rem^^Iissait  encore  |i  l'epoquç 
qe  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  19  mars  1383.  Ou  a  de  lui  uu  traité 
d^alcliimie,  iatitiilé  :  . 

De  chymico  miracuîo  quod  lapùiem  philosophicum  appetlant.  hkU , 
1583 ,  iu-8«.  -  IbûL  tôoo ,  ii»*8*.  (s.) 

TllEVISlO  (Andrk),  ne  h  Fontanclo,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  à  Gallaratc,  lors<ju'une  fièvie  épi- 
deiuique,  qui  désola  sa  patrie  en  iSS^  et  lûbB,  lui  iuuiiiit 
l'occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  7.cle  et  l'activité  infati- 
gable qu'il  déploya  4apis  cette  trisl^  ço^jcrncture*  Si^  conduite 
fut  appréciée  dans  toute  l'Italie ,  et  porta  son  nom  \oMqa*9m 
Espagne,  oi!i  l'infante  Isabelle-Claire-Lugcnie  l'appela  en  qua- 
lité de  médecin.  Apres  la  mort  de  l'archiduc,  époux  de  ccMe 
prtnocfise,  arrivée  en  1621 ,  il  revint  dans  sa  patrie,  011  il  ter- 
mina sa  carrière.  Of  a  de  lui  les  o^xfages  Suivans  : 
"I  ■  .  ■<• 

D'eeautÎMy  naturd,  morihus  ac  curaiîone  pestilentium  Jehrium  vulf^ 

Phc8ttix ,  pr^ndpum ,  jîpt.^âeiti  ^-mJ^idii  ,vUo,  Loawiot,  i6aa» 

TllEW  (CjiaifxopHi^-JACQUEs),  çjéllèbre  anatomistc  et  bqta- 
disie,  vîni  m^mwait  h  Lauf ,  petite  viUe  voisine  dig,Siasmt* 


Digrtizeo  Ly  <jOOgIe 


3(Sa  TREW 

bsrg,  le  2G  avril  j6c)j.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession 
(Tapothicaire,  se  chargea  de  son  éducation,  et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  jphari^acie.  Tinçw 
ftUa  ep«ki(|e  h  Àltd9rf »  pour  y  suivre  çow^,  <|çvla  {acii4(iil^  de' 
juédeeine,  et  fut  admis  aadoUoraten«9t^ii|ll||Mè>ciiiqamkëcs 
d'études.  De  retour  danS' ta  patrie f  il  se  mit  sur-le-champ  i| 
pratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  k  rcnCouraÇîBr.  Cepen- 
dant il  prit  bientôt  le  parti  de  voyager,  parcourut  l'Allemagne, 
la  Suisse,  la  France  et  la  Hollande,  et  resta  un  an  tout  entier 
à  Danlzick.  En  1720,  il  revint  à  Lauf,  et  se  lit  agréger  au 


margrave  o  Ai^picli- 

titre  de  médecin  et  ^e  conseiller.  A.4aiily  en  174^7  dans lé  5étft 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  il  fut  élevé,  en  l'J^S^ 
à  la  dignité  de  président,  qui,  h  celte  époque,  procurait  les 
litres  de  comte  palatin,  conseiller  aulique  et  niédecin  de  l'em- 
pereur. 11  mourut  le  18  juillet  i'jCxj,  sans  avoir  jamais  voulu 
quitter  Nuremberg,  malgré  les  offres  séduisantes  qui  lui  furent 
ttftes  pour  faliSrer,  *o!t  à  Altdorf ,  soitailleurs.  Aidé  par  Tex- 
ccllent  peiotre  Eliret ,  ^1  puiiif  ë  k  icMttkëMeiSAMlM  d'un  «hagoi; 
0i^pu^' Qilvrage  de  botanique,  qui  fut  continué^  après  sa  mort, 
par  Yôgel.  Considéré  sqiis  le  rapport  de  Tanatomie,  il  a  soup- 
çonné que  les  veines  raésaraîques  jouissent  de  la  faculté  ab- 
sorbante ,  démontré  que  les  prétendus  conduits  salivaîres  de 
Coscliwiz  sont  de  simples  veines,  et  Irès-bien  dcfveloppé  les 
diiXérenccs  que  Ton  observe  dans  ie  corps  Liumaio,  avant  et 
aprè^  la  naissance,  relativement  aux  voies  de  la  circulation, 
lodépendamiiieat  de  i33  observation^,  qu'on  trouve  dans  le 
Commerce  littéraire  de  ÎTarembere,  at  ûé  13;  qui  ont  été  io«> 
sérées  dans  les  Actes  des  Curieux  de  la'  natore»  U  a  publié  les 
ouvrages  suivaus  : 


Oissertit^o  de  cliylosi  Jhelûs ,  additis  observationibus  anatonâcis.  Ali- 
dorf,  1715,  10-4°.  >  .  iM'> 

riantarum  Iletrnriœ  ranorum  catalogus.  Nuremberg,  1715  .  in-fol. 

NachrichLeri  von  einer  raren  Hauplwunde ,  dftnn  Çur  und  SekÛQfi* 
Worebbcrg,  1724,  in.4*.  ,m      f  .^^. 

Relation  von  der  im  JeAre  1726  zu  Nurnber^ÉjMXuffliètUt  àhé^  jpSéi 
ricana  Clusii.  Nuremberg,  i7'>7  ,  in-4°. 

Verlheidigung  der  jinuLon.ie  in  einer  JRede.  Nuremberg,  1729, 
in-4». 

ff^ohlmeynender  V orsrhtas^ ,  w/e  cine  ■voltsta&ndit'ê ,  ttiferiaetêiffe  uhei 
iieuUicIie  Abbildung  und  ÉrkLaerun^  aller  Theile  des  menUMUfhen 
Xoêt^n  kann  ausee/èrtigH  wëtém,likunaAere,  1733 ,  î^fol. -  ^ 

Epistoln  ad  Ilali  fcrum  de  vasis  linguœ  salipwbus  aiquê  êongu^miA 
Nuremberg,  1734,  in-4®. 

Dissertatio  epistotica  de  âifferenûi»  qmhutdam  iniér  hôminem  natuii$ 
et  tuueèhétm  wttreedêttÈ&us y dtque  veaigiie  dMaé^tiuminh  ktdè.^^UÊle^ 


a 
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gendit,  NmeoilMrg ,  1936,  i»4«,  -TmI.  on  alle«Mmd  »  notnabcrg,  1770, 
iD-4*. 

Jrlottlœ  seUctœ  f  quorum  imagims  ad  exem^lmia  nmturmlia  manu 

pinxU  G.'D.  Ehrett  nominihus  prtp94U  0t  mÊkt  iUtitirwitC'-J,  2>«w. 

Wurenjberg.  1750-1773,  in-fol. 

MéiliTorum  botanicorum  caiadogut.  IMaremberg .  ifb^-'i'j^  ^  m-fol» 
OÊtbwum  ZOmd  i^ttoria^  tanmqm  dkanm/t  kauameu»  mm  Htù- 

iaricis,  abietiê  ^mfM  iliyiin— i>  Siunaàmg  >  P.       1767;  P.  II 9 

1767, 

Plantœ  rariores  ,  ^imu  uue  m  /lorto  domestico  cotuk.  If aremberg , 
1764,  in-fol. 
Tabula  osteologicœ.  Nuremberg ,  1767,  in-fol. 

Thjsw  {^Ahdîas  )  y  profeaseur  de  physicpe  cl  f!c  mat'hômr^iiquos  à  Ali- 
dorf ,  né  À  AD8|>«ch  le  39  juillet  1697»  mort  le  luars  1669,  n'était 
nédteÎB  ]  niMi  it  •  écrit ,  entre  «atres  •«mages ,  ub  livre  tcndast  A 
prouver  que  les  astres  cxeroent  de  Tinfluence  sur  les  corps  sublanaires, 
et  que  ie«  maladi—  ei  liCactioiui  da  i'«^riL  de  l'homme  dépendent  de  i^w 
action. 

TREITLING  (JiapJ^cques),  në  k  Eichstacdt»  en  1680  » 
étucU«  d*aboi<l  dam  le  gymnase-  de  cette  ville,  et  alla  ensuite 

se  pl&cer  sur  les  bancs  de  la  Facoltë  de  médecine  de  Vienne, 
où  le  bonnet  de  doc  leur  lui  fut  aecordë  k  la  fia  de  son  cours. 
Qfielque  temps  après,  il  obtint  une  place  de  médecin  stipendié 

Il  NeumarVt,  dans  le  Haul-Palltînat.  En  1711,  il  fui  iuvesli,  h. 
l'Uni versiie  d'Ingolsladt ,  frune  chaire  de  médecine,  dans  la- 
qucUc  il  se  rendit  utile  sous  plus  d'un  rapport,  el  qu'il  con- 
serva jusqu'h  sa  mort,  arrivée  le  18  septembre  i^^B^  après 
qu*il  eut  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Typnsis  synthetica  scnitwiî  njeJici  ^  s.  Examen  œffrotorum  à  nxedxco 
rite  instiiuendi  ratio  per  iepient  questiones  omnium  circumstanùurum  ra- 
diées. IngoltUdt,  1719,  io-4®. 

Punctuin  centrale  omnium  linearum  medicarum,  id  est ,  tractatus  me- 
dico-theoricus  de  medici  prastanUd  et  ojfficio  geaermli»  logolsiadt,  1719» 
in-4».  m  • 

viâeeruaiù  «fis  cmwis»  hmwaqu* pmibim  rmùa^'tt  «su*  Ingolstadt, 

17:?  I  ,  io-4*.^ 

Ifitrffiiicth  ûd  iibrum  secumium  de  Jbnie  pharmaceutico  et  modo  ope- 
raaoRW  meSoûmmUonm ,  s.  d*  naturâ  in  corpore  humano  metUcaotee, 
Ingolstadt,  17^3,  in-4**  * 

Jllteralio  mierocoimi  îherapeutica ,  s.  Tractatus  medîco-therftpeuticiti 
de  remediorum  et  ntedicameiUorum  alterantiuni  operundi  et  adhiiiCiuU 
modo.  Ingolstedt,  1736,  iii-4*- 

Tractatus  jnedico-therapruticus  de  fuhricâ  et  artijicioêâ  piWtCfiptioitt 
firmularum  medicinalium.  In^^oisiadt,  1738  ,  io-4*'* 

Schola  patientim  eegriê  addttcenda ,  s.  Tractatue  tnedioo-lhmrapmaieiy 
«/{Vv^eticM.  lagolstadt,  1730,  iD-4<>.  ^ 

Toriurn  corpori  humano  ^alutijhm  et  saspè  necêMmtia't  t,^  ;fimt  Ûtent' 
peutica-chirureicus.  lagolaïAdt.,  ij^i-t')B2  j  in^'^. 

Pêeudo-memcina ,  jm/nm^*  rdiusev  negligemtid  mÊ/nnét  fagoleiedi,  1 73a» 
io-4». 

Diuertoiio  de  abueu  tabacL  logolsiadl,  1735,  io-4**« 
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Orado  ^u4  deducitur,  an  et  quomodo  verum  sit  ilLud  Habbi/torum.  Op' 
timUs  numenrum  mereturg^mnam.  logolstadt,  il^"], 

mnrs,arîtœ  pnet^aient  auro  ?  IrigolstadL,  17^7  ,  iD>4''* 
j^n/h&minœ  ci^>Uate  medicâ  sint  donandœ ^  oratio?  Ingolsiadt,  iji^o, 

îM*v  .  ... 

Optimiis  medicw; ,  saniorîs  liherœ  nmraHm  êachtatÎM  potms  e«M  potêêt 

et  débet.  IngoUudt,  1749 1  io^"* 

.  Vnicapt  ffdam  plures  occidere ,  quàm  fatum  et  gladium,  Ingoittadi'» 
i^Sa,  m-4''' 

Disserlatio  de  djrsenten a  Jngolsisidt ,  i756,  m-4°- 
Dissertatio de  insensibiii  transpiraUone  sanctorianâ,  Ingolsladt,  17^7» 
in -A». 

JDUtaiatio  dê  aethmûU.  Ingobudt,  1758, 10-4**  ('•) 

TRILLER  (Daniel-Guillaume),  savant  et  laborieux  me-* 
decia  allemand)  né  à  Erfurt,  le  10  févrjer  1695,  fît  ses  hania- 
nitës  k.Zeitz.et  k  Léipùcki  .étudia  enstiite  la  médecine  daos 
cette  dernière  université, jet  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  k 
Halle 9  en  1718.  Après  sa  promotion,  il  revint  h  Léipzick,  ou 
il  fit  des  cotirs.  En  172O)  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médecin  pensionne  qu*il  accepta,  cl  en  i^3o,  il  fit 
plusieurs  courses  eu  Suisse  à  la  suite  d'un  prince  allemand. 
Ayant  obiciiu  son  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  sMlablit  à 
Ffaocforl-slir-le-Mcin,  qu  ii  quilia  eu  174^,  pour  se  rendre  k 
Dresde,  avec  le  tUre  de  méaej^n  du  roi  de  Pologne»  Enfin, 
l'UniversIié  de  Witiemberg  Ini  confia,  en  1749»  chaire^ 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'h  sa  mort,  arrivée  le  11 
mai  1782.  Gronovius  a  profité  de  ses  annotations  sur  l'histoire 
des  animaux  d*^ljen,  et  il  en  a  enrichi  l'édition  grecque  et 
latine  de  cet  auteur,  publiée  h  Londres  (1741  ■>  '"-1°  )•  Trillcr 
était  un  niedecin  fort  érudît  ,  ce  qui  fait  rei^n  'ter  qu'il  n'ait 
point  donné  l'cdiiion  d'Hippocrate  à  laquelle  il  travailla  une 
grande  pallie  de  sa  vie.  Le  jugement  que  Goulin  porte  sur  lui 
est  un  peu  sévère^  mais  cependant  juste,  du  'mfs»ins  quant  au 
2bnd<  a  Peiidânt  quarante  aàs^  dit<i!,  Triller  a  rempliiquatre 
volumes  i|i-6^  dé  poëmet  iati^S'^iiiv -la -•'médecine  ;  il  a  publié 
des  dissertations^  des  opuscules ,  un  traité  médiocre  sur  la 
pleurésie,  il  a  défiguré  Vexcellenle  pliarmacopéc  de  ^^lten- 
berg  ,  eu  !a  snrcliargeânt  de  citations  «t  do  notes,  où  il  cilc 
souvent  SCS  poésies  latines,  et  fait  voir,  à  trnvers  beaucoup  de 
jeux  de  mots  très-puérils,  qu'il  n'était  ni  pharmacich,  ni  mé- 
decin, »  Outre  les  ouvrages  dojt|t  nous  allons  dcMiriër  les  titres, 
Triller  a  inséré  quelques  observations  dans. les  Mélanges  de 
Léipaick,  >    .  .  . 

DissettattQ  de  paruùus  corporU  MtmojU  inlurais.  Léipuck,  1705,  in  4"» 
Dissertatio  de  moly  homenco  détecta ,  cum  religuis.  etngiunemtiê  «4 
Jahulnm  qrcecam  pcrtinentibus.  Lcipzick  ,  î7!<>,  in-4*. 

Disscitatio  de  pinguediaet  seu  succo  nutrUio  superflue»  Halle,  I7i&> 
in*4«,  "     :  -  - 
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Jlpoioma  pro  Hippocrale atheismi  Jalsb  accusato,  HudoIsUdt,  1719* 

Épistola  medico'cricica  ad  Preind  supra  T  et  TT.  Tlippocratis  E pitié* 
micorum ,  11  qud  sitmU  a^tur  de  variis  efu»  editionUnis,  Rudolaïadt , 
1720,10-8».  .       ^-^^tt.  ,  ' 

OmummoÊMo  de  novâ  Hippod^  editiom  mdmumdà ,  md  tpmdMmê 
loco  adjectus  est  libellua  Hippocratis  de  analontt^  eommetUorio  pmfêMtf 
medico'Critico  iUusiratus.  Lejde  ,  ij^aS,  in-4*.  '         ,\  ,  ' 

SuccUtetaetmmênUaiù  de  pUurwUe jusque  eumfiom.  Fnnefort,  1740, 

Programma  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  alque  habenis  ad 
artus  malè  firmos  confirmandos  adhibitis.  Wittenberff ,  '749 >  i>^'4''*  ' 

DhtûHatio  de  famé iêdM «c ealloU  orie  vââtriamnÊsguiUâ*  Witlen- 
berg,  1750,  in-^". 

Programma  de  clfsUrwn  nutrientium  anti^uitate  êl  usu,  Wiltonberg  , 
1750, 

•Fngnumna de  pityriasii/esicm,  YT'mcnht^Tg,  ijBOfin^^ 

Extrcitaiio  altéra  plenior  de  remédia  Jiabenantm  at^ue  ansndinum, 
Francfort,  1751,10-4".  r 

Dieeeruaio  de  tpecificorum  eie  dielanm  réiMiemin  duM  fiée  ef  ium^ 
higuo  ejfectu,  WiUetiDerg,  1751,  in-4°. 

Dissenatio  de  pieuniide  testu^d  «  rariits  occurrente.  Wiitoiberg, 
in-4% 

Disterîalio  de  nociifâ  cancri  invctemd  exedfpmtione ,  mmie  exÊmpUe 
demnnstratâ.  Witicnbcrg  ,  l'^^^i  ,  in-'|*'. 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  aiuUoniico  ùngjulari,  Wiiteobcrg , 
1754,  iD-4«».  " 

Programma  de  i^i:>ho  ex  nepkndde  patiue  ^fàkm  es  pkreitiiùh  ôfto. 
Wiltenberg ,  i-S^,  in-4». 

Dissertatio  de  veritate  paradoxii  Hippocratici ^  nullam  medicinam 
ùUerdtm  eue  opiimmm  medicinam»  Wiltenberg,  >  7^4  •  in-4** 

Programma  de  eearifietoione  et  unime  oadmtum*  Wiiuabcrg^  17841 

Programma  de  scarijîcationië  oaulorum  historid ,  anùquitate  et  ori" 
g»ne.  Wiltenberg,  1754,  in-4«.        ,  "\        •  '  C .  . 

Dissertât»  de  regisniae  gravidarum  et  paerperarum,  Wiltenberg,  ijf^\ 
iD-4^*  '  '  '  ....        '  ... 

.Programma  de  remedOe  veurum  eeemetieir  eonmufue  mûrir;.  WHlMls» 
berg,  1757,  in-4*.  -  \ 

Programma  in  locum  PUaii  de  atorbo  per  êopientiam  moti»  Willèo- 
berj^,  1757,  iD-4».  ^ 

Mitêertatio  de  cortlclf  peruviani  mu  sènHus  ^  grainiKe  et  infaniiku 
jfl/f/««ri,  Witicnbcrg  ,  i758,in-4°- 

Dissertatio  de  tumoribis  singuùtnbus  à  measium  suppressione  oborùs, 
Wiltenberg,  1768,  in-4».  •  .  '  •     ,  ' 

Programma  de  mensibus  per  nares  erumpentibue  ak  impmdenti  atitem 
medicocum  intérim  in  féliciter  repressi's.  Wiltenberg,  1759,  in-4*» 

Programma  de  vino  medico  liypocUondriacis  sauUari,  Wilteqberg, 
1760,  in-4»,  •  •  * 

XfûeerUUio  de  tabaci  ptarmici  abusu ,  ceu  atroeis  affutàe  veatrimdi 
aliorumque  morborum  caussâ.  Wiltenberg,  1761 ,  in'4». 

Dissertatio  de  morte  subitâ  ,  ex  nimio  violarum  odore  oborto.  W^iticn- 

bcrg,  176a,  in-4".  • 
Programma  de  «MCM  corporUy  ex  qjkeidione  eqHtteetd,  Wiuenb^fg» 

1763,  iQ-4».  . 

Dispensatorium  pharmàeeuticum  univer»aU.  niDcIbrl,  17641  i^^^***.. 
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Dissertaiio     hœmoiTim^AÊm-fbmmwàÊÊOkêiiittui^        fiéffiùi,  Wît~ 

Unberg,  1764*  10-4"  •  ' 
Distertatio  dê  motbo  wlkk»  CtaMT.  WHftnlmç  >  1765 ,  in-4*. 
Programma  de  p  lantà  qmédnlt  VMÊmmté ,  touque  furioêo  fffiÊCtu,  Wi^ 

tcnberg,  1765,  m-4** 

Programma  de  mira  naturœ  solerliâ  in  reparandi*  dtntUd»  corpori 
«iiuma(9  ittrMi«.  Wittenberg,  1766,  10-4**. 

Programma  de  febre  miliari ,  prœcipuè  JiunÙMrWÊè  ,  pHtciê  mnt^eii 
htv*d  incogfMâ»  Wiueaberg,  1766,  in^4"« 

Gepruejïe  Inokulatàon;  em  Gedieht.  Franefort ,  1766 ,  in-4''* 

Opuscula  medica  ac  medico'phUolog^ea  anUa  êponim  ééiim,  Ffieftiily 
tome  I,  1766;  II,  1766;  m,  i77a,in-4°. 

Disseriatio  de  fallacid  examina  chemici  in  explorandâ  intimà  fXter- 
marum  naturâ.  "Witteoberg,  1767,  in-4'*. 

Exercitalîones  duce ,  de  vespertinâ  morborum  exacefboiàiHÊ-^  «céURt» 
^mtVm  mor6o/Twn  curatto/ie.  Wiuenbcrg ,  1768,  ia-S**.        »    >■  *  " 

Ge^cht  ^ifm  dêm']r^trumtÂfuiigéht  in  «In»  Ânrmfhitut»  Yn.Umherg, 
1768,  in-4*. 

Disseriatio  de  horrore  in  fsbrihus  exanthematicis ,  prafÊftim-  tidivMtf > 
$igno  p^miH€fue  letkali.'WiUevheTg^  l'jÔQ,  ïa-^^.  " 
Dissertatio  de  morbis  pubertate  sobais.  Wittenberg ,  1770  ,  in»4". 
Disseriatio  de  sordidis  H  loÊCUfiê  rimedm  uniutyêmtariei»  tfkmuUt* 

Witlcnberg,  1770 ,  in-4''. 

Programm»  o»  mffeati  (HfferefiiUé  vomicanm  opéHamm  êé  operiiHim, 
Witlenberg ,  17^0  ,  in-4'*. 

Proffeamtia  de  setûiibuM  morbis ,  diverso  modo  à  Salomone  et  Hip^ 
poerate  descripds  atque  mUP  se  comparatis.  Willenberg  ,  i77r ,  in-^^» 

Dis9isttàtio  de  tmuÊiQm  mékiê ,  à  dyt$muM  intÊÊtqtSêtM  êVffnmêâ 
oboriis.  Wntcnberg,  1771,  in-8**. 
yjPissertatio  de  morbis  pucrperio  soluti*.  Wiltanberg,  177a)  i^*^ 

MKiêerUUio  de  varHe  %f0Êrummêéieonm  omînrmm  êoUjmism  Witta»* 
bcrg,  177a,  10-4". 

JOis^enatio  dfi  diversis  cegpotorum  lectU  à  medico  clinico  probe  okh" 
MtrvafvfM.  Wîllaiberg,  177^,  in-4**.  '  * 

Dissertatio  de  êutpectd  epU  o/w  in  plm^kUtê  mB^aÊiââ*  Wittenbaq^i 
177A ,  ia-4».  .... 

CUnoiechnia  medica  antiquaria^  s,  de  diifersis  €egrotorum  lectis  se^ 
ctkndùilti  ipsa  varia  morborum  gênera  comwm'enier  ineUttenêliÊ  oojiwww 
tarius  medico-criticus.  FriknçfoTt  .  1774 ,  in-4° 

J3litserH4lio  de  mirando  cordi*  vumere  pàu  XIF  demiun  diû*  Udtaii, 
Francfort,  1775,  in-4**. 

Programma  in  legem  XFI»  $•  Dig»  d^pMhÊtns  H  VeetiffÊMuêl 
Francfort ,  177  ,  in-4**.  * 

JJifieertatio  de  dideedÎM  œgrotorum  aman  pîerumqne  et^ntûs  prwnun- 
tiâ.  Francfort,  1777,  iii>4°* 

Belekrunç ,  wie  es  anzufangen ,  ein  kokM  jtlur  m  etUmm,  HtÊOÊ/^ 
fort,  1778,  io-8**.-/i»irf.  1783,  ia.8?.  ;  ... 

f^,ifrùgramma  dê  êinguki^M  «Êfm  viai  um  i»  vtJneiriiÊU  jmèkut 
cttiMM*  Wittenbcrg,  i778t  ( Ar>«4-ii.  y»  )  ;  ■ 

TÉINCàVELLA (Victor),  tuédecin  de  Venise,  CD  t^'fif 
'  commença  ses  éludes  médicales  à  Padoue ,  alla  les  temûoer  à 
Bologne,  où  il  acquit  surtout  une  connaissance  approfondie  de 
la  langue  grecque,  et  revint  prendre  le  bonnet  doctoral  k 
Padoue.  De  là,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  y  obtint  une 
chaire  de  philosophie.  Le  de'vouemeat  dont  il  ut  preuve  )  à 
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Toccasion  d'une  épidémie  qui  ravagea  l'île  de  Muraup,  con- 
tribua puissamment  h  le  mettre  en  réputation,  et  lui  valut  une 
clienlelle  nombreuse,  qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. £n  i55i,  le  sénat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  à  Padoue,  et  qu'il ^ 
occupa  jusqu'en  i568.  A  celte  époque,  il  passa  en  Carniole 
pour  y  traiter  un  malade,  et  à  son  retour,  il  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,  où  il  succomba 
la  même  année,  en»i568.  Grand  partisan  des  Arabes ,  dont  il 
se  montra  l'un  des  plus  ardens  et  des  plu»  subtils  défenseurs, 
il  épuisa  tous  les  sopbismes  qu'il  put  imaginer  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  loutes  les  autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu'il  fut  l'un  de  ceux 
qui  s'attachèrent  le  plus  à  dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
ià  rétablir  la  bon  goût,  et  à  remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  11  rassembla  les  consulrations  de  plusieurs  de  ses 
contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages  donnent  une  idée 
parfailenient  exacte  de  l'esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  mé- 
decins. Ce  recueil  mériterait  d'être  consulté,  h  cause  du  grand 
nombre  d'histoires  de  maladies  qu'on  y  trouve  consignées,  et 
dans  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.  On  a 
de  ce  médecin  : 

Ouœstîones  très  de  reactione  fuxta  doctrinam  Aristotelis  et  j4t>err1iois. 
Padoue,  i556 ,  in-8**. 

Qnœstio  de  vend  secandâ  in  pleuritide  et  atiis  viscerum  intcrnorum 
injlammationibus.  Padoue,  i563,  in-S".  '.■  ' 

j4n  in  morbi  initia  antè  concoctionem  purf^are  ttmc  snlàm  liceaty  càm 
malerin  turget»  Padoue,  15G7,  in-8°. 

De  usu  et  compositione  nieaicamentorum  libri  IV.  Veniae ,  1571,  in-4''. 
-  Bâie ,  1671 ,  ia-8°.  t  '  fv     '  ."d  n 

Explanaiiones  in  Galeni  lilros  de  dijferentiîs  Jèhrlum.  Tn  priorem  U 
bruni  de  arte  curnndi  ad  Glauconem,  Tractatus  de  febre  peslilenli.  Ve- 
nise ,  1575 ,  in-fol. 

Prrelectiones  de  ratione  curandi  nmnes  corporis  humani  affectus^  in 
XIT  libros  distînctœ.  Venise,  1576,  in-fol. 

Consilia  ntedica.  Bh\e  ,  1 587 ,  in-fol.  ' 

Controversiaruni  medicinaUum  practicarum  libri  IV,  Francfort,  1617, 
in-4°' 

De  co^noscendis  ciirandisque  morbit  tam  externit  quàm  intemiSf  opus 
elaboratissimum,  iJàle  ,  1607 ,  in-8<».  -  Ibid,  1629 ,  in-S". 

Commentarii  in  Galenum  de  compositione  medicartientorum  et  in  Pro^ 
gnostica  Hippocralis.  Ulm  ,  1676 ,  in-4°.   . 

Avec  les  Obscrvalions  de  VVeIsch. 

Les  œuvres  de  Trincavella  ont  été  réunies  sous  ce  titre:  *'* 
Opéra  omnia ,  partim  ex  diuersis  editionibus  in  unum  collecta ,  partim 

nnnc  primum  in  lucem  emissa.  Lyon,  i586  ,  m- Ibid.  iSga,  in-4*. 

-Venise,  iSgg,  in-4°.  (jO 

TRIONFETTÏ  (Jean-Baptiste),  médecin  et  botaniste,  étu- 
dia l'art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  écoles 
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de  Bologne,  sa  pairie;  mais  il  abandonna  celle  ville  pour  se 
rendre  à  Rome,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo-. 
taniqiie  et  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  l'on  en  croit 
Bagliva  ,  il  prit  tant  de  soin  pour  rembellissemeut  de  ce  jar- 
^din,  qu*on  y  complu  au  delà  de  six  mille  plantes;  mais  celto 
assertion  ne  doit  pas  cire  prise  h  la  rigueur,  car  la  nolion  de 
l'espèce,  si  vague  même  aujourd'hui,  l'était  encore  bien  da- 
vantage a  celle  époque.  Trionfetti  essaya  de  démontrer  la 
réalité  des  générations  spontanées;  maisj^en  soutenant  cett<ï 
thèse,  il  l'a  acco«upagnée  d'assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  11  se 
monlra  l'adversaire  de  Malpiglii ,  h  qui  il  voulut  enlever  l'hon- 
neur de  ses  découvertes,  et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  slyle  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  r 

Obsen^otiones  de  ortu  et  vef^etatione  planlarum ,  cum  novarum  stir*^ 
pium  hisioriâ  iconilus  Ulustratd.  Roliic,  i685  ,  in-4°. 

Syllabus  plantnntm  horto  romano  additarum.  Rome,  1688,  in-4*.  \ 

Prolusio  ad  piibllcas  herbarum  ostcnsiones.  Rome,  1700,  in-4°.  » 

Vindiciœ  vcritatis  à  castigaùonihus  <jitnrumdam  propositionuin  quœ 
habeiUur  in  opusculo  de  ortu  planlarum.  Rome,  1703,  in-4°.  ('•) 

TIUSSINO  (Louis),  né  2»  Viccnce,  fil  ses  éludes  médicales 
à  Ferrare,  où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie.  11  mou- 
rut en  1543,  h  l'âge  de  vingi-six  ans ,  viciiiue  de  sa  passion 
excessive  pour  les  ftnimes.  L'ouvrage  suivant,  le  seul  qu'il  ait 
laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  dç 

facilité»*'  A  *...V»<j^  *-it>i\.  «  :  •  *i  u  »  :i       i^w-nv-iM  i"vV,  ." 

.  ProbLcmatuin  medicinalium  libri  VI ^  ex  Galeni  sententià,  Bàlc,  i547, 
in-S".  -  Padoue ,  1629,  in- 8". 

TRNKA  DE  RRZOWITZ  ( Venceslas) ,  né  à  Tabor,  \è 
16  octobre  I-7 '9,  éludia  la  médecine  à  Vienne,  où  Van  Swîe- 
tcn  le  fit  nommer,  eu  «769,  assistant  au  grand  hôpital  mili- 
taire. Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de.docteur,  et  l'année 
même  de  sa  réception  ,  il  obtint  une  chaire  d'analomie  à  l'Uni- 
versité de  Tyrnau  ,  dont  il  partagea  le  sort  (juand  elle  fut  Irans-' 
forée  h  lîudc  en  1727,  et  h  Pcslli  en  i;84.  Sa  niort  eut  lieu 
dans  celle  dernière  ville  ,  le  \i  mai  179I.  Plus  érndit  qucpra- 
licien,  il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  compilalions  labo^ 
rieuses,  qui  sont  pour  la  plupart  Irès-uliles,  et  peuvent  dispen- 
ser de  recourir  aux  sources  celui  qui  n'est  pas  jaloux  de  mettre 
une  exactitude  scrupuleuse  dans  ses  recherches  hisloriqUCi*.  v« 

Dîssertatio  de  morbo  coxario.  Vienne,  1770,  in-8*>. 

Ilistoria  fèbrium  intermettentium ,  omnis  œvi  observata  et  inventa  ilfns- 
triora  medica  ,  ad  has  Jebres  pertinentia  y  complectens.  Vienoe,  17^5  ^ 
in-8<*.  "  4  .  .     "..  - 
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Commentarius  medicus  de  tetano ,  plus^  quàm  duce  mis  clarUsimorum 
medicorum  ohservationibus ,  nec  non  omnibus  hacienus  cognitiê  adversàs 
tetanum  remediis  instructus.  Vienne,  1777  ,  in-8"*. 

De  diabète  commentarius.  Vienne,  1778,  in-8*. 

Historia  cophoseos  et  baryecoiœ.  Vienne,  1778,  in-8". 

Ilistoria  amauroseos  ^  omni  œi^i  observata  medica  continens.  Vienne 
1781  ,  in  8**.  ,  i« 

Jltstona  leucorrhœee.  Vienne,  1781  ,  in-8«. 

Histnna  febris  fiecticœ ,  omnis  cet'i  ohservata  medica  continens.  Vienne 
1783,  in-8».  .  :;.  ^lîii.  y  Xu-^-v-j  -v^i-^An.., 

tiisioria  ophVialmiœ ,  omnis  œvt  ohiervata  medtcn  continens.  Vienne 
1783,  in-S". 

Historia  cardialgîa  heclicce  ,  omnis  œvi  ohservata  medica  continens 
Vienne,  1784  ,  in  8». 

Historia  rachilidis ,  omnis  cesfi  observata  medica  continens.  Vienne 
17^  ,  in-8*». 

Historia  tympanilidisj  omnis  at^i  ohservata  medica  continens.  Vienne 
1788,  in-8«. 

Historia  hœmorrhoïdum ,  omnis  œvi  observatu  medica  continens 
Vienne  ,  tome  I,  »794  i  II  cL  ÏJI,  1796  ,  in-8^  (j.) 


TROMMSpOKF  (  Jean-Bartiillemy  ),  Tun  des  chimistes 
les  plus  distingués  de  rAllemagiie,  pharmacien  à  Erlurl ,  est 
ne  au  mois  d'avril  1770,  dans  celle  ville,  b  l'Universilc  de 
Jaquellc  il  occupe,  depuis  1^94»  la  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d'un  grand  nombre  d'articles  dis- 
séniinés  dans  divers  recueils  périodiques,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a  publié  beaucoup  d'ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  ;  •  ,   •  -,  . 

u4llgemeine  Uebcrsicht  der  einfachen  und  zusammengesetzlen  Salze* 
Gollia  ,  1780,  in-fo|.  .      .  ^ 

Chcmiiclic  Zeri^riedcrung  des  stinkenden  ylsands.  TSrtûrï ,  i^^n ,  in-&\ 

Tabelle  uebér  allé  bis  jelzt  bekannte  Lnftarten.  W^eimar/1790  ,'in-fol. 

Kurzes  Handbuch  der  jlpothekerkunst.  Sleuin  ,  1790,  in-8*. 

Systcmalisches  Handbuch  der  Pharmacie.  Erfuri ,  179a,  in-S".  - 
Maycnce  ,  i8o3  ,  in-8°. 

Chemische  Untermching  eines  Quellwassers  ans  den  sogenannten 
dt'eyen  Brunnen  bey  Erfurt.  Erfnrt ,  179a,  in-6**. 

Uebcrsicht  der  wichtigsien  Kntdecknngen  in  der  Chemie  vom  yfnfane 
des  l'aléa  bis  zu  Ende  des  iSlen  Jahrhunderts.  Weiniar,  179a,  in-fol. 

Journal  der  Pharmacie,  l.éipzick  ,  1 794-1805,  in-S".  ' 

Monatssc/irift  zur  j4itfklaerungjuer  den  Buerger  und  Landmann» 
Weimar,  la  cahiers  in-S". 

Chemische  Receptirkunst ,  oder  Taschenbuch  fuer  praktische  Aerzte. 
Erfurt,  1707,  in-ti».  -  Ibid,  1798  ,  in-S".  - i8oa  ,  in-S».,;  -r 

Handbuch  der  pharinacculischen  /Vaarenkunde.  Erfurt,  1700-1800 
a  vol.  in-8<».  * 

Tabelle  ueber  die  jctzt  bekannten  Gasarten.  Weimar,  1799  ,  io-fol. 

Handbuch  der  gemcinnuelzi e^sten  Kenntiiisse  Juer  den  Buerger  und 
Landmann.  Mayence,  I79<),  in-S". 

Die  Chemie  iin  Felde  der  Erfahrung.  Erfurt,  1800,  in-S". 

Darstclhing  der  Saeueren  ,  yîlkalien^  Metalle.  Erfurt,  1800  ,  in-fol, 

Chemische  Vntersuchung  einicer  Fossilien.  Erfurt,  1801 ,  in-8*. 

Chemisches  Probierkabinet.  Éfrfart,  1801 ,  in-8°.  -  1806,  in-8» 

-Golha ,  i8i8,  in-8^ 

VII.  «4 
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jiUgerncin  verstaendliche  j4nleitung  zu  einer  eînfachen  und  leichten 
j4rc,  Halpeter  tu  beretten.  Erfurt ,  i8oa,  io-S**. 

Zusaetze,  Erlaeuterungcn  und  Verbes serungen  eu  dent  pharmakoto' 
cischen  Lexîkon.  Maycncc,  i8oa,  in-8**. 

Die  Apothekerschule,  oder  Vervuch  einer  tabellarischen  Darstellung 
dergesammten  Pharmacie.  Krfurt,  i8o3,in-fol. 

Pliarmaceutische  Nomenklaturtafel,  Kriurl ,  i8o3,  in-fol. 

Taschenbuch  Juer  Aerite ,  Chèmiker  und  Pharmaceutiher,  Erfurl , 
•x8o3-i8o5.         '  ^'  • '      '  *  ^.  '  .        .   ..  . 

Noues  Journal  der  Chemie,  Berlin ,  i8o3,  in-8'*. 
.  Journal  fuer  die  Chemie  und  Physik.  Herlin,  1806,  in-8". 

Kallopistria ,  oder  die  Knnst  der  Toilette  fuer  die  élégante  IF zlt. 
Erfurt ,  i8o5  ,  in-S". 

Almanach^  oder  Uebersiclit  der  Fortschritte ,  neuesten  Erfindungen 
und  Bntdeckungen.  Erfurt,  1807  ,  in-8**. 

Versuch  eines  praklischen  Handbuch  ueber  die  Quecksilberprvepa- 
rate  und  deren  Anwendung  in  Krankheiien.  léna  ,  1808  ,  in-S**. 

Neue  Phannacopooe  ^  kcm  gegenwaertigcn  Zustande  der  Arzney- 
kunde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurl  y  iSo^  ^  io-h**. 

Trommsdokj  (  Guillaume-Bernard  } ,  professeur  de  médecine  à  l'Uni- 
versité d^Erfurt ,  né  dans  celte  ville  on  1738,  y  mourul  le  6  mai  178a  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  :  ^ 

Dissertatio  de  oleis  ve^etabilium  esscntialibus  eorumque  partibus  con- 
slilutiyis.  Erfurt,  1785,  in-4**. 

Programma  de  sale  mirabili  Glauberi.  Erfurt , 

Programma  de  moscho.  Erfurt,  1776,  in^"- 

Programma  de  quassiâ  amura,  Erfurt,  1777,  in-4 

Programma  de  lichene  Islandico.  Erfurt,  1778,  in-4''.  (o.)  ^ 

'  TRONCHIN  (Théodore),  issu  d*une  famille  noble  origi- 
naiie  de  Provence,  naquit  à  Genève  en  170g.  Celui  de  ses  an- 


1771,  inr4»,  ^ 


qui  en  était  eveqi  , 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  en  France , 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barlhélemy,  ce  Tronchin  se  ré; 
fugia  à  Genève ,  et  s'élant  rendu  utile  h  la  république  naissante, 
par  des  négociations,  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents.  Il  eut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de  Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et 
sa  modération  au  synode  de  Dortrechl.  La  famille  de  Tronchin 
a  toujours  depuis  occupé  à  Genève  les  premières  placps  de 
runiversilé  et  des  couseilà.  Mais  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous  occupons  fut  détruite  en  1720,  par  des  mal- 
heurs indcpendans  de  lui,  et  liés  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  de  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  à 
dix-huit  ans  de  Genève  pour  se  rendre  à  Londres  auprès  du 
fameux  lord  Bolingbroke,  son  allié.  Celui-ci,  qui ,  contre 
l'usage  des  hommes  d'état,  s'était  fait  une  juste  idée  de  la  mé- 
decine ,  conseilla  h  Tronchin  d'embrasser  cette  profession , 
comme  l'une  des  plus  nobles,  des  plus  indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société  j  en  conséquence ,  il  lui  donna  des  lettres 
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pour  Boerha ave ,  et  Petivoya  à  Lcjdcj  Troncliin,  admis  dans 
Jes  meilleures  sociétës ,  y  renconliait  quelquefoiâ  son  mailre.- 
Les  femmes  ,  qui  firent  tant  pour  sa  fortune ,  lui  portaient 
probablement  alors  plus  d'intérêt  que  jamais.  Kllcs  louaient 
un  jour,  devant  Boerhaave,  sa  taille  agréable  el  élevée^ 
sa  figure  douce  et  noble,  son  front  calme  et  serein,  et  surtout 
les  beaux  cheveux  qui  relevaient  tous  ces  avantages.  Boer* 
haave  observa  qu'une  si  belle  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.  Tronchin  sut  celte  plaisanterie,  et  parut  le 
lendemain  aux  leçons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupes  à  la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  peut  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,  ajouta  encore  aux  aifections  bienveillantes  de  son 
maître,  qui  donna  des  soins  particuliers  à  son  instruction,  et 
commença  sa  fortune.  Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecine,  il  alla  sV'tablir  à  Amsterdam,  par  les  conseils  de 
Boerhaave,  qui  l'appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquit 
une  nombreuse  clientclle,  devint  inspecteur  du  collège  des 
médecins,  et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit ,  l'un  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  h  ses  principes  particuliers,  détermina  Tron- 
chin a  refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d*Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  Téta-  , 
blisscmcnt  du  stalhoudcrat  héréditaire,  pour  retourner  k  Ge^ 
nève.  Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de 
professeur  honoraire  en  médecine,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ;  il  n*en  fit  pas  moins  un  asseï  grand  nombre, 
qui  furent  toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plus 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n'en  furent  pas  aussi  coutens, 
parce  qu'elles  contrariaient  leurs  idées.  La  méthode  de  l'ino- 
culaiion  commençait  à  s'accréditer;  Tronchin  l'adopta  au  point 
d'inoculer  ses  propres  enfans.  Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l'Europe  k  cette  époque  ;  cependant,  malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux traitement,  il  aUait  trop  loin  en  soutenant  qu'on  ne 
pouvait  mourir  de  l'inoculation;  quelques  faits,  h  la  vérité 
très-rares,  onl  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  avec  plus 
d'exactitude  quand  il  disait  :  «  La  petite  vérole  nous  décî- 
mait,  l'inoculation  nous  ntillésime.  »  En  1766,  il  fut  appelé 
à  Paris  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  les  autres  enfans 
du  diiC' d'Orléans,  et  cette   opération  réussit  parfaitement 
bien.  Dix  ans  après,  en  1765,  Tronchin  fut  aussi  appelé 
k  la  cour  de  Parme,  pour  inoculer  les  enfans  du  souverain^ 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphe  de  l'ino- 
culation, car  l'Italie  était  restée  en  arrière  relativement  ù  cette 
utile  pratitjue.  Il  se  retira  de  ce  pays,  où  il  eut  beaucoup  de 
succès,  itvec  les  titres  de  premier  médecin  de  LL.  AA.  RR.  les 
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infans  dor,  Philippe  c^t  cîon  Ferdinand,  et  4»- patricien  des 

états  de  Faimc  ironch.n,  retourne  h  Genève,  y  ^tait  coniullrf 
par  une  louJe  de  muladcs  de  toutes  les  pariies  de  l'Europe  Se 
irefuMllt  à  occuper,  hors  de  sou  pays,  les  places  les  plus  at- 

T^^^JSl^'^^^^^ '^'^^^  et  sur  ses  loyers, 
la  ccl^mmBaâéSimaêdm^^li^tém^  il  „e  nul 


Tjsi^^^^mmaimjAu  duc  4?0tlëans,  eTvml  «e  .fixei  à 
Fans,  comme  son  premier  médecin,  eo  «       -C^lr  plact  t Ai  1 

cousidcrce  était  l'une  de  celles  dont  le  roi'jiSlMl^les^mp^^ 
mens  dans  la  maison  du  premier  prince  duMOg;  elle ctetek 
de  grands  avantages,  ei  avait  toujours  été  occupée  par  dâ 
hommes  de  menic.  w  L  arrivée  d'un  niedecia  célèbre  dans  une 
CftpiUle,;<tfwiljJftditayec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
)«ir»  lepoqa€.d'mi«nîvolntîondans  la  médecine.  Il  apporte 
•jec  loi  un  autre  régime,  det  remèdet  inconmis  oa  iuisités  , 
et  ^de  nouvcUe»  méthodes.  Ou  n'adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu  il  propose  ;  mais  il  force  d'examiaer  de  nouvcftdaijiemiiy " 
nir  sur  des  principes  qu'on  croyait  iaeoiitestdilei^  et,  aS^ 
suive  ounon  ses  méthodes,  l'art  doit  nécesiaîremcnt  y  gac^r.  S 
rronclun  aiiarjua  de  iVo.u  nos  Iiabiiudes  quand  il  les  jugea 
vicieuses^  ce  lut  aiosi  qu'il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fircqtléiit^e  1  airjmtoiir  des  uialades;  il  adoucit  le  n'cin.c  des 
femmes  eo  cimâtty  et  sVcap^  des  enlans  sous  le 

pointdc  vue  du  dcvcloppemeaide  leùrs  forces  et  de  toutes 
les  branches  de  leur  éducatioa  physique.  Il  fit  uoe  jipplicalioo 
plus  étendue  do  l  hygiène  en  traïUiit  plasiem  .iÉa&dÛes  pw 
le  regnne  et  par  l'exercice  plutôt  que  par  les  médicamens. 
core  bien  qu  elevc  par  Boerhaave  et  condisciple  de  Gaubius^^ 
il  coouul  parlailement  la  matière  médicale  et  l'art  de  lor- 
0111%^- AlK reste ,  un  grand  médecin,  son  contemporain,  disait 
à  «B  grand  cbumate  qui  était  en  uièiue  temps  pha 


rmacicn  : 
vos 


«  Noos  ne  pourront  jiiettt^  ali^  «uwre  les  progrès  de 
«cienasy  al  on  jour  1«»  m^ecimiiDaii  demanâ^oft  des  agens 
de  gn^osofl,  comme  les  architectiéa  Empruntent  les  ftcoon  de 

la  .mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  rexccalîaK  dêtoleoM 

Srmcts.  »  C'était  Bordeu  qui  parlait  ainsi  à  Bayen,  •!  hkiWé' 
ICÛon  s  est  accomplie.  Presque  tous  les  médecins  ont  p^té 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Tronchin,  modeste  et 
orconspect,  sest  montré  en  général  expeciant  dans  le  traite- 
ment >déi  nwladies  aignefc  Cependant  il  croyait  qu'il  fallait 
so.gneaiemeni  prépairer  lei'cgsè»^^^  les  secôndier.  Le  iriompl^: 
de  1  art.eit-a  de  guérir  les  aflèclions  aiffués,  oatcelles  qui  sout 
chroniques  7  Les  medecws  sont  partagés  sur  cette  qiwfiMiarJB 
y  a  long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parlL  H^mSi' 
sommes  convaincu  que  c'est  dans  les  maladies  de  longue  durée  ^ 
quç  1  art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  W^luaévif  ' 
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demmeaisa  puissance.  Tronchin  traita  les  maladies  chjroai^ues 
arec  beaucoup  de  succès;  il  sVppliqutit  Mirloui,  daM«èiai^|' 

ticulier  pour  donner  aux  fonctioot^^HTfon  ëlat  rapparaneeeC 
le  charme  des  soins  dt^iBÉmitié.  Ajiît^lMt-il  sÎBgalièreiiieat 

cbe'ri  de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  e'tait  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d'une  ropu- 
blique,  il  se  raclait  h  sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d'in- 
dépendance. Tronchin  se  livrait  peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  laisonnenicus  sur  la  nicdecinc;  il  ue  chorcliaii  point  à  con- 
vertir les  incrédules,  el  écoutait  avec  patience  les  railleries  aue 
presque  tous  se  permettent  contre  un  art  auquel  tout  le  uMwii 
à-ftcoan.  «Une  pratique  Ifèv^tei^due,  nous  i^ditCoadorcet, 
«t^ipmdt  poia^^^tMdlitt  âé  pd&lier  detoiMnrages.  Stmènm  • 
4»' excepte  quelques  ttëilés  très-courte,  les  principei4t%a  pra- 
ti(]ue  ,  les  observations  qu*il  a  faites  ne  subsistent  plus  que  qans 
la  m  moire  de  ses  disciples.  Tel  a  ctc  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c'est  peut-être  une  des  causes  (jui  a  le  plus 
retardé  la  marche  de  la  médecine.  »  Tronchin  a  encore  trop 
"c'crit  pour  son  repos.  11  publia  un  Traité  sur  la  coli(jue  de 
Poitou,  ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu'une  compilalioa 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connat* 
tl)l  j|flièÉre  que  par  la  causticité  de  ses  propos  et  quelques  pages 
iMbjplifef  de  mita  ti  délmaKgDké,  Boavart,  qui  fdt  é^'^,. 
tvè»AlutMle  olëdtocin,  sedëdiâna  àoetfeoocasicii|«eÉtre1FÎbà^^ 
4iliÉ,  BlÉli  soUf  lé  voile  de  l'anonyme.  TQ^l'iOMUde  le  re- 
coiinul,  et  quand  on  vint  à  lui  adresser  des  reproches  sur  le  ton 
qui  régnait  dans  soti  Exam^.da Traité  de  la  colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  :  a  Je  me  suis  borne  h  faire  voir 
que  M.  Tronchin  faisait  partout  des  emprunts  littéraires  saus 
laisser  de  recontuiissances  h  ses  créanciers.  »  Tronchin  avait 
montré  son  admii aiioii  [)our  Baillou  en  publiant  uue  édition  de . 
ses  ouvrages,  qui  est  très-recherchée.  Une  maladie  Wttleiltt 
VeMH^  le  3o  noveknhîe  1781  ;  il  fut  alrtllfé  à  M  litècr  iAB^ 
pâr  Lorry,  Berfhollet  et  de  Lairocbe;  il  était  le  blenfaîtéiC 
des  deux  derniers.  Ce  fut  d*après  ses  avis  que  Vdltiiire 
habiter  Femej.  L'amitié  d«  wux  makde  a-  imitMrUh'sé  sôli 
médecin.  Les  nombreuses  académies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fil  un  bel  «'loge  de- 
vant l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lui  un 
autre  dans  l'Académie  des  sciences.  Nous  avons  omnrunié 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  citerons  encore  un 
morceau  :  u  Les  regrets  les  plus  honorables  attendaient  la 
méiioiiB  de  Tronchm  :  on  apprit  alors  combieif ^11  ÊmAtUlé 
biefl&ilant  -,  uMlM%  de  fNittVrct  entourèrenl  tott  oM^dik^k  11 
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mKMgilfdé'ion  éilitioilliiit  tn^  nSnlilè^t  4*linni8nltrf;  tcÉeêt 
lot  etpècefl  de  souilraiices  lui  pauraistaient  ayoir  des  droits  à  sea 
aécoura;  il  donnait  avec  zèle  h  ceux  qui  éprouvaient  le  double 
Hialhcur  de  la  nuiladie  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célc* 
brité  eût  pu  le  rendre  avare  ;  et  il  versait  dans  leur  sein  ce  qua 
la  ieconiiaissaucc  du  riche  lui  proJ.iguait  souvent  malgré  lui. 
EiCOdomc  dans  sa  maison,  et  prodigue  en  bienfaisance  seule- 
ment, il  n'a  laisse  qu  une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra* 
tii|àe  M  son  crédit  aoiaani  pu  Isi  an  procnrar  une  immeAsaw 
Mais  II  s'était  {ait  une- grande  AimiUe  de  loua  ^a  infertuliéa  qui 
mient  eu  béBoin  dé  lot,  et  il  De  les  abaadoMftii  plus  ^aad 
une  fois  il  leur  avait  ëlë  utile*  » 
Ecrits  de  TroBchio  :  :v.,    .  . . 

-  jye  cnlicd  Ptctonum.  Genhyc ,  1757,  in-S". 

GuiUielmi  Ballonii  opéra  omiàa  in  quatuor  lomos  divisa ,  studio  Jaoùhi 
^^^pn,  cum  prœfatione  Wuodori  Ttendùn.  Genève,  176a,  a  'val. 

Le  portrait  de  Tronchina  été  Movenl  peint»  et  graTé  une  fois  a\eo 
une  grande  perfcclion.  (r.  desolnettes) 

TSCHUINHAUSEN  (EHREirrRiED-GAuriEB),  de  Kislings- 
wald,  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  naquit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait h  une  ancienne  famille  noble  de  la  Bohème.  Il  fit  ses 
études  à  Lejde,  où  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale  aux 
mathématiques  et  à  la  physique.  £n  16^2,  il  servit  daus  les 
l^fouftes  4a  £(éllande,  en  ^aalittf  de  voloDtaife;  mais  as  beot 
d<t  disoimit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyagea  es 
Angleterre  y  en  France  et  en  Italie.  A  son  retour  eu  AUemagne, 
U  se  consacra  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  maibé- 
matiques,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1708.  La  découvcrle 
des  caustiques  ^  c'est-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
cours des  rayons  de  lumière  qu'une  autre  courbe  quelconque 
*  a  réfléchis  ou  rompus,  l'a  rendu  célèbre  «  ainsi  que  la  construcr 
tion  de  son  fameux,  miroir  ardent,  dont  Taction  surpassait  celle 
4e  t<>llS'la9  inatrumena'Hniblables  fabriqués  jusqu'alors,  et  qui 
existe  énçpre  au|onird'hni  daqa  )e  o^inet  de  Dresd<s.  Heos  ne 
ynfL  aurions  point  donné  place  di|ns.  ce.  Bictionaire,  quelque 
l^rands  que  aoicmt  d'ailleurs  les  services  qu'il  a  rendus,  a*il 
n'avait  publié  un  Traite  d'hygiène,  dont  le  but  est  de  démon- 
trer que  la  modération  en  tout  suffit  presque  toujours  pour 
conserver  la  sanlé,  que  l'abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs ipoyens  pour  guérir  les  malades ,  et  qu'on  doit  éviter  rem- 
ploi des  médicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  Ira- 
^le  dii  corps  humain.  Ce  Xi'aité  ^st  fort  rematqdable^  et,  à 
part  l'a  version  inal  calculé  de  Tanteur  pour  les  secpsrs  de  la 
'  méidecinc  agissagaie^  qui  sont  si  souvent  utiles  éfwoÀmut  isdia- 
penMi4)k»f^  nn  y  .ueove  me  multUade  de  préceptes  «iiiionfaMt 
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ao  etpi'it  sa^  et  accQjiiu|né  k  ro^seivalion  ia.  nature.  11  a 
piHir  titre  r    '      ■  ■   '  1' nv^  t*^»'..^- \^  \  y\  ,x,  v-,        -,  •--■^^f 

)JÊèdrciM  menti» ,  cui  annexa  est  medicinfi  corpori».  seu  cogitationis 
ad>9^dum  probabilis  de  çonservandâ  sanitate^  AnifAMNMUl»»  i6S(>,  ior^'*» 
lÀÊjpéfikf  1695 ,  in^*.  •  Vienna ,  1797 ,  ia-9S  (••) 

'^TOLP  (Nicolas),  ÛU  d*UQ  riche  négociant  d'Àmsterdaru ,  na> 
^U  lë  11  octobre  i5g3j  fox  employé  pendant quelqne  temps 
otns  la  btfortf^ue  d*on  batbier,  mats  étudia  ensuite  la  médecine 
k  Lejrde.  Après  a^oif  prb  le  grade  de  docteur^ il  alla  exercer, 
Part  de  guën'r  dans  sa  ville  natale,  où^  pendant  plus  de  ciû^ 
quante  ans ,  il  jouit  de  Ja  réputaiiqp  d*nn  praticien  consommé; 
LVnergie  qu*îl  déploya  rn  1672,  et  qui  sauva  Amsterdam  an 
moment  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  xiv,  augmenta  en- 
core l'estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoigocrcnl  leur  re- 
connaissance en  Télevanl  successivement  à  la  place  d*échevin  , 
puis  k  celle  de  bourgmestre.  11  mourut  en  1074 ?  après  avoir 
pnblié  un  recueil  intéressant  d'observations  ^  dont  le  style  est 
plf^'iwiiraffecifittQo,  et  concis  Sans  obscurité  ^  et  où  les  obfeu 
s<mt  représentés  avec  ordre  et  méthode*  Ce  lirre^  souvent  con^- 
MféifCdté,  a  pour  titre:  -  ' 

-1 

Obsen/aiionum  medicarum  iil>ri  III,  Amslerdam,  i^i ,  in-12.- Ibid, 
i65a ,  in-13. 

II  en  a  paru  trois  autres  éditions  (  Amslerdam,  167a  j  in-ia;  Ibid. 
i685  f  iQ-i3  -f  Lejrde ,  ijiQ,  Utriz  )  augmcDiées  chacune  d'un  quatrième 
Irrr».  (z.) 

TURINI  (André),  ou  TIIUUINUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avrc  beaucoup  de  réputation,  et  fut  honoré 
du  titre  de  médecin  des  papes  Clément  vu  et  Paul  111,  ainsi 
que  des  rois  de  France  Louis  xii  et  François  i.  11  eut  des 
Miéiétttès-vife  avec  Carte  sur  lir  prtgftretwe  qo*M  dote  ac* 
torder  à  hi  saignée  Ai  bras  ojfpose  an  cAlé  malade ,  dans  ta, 

Î pleurésie.  Sa  méthode  consistait  à  faire  d'amples  saignées  dès 
es  premiers  jours  de  la  maladie,  et  à  répeler  les  émissions  san- 
guines ^ans  le  forf  du  ma).  Cependant  i|  j  renonça  )orsqu*il 
vint  à  être  atteint  lui-même  d*une  pleurésie' très- vive,  et  voulut 
être  traité  suivant  ïa  coutume  des  Grecs,  c'csi-K-dire  saîgné  du 
coté  même  de  la  douleur.  Ses  ouvrages,  dont  il  a  paru  un  re- 
cueil k  Home  ((545,  in-lo).),  sont  pour  la  plupart  pole'miqacSy 
et  portent  les  titres  suivans  : 

Medicn  disceptatîuncula  advenàê  ■yiwiaii— t  MâtAm  QuttU  tlë  emnà 
«Iprandio.  Paris  «  i^GSt  io-d*.  v 
âh  tmwdonê  plàmtàéUi  pet  vemuûetUmaiu  Lyon ,       ,  m-4*'«  \ 
JJ^  em^Mchâ  nofây  eeu  deuciâ  tuli/kioUt  ^  atHMap  Hmmiùdeid 
varias  morbos.  Lyon,  i537,  io'4°- 

.  Ml^pomipneâ  eontra  Matkaum  Curtium  de  vwà  in  pieuriiide  secaadâ. 
Paris,  i5^»ia-4P.-fiolo|M,  1543,  . 
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De  bonkatê  a^ÊMmJhmanœ  et  cUtcrnêt.  Bologne  y  i^t ,  faH|^' '^-^ 
Hippocratis  et  Galeni  defensio  de  cauii»  dtenm  crituofvllK^  fCÊtif^ 
n.  Fracastorium,  Bologne,  tS43i  in-4'.  •  ''iv* 

'  Dqfemio  emÈra  M^A*  Mmmetmiét ,        non.  omni  fibn  jmifWâ 

TURiVER  (Guillaume),  de  Moi)  eih,  dans  le  Norlhum- 
berlaud,  fut  élevé  à  Cambricige,  où  il  cultiva  la  pliiiosopliie 
et  la  médecine.  Condisciple  ei  ami  du  célèbre  Kidlej,  il  em- 
hratsa,  co^ipe  ce  dernier»  les  principes  relintux  des  réformé 
fveç  lant  d*arJenr,  que,  btùlant  di|  lele  de  Jes  propager,  il 
a)MiDdf»nAa  |>cndant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  li 
parcourir  r Angleterre ,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
LVvêquc  Gardîner  le  fil  empiisonner,  puis  bannir.  S*étant 
rendu  en  Italie,  il  prit  le  grade  de  docleur  à  Feu  are,  d'où  il 
alJa  se  fixer  à  Cologne.  Sous  le  règne  d'Edouard  vi,  il  revint 
^ans  sa  pairie,  et  gagna  tellement  la  confiance  du  prince, 
qu'il  obtint  une  prébende,  k  Yorlj^,  puis  une  autre  à  Windsor  « 
çt  enfin  la  place  de  doyeu  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignité 
ecclésiastiques  ue  rempéd^repi  pas  de  cultiver  la  médecine, 
et  il  se  fit  même  agréger  au  Collée  d'Oxfort.  A.  ravt'iiçnent 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  sa 
patrie,  ei  se  relira  en  Allemagne,  d*où  il  passa  h  Rome,  en- 
suite à  Bâlc.  li  ne  rentra  en  Angleterre  que  sous  le  règne  trEH- 
sabelh,  et  y  mourut  le  ']  juillet  i568.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  pxemici  iiuité  de  botanique  qui  ail  été  publié  dans  leur  lau* 
gue.  Ses,  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  ceux 
j^oî  sont  relatiis  aux  sciences  physiques,  ont  pour  titres  t  ; 

jé  hook  of  the  nature  and  properties  ofloihes  in  EngUotdt  «t  if 
Çther  bathes  in  Germany  and  Italjr.  Cologne,  i56a,  in-fol.  '  '  f 

nature  of  wines  commonly  used  in  Bm^nd,  ^unih  m  e<mfùtm/im 

of  them  that  hold  that  rhenish  and  olher  smali  lym-^jr  nuqhî  not  îo  le  drurif 
hen,  eùherofthem  tiial  naye  %he  Hone ,  ike  rheunif  or  otber  diseas^m 
Londreif  iSeSJn-S".  . 

•  The  rare  treasure  of  êngUMh  baûw.  Londres ,  i587  «  i°'4'^* 

j4  new  her^iall ,  v^kerein  are  contayned  the  nanfes  o  f  herhe<!  in  oreelê^ 
latin ,  en^lysh,  duch^frenche^  and  in  the  apotecaixes  and  herbaries  laiin  , 
tv/</i  the  properties ,  deqrces^  and  natural  places  ofth9  $amê  gMhertd» 
Lcruh  vs  ,  I».  I  ,  1551  ;  )I  ,  i55a;  III  ,  i568  ,  in-fol. 

^uium  proecipuanan ,  quorum  apud  Plinium  et  Aristoielem  meniio  est^ 
«c«ticstippi»&<»lom*  Cologne,  t554,  in-ip^ 

Tvmim  {Dmdel),  chirargien  aoglaii,  qvi  exerçait  sa  proCssaion  à 

Londres,  est  ameur  d^un  assez  grand  nombre d^ouvrages  : 

Case  in  surgerv  beihg  an  account  of  an  nncommon  fracture  and 

pression  of  the  skuil  in  a  child  about  six  years  accontpanyed  wil/i  a  va$t 

i^tOiUtme  of  the  hrain.  Londres  ^  i']og,  iri'S'*. 

Treatise  ofdiseases  incident  to  the  skin.  Londres,  1714 ,  io-^.-iUL 

i^aô.  in-S^.oTrad.  en  français,  Paris,  174^,  in-i3. 

*  aiphylie,  Loadws,  toma  1, 1717;  II,  1727,  io-8*. -  iiW</.  173a,  ia-S*. 
-  iUd*  ijd^f  jB-8^  -Trad.  «n  ta^aiSf  PaiM,        ip-ia,  1     ,  Lt'j:L 
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Ihê  mt  ofnawÊTf.  Loodrei ,  17^3 ,  io-8*.  -  iMtf.  1 72$ ,  Jii-6*.  -  iÛ* 
1736,  M^a*. 

Discourse  concernins^  ^hnt<t.  Londres,  1729,  in-8*. 
Discourse  conceraing/ei'ers.  Londrea,  1732,  in>8*. 
Thê  twunt  phytidaHi  Ugacy  imparùally  survyd,  Londres ,  1 734» 
'  jipàtvdûiéÊeiiê.  iMuâtUt  1736»  i»8«.  (o») 

TUHIŒ  (Georges  de),  né  k  Padoue  en  1609,  étudia  la  mé- 
decine dans  cette  célèbre  Univeisilé,  et  y  aci^uit  des  connais- 
êanccs  si  élcodues,  uon-sculement  dans  Tart  de  gaérir,  mais 
encoie  en  histoire  naliireUc,  qu*â  Tàge  de  trente  ans,  il  pai* 
iait  pour  on  pratictfo  triM-habile ,  et  pour  no  des  plos-savint 
botanistes  de  riialie.  Nommé  k  la  chaire  de  botanique  en  1649» 
il  passa  en  1666  à  cclJe  de  thérapeutique,  sans  perdre  tonte- 
Ibis  sa  piace  de  directeur  du  jardin  des  plantes.  La  mort  Tea» 
leva  en  i6bd.  11  n*e  publié  que  les  trois  opuseoles  soivans  : 

CauUogtti  kurti  PaUuiini  ^Itwfarviai.  Padom  i  sGSo ,  in-S*.  -  Jtid»  i06a , 

in-80. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  huinanœ  salutis  obstquium  traductœ  ^  i,<U 
Oëris  ét  aqum  naturd.  Padoue ,  1668 ,  in-4'*. 

Dryadum ,  amadryadum^  ^tonéUtç^e  ttiumphii»,  uhi  ptanUirum  nA* 
tura  spectautry  aficliUÊeê  0xpên^muir,jkculiat§ê  MXjMamtur*  Padoae, 

i6b5,  in-foU  ('•}  - 

TrsOlNf  (Ëdovabd),  né  en  t65i,  daos  le  comté  de  Sommer» 
set  en  Angleterre,  étodia  la  mëdeeine  à  Oxîbrd,  où  il  lut  reçu 

bachelier  en  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bonnet 
doctoral  à  Cambridge.  Il  passa  de  \h  k  Londres,  fut  reçu  dans 
le  Colîe'ge  royal  en  i683,  et  ne  tarda  pas  h  ol)ioiiir  Teniploi 
de  médecin  des  liôjtilaux  de  Belhleca  et  de  Biidewell.  Plus 
lard,  il  devint  metubre  de  la  Société  royale,  et  professeur 
d^analoniie  tl  nis  le  Colle'gc  royale  des  cliii urgicns.  Les  Tran- 
sactions phiioàopUi(£ueâ  cuulieufieul  pluâieuis  tueukoires,  dans 
lesquels  il  a  décrit  avec  soin  ses  nombreuses  observations  d*a- 
natomie  comparée  et  d*anatomie  pathplogi(^ue.  Il  a  publié  ^  en 
en  outre ,  les  ouvrages  suivans  : 

Phoceena^  or  the  anatomy  of  a  porpess  dissected*  LonJres,  1680,  in-S"*. 

Orang-outang ,  s.  homo  sjrlfesttis ,  or  the  anatomy  of  a  pjrgmie , 
compared  with  lhat  of  a  monkef^  4Ut  eipê  and  a  nuia.  iJoodies,  16»^ 
tn-S^-^/M  1751,  io-4«.  (j.) 


U 


UCAY-  (GEav Aïs),  médecin  de  Toulouse,  qoi  Tivait  dans 
le  dix-teptième  siècle,  a  publié  00e  lettre  tor  un  hemiphn»- 
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.âilft,.afta«  !«•  Tl«Mctf«M  philosophiques.  Mri^lh'eeé filos 

^ connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qii{  contient 
"•des  idées  Irès-raîsonnablef;.  Uray  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ajnci  en  lie  que  le  monde,  et  qu'tlle  peut  prendre  naissance 
par  le  seul  laii  de  la  débauche,  c'est-à-dire  par  la  phlogose 
des  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les  excès,  habi- 
tuels surtout,  dans  Je  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il , 
ne  dontent  phi«  qU*elIe  ne  te  produise  de  cette  façorf  ^  ^aoi^e 
tout  cens  qtu  Tout  aujoard'hfii  ne  )a  contractent  pas  atnsL 

Tmilé  ée  La  maladie  vénérienne  y  oà  fort  donne  les  moyens  de  la  cor» 
naùte,  dans  ùmu  «m  degrés ,  avec  une  méthode  de  ta  traiter  plus  sân  ët 
plus  facile  que  la  commune,  et  la  résolution  d*un  grand  nombre  de  pro^ 
bUmcs  très'Curîetix  sur  ces  matières,  Toulouse,  1688,  in- 12.  -  Tbid.  iCgS  , 
in-ia. -Paris,  i^^oa,  in-ia. >  JÂi</.  171a,  in-ia. -Trad.  en  latin,  Auis- 
t«f4fUQ ,  1699  *  W'^*  -  M  Mbnâais ,  Utrcefat^  1900 ,  in-S^.        (  ).) 

UDEN  (  CoNBAD-Fi'.KDLRic  ) ,  S u ccessivctnent  médecin  à  Ber- 
lin, Spandau,  Ahona  et  Tscliti  nigow,  dans  l'Ukraine,  fut 
xiomiuë,  en  1802,  professeur  ordinaire  de  thérapeutique  et  de 
clinique  k  TUniversiié  de  Doipat^  et  passa  entuile  à  Ssônt* 
Fétévshoorg,  en  ^allté  de  memfe  m  de  MtfréiUiîre  dtt  e«iMeil 
de  médecine.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  . 

Bejrtraege  zur  Oeschichte  der  Horn»iéksei$cke.  Stendal,  '7771  io-S**. 
Briêfg  iMêrBeoèmdàungen  au»  éltr  prmkdêtken  ArvufyMoiimékÊfk* 

Stendal,  i7j;9,  in-8°. 

Ueber  die  Glauh  wuerdîqfiek  der  MedidnaUwchiê  in  peinUchêO 
Mechtshàcndeln,  Berlin,  1780  ,  iii-8*. 

Magazin  fuer  die  gerrcktikike  jirsnêflmnde  unà  metUtinisthe  JMney. 
fitendal,  1782-1784 1  in-S* 

Iiiachrichty  das  su  Berlin  angeiegte  en^lische  Dampjùud  betreffensL 
Denan  ,  i-^Sa,  in-8^, 

JHedicinische  Politik,  Léipzicle,  1783,  in-8*. 

Gemeinnueizi^e  Jiufsaetrf  fuer  Gesunde  und  Kranka,  aus  dem  Haickt 
der  ArznejfwissenschaJÏ    Berlin,  ijbS,  in-8*. 

N  'didnische  Unterhaltungen.  Dessau,  178$»  in^. 

T'^otiesungen  fuer  die  mittlere  lugend  ueber  dcn  menschîichen  Koerper^ 
und  die  Mittei,  sichgesundvt  erhaUen,  Lubeck,  1784-1786 ,  4  ^^1*  iii-^*** 

(o.) 

UFFENBACH  (Pierre),  de  FrancfOrt-sur-le-Mein  ,  étudia 
la  médecine  en  ïialie,  et  l'exerça  ensuite  daus  sa  ville  natale, 
où  il  parvint  à  la  charge  de  physicien,  et  mourut  le  22  octo- 
bre iq35.  Laborieax  éditeur  et  traducteur,  il  a  publié  le  Pan^ 
iheum  medicmœ  geledum  de  sçn  maître  Sassonia ,  la  pratique 
de  "Victorius ,  les  OEuvres  de  Montagnana ,  et  une  édition  revue 
de  l'Herbier  de  Looicer.  11  a  traduit  en  latin  TAnatomie  et  la 
médecine  des  chevaux  de  Charles  Ruinî,  en  lalin  aussi  la  Chi- 
rurgie de  Ferrara,  et  en  Allemand  THerbier  de  Duiaitle.  On 
lui  outre  Us  ouvrafi^s  siiivans  t  i  . . 
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Distfrtaiio,     vtnenit  aamorbificis  medkiiUt . ia  gei*trt  fiàic,  lÔg^ , 
in-4*-  ' 

T^ii^ertathdt  genêratione  et  imarÙM.  8trailMirf#  1S914 

Thésaurus  chîrurçicu*.  FraDcfort ,  ifiio.  ia-fol« 

CoUeciicMi  des  priocipaux  traiié»  ii«  ^^aré,  Xicault,  HoaUie^  Smn», 
BoUgaioi ,  moB4o,  F«in,  Uondi  «t  Fabriee  Ûtf  mXên* 

Dispeasatorium  guleno^e/iymicum  ^  comUnêHê  JmmiUâ  MUnodmi  intU- 
tutionùm  pharnmctutxcarum  iibrof  y,  de  materiâ  medicà  iibrvs  III  ^  et 
antidotarium  vwrium  et  ubsoiutissimum  ;  iiem  Josephi  Quercetani  ritar» 
maeopoeam  éogmaikorum  nnimtam,  FmcCwl ,  «63i ,  i 

ULSTAD  (Philippe),  médecin  de  Nuremberg,  issu  d'une 
des  premières  famillês  dp  cette  vilJe,  florissait  vcrf;  îe  coni- 
mcucemeul  du  seizième  siècle.  Il  enseigoa  la  médecine  avec 
éclat  dans  rUniversilé  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages  suivans, 
C|u'ii  mil  du  juui  ,  couUibuèretil  à  &a  icpulaliou,  cj,uuic|u'iU  ne 
rtnferment  nen  qui  autorise  à  les  exhumer  aujourd'hui  de  la 
ponMière  des  bibliothèques. 

« 

J>e  tpidemid  tractatus,  bàle  ,  i5a6,  in-S». 
,  Cotfctm  pkUotophorwm  y  t,  dt  êêcrm  moiun»  ItfrM»,  ix  vmiU  ûaàkoH^ 
trtis  accuraiè  selectus  y  variisifue  figurit  illuitratus,  Strasbourg,  1S989 
in-fol.  -  Paris  ,  i5:^4  »  in-S**.  -  Lvon,  i553  ,  in-ia.  -  JLijOQ,  155^  ,  iapia*- 
FrancfQrl ,  1600,  iD<ia.- Strasbourg ,  iG3o,  in-S**. 

Let  étnx.  édilioot  de  Sirrabourg  sont  les  seules  dans  letquellet  cet  ou* 
Tiaga  m  toit  pat  rewii  à  cnn  d^aatret  éori? aiM»  {•,) 

ULSTKN  (THtODûuit:  ) ,  médecin- pocle ,  de  la  i  risn,  qui 
ilorrssait  vers  la  fia  du  quiuzièmc  siècle,  et  qui  termina  ses 

i'onrs  à  Boîa^le-Buc,  fut  peodaat  quel(]ue  ten^ps  ph-ysicUa  dt 
a  ville  de  Nuremberg  «  5f  Toa  e&  croit  Matlhise.  Il  composa 
ptufîeurs  pièces  de  vers ,  parmi  IcsqueNes  on  distingue  celle 
qui  a  pour  titre  : 

Depkrnmûtandicomprohalâraikme  IMif«o.n«reiBberg,  1496,  ïn-9*,  • 
•  Bàle,  iS^i,  in'8«. 

A  réditiim  de  Bàle  «ani  anaasés  laa  ctuamaniaiMs  de  Georfes  Pie- 
torîus.  ,^0.) 

UNTZER  (Mathieu),  patricien  de  Halle,  né  en  i58i, 
ctudia  la  médecine  h  I.éipzick  ,  Tubingue  et  Parlone,  et  rorut 
les  honneurs  dn  doclorat  ;t  fkile.  I!  revint  ensuifc  dans  sa  viiio 
natale,  ou  li  praU(|n;i  i'aii  de  f^ucrir  jii$(|u'à  Ja  lin  de  ses  jours^ 
qui  eut  lieu  le  7  août  Disciple  de  Piater,  et  grand  par- 

tisan de  l'école  chimiatrique ,  il  a  public  plusieurs  ouvrages  ' 
qui  témoignent  plus  d(érudilioii  que  de  jugement ,  et  dont 
voici  lea  liirest 

De  nephrîUde  t  seu  nnum  cidculo  ^  JloriiËmuni  medicù-ehyrmcum  in 
dftos  libros  diatrîêutum.  Halk,  i6ji4>  in-4*'-^^^^édcbour£ ,  iGa3,  in-^"* 

Théorie  chimique  de  la  formation  des  calculs.  Vaateur  te  niontre  tKar 
Qi:édulc  ,  et  irès-porlr  r-n  faveur  de  ]i  potypharmafifif  ' 

lie  lue  pesujctd  iiùri  ii£.  Haiio,  iGi5 ,  ia-4*.  -i  ,',î.:.  i 
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HieroHÊfuoiogM  chemioinca ,  hoc  est  epUepsù»  .mm  morifi  mai  aceu- 

De  sutphure  tractatus  medico-chymicus.  Halle  ,  1620,  lll«4*. 
jinatomia  mercurii  spagyrica ,  scu  de  hydrargfHnaÙstà^prQpHÊÊatm  , 

twrîiktf  algiM  u«tt  A'érri //.  Halle,  1620,  in-4**  .  r.  •  '  ^ 

jÊntidotarium  pestiUniUU  in  duos  tibroê  diêti>&ÊUurn.  Halle,  1621,  in4^' 

,  Physiolooia  yn/f^  ^  ^{ue  de  balis  naturâ  ejusque  primâ  ori^ne  ,  dijffe~ 
rentiis,  proprietaie  aique  usu  commentatio  phUoiophico^audica.  Haiie , 
i6a4 ,  in-4*.  •  .        . .  „  ; 

Ses  ouvra gns  ont  élé  réanig  sous  ce  litre  : 

,  Tractatus  medico-chymici  sepiem  ,  ut  do  sale ,  sulphure ,  mercuiio  » 
mtphr^d*  «eu  r$num  calcula^  dupUces  de  peste  et  epitepsiâ,  tmiitbi  in 
ioeif     ^«0  «uccorv  mtelL  Halte,  i634t  *  ' 

CNZiill  (Jean-Auguste ) ,  né  à  Halle,  lu  29  avril  1727, 
étttdtft  la  médecine  sous  Kni^er  et  Xanker,  et  se  nourrit  à  Ja 
fois  des  principes  de  Boeifiaave  et  de  cens  da  stahlianisme, 
PreMë  (IVcrire,  il  publia ,  avant  sa  réception ,  plasieurs  ou-~ 
vrages  Irès-faibles  qui  furent  assez  mal  accueillis.  Cette  cir- 
constance le  décida  h  poser  la  plume  et.  à  reprendre  assklne- 
ment  le.  courç  âc  ses  éfiul(»s.  Après  sa  promotion  au  dociorat» 
il  fit  des  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  Eo  17:10,  il 
alla  s^établir  h  Hambourg,  et  ne  tard.!  pas  à  obtenir  une  nom- 
breuse clicnlelle  à  Alloua.  Ce  fut  là  qu'il  composa  sou  Journal 
hebdomadaire f  calqsié  sur  le  S^claieur  d'Addisoo»  qui  eut 
on  grand  succès,  et  qiû  le  méritait  quoique  déparé  souvent 
par  un  Style  affecté  et  entortille.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  à  répandre  des  idées  saines  sur 
rinfluence  de  la  médecine,  et  en  particulier  de  l'hjgiène.  A 
cette  époque,  Unzer  s'était  formé  par  lu  lecture,  et  le  Manuel 
qu'il  publia  contient  un  résume  tort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  iheories.  Celait  uue  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d'Unser  fut  de  combattre  les  sjftènes  exclu- 
sifs des  mécanideds  et  des  aftîmisteï,  et  de  porter  les  lumières 
d'une  saioe  philosophie,  fondée  sur  Tanatomie,  dans  la  grande 
question  de  la  proauciion  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  Inî  reprochera  cependarit  toujours  d'avoir  sali  sa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ct  médecin  tôt  mort  le  2  avril 
1799.  11  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Gedanken  vont  Eînflusse  der  Seele  m  ihren  Koerper.  Halle,  1746.111^*. 
Gedanken  vom  SchiÂsale  der  Gelehrten.  Halle,  inA6,  ïn-S^m 
Gedanken  vom  SMafè  und  von  den  Thtéumen»  mUe,  174^  In^. 
^bhandlung  vom  Scufzert.  Halle,  1746  ,  in-S". 
Z>iWftatîip<it  ner/ii<C4zaone.  Halle,  1749,  io-b^. 
Dùtntatk^  de  nexu  metaphysieee  cmm  medicind  generàtim*  Balle,  1 749, 
in-»». 
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Der  Arzty  einti  medicinische  JVochenschriJÏ.  Uambourg,  1759- 1764  f 
la  vol.  in-8".- WiV/.  1769,  in-S*  -  Ihid.  1770  ,  in-8".  ^ 

Sammluni*  kleiner  Schriften.  Tome  I ,  Leinzick,  1766;  W^Tbid,  X767  ; 
m  ,  Hambourg  ,  1767  ,  in-8**.  -Xrad.  en  hollandais,  Amsterdam  ,  1766- 
1769,  ia-8'». 

Ptvjrsihalische  l/ntersuchung  von  der  Strulitur  der  Erdjlaeche  y  und 
der  Ûrsachcn  der  Erdbehen,  Hambourg,  1768,  in-S®. -Trad.  en  hollan- 
dais, Amsterdam,  1769,  in-8**. 

Grundriss  eines  Lehrgebaeudes  von  der  Sinnlichheît  der  ihierischen 
Koerper.  Lunebourg,  1768,  10-8". 

Medicinisches  ff  'oerterbuch.  Hambourg,  >770»  in-8®. - Léipiick  ,  1776, 
in-8'*, -Ibid.  1780,  in-80.  -  Ibid.  1789,  in  S'>.- ïbtd.  1794,  in-S». -Trad. 
en  danois  par  U.-B.  Aaskow,  Copenhague,  1773,  in-8''.  -  eo  hollandais, 
Utrecht,  1770,  in-8*. ;  Amsterdam,  1773,  in-é**. 

Erste  Gmende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  thierischen  Natur 
thierischer  Koerper.  V.é\\)i\c\i  y  *77ï»  in-S". 

Physiologische  UntersuchungaufVeranlassung  der  Recensionen  seiner 
Physiologie.  Léipzick,  1773,  in-8"*. 

Ueber  die  Ansleckung  ^  besonders  der  Pocken.  Lëipzick  ,  1778  .  in-8*« 

Einleitung  zur  allgemeinen  Pathologie  der  ansleckenden  A  rankheilen, 
Léipzick  ,  1782  ,  in-8**. 

Vertheidigung  seiner  Einwuerje  gegen  die  Pochentheorie  von  H.ojf"  1 
mann,  Léipziclc,  1783,  in-8°. 

Auteur  de  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sous  le  nom 
d^aspirans  au  titre  de  docteur  à  TUniversité  de  Halle,  il  a  publié,  sous 
le  sien  ,  un  grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  ^aga&in  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiijues.  (j.} 

**"-  •?  .  ,. •  -  '•  *j  .  ♦     ^* "»n  ««VV  "  «tWï»»Ç\ 

'XJNZER  (Jean-Christophe),  né  h  Werhîgcroac ,  le  17  maî 
^1^1  *  ï'cÇ"  docteur  en  médecine  à  Gœllingue  ,  et  devint, 
en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  el  d'histoire  natu- 
relle à  Alloua,  où  il  termina  sa  carrière,  le  20  août  1809, 
vôlu  du  litre  de  médecin  pensionne.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédisé  le  Mercure  d'Allona  depuis  1772  jusqu'en  1*700.  Oalui 

doil  encore  les  ouvrages  suivans  :  ^  •  

..lutMwv  .     -  -  \..    ,,.  .  -/(.••?/-':}:  ftcTA  { î*.*'J' 

Dissertatîo  cur  /eminîs  ISuropeeis  et  illustrîhus  pree  alîîs  gentîbus  et 
rusticis  partus  snnt  luboriosiores ?  Gœttinguc  ,  1771  ,  in-4*'. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuenstlichen  Magiieten  angestelUen  me-, 
diciniscJien  Versuchs.  Hambourg,  1776  ,  in-8*'.  (j.)  * 

URSINTJS  (Jean),  médecin  polonais,  de  Lembcrg,  étudia  • 
la  philosophie  à  Cracovic,  devint  ensuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale,  mais  abandonna  bientôt  cette  carrière,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à  Padouc,  où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctorat  après  un  séjour  de  cinq  années.  S'élant  établi  en- 
suite à  Zamosc,  il  y  exerça  l'art  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  ciaud  nombre  d'années.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  k  la  pratique,  et  entra  dans 
les  ordrés  sacrés.  Il  était  chanoine  lorsque  la  mort  l'enleva , 
en  161 5  y  ^  l*àgc  de  plus  de  cinquante  ans.  On  ne  connaît  de 


'^ttÊttm  'i  Jëiin) \mlgià!É'pohe^  françat^diè  ,  qui  vivà^'  t|U 

jè  milieu  du  seizième  sièclo,  a  laissé  les  ouvrages  suivans  :  ' 

Prosopopœia  anîmalium  aliquot ,  cum  schbmtu/4çobi  Olivarii  y'sin'tf- 
nionensis.  Vienne  (  Dauphiné ] ,  ï54i,  in-4*.  ^' 

Sle^içB  de  peste ,  câque  tnedicinœ  piïrie  quœ  in  victûs  rodone  eonsistk, 
Alexandrie,  iB^g,  in-4''. 

CnsiNUs  {Jean-Uenj'i) ,  surinteodant  de  Tcglise  de  Ratisbonoe,  né 
Ik  â6  janvier  1608  à  Spire,  mori  )é  i'4  mai  1667  *  »  1*19^  ^tt^grand 
vbtùbre  4'ouvr»g<'s  parmi  leic^ëîils  nons  ûe^devoDs  citer  ici  que  le  suivant  : 
^*^jtrbolretum  Biblicum ,  in" quo  arbores  et  Jhictus  vjçusim  in  sacris  Lit- 
teris  çccurreates  notis  philologicis ,  phûofophicis  ^tkeolàgiéts  exponuiuur 


rieux  du  la  nature  sous  le  nom  de  Zephyrus,  21  mosmt 'la  9 f^rier  1664  « 
aprt§  avoir  publié  :  *^"*  .  i'Oft  -  ' 

^iiié  à&tporis  humani  prnportinne.  Léipr.ii^k,  i64$3^l^'*. 


Dlsscrtatio  de  opliihaliuiâ .  \.'c\\^i\ck  ^  i(i,")3  ,  in-^*.  j 
'^"Dissertatio  de  rigorejebrili.  Léinzick,  i65G  ,  in-A».  -rft')) 
'"'2>tf.teK^é9'V«  rtjfecùbuï  capilis  internis.  LeipzicK  ,  lôSy,  in-4°.  '  ' 
2)i5ierta/i()  </e  ^Hôn-^iœ^.  L.éîj5zick  ,  ilB6a  ,  in-4". 
Dissertatio  de  scorhuto.  Léipzidk,  i663,  iti-.'|*. 
Descriptio  lilii  albi  pleni,  Léipzick,  i6()a,  in-^" 
Descnpîio  tulipœ  de  alepo.  Léipzick,  16G7,  iu-4 
,  UasiNUs  {Christophe  )  ^  né  à  Feukun  ,  dans  la  Poraéranic,  en  1607, 
Qlo^Je^i"''.  iuiliet  1676,  fut  professeur  de  médecine  à  t'rancfort-sur- 
i^Çmnri  oÀ  ifâTait  fait  ses  études  ei  ]>ris  le  grade  de  docteur.  Oq  a  de  Jui: 
"iJMikertatio  de  lue  cûstt'emi  s.  peste  prii>atâ  ndl^Ùùk^^gb'J^bris  Aun- 
gatita  vocata.  Francfort,  iG5o,  in-4''. 

.:  Difse/tatio  de  rand  in  homine  genità  ejusque  curctfîone.  Francfort  » 
f§$i,iD-4«. 

Dissertatio  de  apoplexid.  Frascfart,  1672,  in-4".  (o.) 

USTËRI  (Paul),  savant  mëdeciti  et  botaniste,  né  à  Zurich, 

en  1768,  nônimé  ineinbse  du  pciit  conseil  do  celte  ville,  en 
i8o5,  est  auteur  d'un  grand  nonibre  d'ouvrages  qui  ont  con- 
tribue h  répandre  des  liiuiières  sur  plasicurs  poinlsde  rbisloirc 
des  végétaux. 

^.  .Magazin  J^er  die  Botanik.  ^vftich,  ^yÇjj-I^QV»,  ^"^  cabierp  in^B", 
Publié  avec  Je«^acqiies  RoeiQè^.  Ce  jooniM  Â^té  çontiT 

noé  sous  le  titre  de  :  1  ' 

uéivialen  der  Botanik,  TAxtifAx ,  1791-1801 ,  in-8**. 

.  Spécimen  bibliolheet»  àilmœ  mafpmthmi  ne  dicH  animalU.  Goettingue ^ 

i788,iD-«J?.;.j 


Menschen,  Zurich,  1790.10-8 


'  •  •  . 

V 


VAILLâ.NT  (SKBASTiEPc  ) ,  ceiui  des  boutiistes  français  dont 
les  recherches  oot  le  plus  contribué  h  débrouiller  et  enrichir 
la  flore  des  enviroos  de  Paris,  naquit  ea  lôtiQ^  k  >igQ/9  prè> 
de  Pouiûiàe. 

Ou  aMwre  qae  ttD  go&t  pour  les  plantes  se  tnanifesia  des 
rAge  àt  einc  tua.  TitiMporter  dans  la  jardin  de  ion  père: toutes 
celJtti*  dont  VfécUt  frappait  lea  T«ax  daQi  la  campagne  fut  le 
principal  afiimmBnt  de  son  enfance.  Après  qaeiqaes  études , 
daas  le  CMirs  desquelles  il  s«  fit  nmarqiiér  par  son  applica- 
tion, son  pèie  le  confia  à  an  organiste  de  Pontoise  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Ses  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu'a  i'àgo  de  onze  ans,  son  maître  etani  mort ,  il 
pi\l  Je  leinjildccr  à  i'orguc  des  Bénédictins.  Il  lut  peu  de  temps 
après  attaclir  coiiirne  orgniiisle  à  un  couvent  de  religieuses,  où 
il  eut  un  iogenient.  6eà  momcns  de  loi§ir  étaient  employés  à 
étudier  la  cmrurgie  daiiS'l*iiospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçtt  CQouM  élève. 

Le  marquis  de  G4>ville  le  fit  entrer,  en  ïSge,  conime  chi«^ 
rnrcièB,  dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  4vé  iné kla  baiaUlé 
de  rleurus,  Vaillant  cherdia  lai-œéme,  parmi  les  mort4 ,  lé 
eoipa  défiguré  de  son  preteclear,  pour  Ini  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  Tannée  suivante  à  Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Tourne  fort,  et  sa  vocation  lui  décidée.' 
Les  circonstances  l'ayant  engagé  ^  se  fixer  cher  un  chirurgien 
de  Neuiiiy,  réloiguemeol  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  k  botanique  lui  ècvmI  con* 
cillé  k  Univeillance  de  Toumefert,  k  qui  il 'ne  fut  pas  InU"- 
tile  peur  ton  Hitteiie  dee  plantes  des  envinoas  de  Parts« 

F&gott)  premier  médedn  de  Louis  xnr,  Payant  trouvé  pré« 
mirant  dès-mousses,  chez  un  jésuite,  confesseur  du  dnc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  scorctairc,  lui  offrit  sa  pro* 
tecliion,  et  Vene^agea  h  venir  demeurer  chez  lui  au  même  titré, 
ïl  lui  confia,  peu  de  tômps  après,  la  direction  du  lardîn  du 
Roi,  occupation  trop  conforme  auK  inclinaiiotis  de  Vaillant 
pour  qu'il  ne  s'y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès.    '*   '  *■ 

Fagou  ayant  résigné  en  sa  faveur  (1^08)  Sa  charge  dé  pro^ 
fessenret  soQi^^Wftoastmear,  eotniMiée'tflttrs,  au  Jardin  du 
Roi^  cêttme  ampérieuve  à  celle  dé  ^fiAtettr  orAibaire  ;  Tail* 
knt ,  pour'  nie  pas  jeiiir  d^ia  *fi«i  ntreVftt^deii  lort  deslierbo» 
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risadons  publiques.  Par  ses  soius  fureul  eosuite  coostruils  ua 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  formë  m  eaUnet  de  drogues^ 

2a*CNi  peut  regarder  comme  la^iremière  origine  de  la  magnî- 
qne  coUeoCîon  d'histoire  natareUe  qui  existe  aujourd'hui. 
Quand  le  csar  Pierre,  passant  k  Paris,  visita  ie  jardin  et  le 
cabinet  du  Roi,  on  remarqua,  la  justesse  et  la  précision  des 
lîcaiions  que  YaillauC  lut  chargé  de  donner  à  cet  homme 
ex' :aordiaairc. 

Cenefutqu'cni7î7,enl'absetK  e  du  professeur  ordinaire,  qu'il 
ûl  euiiu  uu  coaiâ  suivi  de  botanique  qu'il  fut  engagé  à  conti*' 
nuer  les  années  snivantes*  Ses  cours  et  ses  herborisations  9  où 
couraient  en  foule  les  élèves,  el  mime  les  savans,  avee  une 
ardeur  que  Lacroix  s'est  plu  à  peindre  dans  son  poème  De 
conmibiis  flojc^t  cojrresponoances  dans  presque  tons  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi,  lui  avaient  donne  beau- 
coup de  célébrité,  et  ouvert  les  portes  de  rAcadémie  des 
sciences  (  1716),  quand  uae  phlhisie  calculQuse  vint  arrêter  le 
cours  de  ses  travaux. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fît  prier,  par  Shérard,  rillustrc. 
Boerhaaye  de  se  charger  de  la  publication  du  travail  iqu'il 
avait  préparé  sur  les  plantes  des  environs  Je  Paris,  et  d  ae^ 
quérir  les  dessins,  au  nombre  de  pius.de  3oo,  qu'Aubriet  avait 
laits  pour  cet  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions,  et 
ne  voulant  plus  même  entendre  parler  de  botanique,  i!  ne 
s'occupa  que  ide  pieté  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 

Il  laissa  saus  enfans,  et  avec  une  fortune  très-bornée,  made**  - 
moisellc  Bossonat,  qu'il  avait  épousée  en  1701.  Son  hexbicreS 
sa  collection  d'histoire  naturelle  fiiremtadieiës  par  le  roi.  ; 

Grand»  i;obustet  actif,  jinfatigable  k  la*  marche,  .et  dèné 
d^une  vue  perçante.  Taillant  semblait  £ail  pour  les  herborisai 
tiens.  Ses  excursions  ne  s'étendirent  cependant  jamais  plus  loiis 
que  la  Noruiandic  et  la  Bretagne.  Droiture  d'esprit  et  de  cœur, 
bonté,  iVr.nchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l'homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  riiisiotre  des  sciences  a  rarei^ent 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant.  >  ; 

.  £)ève  de  ,Xourpefort.,  Yaillaot  essaya  de  perfectionner  la 
méthode  de  son'mattre;  il  ne  fit  réellemeiit  qu'en  montrer  lei 
impcrieciions.  Il  pensait  que  Toutnéfort  avait  donné  uop'df'iaa^ 
portunce  à  la  fleur  «ït^trop  peu. an  fçult;  qtii  doit  être  considéré 
copsime  offrant  des  caractères  bien  plus  csscuticls.  11  observa 
ue  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
es  classes  différenles.  En  cessant  de  regarder  les  fruits  des 
oiiibellilères  comme  des  semences  nues,  les  botanistes  mo^ 
dernes  n'ont  iait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 
U  t*eaipre^a  d!a4inetUo  l'eijilenco  des  sçxes  el  la  nécessité 
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Je  là  ft^'coridalioQ  dans  les  piaules,  que  rejelait  Tourncfort  ; 
on  peut  ii)émailirc  (ju*il  fut  le  piemicr  (|ui  d('vc1oppa  ce  phé- 
nomène d'une  manière  satisfaisante  [sed paullo  lasciviîis jasto^ 
\  Spreng.  )  dans  le  discours  qu'il  prononça,  en  i8i^,  à  l'ouver- 
ture de  son  cours.  (\ 

11  fit  une  étude  particulière  de  U  grande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  en  trois  groupes  (cvnarocc- 
pliales,  corynibifcies,  chicoracées } ,  adoptée  aujourd'hui  par 
îa  plupart  des  botanistes.  En  chaugeaiit  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouvé  le  moyen  de  renchéi  ir  beaucoup  de  nos  jours.  Dos  noms 
tels  que  ceux  qu'il  se  plaît  h  leur  imposer  {diniorpholheca ^ 
antanisophjrlLiim  ^  stachyarpagophora  ^  clc.  ),  (juclque  sigtn'fi- 
califs  qu'on  les  suppose^  ne  peuvent  ccrlaineuient  être  avoués 
par  le  goût.  Boerhaave ,  tluns  sa  préface  du  Eolanicon  pari' 
%iense  ^  nous  apprend  qu'il  avait  l'inleution  d'appliquer  à  tout 
le  règne  végél;il  une  semblable  nomenclature  qui  exprimât  les 
caractères  distinclils  de  chaque  genre;  idée  séduisante ,  mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  sans  succès,  et  que  la  barbai ie 
inéviiable  dans  l'exécution  doit  toujoi/rs  faire  échouer.  Les 
traits  par  lesquels  les  espèces  diflèrent  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  expriusés  aussi  brièveujent,  et  dos  figures 
€aract('i isliques  faciliier  la  connaissance  des  uns  et  des  autres. 
Les  Mémoiies  de  Vaillant  sur  les  composées  sont  donnés 
comme  un  excnq>lo  de  ce  qu'il  se  proposait  de  foire  pour  le 
reste  des  plantes;  travail  qu'il  laissa,  dit-on,  fort  avancé. 
I  Mais  c'est  surtout  par  son  Boianicon  parisiénse  que  Vaillant 
a  mérité  la  reconnaissance  des  botanistes.  Le  nom  de  l'auteur, 
regretté  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en- 
core de  r<.'diteur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequel 
fut  publié  cet  ouvrage  posthume^  tout  contribua  à  l'intéiél  avec 
lequel  il  fut  reçu. 

La  flore  d'une  contrée  ne  pouvait  guère  sans  doute,  à  celte 
époque,  être  présentée  d'une  manière  plus  complète.  Ce  livre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et  les  plus  persé- 
vérantes; mais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d'un  travail 
reslé  impaif.iil.  A  côté  d'une  foule  de  plantes  décrites  avec 
une  exactitude  rcmar(piablc ,  beaucoup  d'autres  ne  sont  carao 
Icrisées  (jue  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
non)S.  Leur  station  tnème  est  souvent  omise.  La  synonymie, 
faite  avec  rriii(|ue,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes  indi- 
quées par  Vaillant  ne  se  trouvent  plus  aux  environs  de  Paris. 
Son  silence  sur  d'autres  ,  qui  y  sont  aujourd'hui  communes 
semble  prouver  qu'elles  n'y  existaient  pas  de  son  temps. 

Qt4.ue,peut  s'empèçhej:  de  s'éiouaer  ^ueie  Boianicon  pari^ 


^(dnie  n'ofXre  pasJes  plaotes  rangées  suivant  Ja^éihode>8iaip)e 

a!«pr«B  tics  vues  présentées  dans  ses  rciDarques  sur  Ce'[-iil(|iifettt 

Earaît  cependant  quMi  n'eut  jamais  J'intention  de  suivre  ce  pWÎib 
ien  prclérablc  à  l'ordre  alphabétique.  L'omission  des  carac- 
lèi^s  geni'ri(jae5  csl  un  autre  dcifaut  que  les  ouvrages  de  Tour- 
neforl  rentlaicul  facile  h  {'('diieur  de  taiie  disparaître.  Il  résulte 
de  CCS  iticoavcaieus  (juc  celle  £lore,  ricjic  cl  cslimable  d'aU- 
leurs ,  n'a  pourUint  jumaîsiëlé^imriiisge  comniodc.  ^  '  v^^^^r^^* 
,  Mais  glU  yff^ai^  àatr»f|<pre  de  wiéffite  i^iiriiJuW|li»lili 
)ctt  mlMntaigesv«rigiriaux.  C'est  le  preiiii^r>^M|g«  de  ce  giÉNi^ 
iiîl  iiiirtttfbft  kfr lichens,  les  champîgiiCMis/ et  les  autres 
^|^littl^4crypiogames,  aient  clé  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  aulaiil  d'exactitude.  Les  ouviagos  de  Micheli  et  de 
Dillcu  n'avaient  point  encore  débrouillé  celte  classe  itnmense. 
Vaillant  fit  à  cet  égard  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un 
obsei  valcur  palicnl  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de^ces  familles  obidiircs  qu*ii  a^fait  connaître  eit 
fillliidérabbfj  Ses  idescriptiônft^4e  nraufses'  et  de-'^amplgootti 
tom^la  plupart  excellentes.  Ii  <partage  les  prcmièréi  iHifii^ 
,  tieurs  sections ,  d'après  les  formes  de  Turne  et  de  la  coiffe,  et 
^«elifiiafois^AL'après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d'après  leur  cliapcau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  do  pointes,  de  tuyaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets,  t:st  surtout  cotnniode  et  naiiirclle. 

Les  figures,  dessinées  par  A^ibrici ,  peintre  du  cabinet  du 
fQÏ ,  poUrile  BoUmicon ,  n'en  sont  pas  'la  partie  la  moins  Intf^ 
nerUaKe.  3|^Étll|int««t  dks moins,  i  cet  égard ,  le^rïte^feviffr 
liîrjipé  Variîste;  Il  èiHsèrtout  besdin  de  félre  poîif  ies%iiras 
nombreuses  de moasses et>da^lichenB,  où  Ton  remarque,  outré 
le  talent  du  dessinateur,  cette  exactitude  minutieuse  dans  les 
(détails  qui  ne  peut  appartenir  qu'au  naturaliste.  Ces  figures 
«ont  au  nombre  des  plus  beaux  nionumcns  d'iconographie  bo- 
tanique; on  n'a  guère  fait  mieux  en  ce  genre, el  c'est  principa- 
lement à  cause  du  secours  C£u'elles  offrent,  que  l'ouvrage  de 
.^aillant 9  malgré  les  progrès' dè'la Science,  est enéore  aujour^  • 
4Unii  dans  tontes  les  mains.    ^  >  :  -  c  ^  ;  i 

Vaillantifat  un  de  ces  bommes  patieni  et  labedeav  ^^<ifiA  ' 
'  ptM  ê^éUmn  ^qu'aux  grandes  vues  qui  étteodent  les  limites 
^es-èoenoesô  ^n  réfMiiident  la  lumière  sur  toutes  lears  parties, 
Jes  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
des  observations  exactes.  Il  méritait  l'hommage  que  lui  rendit 
Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  valantia,  dont  il  rut  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création ,  en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  antres^  plantes ,  par  leurs  moms  mith^ 


dernes,  galiiim  Daillantii  et  hulliarda  vailliandii^  rappeileoC 
.ëgaleiiiciit  sa  nM'iiioirc,  chère  aux  bolaiiislcs  pai  isii  ris. 

Voici  la  liste  (ic&  ouyi'âgeft  de  Yailiaui  duu:i  Toidie  do  leur 

'Discours^  sur  la  structure  dés  Jleurs ,  leurs  différences  et  rusaee  de 
^êimn  parties  j  recueiili  par  les  éiudians  en  liptanique  ,  à  ta  fin  duquel 
iOn  a  ajouté  retabLssement  dé  tnûs  nouuemeeigênnu  de  plarues  ^  9wtÊk» 

liasirum,  lu  s/ierardi,/ ,  pi  /a  l/(ierhaai'în  ,  arec  la  description  de  deux 

le  discoaré  d'ouvéHin     ,  i  •Vailîani  nvait  prononcé^  en  17^*, 
â  Touveriurc  de  .«on  murs  i\r  Ijoi  inicf ne  an  Jardin  .-îti  Roi. 

pjcmoire  copienum  feluOlisscmeui  de  uoui'taux  ca/  aalercs  de  trois  Ja* 
milles  ou  classes  de  plantes  à  Jleurs^  composées ,  stu^oir  :  des  cynqroc^ 
plia  les,  da  cory,uhifcrcs  et  des  cHifiOra^es.  (Méin.  de  rAcadcm.  det 
icirnctsiic  Pari*,  année  1718.)   '    •  ' 

'  àtétntnre  contenant  les  caractères  de  <ptatorze  genres  de  plantes  ^  U 
J^m^brenient  de  Leurs  espèces»  les  descriptinns  de  ijfirfij  iff  i^jÉfj^ftjifi 
■  figures  depiusùurs,  (%^in..4e  «4;iA<VM4^f>lw.Mi«!RO^  4m 

^^^WémèiergfSiâêMtt^%  iéttd  stfr  tesjtlantes  à jfléurs,comp6sées  (ém^% 


Mémoire  sur  les  plantes  à  fleurs  compnsret .  faisant  suite  au  prètmthnt 
^(classe  II,  curymbij'èies  ).  (  M^tu.  de  J'Aciid.  de»  flcieace«  de  l'^My 
année  1730.  ) 

Mémoire  sur  les  plantes  à  /leurs  composées ,  faisant  suite  a"r  précé* 
-den»  {cl«8se  lU,  chicoracées).  (  Mém.  de  TAcad.  des  sciences  de  t^aris» 
Année  i^ai.)    *  >  * 

Mémoire  contenant  la  sui^e  de  rétahlissempgt  de  nouveaux  caractf9Wt- 
de  plumes  {cUssc  des  di/fs^cftê^,  .(  ^éiiff,^  r><^|},'  de^pçij^np^^ll 
"^Paris ,  année  ijaa.)  '  w 

Remarques  sur  la  mètkoés  de  Toumeforf.  (  Mém.  àe  TAcadém.  des 
•clencea  de  Paria,' année  1739») 

BMàiucon  panstense  ^      Mf^nMphrement  des  plantes  qui  irpfiSfei^ 

aux  environs  de  Paris ,  etc.  X,ey i7.'7  ,  in-fol.  fig. 

Ces  lieux  oiivraf^(  s,  principal  fruit  drs  tra\ai;x  de  Vaillant  ,  n*ont  été 
p^ïlics  gu'a|)rcs  6a  iuurl^  cL  jmr  irs  .soins  du  (cl>  btu  i3ui;,rhafi\e.  Ln 
'prètiiier,  dont  le  inaniiscrii  seryail  de  manuel  à  TanitMir  poqi; ^ Itiq^M* 
risalioDs,  n%  sL  qu^in  siuiplr  catalof^up  di  s  plantes  dccrins,  au  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orne  de  lienic-  trois  iilanche^, 
aof^nfurc^fnUu^A^éea  par  Jacques  Waodebar,  d'après  les  dessins  de 
^ ^>fiffrty ^4i»t|riel,  ni  jgpccse n \ an t  troîi^BinA  C|f)Qianie-un<;  planiea «^'élTm 
Vn  oiiirc  un  bran  portrait  de  VaiUailt>  gfAVépar  Uoubraken ,  rl  souvent 
^Ijjic  carte  des  en\ irons  de  Paris^  j  .    *  (maeqvis.J 

ryA^jJRKTlN  (Louis),  naquit  h  So«Iaqgcs  près  Vifl^^e- 

Tranmis,  le  i3  octobre  1758.  U  était  h  peine  âge  de  st  izf?  aOil 
lorsqu'il  entra,  comme  élève  en  chirurgie,  na  rc'gimeiil  du  lloi 
infanterie  ,  dont  son  oncle  était  clïirur^icn-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  Jeune  Valeulin  fut  nommé  profes- 
seur, et  quelque  temps  après  il  obtint  le  titre  de  chirurgien* 
major-adjoim.  L'Ac^aéiui^  rojale  ^e  chinirgio  lui  accorda^ -à 

a5. 
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/cette  ëpoque,  uné  médaille  -en  br,  poor  mn  Mémoire  qu'il  lai 
mit  enwiyé  m  le  goître ,  et  qai  est  -eotaite  dcMciteré  inédit. 
£a  1790,  les  événemeni  ocn  te  euccédileiit  m  Fntice  inspirè- 
rent à  Valeatio  le  désir  de  se  rendre  à  Saint-Domingue ,  afin 
d*observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  oetle  co^ 
lonîe  les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
*  xévolnlion  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etals-Unis,  où  le  consul  de  France  ne  tarda  pas  à  lui  con- 
fier là  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  à  recevoir 
uos  mariaf.  Yalantin  r^iot  en  France,  an  17999  et  se  fixa  à 
Ifahcy,  dant  vne  retraite  agréable,  qu*il  ne  quitta  plus  que 
ptar  ikire  quelquas  ^escursions  en  Angleterre,  dans  difTerset 

Sarties  de  la  France/»t <Mt  Italie.  11  fut  décoré  en  1 8t4  à^Xl^A^ 
e  la  Légion-d'Honneur  ;  en  i8i5,  il  fît  partip  de  la  commis- 
sion chargée  de  rendre  compte  au  roi  de  l'état  de  renseigne- 
ment dans  les  Im:o1cs  de  médecine  et  de  chirurgie;  il  est  membre 
d*un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes.  ^  ' 

Valcnlin  s*est  montré  pendant  toute  sa  vie  animé  du  désir 
d*étra  Qtile  aux  honames» Xa  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
.atèm  propagateurs  ;  il  n'épargna  ni  soins^  ni  fatigues,  ai  dé«  , 
penses  même,  pour  oaiuratiscr  cette  pradque  ialntaire  dans  là 

{»ariie  de  la  France  qu  il  habitait.  H  se  prononça  fortement,  et 
*ua  des  premiers,  contre  la  contagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  paraît  aujourd'hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a  beaucoup  écrit,  cl  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exaclilude^  des 
résultats-pratiques  importans.  .  ■  ,y, 

fhntéMeDnifiéM  pratique  de  rinotudation.  Paris,  ao  Vtti,  ib-è*.^' 

Cet  opuscule  porte  le  oom  de  Desoteuz  et  Valenlia,  tlUlB  Ifi  promfclr 
de  ces  praticiens  n''en  composa  que  rintrodaclioo.  ^ 

Traité  de  la  fièvre  jàung.-  Pàtw \  iSo3 ,  in-8«.  * '  * 

Jf&licés  èur  i  ëtat  présenCdes  sciences  physiques  et  naturelles  et  eut 
auelques  découvertes  récemment  JaiUedatu  UsEtaU^Uni*  dTJimiliqm» 
Paris.  i8o(),  1808.  1809»  in.8o.  .     '  •    .  • 

"  Coup  d*nU  sut  les  dijfémiu  ànoéU»  U  iHêamoe  ait  Amèriqwe, 

Paris  ,  181 1  ,  in-S". 

'   Recherches  historiques  et  pratiques  sur  U  croup,  Paris  »  181 3 ,  in-S*. 
'   Mémoire  et  oinmva^n»  no*  tèêfliutiûne  éë  poitrine,  Tfencj,  i8i5, 

in-»"-  •  ^  . 

Mémoire  et  observations  concernant  les  bons  effets  du  cautère  actuel 

appliqué  sur  la  iéie  ou  sur     nuque  dans  les  maladies  des  yeux  ^  des  en- 

vMopftoe  du  erénè,  du  eonfêau,  et  du  synime  nerveux,  nancjr,  181S, 

îu-8». 

Vofuff  médical  eu  Italie  ^ /ait  en  i830«  précédé  d'une  excurnon  «a| 
vokummt  mont  F'énu»^,  Nancy,  i8ia,  in-8*.  .  .  . .   r  • 

Nodce  historique  sur  le  docteur  Jenner^  auteur  de  la  dèdmpéHie  «Ta  la 
vaccùtej  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  i8î4>  in-8*. 

Letu^  à  M.  Millin  sur  Us  monumens  antiques  transportés  eFBgrpte  à 
Jt0mb^  ilmMê  4fm  ia  MagMla  anydepédiqaa,  tema  m>. 
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Notiez  êur  ropotmni,  (  Dm  toi  MéaMéWi  4i  t-Amà»  'éH,  «BèmQt% 

de  Marseille,  toine  IX.)     ■>  "  "     ^       .  *.  . .     ;  •  ,  f 

&ir  la  Jièvn  jaune  qui  a  réffid^  «n  1817 .  à  h  Nout^tUt^CrÊimê^  m-i 

•n  1818  .  à  la  Marliniqua»  (  D«1»  M  JÔUIBM  noiv^nel  dei  «CMOCtl  O^* 
dicales,  loœe  XIV.)       '  "  ;  , 

Si^Uxiem  sur  U  ixippon  de  la  FacuUé  de  médecine  de  Paris  con^ 
«■imMC/«/Miit«jf«Mtf.  (Même  recueil,  iMneil.)  * 

Deux .fragroens  î\^^rz  ciri^ux  (Tim  Toy^ge  médical  en  An^îîftfrre  ont 
luitsi  été  inséréa,  par  Vaieolin,  dans  les  volumes  XXJl  elXXlV  du  Jour- 
mil  génénil  de  nudeeioe.  *      (U'i.  aioix) 

VALENTINI  (MicnEL -Bernard  ),  de  Giessen,  tint  au 
monde  le  26  novnmbre  1667.  II  éludià  la  mc'decine  dans  l*Uni- 
versilc  de  ville  natale,  fui  admis  h  la  licence  en  1680,  et 
obtînt  Tannée  suivante  la  place  de  médecin  de  la  garnison  de 
Philipbourg;  mais  il  retoiiina  en  1682  à  Giessen,  où  il  lepiit 
le  cours  de  ses  travaux  et  fil  des  couià  publics.  I^'Acadeniiedes 
Curieux  de  la  nature  Tadmii  bientôt  au  nombre  dcâcs  iiiembreS| 
fotti  ]e  nom  do  ThêuaUts,  Ajàxit  pris  «nfia  lâ  Htoltttion  de 
voyager,  pour  s^enricLir  des  connaissances  de  réiranger,  il 
lëjourna  pendant  quelque  temps  à  Heidelberg  et  h  Francfort, 
puis  se  mit  en  roulepour  la  Hollande,  rAnglcierreet  la  Fi  ancc, 
qu*il  parcourut.  L'Université  de  Giessen  lui  avait  décerne  le 
litre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  h  son  retour  elle  lui 
confia  Li  chaire  de  physique.  Eu  il  fut  investi  de  celle  de 

médecine,  quMl  conserva  jusf[u*h  sa  mort,  arrivée  Je  i3  mars 
1729.  Ecrivain  infatigable,  il  a  publié  un^rand  noiubre  d'où- 
Vraies,  dont  voici  les  litres  r 

Dissertatio  deconvulsionibus.  Gicuen  ,  i6do,  in-4*. 

Denion<Hrnrnm  ITusstacoruni  orlit  ritque  cnnyîs,  Marbonrt^,  î68^,  în  4*. 
Historia  moxce ,  cum  adjunclu  mediLaliombus  de  podai^rd.  Le^dc,  l6ëÔ| 

Discursu§  MMdemîcus  de  cfûné-chinà.  Girssm,  1^97,  in-4**. 

De  kemi^  ^fjçanp  rêff*  GaUiarum  absque  iecUone  curandU*  GieaMUv 

De  ipecùcomnhà ,  noi>0  GûQonun  MUidjrtMHÊmieom  Gietsëik ,  '  1698 , 

Mediciaa  novantiqua  j  tradens  universmn  medicinœ  cursum  à  scripUs 
ffipBoenttiê  ad  ntentem  modemoruifi  êridum.  FriDcfort^,  i(>ç>8,  ia4t^.  * 
Xbiei.  i-jiB ,  in-4**. 

Dissertntto  de  lapide  porcinn.  Gir^sfn,  1^99,  în-4"*' 
Polychittta  exodca  in  cnrandis  ajfectibus  conlumacissimis  prohalis- 
sima.  Francfort,  1700,  in-4*'. 

Pandcrtcv  vTcdico-lcsTnlr^  .  x.  rcsponsa  medico-Jlirtnùa  ex  arcfuf^fê 
Academiarum  et  celebviorum  mcdicorum  dt^tumpia»  Giessen  ,  1701. 

Collection  importanle  pour  rhistorieii  de  la  médeciofl,  à  cjai  'dlè 
fournit  dfs  ducuinens  «blnentiaues  pour  bien' joger  ceax  qoi  eaerçtfieot 
tlor»  les  diverses  branches  de  1  art  de  guérir  en  Alli*uia|[ne* 
.    Declamatioites  imneeyricœ,  t  tBncforl,  1701  ,  in-4">       '  ' 
Diisertadù  de  iapiaefiitro»  Giessen ,  170a ,  in-4*' 
Vlssertatio  de  mqrbis  infantum.  Girssen  ,  170  j ,  in  4* 
ÈLamtm  muietonm^  oder  Sehmikuchn  aÛçr  MamialU»  vnd  âpe" 
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yty  .  Fwndbrt ,  I7l|4~^7i4>  3  v»l.  iorfol*  ?  Trad.  en  laiÎAMff  JL*Q. 
Becker,  Francfort,  1716,  ia-fol.$  Gienen,  1713»  io-lblé;,  OntlteafciV 

1733 ,  in-fol. 
CVat  an  yaste  traité  de  matière  médicale. 

Maimtio  d»  maajesià  atbâ  novo  geimino  et  potyéhreeUf^  immexio  phtO^ 

maco  purganU.  Gieesen  ,  1707,  in-4°. 

De  navellarum  pubiioamm  usa  et  abusu  in  rebui.  pJijr*ic9^medùiùi» 
francfort,  1707,  iB-4*. 

.  Frodromus  mkçirùe  naUtndis  Bd$»m,  (ÎKticil,  i?^?,  in -4^. 
j4rmamentarium  naturœ  systenmticitm.  Girsscn,  1709,  io-4". 

-  Qj^nosura  materiœ  nicdicœ.  Strasbourg ,  1710 ,  ïn-^^.-Ibid,  1726,  in-4'» 
JNoueUa  medico-legales,  Praaefort^i^ii , 

CVst  la  suite  de  ses  Panderips. 

Praxis  medicinœ  infallibilis  cum  nofocomiû  academico^  Francfort  | 
17 1 1  - 1 7 15 .  in>4**  '  ^W*  1 72 1 ,  iiK^*. 

FhysUdogiiK  UbUcm  captta  seUcta,  Giessen ,  1711,  in'4** 

uénîmnJverùones  in  MacfiiaveiUun  medicum  df  nittoM  t^oUit.medi» 
corum.  Francfort,  ijii,  in-4''» 

j^mphiAtoÊrum  «oofomicum*  Francfort,  17^0,  in-fol. -IW.  174^1 

ÎD-fol. 

yiridan'um  reforma$um,  FrACcfort ,  17^20,  in-foL 
Corpus  jîuris  medicQ'legaie»  Francfort,  172^,  in-fpU 
Collection  de  tous  «es  écriu  sur  la  jurisprudence  médicàle. 
2>c  confèctione  alke'mtes.  Giessen  ,  1775  ,  in-4*. 
Kluge  Kindbetterin.  Léipzick,  1726,  in-4**. 

JXe  vaeUlatione  ^  Casu  et  palingenesi  dentium.  Gicsseo^  19^*  ilH4'- 

Valentini  {Chrisiophe-Derncird)  ^  fils  du  précédent,  et  comme  lu^ 
professeur  à  Giesscn ,  membre  de  T  Académie  des  Curieux  de  la  naiore, 
fMi»  le  nom  der  Tfieesatus  II,  a  publié  : 

Lahyrinthus  medici  studii  féliciter  superambu*  Giessen,  171 1  ,  in-4**. 

Tournejbrliut  contiaclus  ,  sub  forma  taluiarum  sistens  instiiutiones  re% 
herharictf  accedil  ntateria  medica  (t  P.  Hermaniio  iacer(ds  classes  cho" 
riiMfûlîcM  f«4acia«  Francfort,  1715,  io-fol.  (l  ) 

VALESCUS  DE  TARENT  A,  appelcf  aussi  Balesoorl  de, 
%%ntrare,i  était  de  Portu^l.  Il  commença. ea  |38a  à  exercer  U 
niëdeciqé  ii  Montpellier.  Mais  ce  fat  seulement  en  t4>H»  c*eft- 
fa-dire  apxè«F  tronle^x  ans  àm  pratique  «  ipi*H     mît  à-éetire 

Touvrage  que  nous  possédons  sous  son  ném.  Cet  ouvrage  traite 

de  toutes  les  maladies  en  neuf  livres,  conipiciiatit  deux  cciit 
soixante-douze  cbapilics.  Il  est  long  cl  d'un  slyle  baibarc, 
comme  lous  les  éci  ils  du  Icmps ,  mais  clair  cl  mélhodiquc.  On 
y  trouve  nicme  des  observalious  irilcrcssanlcs  sur  la  pralique 
de  la  niédçcinc  et  dç  la  chirurgie.  Le  grand  nombre  dcdilions 
qu'il  a  eues  prouve  restimo  qii*on  en  a  l'ait  pendant  loag-iemps. 

.  Pli^ioniutn  p^iarmpce^tifiunk  et  cltifxtrgicum  de  niedendis  ^omnibus  y 
^km  lAlenuf,  tuntfXternis  kumani  corppris  affecUbus,  VeoisQ,  i4v)0) 
in-fol, -Lyon  ,  i5oo  ,  itj-^**. -Venise ,  i5o2,  in-fol.  - //>ù/.  iSai ,  in  ifol^ 

-  Lyon,  i3ai,  jn-fol.  - /i/V/.  i5'jC  ,  in  4°.  -  Venise  ,  i53u,  in-fol.  -  Lyon  , 
î53'5,  in-4».  -  tbid.  1660,  iu-8».  -  Francfort,  i5qq  ,  iu-4°.  -  Ibid.  lOSo, 
in^».  -Léipaiolt ,  »7i4 ,  io^*  ,  (^.) 

VALLA  (Georges),  mc'decîn  du  quitizième  siècle,  ne  ^ 
Plaisance,  wr^it      art  vt  cu&eigtiaîi  les  bjelles-leiuei^  Vet 
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nlMi  li  6e  rendit  cclcbro  par  ses  connaissances  profondes  dans 
les  langues  giccque  el  latine,  et  publia  ou  traauîsit  ceux  des 
ouviagcâ  des  aucieos  qui  étaient  les  plus  laies  et  les  moins 
connus,  de  manière  <]u'il  contribua  beaucoup  k  faciliter  lëi 
ÂutàeaiàÊm  un'  temps  oài  U$  lettres  gémliMlm^eiiCMtf  sent  le 
joQg  de  Je  berberie*  On  a  de  lai  s 

Universœ  medicinm ,  *x  Ormci»  ftihsiAin  ^JtlnvclA,  Ubri  Hptm*> 
Venise,  i5oi ,  in-fol. 

Intêfpt^taUa  tatina  AUxanA\Af^rodt»ei  «if  fibvwm  mmu  <^]^f 
rentii's  I.yon,  i5o6,  in-8". 

Cicero  de  Fatn ,  cum  explanatiortihus.  Paris  ,  iSog, 

De  kumani  cornoris  partibus  opusculuin,  BàU,  iSaj  y  -Veai*©! 
1,538,  in-8».- fô/ti.  i555,  in-ia. 

Rîn-iZL^  de  pe^ififcniid  lîf>er  gracè  interpretatus,Bi\c  ^  l5%Q,iaS** 

De  simpiicium  naiurd  libtr  unus,  Strasbourg ,  i5a8,  io^  . 

IXr  MKtnld  nudicirid ,  et  in  quot  ffortâi  dUtributa  $it  art  parwt  /f« 
hanniiii  medicî  Ulusirit.  Slratboarg,  iSsQt  i'>^'^ 

De  unii^rsicorporis  purgatione.  Strasbourg ,         ,  în  8°. 

De  tuendd  saniuue  per  victum  ,  el  quce  secutidum  cujuitme  naturam  ta 
weu»  sequênda  ata  fugiendîa  euni,  Slrasboorg,  iSa^*  10*8  . 

De  corpotis  humant  commodis  et  inconimodiM  librt  IJI^  quorum  prtmu$y 
de  animd  f  senmthii  ,  corporc ,  teriius  ^  de  nn'nis  ex  Hîppocraie  et 
*"  JBginetd,  deque  Galeni  quœstionibut  in  Uippoci  utem  agit.  .bLlâ^buu^g, 
iSao,  in-8<».  -  Ihid.  i53i  ,  iihS«. 

^  ^fkrodUei probiêmatM»  ^mnftM  eêcUimum  txyoâiUo,  Venise» 

NentesU  de  naturd  hominis  liber  è  grœco  latînus  factus.  L700  ,  x538^ 
in-S". 

De  di/rrrcntfiî  puhutim.  Pmblemata  AristotelÎM  de  re  medîcâ.  Ditf 
iogus  i^urUieiiti  de  .%ecliùnc  kumani  corporis,  Strasbourg,  i5t)y ,  in-8*. 

yàMJk.  (  Gemges  )  ,  u)é<iecin  de  Brescja ,  fils  pcal-éire  du  nréoédcq^, 
e  leisflé  •  ior  le  vérole ,  on  ouvrage ,  publié  4  Hanloiie  »  propebleaieBl 
etaoi  tM ,  et  qn^cn  iroove  deoi  le  reeaeil  de  Luisinî,  sooi  wUire  : 

Consilium  medicum  pro  e^gù»  MUimm  docUU^f  jttofMtf  Manîaano , 

VALLLIllOLA  (François),  mc'dccin  du  scrzienie  sièclp, 
enseig^na  et  pratiqua  d*ebei*d  de  guérir  k  Valence  dene  le 
Dauphiné,  et  remplit  ensuite  une  des  premières  cliaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  oik  il  mourut  en  i56o,  dans  un  Ige  très* 
avancé.  XI  s*esi  rendu  célébré  par  ses  observalions,  dans  le 
nombre  4esquenc8  ou  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes. Cependant  on  peut  lui  reprocher  VarfecirUfon  avec 
laquelle  il  claie  un  vain  luxe  d*érudiiion,  le  soin  qu'il  prend 
de  ne  raconter  que  les  cuics  qui  ont  eu  une  issue  Jicurcusc ,  et 
la  négligence  qu'il  appoilc  dans  rénuméralion  des  dciails 
rclatiU  ù  chaque  fait.  D'ailleurs  Gaiicn  était  âon  oracle,  ci 
toutes  les  docti  incs,  touics  les  assertions  du  médecin  de  Per 
gaine  passaient  ë  ses  j^u^  poor  autant  d^ifticlel  de  foÛ  Ses 
*  ouvragés  sont  t.  . 
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Commê»tatim  in  stx  Itères  Galeni  de  morbî»  et  syjnptomaubus.  Lyon  . 

|54o,  in-8*».- Venise »  i548,  in-8*». 

/>f  rt?  rtwdîra  oratio,  Venise,  i548,  io-8**. 
'  Enarrationum  medicinakum  lihri  sex.  Responsionutn  liber  unus.  Ljoo  y 
«554,  in  fol.-iftii/.  iS89,in-8».-yeiiiM,  i555,  in-8*. 

T^n ci  mcdicinm  communes  tribu»  lUtrîs  digesti.  Lyon,  i56a, 
Venise,  i5G3,  ia-8".  -  Lyon,  i58q»  io-8*.- Genève  ,  iGo4,  in-8®. 

Obswathmm  métffanalmm  libri  F7.  Lyon ,  1578  ,  in-foL-I5û/.  i588, 
^80.  -  Ibid.  i6o5 ,  in-8».  « 

C*e«t  le  phis  tmporlnnt  de  loua  les  onvragc»  de  Vallrrioîa ,  le  seul 
in|me  ^1^0:1  doive  congulier  encore  c^uclquefois  aiijourd  hui ,  a  cau&e  d'tia 
eertâin  nombre  de  hitê  d*aoatoinie  paibologique  et  dWverinces  4» 
davrcs,  qiril  renferme. 

Commentarii  iii  Ubrum  Galeni  de  constîtu^içne  aitis  medicte»  Turio  ei 
Genève ,  1577  ,  ln-9*:  -  Lyon  ,  i6i6,  io-8%  '  ^ 

jinîinadversiones ^  sit»e  annotata  in  omnia  LaurentU  Jouherii  para- 
doxa.  Francfork,  1S99,  i^^oi.  -  Jbid,  iC45t  in-fol,  (9.) 

TltLLES  (Fbaisçois),  ou  VaUesiut^  de  GoluirravmSy  dan« 
la- yieille«Casli  Ile  jouissait  d*une  f^rande  répulaiion  vers  la  fin 

dtt  tcisiicmc  siècle.  11  enseigna  ia  oxcdccine  ^  Aicala  de  JTeiia* 
rès ,  dcvini  mddeçin  de  Phi  lippe  11 ,  et  jouk  d*une  grande  faveur 
à  la  cou I*  de  ce  piiiice.  |iidcpendammenl  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  œuvres  d'^Hippocrale,  il  a  publié  un  grnnd  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  de  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  niêuie  conlradicloires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Ccl  ouvrage,  quoique  cnlaché  du  dcTaut  com* 
mon  à  toutes  les  productions  du  siècle,  one  extrême  subtilitd 
dans  lerraisonnemcns,  est  remarquable  par  Térudilion  que  Tau* 
tearyêtale,  et  par  Je.gôât  qu*il  y  montre  pour  la  mcihoded^ob- 
servalion.  On  oolt  considérer  Vallès,  avec  MercA-ialt,  comme 
un  de  ceux  qui  conlribuèrcnt  le  pins  à  icpandre  le  goût  do  la 
mëdeciae  grecque  et  de  la  méthode  hippocraiique.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Tn-  quatuor  libres  Mcteorolo^icorum  yfrsitntelis  commmUÊtia.  Àlcala 
4eHenarék,  i558,  in-S".  -  Tnrin ,  i5S8,  in  8°.-Padou«,  iDqi  .  in-i^*. 
'  '  CttmmMtana  in  Galeni  dp  locis  puuenubus  libres  sex,  Lyon ,  ihbg^, 

Tractnlus  médicinales,  Lyon,  i55^),  in-S". 

In  jiphorismos  Hippocra(is  ,  simul  et  in  lihellum  ejusdcm  de  alimen^tp 
eotnmentaria.  Alcala  de  Henarez,  1S61 ,  in-8*.  -  Cologne,  1589,  in-fol. 
Ocio  tAri  AriMMMU»  éB  pi^neé  doeùinà,  AleaU  de  Heaw«a ,  iSÔa» 

în-fo!. 

Controucniarum  medicarum  et  jflûlofophicarum  libri  X.  jfccessit  it^ 
lelias  de  tocis  manifesté  puffn^nttb»e  apud  Gale/mm.  Alcala  de  Hraarea» 
15^4  ,  in  fol.  -  Francfort ,  i582  ,  in-fol.  -  Alcala  de  Henarez,  i5d5,  in-f<^ 
•■Francfort,  ï5qo,  in-fol.  -  Bâic,  i5r,o,  in-4*. -  Venise,  1591,  in»4*.* 
Ffancfori ,  iSgS ,  ia-fol.  -  Haaau,  1606,  in-iol.  -  Lyon ,  i6a5 ,  in-4*'. 

Commeiuaria  in  Galeni  arigm  meduiiuhmn  Aleala  de  Heuarea,  iSGy^ 
in-S".  -Venise,  iSgi  ,  in-S® 

De  urinist  puUibus  etjebribns.  Alcala  de  Henarea  «  1^69,  io^*.  * 
TaiiB,  im»  10*8*.  -Padom,  iSqi  ,  10-8^»  '  ^ 
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In  lîhros  Prœnodonumt  in  Uhro»  de  Ratione  victtU  in  morhis  acuth 
comme ntaria.  Alcala  de  Henarrt,  1569,  in-8*. -Turin,  1690,  in-B".     "  ' 
In  Hippocralis  liiros  epidemion  commenUtria.  Madrid,  iSt?,  in-fol. 

*  Cologne,  i58^,  in-fot.  - Na)ile8 ,  t6ai ,  in*fol.  -  GcDève,  ttô4,  in^fol. 

•  Paris,  i6G5,  11»  fol. 

Dp  saçrû  philosophià ,  sù'e  de  us  quae  scripla  sunt  physicè  in  libri» 
4»cm.Xyon,  i588,  in-8*». -Turin ,  1587,         -  Frâocfori ,  i5oo, 
"Lytm ,  tSga,        •  Ibid,  iSgft ,  iii-8*.  -  Fraocfori ,  1608* io-tt*.  -t joo « 

Meikndus  medendi  in  quatuor  lihrot  diidta,  Veoise,  1689,  in-8°.  -  Ma- 
drid ,  1614,         -  LooTain ,  1647  ,  in-8«.  -  Paris ,  i65i,  in«i9. 
Commmuaia  iÛustrin  in  GaUni  FerBtmêoiiihros,  Colofpe, 

in-fol. 

Tralado  de  las  aquas  distilladas  ^  pesos  y  niedidas  ,  de  <jue  los  botir 
fcrMtfcIsAeitiMu-.. Madrid,  1 59^,  iO'9*« 

VA[JJS\!E1\Î  (At'toine),  célèbre  naturaliste  et  nicdrcin, 
d'une  anciciiuc  larnillc  de  Keggio,  na(|uit  le  3  niai  1661,  h 
Trasiiico,  château  du  petil  pays  de  Carl;ignana,  dans  le  terril 
loiic  de  Modèno.  Il  coniniença  ses  éludes  h  Scmdiano,  les 
cpnliiiua  a  Moduite  et  les  acheva  a  iUggio.  £u  l6b3,  il  (>ttssa 

'  à  Bologne ,  où  il  s'appliqua  k  la  iii<$dcGinc,  d*abord  tous  Sa*- 
laoi^  puis  tous  llllalpighî.  Deux  ans  après,  il  retournà  ii  lUggio, 

'  011  îl  le  fit  recevoir  docteur  en  philosophie  eien  médecine) 
conforincmeni  aux  ordres  du  duc  de  Modene,  qui  aveildcfendu 
)tses  sujets  de  prendre  ce  degré  hors  de  ses  ëlats.  Yalikaieri- 
revint  ensuite  k  Bologne,  pour  s'y  peifectionner  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine ,  ranatomic  et  l'In^ioMC  naturelle,  qui 
faisaient  Içs  principaux  objets  de  ses  occupations.  11  demeura 
dans  ccUe  ville  jusqu'en  1687,  ]»assa  k  Venise.  La  re'pn- 

taiioii  de  Sacco,  qui  enseignait  à  Panne,  Teugagca,  rutmcc  sui» 
vante,  à  s  y  rendre^  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu'il  se  crut 
suffisammeni  instruit  sous  ce  grand  mafire*  il  retourna  à  Scan- 
diano»  et  s*y  tdonna  à  Ja  pratique  de  la  médecine  »  sans  toaCo- 
fois  négliger  i*hîstoire  naiuretle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une' 
inclination  {Ku  iiculière.  Les  découvertes  que  ses  observatiom- 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation,  La  repu* 
biique  de  Venise  lui  conBa,  en  1700,  une  chaire  de  médccinè 
k  P.idouc,  qu'il  consei  v;^  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  58  j  mvicr 
i^So.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  homtnagc  niérilé  à  sa  nic'- 
inoirc,  en  lui  consacrant  un  genre  de  plantes  {rmllisneria) 
de  la  famille  des  hydroc baiidées.  L'histoire  natuiellc  lui  est 
redevable  d'une  ioule  d  ob^crvaiions  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  iniqiaux  des  classes  inférieures,  particulièrenieut 
aux  insectes.  C'est  ainii  qu'il  a  donné  la  première  description 
4cs  mœurs  singulièresdu  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléou 
est  plus  complète  que  toute!  celles  qu*on  possédait  avant  lui. 
lynis^n  du  système  4m  ovurlUest  il  •  plusieurs  foisutuqué 
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celui  des  animaicuUstes ,  qtii  coraptauit  aloit>bMaoou^  àe  •ecta-» 
te'urs»  Ses  ouvrages  ont  ^our  litres  : 

#e/f»,  Venise  ,  1700,  in-i3. 

Crg  deux  dialogues  avaient  déjà  I)ara  daos  les  tomes  I  et  Jll  de  ia 
GaUcria  di  dlinervit, 

l'Hua  raccolta  (tofservnz'oni  ed  efperienze.  Venise,'  1710  ,  in-S". 

GollectioD  de  plusieurs  disaeruiioos  cparses  d^os^les  sept  volumes  da 
Aénie  reiâiieil; 

Considmyaibat  i^ÈarUb  al  credtuo  eerveUa^tS  bùe  «Ét^Mth>»,  vufètttM 

anror  l'am'mafe,  Padooc,  1710,  Îd-4**- 

Il  rcfuie  Topinion  de  Duverney,  cl  détuontre  (|ae  le  cerveau  péiriâ^ 
doni  ii^s^agii  nViail  qu^une  exoslose  do  cràoe.- 

Co'xut  razioni  ed  esperienze  intorno  alla  generaztone  de"  vemù  wdi^ 
nari  del  corpo  umano,  Padoue,  1710,  in-^.'  Ifnd»  «726,  iii-4*. 

feait  letten  spêtUinti  alia  êtaria  medien  e  natarali.  Ftwloue,  1713,  in'4*. 

Esperienxe  «a  osservaùoni  inêoruo  ùtP  origine^  $vUyppi y  •  coêturni 
di  varii  in^etti  ^  con  aUr$  ^mttanU  alla  natÊtralè  •  OÊâdka  têorùt,  Vor 
doue,  iji3 ,  in-4". 

•  Naoï'a  idea  del  maU  eontaaotù      huoit  ttflan/1714  in-13. 
Isioria  d^l  cameUonte  ajnaowe  dt*  uaH  animkÙ  itiudia,  Y^niM, 

Znùuu  aceadtmica  hoomo  aW  originé  deUt  JbnUnw*  Ytaiw ,  I7i5» 

10-4°. 

Il  atlribuf  îfs  fonialn^'S  â  la  pluie,  A  la  neîge  et  aux  gîacrs  dps  nion- 
tagilea.  Ce  traiie  a  eu  uue  seconde  édilion  (Venise,  1736,  u  ia- 

^alle  sont  joiais  divers  opuscules  pour  et  contra  rdftloMD'dti'raatctti»* 

Maccolta  c/i  ijrtrii  trattinî.  Venise,  1715,  iu-'^*". 

Istot^u  deiiit  eenerazione  delC  uomo  e  de£li  animait  ^  se  sia.de''  ver- 
ddcêlH  J/Mnnalici ,  o  dalle  uova ,  cnn  un  trvuato ,  nel  fîne^  délia  sterilità 
e  de*  suoi  remedi ,  con  la  critica  dé*  super/lui  e  de"*  noctvi  ;  con  un  disc  orso 
academico  intorno  la  cnnnexsione  di  lutte  le  ro^e  rt-cjte  ^  e  con  alciitm 
liÇiUene  y  istoric  rare,  csiei  rtizioni  d'uomint  liiusiri.  Venise,  1721,  ia-A"* 

X}é*  corpi  marùii,  c/ic  su'  inonii  si  trofuno;  délia  loro  origine  ,  e  dw/a 
Stalo  del  mondo  avanti  il  (/iim'in  ,  ne!  dHiivin  .  c  dopo  il  diluvio  ^  leliere 
criiiche ,  aUeguali  s^ag^iunsono  tre  alirc  IciLere  entiche  conlra  le  opère 
dêi  mgtton  jÊttdty^  a  4Uoi  Gionudi*  Yenise ,  1731  ,  in  ^*»  -  iNd,-  1728 , 
in-4». 

Deir  usa  e  delV  abuso  délie  heuande  ^  bag^ature  calde  e  Jredde, 

Modène,  1^25,  m  4".  •      ,  • 

Orazione  problentatiea ,  sê  Jt*  deve  concedere  lo  s'IMiUù  diU*  iéSetta»'  ê 

étih  arti  belle  aile  donne.  Venise, "1729,  in-4°- 

fils  de  Vallisiueri  a  fait,  iioprimer  le  recueil  des  œuvres  <ie  ce  mén 

decin ,  sous  le  titre  de  : 

Opère  fisico-mediche  continenti  un  gran  numéro  di  trat  ati  y  osserva- 

sîonî ,  r'tqi<>n(imenn  e  dî-'^ertazioni  snpra  la  fisicap  la  medicina  e  la  sto- 

ria  nuiurule.  Venise,  l'ji^  <,  a  vol.  iD>fol.  (  jiw.-x».  9é  ) 

YALSALYA  (  Antoute^BCabib  ) ,  patricien  d'Iruoh»  diUBi  U 

Romagne,  naquit  dans  cette  ville  en  «666.  Dès  que  ses  prc- 

miôi  os  éludes ,  qu'il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ^es  parens, 
lurent  icrniinées,  on  IVnvoya  k  VUniversité  de  Bologne,  rcna- 
plie  d'hoiiàuies  du  mérite  le  ^lus  diétkogpué.  Yalsaivn  t'y  livra 
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plus  spccialemctit  à  l'élude  de  la  physique,  des  maihétnaliqueiv  ' 
de  la  botanique,  et  se  décida  eofio  pour  la  médecine.  On  aviit 
remarqué  qu'il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  uii  giiûl 
pailicuiicr  pour  i'ariaioniic  ,  et  qu'il  s'antusait  it  disséquer 
d^i  otfeâux  et  quelques  autres  animaux;  Mulpigb* ,  qui  était 
mlotè'  le  l^tus  célèbre  atiatonaisie  de  ritalie,  fut  cetuf  des  pro- 
(esseucs  auquel  il  s'aUacha  le  plus,  sans  négliger  les  leçons det; 
luures,  et  il  fut  reçii  docteur  en  médccioe  eu  1687.  Cmt  âan» 
la  même  année  qu'il  emporta  uiireio  à  unaniiiial  qu^il  conserva 
en  santé.  Yalsalva  ie  livra  alors  a^'cc  encore  plus  d'assiduité 
la  ruluirc  de  l'analoniiej  il  disséquait  autant  de  cadavres  hu- 
mains qu'il  pouvtji?  s'en  procurer  dans  une  j  opuhtiion  d'envi* 
ron  cin(|uatfti^^  u)\\\c  Iiabitans;  ii  faisait  des  expériences  sur  les 
animaux  vivans  poar  étudier  nos  lonclîons,et  il  commehçftit 
^ussi  dès  ce  temps  ses  recherches  d'aiialomic,  palhologique.  Ka 
1707,  Yalsalva  ,  par  uue  exception  honorable,  n'étant  point  né 
dans  la  légation  et  même  la  cité  de  Bologne  ^  fut  nommé  dtom 
fe^étut  d'anaiomîie ,  et  contribua  par  tel  leçôi^  4  ac%n)eill6r  llif 
célébrité  des  écoles.  Pratiquant ,  comme  les  restaurateurs  de 
médecine  en  Italie^  toutes  les  parties  de  Tart,  il  fît  d'heu-  ■ 
reuses  innovations  dans  rhôpttal  des  Incurables,  dont  ii  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement,  on 
arrêtait  le  sang  h  la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 
tuel, et  ce  fut  lui  (|ui  recommcnrn  à  pratiquer  la  ligature  des 
vaisseaux,  i(niil)ce  ru  désuétude  malgré  sr«}  a\ anl.ii^es.  H  eut  des 
succès  remarquables  dans  le  trailemeni  des  maladies  de  Touïc; 
|t  reforma  et  perfectionna  plusieurs  îusiruniens  de  ciiirurgic, 
tant  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  L*iiisiitat  de  Bologne 
Tavait' nommé ,  conjointement  avec  Jean- Scutàri ,  pour  ein* 
miner  la  première  partie,  encore  manuscrite ,  àen  Ail¥ersafi\à 
çnatùhiUa  de  MorgAgtd,  jeune  alors.  Yalsalva,  avant  de  lei 
approuver,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  dans  les  livsealei 
faits  et  les  citations  énoncés.  Comme  cela  deninndait  beaucoup 
de  temps,  et  pouvait  retarder  de  quclqùes  années  Timpression, 
on  pressa  Yalsalva,  qui  pt-isista  dans  ses  premicies  rés()luliotis , 
et  ne  voulut  consentir  qu'à  déclarer  (ju'il  n'avait  rien  reconnu 
dans  cet  ouvrage  de  faux  ou  de  coniiairc  aux  réglcniens  de 
rin^tîlut.  Quand  on  lui  adressa  des  reproches  à  ce  sujet,  il  se 
justifia  fn  disant  qu'il  préférait  la  vérité  à  Morgagni^Xçlui*«i 
nous  ih  conservé  les  expressions  de  son  maître  :  sic  sûm  «I  m- 
^etis^  Morgagnum  diligo  sed  ventm  magis*  On  reconnaft  un 
esprit  scvcre  et  positif,  qui  eut  voulu  construire  avec  des  ma* 
tériaux  toiides  et  indestructibles,  s*il  en  eîît  eu  la  puissance. 
Yalsalva,  singulièrement  honore  en  îtnlip  et  dans  tout  le 
reste  de  l'Europe,  mourut  ii  Bologne  eu  1733.  Les  arts,  qu'il 
^vait  aimes  et  admirés,  lui  ont  élevé  un  tombeau  suimonié 
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d'un  beau  husU  en  marbre^  mail  Morg^agni  a  fai(  plut  pqur  la.  ' 
mémoiie. 
Ecrit!  de  Yalsalva  t 

De  aure  Itumanâ  Iractatus  ,  in  quo  intégra  cjmJem  aurts  fahrîca^ 
multi»  nofis  invenùs  et  iconismis  iliustrata  descriôuur.  Boiogne ,  1^04  y 
in-4*'>-0irecht,  1^07,  in-^'*,  i  Dû  aun  hitmanâ  tm^tus  ,  elc*  y  curé 
J»'B.  Morgagaif  eut  adjuaant  'dUiatationet  très ,  quorum  prima  ad 
colon ,  ad  aiteriam  magnant ,  ad  accessorios  nevifos  et  ad  oculot  pc.r» 
ùneti  altéra  iiem  ad  ocuios  et  ad  suffudones  }  lertia  tid  excremnus  duo» 
vumnurn  succenturiatorum»  Venue,  1740,  3  toI.  in-^*.  atcc  fig. 

Ce  trailé  est  un  t^  s  ))Ius complels  nm  airnt  paru.  11  est  divisé  en  deoi^ 
^pariies;  dans  la  première,  l'auieur  4><>n"<^  ilescri^uion  de  l^oreille, 
et  dans  la  Moomde»  il  indique,  en  saTant  phj'sicien ,  les  usages  d«  cbaqœ 
partie  dont  elle*ae  compose ,  et  il  parle  sommairement  dk  principaleâ 
nialadii^s  qui  attaquent  cet  orj^ane.  L»  descripiion  que  donne  Valsalva 
de  i  orciiie  intérieure  contiotu  des  remarques  imercssanies.  On  lui  doit 
la  découTcrle  d''nne  membrane  presque  flotianie  dam  le  vestibule.  C^est 
dans  ce  même  iraiié  auMl  indique  les  portions  du  cerveau  qui  soni  le 
siège  des  paraljsies  eldesconvaisioust  et  qu  il  détermine  leurs  ra|>ports> 
éo  position.  Ilji  bien  conno  la  snrdilé  qoi  est  causée  par  robUiération 
la  trompe  d'Efuslabhc.  On  trouve  aussi  à  la  suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations ,  Tune  d'un  fiomnie  qui  «''avait  qu\m  rrin,  et  l'autre  d*ua, 
ctiii-Q  privé  de  la  rate.  iNous  avons  éic  dans  le  cas  de  faire  une  observ** 
tion  semblable  i  la  prc mitre,  en  1 797 ,  à.  rh&piial  militaire  de  Fasw. 
Pour  en  revenir  au  iraiié  de  Torcille  ,  cet  ouvrage,  qui  coûta  seize  ans 
à  Valsalva,  est  terminé  par  dix  planches  explicatives  très-bien  exé- 
entées.  .  ■ 

Les  trois  dissertations,  dont  les  titres  énoncés  ci-dessus,  font  asses 
connsîlre  robjel,  avaient  été  coininaninuées  à  divf>r<;es  époques  à  l'In- 
fiiilutde  liulugoe,  et  rendues  publiques  Jaas  dts  collections  acadcmiquea 
ei  isolément.  « 

En  publiant  onvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  an 
simple  rôle  d'éditeur  :  il  les  cooiuienia  et  les  critiqua  avec  Texactiiude 
•Mvpulease  «t  riniâltion  choisie  ei  ftnimie  qn^l  mettait  dans  tous  sea. 
toavanx»  el  rélégante  po^eU  de  Blyle  q«d  earaciériae  tous  ses  crrit s. 

2)£8t»SÎ(STX£S.jL 

TXLY£ED£  (Jean),  samommë  Aieseanui  oa  ah  ffuesea 
àa  nom  de  sa  patrie  Uucsca ,  dans  le  rojaame  de  Léon  en 
Espagne,  oii^il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  beaucoup  de  goftt  pour  l'étude  de  ranaioniic  et  de  la 
luédecine,  et  ne  pui  se  livrer  avec  succès  a  ia  picniièrc  de  ces 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  loules  sortes  de  pré- 
jugés. Le  cardinal  Jean  Toln  ,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Saint- Jacques  de  Composi  i lie*  l'appela  à  liOme,  où  il  pril 
dcâ  leçons  de  Coiombus  el  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  découvertes,  Yalverde  nériiè  de  trouver  place  dans 
l*hîtioire  de  J*anatomie  pour  en  avoir  répandu  le  goùi  et  faci- 
lité Tétude  II  son  retour  dans  sa  fiatrie.  Ses  ouvrages  sont: 

De  animi  et  corpoHt Êmikme  tk«ndd,  Paris  f  i55a,  i»^,* Venise,  i$53|. 
même  format. 
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Historia  de  la  composkion  del  cuerpo  humano,  Rome ,  i65G.  -  Trad. 
en  iialira,  i560f  in^iol. ,  soas  le  titre:  d*^natomia  del  corpo  umano, 
-Trad.  en  latin  par  Colombo  sont  le  titre  :  â^Anatomt  corporis  humanip 
Venise,  iSdg^et  1607  ,  in-fol. 

.  ..Voici  oe  Wa  dit,  du  principal  écrit  de  Valrerde,  rhistorien  de  Tana- 
'  iolBde  ct' 4e V chirurgie  :  u  L'ouvrage  d^^naiomie  de  Valverde  est  prea- 
quc  1p  mt'mp  que  Celui  de  Vésalc  ;  il  y  a  seulement  ajoulc  quelques  rC* 
marques  peu  essealielles,  et  il  a  fait  sraver  ses  planches  sur  le  cuivre. 
eé'<^ri»ntod  pins  Mhà  k  li  yoé/  Sâ^N»  tNMiS{^ 
ail  (  Ont mire,  en  plusieurs  endroits  VaWerde  leur  a  bli  de  leur  exacti^ 
tudf  eu  les  conipliqnant  par  des  objets  étran{»ers  à  Tanatomie.  Ainsi  l'on 
y  trouve  des  cadavres  cuirassés ,  armés  d^un  bouclier  et  d'une  cpée  ,  etc., 
ornemens  bieo  éirangers  à  Tart.  Dans  rêdilion  que  Colombus  dirigea, 
en  1607  ,  il  y  a  quatre  planches  sur  la  myologie  qui  sont  de  beaucoup 
inférieures  à  celles  que  Vésale  avait  données  sur  celte  matière.  Parmi  cet 
différentes  descri^UoDS  empruntées  de  l'ouvrage  de  Vésale,  on  trooTe 
les  principale!  objections  que  Colombus  ftnièit  à  eeil  entenr.  Ainsi  Val* 
Tt^de  ii?a  fait  cpie  oombiner  Vua,  nveo  TMirt.  ». 


'  VAIVDERMONDE  (CnARLES-ATTr.trsTii»),  clail  de  Macao, 
dans  la  Clnne,  où  il  nafjiiil  li?  iB  juin  17^-7.  Fils  d'un  nicdcrin 
établi  dans  cette  ville,  il  passa  eu  Lurope  avec  son  pcrc,  qui, 
létant  arrivé  à  Paris,  où  il  résolut  de  Bxer  son  séjour,  y  prit  le 
boQoet  docloriil  en  1734^  el  mourut  quelque  temps  api^s.  Le 
ieaaé  Vanderaioadef  livré  k  Iai»m4me,  troaya  des  amit  dane 
Jei  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  SCS  premières  études  fut  achevé,  il  se  mit  sur  let 
bancs  de  la. Faculté  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  1750.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu*h  se  former  h  la 
pr&tique  de  la  médecine,  sans  neglij^er  toulcfois  la  littérature 
médicale,  l.a  mon  Tenieva  le  28  mat  1762.  Sa  pratique,  sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  une  brillante  clîen* 
tcle,  mais  son  caractère  contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d'enoemis.  qui  a  surtout  cootribuë  h  le  faire  con- 
nattre  dans  le  monde  littéraire,  c*est  le  Journal  de  médecine, 
à  la  téte  duquel  tl  fut  placé  par  le  libraire  qui  eii  avait  acquis 
1c  privilé;;c,  et  qui' tomba  après  sa  mort  entre  les  mains  dé 
M.  Roux.  Ses  autres  ouvragés,  qui  ix*offrent  rien  de  remar* 
'quable«  ont  pour  titres 

,  Estai  sur  la  manière  de  perfectionner  P espèce  Iiumain.  Paris,  17^» 
9  vol.  in- 13.  ; 

.   Pictiùmuttn  dê  àaatà.  Paria,  1760,  %  vcL  in-ia»  .  .  (s.) 

VAKANDA.L  (Jeak),  en  latin  Varendeeus ^  né  dans  la  ville 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Nismes,  fut  reçu  bachelier  de  la 
FacuUt;  de  médecine  de  Montpellier,  le  3  juin  i585  ,  et  doc- 
teur le  1 1  avril  1587.  Il  fut  nommé  professeur  en  1697,  vice^ 
.chancelier  eu  1609,  et  mourut  doyen  le  3i  aodt  1^17.  Varan** 
.dal  9e  pabKe  piea  de  wom  nvani^  mais  ses  disciples  «st  ^qiand 
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bettâcospd^écritsquHïs  prétendaient  fidclement  recueiH^d'tprèt 
BfïftJ^pnSj  9ti  des  lua^nuscrit»  aul(;j)|^raphcs.  \'   :  i  '{'- 

'30avnfiet  attribaës  K  Taràndal  î      '  ^      .  '    .  •  > 


.  ^rmuiœ  r^^p^^^;^m  inUrnonim^tex/ierntuwn.l^noyrrey  1617,  io-8*.» 
pnbii^.avec  le  serrant  p^r  Piètre  JanichiiM.  Montpellier,  i6ao,  in-S**. , 
a? ec  les  autres  ouvrage*  de  Varandal. 

Tractatiis  de  offecUbu^  mwm  «C  vitsicœ,  BanoTrf ,  .i6ij^if^\  -  V^oa^ 

.Pkysuile^ia  et  fuithofogiaf  imîhus  tfçcesserura  traeUitus  pmgnnsUaH 
et  traciatus  de  indiçafiat^ibù»  fiitnalms»  Hapovjre»  1619  y  in^.  T.A^çQlr 
j^Uiçf,  1630,  ia-8?. 

..  .pe  mqiHs  9p qffectîhu^ muJjin'ttm  Uhritres.  Lyon,  iGig,  in-8*. |iar  Ici 
fmn»  de  Pierre  m  y  tca.u.r  Hanovre  ,  iGig,  iii98*.*Mool|iclM(er«  sCgO» 

m-Ô*.  »  p^r  les  soins  de  Romnin  de  la  CosLe. 

TraçUilus  therap^uficus  primas  de  niorbis  ventriculû  1610,  in-8*. ,  pu- 
blié pair-Cif  oe  Sost. 

Tractatui  de  cfephantiasi  seu  Upré»  Item  de  lue  ventreà  et  hepatûie, 
Genève,  lôaOf 

•  '  'PhinenMi  de  ces  tra&téa,  dercniia  rarê^,  fraent  réonts  à  qnelcfèes  a'iitrea 
par  Henri  Gras,  et  publiés  sous  le  titre  suivani .  Opéra  omnia  ad  fidem 
codicum  ipst'us  aulhoris  manuscripiorum  recognita  et  emendnta ,  pos' 
tremd  hdçcdifione  miiliis  tractalibus  nunquam  contrà  editis  auctiora.  Lyon, 
i65S,  ïn-f<A.  Cependant  les  traites  :  De  eUphentiasî^  De  lue  veneredf 
De  hepaûde,  ne  se  trOQTent  point  dms  cette  collection,  l/édiicur  y  a 
inséré  deux  autres  traités.  Ton  :  De  morbis  fienitaUten  in  viris^  et  Tautije 
interprétatif  dn  livre. dWppocraie  De  fiaturé  k(Mdni**  • 

A>lruc  et  aprrs  lui  tous  les  biogra[)!irs  ont  cité  un  passage  de  lettre 
de  Gui  Patin,  du  16  août  i647it  dans  le<|ael  il  parle  de  Varandal  ayeo 
beanconp  d^éloges.  '  •       i  •  (».  desoewettbs.) 

VARIGNANA  ( Barthélemi  ),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers  l'an  i3i8,  était  disciple  de  ïaddco,  et  jouissait  d'une 
grande  cclébrilé.  Ses  ouvrages,  qui  ccuisistcnt  en  de  simples 
conimenlaires  Siur  quelt^ues  livres  d^Hippocraie  et  de  Galien, 
n'i^nt  poiat  ^lé  .pnbiîëi.  (z.) 

VARIGNANA  ((^iftLAinic)^  fils  du  prëcëdent,  fat  protof 
blenient  aussi  pRofesMor  k. Bologne ^  et  n'excirça  jamais  la  mé* 
decioe  ii  Gènes,  coinne  on  Ta  prétendu.  Quoiqu'il  c'ait  pas 
ficquis  une  réputation  aussi  étendue  que  son  père,  ses  écrits 
ont  eu  un  meilleur  sort.  Eu  eflel^ils  soni,p^vvj^^«)^f^)f^noy^^ 
sous  le  litre  de  ^  '  / 

Sécréta  suhlîmia  ad  varias  curandos  moritos  verissimis  àutoritatHfuM 
illustrata,  Lyon ,  i5a6,  in^A**.  -  Bàle,  x545 ,  in-4^.  -  Ibid.  i5p7  ,  în«^".  ' 

Cet  ouvrage  a  para'  Ionisés  titrtN  «m  peu  différens,  de  inaoière  qM 
les  bibliographes  en  ont  fait  deux  livres.  On  y  distingue  des  remarques 
curieuses  sur  la  iii|t<u(e  di>flalfeid«  J»oas,pféaepus  anri  le  .UaUe vieni 
des  fractures.  (a*) 

VAROLl  (Constant),  né  à  Bologne  en  i543,  enseignait  la 
chirargie  dans  les  écoles  de  cette  ville,  lorsque  le  pape  Gré- 
goire xiit  rappela  a  Rome,  peu  de  temps  après  son  exaltation, 
èt  H  ooMBt  son  premier  médecin.' YmoH  ne  jouit  pas  long- 
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tetnp«  detuvaDtagesde  celte  place,  car  une  mort  prcmataréeren- 
leva  en  1675.  Habile  anatonuste ,  cl  c|iirurgicn  exerce,  il  acquit 
une  çrande^ réputation  comme  lilhotomîsle.  La  protubérance  aa- 
HlL&laiie  du  cci  vciÀU  lui  a  titc  coiuacic£  âouà  le  nom  de  pontée 
4MWii^>CeXatlat<fiii  iDUoduiiit  la  iKNivelle  méthode  oc  àUné' 

3aer  le  cerveau  ^ar  la  base,  et  le  premier  étudia  Vdrlgine 
es  toetû  d*uDe  manière  spéciale.  Il  s^attribua ,  maïs  k  ton ,  \p, 
tlécouverle  delà  ,v*lvule  ilio-coliquc,  dont  Âchilliai  avak-diëjk 
parlé,  e«  tercnes  obscors  h  la  vérité,  IL  rejetait  l'existence  ^de 
r-altaiitoïdc  chezriiomœc.  Cestà  tort  aussi  qu'il  s'appropr^'lia 
dt'couveile  des  couches  optiques,  indiquera  pur  Eiisiacîii,  ïî  a 
parlai  lement  bien  dfiQriti*<Mri§iae  du  ueii  deia  ^oUième  paire* 
Ses  ouvrages  sout  : 

Dê  nêfvif  opticîs  nonnulUsque  aliit  pneter  tàmmunem  opimone'rh  dt 
itumfino  capèu  ûèê^nuni»  «pùieiam  Vêdùotf  t575 ,  îii'S*.  -  Ifrmicfort , 

2M  moimtm  eofpmitimitmid  UM  qualttof*  Ffaocfort ,  iSgi ,  in^*. 

VARUS  (Antoine),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  12  dé- 
eembre  1657,  étndils  la  médecine  dans  diverses  Udlvcrshés 
d'Allemagne  et  de  France  »  mats  surloat  à  Paris ,  où  il  defQ€pr|i 
tfoi^  ans,  cl  prii  le  grade  de  docteur  k'  Bàle  en  ibB6»  Ile  là  4 
passa  à  léna,  où  il  devint  professeur  de  jogiqnérpudy  ljtlelmM 
temps  après,  professeur  de  médecine, et  termina  sa  longue  caj« 
ricre  le  20  août  1637.  Ce  médecin  n*a  publie  que.des  ouA^rUa* 
tions  f  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante  : 

JHti9rtado  dt  uni  l£m»r.  Una,  1618,  iD-4^  (g.) 

VATER  (Abraham),  fiîsdu  suivant,  né  h  Wiltenberg,  le^ 
décembre  1(384,  étudia  tant  à  Merscbouig  que  clans  sa  ville 
natale,  où  il  prit  le  grade  de  docicur  eu  mcdccine.  Aprè*^  sa 
réception,  il  iil  un  voyago  en  Angleterre  cl  en  Hollande,  el 

gfofita  suiloul  de  60u  séjour  a  Aiusicrdam  pour  se  lier  avec 
Lnj'scli,  ^ui  lui  dotma  des  instructions  particulières  sur  Tana- 
tpmie.  Nommé |»rofesse.nr  eztraordinairêli  Wittepberg  en  17 1 7, 
il  obtînt  en  1 7 1 9  la  chaire  d'anatomie  et  de  botanique ,  eu  .1 7 3 a 
tfelle.de  pathologie,  .elfen  '.i'j^^  OtUa de  tkérapeuii^e,  ^'il 
conserva  jusqu'à  Tépoque  de  ta  mort,  arrivée  le  1*8  novembre 
175 1.  Parmi  les  ouvrages,  en  très-gri^nd  pombre^  qii*i|.apub1i[é||| 
et  dont  !)ous  allons  donneir  les  titres,  oh  dIstvDgue  surtout  ceux 
aai  ont  rapport  h  ranatomieetà  la  chirurgie.  Personne  n'ignore 
iWreur  anatomiqhie  qu'il  a  commise  en  soutenant  que  le  trou 
borgne  de  la  langue  est  rorifice  du  canal  excréteur  d'une  grosse 
gUade  âiiuée  à  la  base,d^'  <^gfM^»  1  suivant  I^iif  «^QtlDr 
munique  avec  la  glande  thyroïde  par.  plusieurs  canaux/'*'  .  *  • 
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Episiula  prohlematica  ad  F»  Ruyschium  de  viis  absconditii  pulmonum , 
qmbuê  mû'  res/nrmdo'nceptus  in  sançuinnn  pénétrât,  nec  non  de  va' 
toriu»  Metnetonomm  ettueiuhâ  mm^mcâ  et  de  Jibrillorum  nervearum  iil 

jùerehro  principîis  ;  cum  responsîone  JRuyschîi.  AmsiprHnm  ,  1714  ,  in-'j**. 
DisseUatio  postera  de  aclionibus  vUalibus,  Winenberg  ^  ^7^9) 
Oiisêrtatio  ae  'tued  nervei  secretione  meehanied»  Wittenberg ,  1711* 

în-4«. 

Pmgramma,  quo  spécimen  de  incrementU  theoriœ  médiat  Londini 
Jdiomaie  an^iiço  êditim  it^iniU^e  donavà ,  «t  etuMa  eua  eommciicbr A* 

Wiitonberç,  171 1 ,  in-.^". 

Uissertntio  de  thcorid  chymice  mechanicâ.  Wittenberg  ,  T716,  in-4*. 

Disserlatio  de  aeconomid  sensuum  ex  speciali  organorum.  sensoriottun 
Jet  sigitlatim  ex  paptlimvm  nenfeamm  Uxuarâ  iueeheuded  demùustralâé 

Wilicnberg,  1717,  111-4". 

Programma  de  incrementis  ariis  medicœ  ex  temediiê  exotids  nofiter 
jietmbrexspectandiê.'Wiitjenher^,  1.718,  in 4"- 
\  Pm^amma  de  mechanîsmo ,  àw.iMfitro  utitur  in  obiunuido  fhraimM 

ovali  et  dttctu  firfen'oso.  WiltenDerg,  1719,  in-4*'. 

Programma  de  kepaie  in  hydrope  sœpiàs  insonie.  W  ittenberg,.  1520 , 
in-4'».  ' 

ProgrMma^è  halHumde  JUeceé  ttaiurdjtt  usu,  Wittenb«rgf  t^^t 

ia-4*'«  •  '  "      '  .    /  - 

..  Programma  çuù  nmntm  ductum  aaUtfaUm.  eumque  prœcifmè  in  Uriffuâ 

excretoriunt ,  glandulœ  insignis  ad  latera  Unguœ  et  sub  eâ  sitœ  ,  itemque 

super  vadicetn  tinguœ ,  cpigldltîdem  ,  super  at^ytcénradp't  usque  întra  œ*©- 
phui^utn  ezpansœ ,  nunc  démàni  injectio/ie  deiectce ,  iuci  exponit  et  de^ 
.monslral.  Wilieober}^ ,  1 7 .10  ,  iD-4*'. 

Dissltrtati^  (le  Jiriv'o  t>ni (livcrticnln  ^  circà  oriftcium  ductû^  chol 'dochi 
et  devaUfulosâ  colli  Jeileœ  vesicœ  conslruclione  algue  singul^ris  uirius- 
'ifwt  HrutMrœ  eximdâ  utilttate  in  vûf  Hlis  detérmuianddryf\lté\nhcTg , 
1720 ,  în-^*. 

Disscrtaiîo  de  methodo  novâ  traïuplanUtndi  varioLu  per  insitionem, 
Wittenber^,  1720,10-4".  '  ^  •■  ^ 

Dissertatto  de  vulnerum  in  intesHme  iethalitale ,  occ4uiime  catAs  rarir- 
sûm  ,  quo  colon  vulneratione  ini'ersum  per  XIF't^éknoe  ex  eAdoâunt 
propendens  exhibetur.  Witl-eDbefg  «  J?^»  in«4*. 

Ahhandittng  vom  Blatterbeizea.  VwMfoherg,  1731 ,  in-4°« 
'  Cataingus  pïaniarum  imprimiâ  exOticnr^  ht^aeademioi  P^iAergen» 
eis,  'Wiitenberg,  1721  ,  in-4*- 

Programma  ad  analomen  publicam  corporis  fxminei  in  quA  vasa  Uzctea 
mm  eulernd  chyli  duodedma  post  mortem  die  «fcf  1»  cêUuic  tuffsentim 
demonslrm  it.  Wilienberg,  1722,  10-4". 

Disseriatio  de  calculi  in  vesicd  JcLieâ  generatione.  Wilteoberg*,  17^» 

in-4'»  ' 
Disseriatio  de  vulnere  cerebri  sclopetario  nplimâ  dettAm  hAdomÊÊtâê 

.absolutè  iethaîi.  Wiiiertber^,  i722,in-4**« 

Disseriatio  de  graviditaie  apparente ,  ex  tumore  ovarii  dextri  enoteu 
ortd ,  per  très  annoê  cum  dimidio  durante  ^  taademque  in  etcùeni  ttfmn* 
naid.  Wîttpnbcrg,  1753,  în-4°. 

Dissertatto  de  vitiis  visûs  duobus  ranssimis ,  altéré  dupltcatif  aliem 
éimidiatif  physiologicè  et  paihologiaè  cennderaUt»  Wilienbcrg  ,  i7a9» 
ld-4'». 

Difsertatio  de  scirrhis  vtscerum  occasione  viri  tympamte  defitncli^  in 
nuo  pratàr  alia  notatu  digna  sdrrhus  Uenis  singtUeris  camosssâ  r*^  ^ 
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Dissertatio  rie  eijffectu  mai^no  mortique  proximo  tyneope  ejutçue  cosng* 
sis  et  cura.  VViiteiiberg ,  i7->3, 

Programma  de  liene  celiuioso.  WitUnbertf ,  1723 , 10*4^. 

Programma  dd  anatonjrs  viilîiate  in  eruenais  Cùussiê  <H!CidUê  morbêfUM 
•vel  moriis  subitançœ.  \V  iiteobcrg ,  1^23 ,  in^i*.  ^ 

Diêterlatio  quâ  duetu»  êaUifolit  in  firrgud  eauddatur^  confirmatur 
visque experimenti*  adundtur*  Will'      i  ^,  >73i3»  iu-4°» 

Disseriau'o  fU  arcê  podagrm  urm$  chymicit  •xpugnaUti.  WiUenberg , 
1724 ,  in-4®.        ^  ^       ,  ^ 

DisserùUÙ»  de  tgnê  ineendn  fehrilis  cnussà»  Willenberg,  1724,  iu-4«». 

Dissertatio  de  senectutis  pra  ucfii^.  ^^'iu«  I^I)»  ^g  ,  1-^24  >  iTî-4°. 

Din^prtatin  de  ins^rtiyieUiliom  disiinudalâ  ac  dUsimultuuU  meditSn  Wit- 
Icnbtrg,  1724»  iii-Hi"» 

Programma  de  pakntrâ  anatomicd  regio  mandata  apertà,  Wiiien- 
berg,  1724,  10-4". 

Supplementem  cataloi;i  pif  ait  arum*  "Willenberg  ,  17.14  1  iii-4". 

Proi^r(unma  de  umhUici  dignitate.  WilUnberc,  1725  ,  in-^  . 

Programma  de  hippomane*  WiiU-nbcrfî ,  I7a5,  in-4'*. 

Dissertatio  de  spccijicorum  aitlepilepUcot'um  t  sigiUàtdm  olei  animait» 
virtiUibus,  Wjtieuberg,  1725,  in-4''. 

DÛMerlatio  de  utero  (^rauido  ,  pliysiologicè  et  patkologicè  comiderato, 
Willenberg,  1725,  in-'^**. 

Dissertatio  de  olnen'atintù^us  rnri<i.<iJm{<;  caî'  ulomm  in  ÇùrptUV humano 
f^encraliaitem  illufU'anlibus .  \V iiunberg,  ijut»,  iii-4''. 

Catalosius  vafioftun  exoticorum  rarùtimorum^  ^um  in  museo  mio  ^o«- 
sidct,  AV'iitrn!)- ig ,  17^0,  10-4®. 

Programma  de  osstficatione  ptxeternaluraU  partium  memf/ranacearttm 
corpori»,  in  sectione  septuagenariw  anfcul»  obsen^atd.  Wiiieubers 
1726,  in-4». 

Programma  de  hymene.  Wiiicnljrrr^' ,  17*^7  ,  în-'j*. 

Programma  de  ainmœ  et  corpont  commercio,  Willenberg,  1727,  in-^". 

Bputola  êp^tulatoria  ad  JRuygchium^  in  qud  ipside  musctUo  orbicw 
lari  in  f'undo  uteri  detecin  urattdatur.  Amsterdaiu ,  1727,  in 

Dissertatio  de  anaiepsi  ratîonali.  Wiilrnbrrj^,  ï7:>7,  in-^**. 

Dissertatio  de  casu  oppidù  raro,  sarcomalis  c  pudendo  muliebri  #ec- 
thae  sublati  histnriam  continente.  Willenberg,  1738  ,  io<4^. 

Programma  de  chintrsice  antiquitnttj  ac  dignitaU  et  CoÛ^ontm  chi' 
rurgicomm  ulililate.  WiUcnbcrg,  1728,  {0-4". 

Programnui  de  osiium  in  corpore  tiumano  generatione  et  jam  gênera- 
torum  diminutione  et  UttaU  tduuniptione  impriods  in  ab^olis  deroium  in 
maxilln  seman  in  trhfm  nUitt-roù^ .  "Wiltriibcr^  ,  1728,  in-4°. 

Programma  de  ulUiLulc  ohi>ervationum  tum  in  umuersà  medicindf  ttun 
in  anatome.  Willenberg ,  1728,  m~^°. 

Diiseriaiio  de  moUi  prcegnante  abortûs  caa.M<f.  Willenberg,  1729,  in-4», 

Dissertatio  de  prudentid  et  circumtpcrdnnf  in  uroscopiœ  ^ntmnistra  * 
tione  à  medico  ratiotmli  adhibendà.  WiUcnbtrg ,  1729,  in-4°. 

JJiisertath  de- casa  singulari  asthmatù  à  depretnone  eternî  ex  fehe 
purpuraiâ  ami  orthoptitr,}  ii//h'i;ente  reportati  y  sold  thwvei*  artifiiMdi 
constrictione  curati.  Willenberg»  1729,10  4*- 

Programma  ad  anatomen  cadaueris  virilis ,  prœmissd  vasorum  aU^e 
vifcerum  infeeùone.  Witu  nbcrg,  1730,  in<4** 

Programma  de  Jèbre  tcr.duui  oh  enipyrma  c  vnmicd  puhnnnit  rtfptd 
in  caviiatem  pecloris  dexiram  e^usum,  Wiih  nberg,  1731  ,  jii-4*'. 

Frogrumma  de  dnctune  anùmonii  vatid  pruparatione ,  cl  indè  pea^- 
dente  indoie  et  ejfficacid*  Wittenbere,  i73i  «  iD-4'*. 

Programma  de  morbo  tpasmodico  a  varioli*  malè  cumiis.  Wiuenbergf 
i73i,in4''- 
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Proffvnuaa  de  hasmoptysi  Witlenberg,  175 1  ,  in-4**. 

Programma  de  potûi  in  febribas  necessitate.  Wiilcnbprff,  1731, 

Dissertaùo      choiera  humidà.  Witlenberg,  ijSu  ,  in-4''. 

Distei4atio  dejff^flammationis  mnguinea  thêcrid  ineehamcâ*  Witleif- 
bcr^,  173a  ,  in-',* 

Dissertaùo  de  oslao^enid  HotJuraU  et  prœtematurali.  W  iitcnberg,  i;32, 
io-4». 

JOistéf^aûù  di  vaton  et  sujjîri^ôniiâ  signoi^m ,  infantcm  recens  natum 
aut  viunm  nui  mortuunt  edii  int  .nrguentium,  ad  di/udicatuiuni  ififanûci' 
iftïim.  WilUnberg  ,  i^^J  ,  la-  ,*». 

DissêrtMio  u'T  ejfficacid  adrKjrand^  cmnm- chinas  ad  ^grœnam  sis- 
tendrmiu  Jndid  ohsti-MiL't.  Wiiit>nbcr^,  1735 ,_in-4«». 

.Di^serji  'io  de  ittld  ejusdeinque  virintiius,  Witieoberg,  1735,  iD-4*« 

Proz^riimma.  de  ofcï  c/jVti-'im  ejficùç'è  j  contrà  monum  eam*  roftio» 
expn  unenio  Dresd<s  J^iclo  àdslructâ,  \\  menher^,  173G,  10-4". 

Dissêftatto  de  aniidoto  nopo  adfcrsiu  viperarum  morsum  prœsentis- 

Wiitcnbcrg,  i73(>,  10-4**.  «   -  . 

Disstrtaiio  de  Jottkrf'rerasi  iiuMe  venenatà ,  exemplu  hamiaum  et  ©m- 
torum  cjw:  aqud  cs\Tit>Lorum  confirmatà,  Wiiii  nberg,  173-;  (n-4**. 

Syllabus  plantaruM  qius  in  hortO  medico  Pileùergensi  uiuniur,  Wit- 
lenberg, 1737  f  io«8*. 

Programma  de  situ  singulari  et  prasUriUOttritU  itUntvU  CoU  in  coda- 
a^ere  virii:.  Witlenberg  ,  '2737  ,  in-4«>. 

Uisserlatio  de  chordapso  Cclsi.  Witlenberg,  1738',"  in-'4*- 

IHssertatio  de  coéu  angulari  jyUyfi  poit  fdtrem  ep^\em3P^  itftfn> 
e^jrejji.  Willoiibcrg,  1739,  in-4*.  ,    ,     1  ,. 

'  Programma  de  oLei  animalis  rj/icacui  contrà  hydtopnobiam  et  vene- 
num  lauro  cerasu  Wiuenberg,  1740,  iD-4''.  '  ... 

Dissei^atio  de  calculis  in  locis  inusitads  genàralM  ^ per  vioi  insoatae 
j/ic/u5iV.  Witlenberg,  17 '|0,  in-4^  .   ,  . 

DisseiixitiQ  de  consensu  partiuni  corpons  humant ^  occastione  tpasmt 
nagtdarîs  in  manu  ejusque  digitis  ex  kemié  o&sMvatîL  Witlenberg ,  ^740, 

Pvo:n'umma  de  liihontriptico  nowo  Anglicane .  Willenberg,  174*1 

Pnr  ramma  de  anatome  tmnci  ulmî^  ekfi  cornu  eennman  Êimrtsirosêim 
ino/ùuw.  Willenberg,  1741 ,  in-4". 

Dissertatio  de  vesicatoriomm  ad  domandus  febrcs  mahffias  virtute  et 
e/Rcaciâ  confirmat4.  Witieuberg,  174a  ,  in-4«. 

Diaeeriado  de  polypo  nasi  ex  faucutus féliciter  extraeio  efutqum  ffine^ 
rfl«/one,  vûneiûtc     cura.  Witlenberg,  i7/|3  ,  in-4°.   

Quxd  in  fudicio  et  proenosi  de  morbis  magnis  ex  parfis  initns  et  leyto- 
rtbus  caussis  oriundts  «siservari debeU  Witlenberg,  1744  »  >n-4*' 

Programma  de  cornu  c  erpi  monetroso  à  tntnco  «ovoritfûgL  ruêeto» 

.Witlenberg,  1744  jM"-  .  .     ,    .        «.t..  k 

^    JÇrogramma  de  dicteno  ,  medict  vwere,  misère  vwere.  Witlenberg, 

ï745  ,  in-4*'  ,  .  mur' 

Dissertatio  de  curaHume  morborum ,  quœ  peragttwexspectatUMe.  yVtl- 

lenberg  .  1 7  '|6 ,  in«4*« 

Dissertatio  de  lienis  prolapswne,  Witlenberg  ,  1746 ,  in-4°.  • 
. "dissertatio  de  dysenterid  epidemicâ  maxime  conîai!V''-d  rt  mahfptûm* 
periori  anno  patriamdeunstante.Wnicïiherg,  i;j47  ,  ia-4°. 

Programma  de  sarcasùcis  medicorum  demmctoHone^  et  ewedtMmatt' 
germanicis ,  quihus  panaceœ  attfue  êpedfiea  ^medieamenta  véaaUit 
cx/?o/îu/i«ur.  Witlenberg,  1747  ,  in  4°. 

FroaruHma  de  purganUum  diversâ  operatione.  Witlenberg,  17471 

*°Di*»emtio  défont»  medîcatù  FU^gensi,  Witteaberg ,  1748,  Bn-4*« 
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Programma  de  tinclurœ  antimonii  antehae  ttti^nim  wV<irtt«f  effkmié 

in  moibis  rc/jc/Z/T/u^.  Wiiicnberg,  i749> '°*4*' 

Programma  de  pUcà  ftolonicâm  Wilicnberg,  1749»  inc^**. 

DitMrtatio  d9  aegiutuionis  dij^cUU  et  impêoitm  cmusit  abdUit*  WiU 
tenbrrg,  17^0,  in-4**. 

Muséum  onatnniicum  proptium»  HeloMUedt,  ly^o»  iD'4''> 

Publié  \n\\  L.  liiisier. 

Programma  de  olei  olivarum  aduenà$  mortum  ammaUttm  Vênênato» 

tum  ejfîcuciû  cl  vîrtutc  WiLlcnbpfg  ,  t^Bi  .  in-'j". 

Dissertaùo  de  phosphorif  loco  medicinœ  anuntpti^  virtute  medied, 
Wiltenberg,  i75i,  «"  ^"«i 

Programma  de  vitnoJt  ejusque  .udphwi*  et  tindurm  indoie  mtqtm 
prœstantîâ,  Willenbcrg ,  i^5i  , 

Programma  de  hjrpolltesium  in  plijfsicis  et  médiats  noxis.  Wittenberg, 
1751  y  in-4**.  « 

Di'i^ertatio  de  caussieet  e^ffccùlus  pletlinrœ»  "Wittenhorg  ,  i;5|,  m^i**.* 

Pirfgrumma  de  pretJudiLiorum  in  medicind  noxis.  Wiiicnberg,  flsi 
in-4''-  (a.  J.-L.  louaDÀ»/) 

YATER  (Chrétien),  de  Juleibock,  dans  la  Tlmringe,  vÎDt 
au  njoiiclc  cil  i()5i.  Il  IVéqucnla  d'abord  les  Ecoles  de  Tol;^'^u 
et  de  \\  eîsseufcli»,  cl  passa  en«;uitc  sur  les  bancs  de  lu  Fac  ulté 
de  Willenbcrg,  qui  lai  accoida  les  liomieui»  du  dorioiai  en 
1681.  S'claut  lixé  dans  celle  ville,  où  il  avait  Tespoit  d  ohicnir 
quelque  emploi,  ii  fut  effectivement  Domme  médecin  provincial 
en  1686,  et  quatre  ans  après  on  lui  conféra  une  chaire,  qu*il 
conserva  jusqu^h  sa  tuori,  arrivée  le  6  octobre  1 73a.L*Académie 
des  GtirîeuiL  de  la  nnture  se  Tétait  asrégé  soas  le  nom  de  Nioh 
machus.  Il  a  publié  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  titres  : 

Dissertaùo  de  odontalgié*  Wittenberg,  168$,  in-^^. 

Dissertaùo  de  virMe  merUê  Mbtrietorià  et  ependpà*  Wittenberg^ 

lHiiertalio  de  medteementi*  dtaphereikù,  Wilteoberg,  t683,  m*4% 
Sxamen  suîfuris  vitrioU  anodyni.  Wilicnberg,  i683,  iii-4*. 

Dùssertaùo  de  dyspnœd.  WilleDbïTi^ ,       \  ,  m-^*. 
Dissertaùo  de  motu  sanguinis  per  venam  poruv.  Witlenberg,  i685 , 
ia-4S 

Dissertatio  de  fehrium  rutteré,  Ceâtêie,  ^Jpn^tUUe  et  ÊfmpîùouO&UH  ' 

Wittcnbcrg,  i(iiS5  ,  in-^''. 

DisserLutio  da  naturâ  et  cura  mêmoHat,  Wilicnberg,  iGbd  ,  10-4". 
Ditsertatio  de  vermibus  inMtinorum,  Wittenberg,  1687  ,  in-^**- 
Dissertatio  de  exUunùà  et  motu  epdiluum  etùmeÙuau  Wiuenbcre  « 

1657. 

Disêertatio  de  podaprâ.  Wittenberg ,  1687  ,  in-4'*. 

Dîsteriaùo  de  veriigine,  Witlenberg,  1687,  'n"4**« 

Physîolnç,ica  disputaùo  de  parùbu*  humaia  corpori»  humidit  et  ^ti* 
tuosis,  Wittenberg,  1^89.  in-4"« 

JHeaertaùo  de  phthuL  Witteoberç,  1690 ,  m-^K 

Dîssenotîo  phyu'nlogiea  de  nuAtondiu»  vstaUtuecefrponskumûtu,  WiU 
tcnbcrg,  1690,  in-4®. 

Dissertaùo  de  partibus  senitcdibus,  Witlenberg  ,  liigo,  tn-4*. 

Dissertatio  de  Judiâo  à  sanguine  per  veiue  êectionem  emiMsa*  Wilten- 
b«"fit       «0*4  • 

a6. 
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Hi^orin  ei  euntio  huhoni$  inguinalU  cum  per/imaion€  imetUni  «I 

gruptiane  iumbricoru m.  '\Vi\.lcnh€T g,         ,  in 

Hiuoria  et  cura  sarcomaU*  monstrosi  et  cancrosi.  Wiitcnberg,  1693, 
in-4'*. 

Disserta tio  de  cœsareo  prniu  «t  fatûe  ex  matre  vivâ  «ectmite.  Witten- 
berg ,  1G93,  in-  't».  /   •  . 

DisêerUttio  de  sensibua.  WiUenberg,  iGgi,  m-ij». 
DiÈsertatio  de  motu  animalieJùndamentU  genuùttf  eruta»  Wittenoerg  » 

*^tife"mff*o  de  medtcanieniis  mercuriatiùus.  Wilienber^.  1695,10-4*- 
Disseviaiio  de  transpimtione  insensilnli  corpfiris  /miiiAfu.  Wkt6ob«rg, 

*^i5*«1flJo  de  nsorbo  lauraUacutopUuriùde  dicto,  Wiilenberg  ,  tGgSr» 

^^'èissertatio  de  eontractaris.  Wiiienberg  1G9O ,  M". 
Distertttdo  denUtonihut  et  curoMMbus,  dolorum,  vVmeDfierg,  logOf 

Dissertatio  de  machinée  hitmanee  organis  vitaUbu»  sêcunjum  euf^e^utt 

J)isscrtatio  de  (ihortn.  VVii  1  •■nberg ,  l6g«,  1114°.  ^ 
2?wïer(«ao  tVe  f€r/i^t/ie.  WiiUnbcrg,  1698,  in-4**. 
JXsseHatio  dif  adfeclihus  soporosU.  Wiltenbcrg,  1699,  in-4*. 

nisserlauo  de  cerebri  commotione.  Wiiitnbcrg  .  iCtjQ,  )n-4*. 
Dissertatio  de  machinât  humanœ  organis  unimatiis  inspecte  dictis.yVïL- 


tcnberg,  1700.  "•-4'*-  .  .  ,  . 

Dis^rtatio  de  venenis  eonimque  antidotn»  Wiltenbcrg,  17OQ, 

Divxertotio  de  ulcère  cancroso.  Wiuenberg,  1700,  iu-4*. 

Dissertado  de  Uemtptegid.  "Winenberg,  i^oo,  in-4«. 

JJissertatio  de  ulcerihutjimiosis.  WuicnLerg,  1700,  in-4  . 

J)issertiitio  de  pidittûnum  vnmi  >L  ^Viltt'nbe^g  ,  1700,  in-4°. 

Disserluiio  de  catarrhis  et  moruis  ex  scri  san^iunis  motu  et  decubitt». 
•VViUenberg,  1701 ,  in-4*».  .     .      .     .»  ^  ^  w. 

Phrsioloiiia  expertmentalis  cl  denionstraUva  wombttS  ilmstnOa.  Wit- 
teoberg  ,  1701 ,  in-4°.  -  làid.  171a,  10-4". 

Dissertatio  de  malo  sic  dicto  kypoehondHaco.  Wîttenbcrg,  1702,  in-4". 

Dissertatio  de.  melancholiâ.  Wiltenbcrg,  1702  ,  in  /|°. 

Dissertatio  de  morho  olim  saa^  dicto.  Wiitcnberg,  i;oa,ia-4*'' 

Dissertatio  de  hœmopi/^i.  WaivuUcTÇ^  ijo2r  ia-'i^. 

Disseitatio  dé  vitee  htmanœ  r'-oro^nUone.  Wiilenberg,  170a,  111-4** 

Dissei^tiode  trachomate.  Wiitcnberg,  1704,  iu-4<». 

Dissertatio  de  visionis  lœHonibus.  Witlenbcig,  1706,  in-4*. 

Dissertatio  de  venenis  et  philttis  propinatis.  Wiuenbcrg ,  1706,  îo-4*. 

Dissertatio  de  gangrainà.  Wiltenbcrg  ,  1707,  in-4«. 

Dissertatio  de  prmsagiis  vitœ  et  mçrtis  in  a^rotauubus.  W  Hlenberg, 

*'î?ii«w*itfo  de  morhis  coiwuhivis.  Wiitcnberg ,  1708 ,  ' 
Dissertatio  de  ulceris  vesicœ  origimbus,  signis  et  remedns^  WiUm- 

Dissertatio  de  fébribus  conUmui  maiignu  et  eamm  medends  rattone, 
Wi'tenhrrg,  Mil,  in-4°.  .  . 

DissertaUo  de  steriluuie  sexAs  uinutgtie.  WiUenberg,  1711  ,  in-4». 
Dissertatio  de  abortu.  Wilienberg ,  171 1 ,  in.4» 
Dissertatio  de  wdaeribus  eommque  symptomaubu»,  Wiueoberg,  171% 

^^Disseitatio  de  febns  petÉChtaUs  indoh  et  nué^eUidn  WitlttDbergp  171a, 
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i)iispit'7iio  de  contasi'f.  Wiitciibcr^» ,  1719,  in-^<». 
JJis  seriaiio  de  inoi'ii»  subitœ  causis  non  vulgatis  et  remedus,  WittCD" 
berg,  171a,  in-4*.  ' 

I)is%t  rtatio  de  mot-ùo  infantum  rachitide.  Willrnljrrg ,  I7i3,  iD-4*. 

Dtsserl/ilii)  (il-  hvdrof'^  sirriy  <ic  ffatufrtito.  VV iurnb'T i:;  ,  I7i3,  in-^". 
Disseriaim  de  parla  homiins  poit  niortem  mairis.  \V  iiLenbcrg,  1714» 

DîssKHatio  de  morhif  dassiiworimn  ae  ncfngantium  eonunquê  rtmê- 
</tù.  WiUenberg,  1716,  in-4*». 

Dissenatio  de  sujf  'usione  ocuiontm  'Wiilenberg,  1715 ,  ia-q*. 

Dissertatio  de  sudore  coUiquatiuo.  Wiltcnberg,  I7l5j  in-»'*. 

Disaeitatio  de  mfaniicittiî  impuUUi  eignis  et  proffiosiku,  Witunberg, 
1710,  in^»,  » 

JMsseriado  de  iiene  moréificante,  Wtttenberg ,  1 7 16 ,  io>4'* 

nisiertutio  de  gangmrid.  Wilirnberg,  17 '7  »  i»-4"- 

Dissertatio  de  sanUalis  prassidiii  rilè  adfubeâdis,  WillvnbtTg ,  i^i?  > 
in-4'*« 

Diâseriati'o  de  htemorrhoïdum  fluxu  eaUOari  et  morboso,  Wittenbergt 

1717  , 

Dissertatio  de  morbis  epidemicis.  Wiumberg,  ïy»7»  io-4*» 
Dùtertatio  de  nephmide  vem  efus(/ue  curatàone  Ugaimé.  Wittenberg ,  J 
1718,  in •4*'. 

Di<:s^t  iiiii'  )  de  atr(>rh<;in-t;  et  acutissimâ  cholericd  potMione  rUé  judi- 

cdiiJa  et  curandd.  V\  incuberg  .  «718,  m-4*. 
SemioltctB  dûpuiutionês  mx.  "Vv tltenberg ,  i^iOi  in-4''* 
Dissertatio  de  cwaUiorum  nautrâ  ^  prmparaài  et  Witlenberg^ 

1720,  in  4*  . 

Dissertatio  de  isxhiadir.  Wilienberg,  1721  ,  in-4'*» 

Dissertatio  de  delirio J'chrili  phrenilis  diclo.  Willmberg,  1721,  in-4*. 

Dissertatio  d»  itt/iuuickUi  impuUiù  «igniê  di«^no«(tci>.  Wittcnberg , 
1722,  iff4''.  A 

DUsertatîo  de  memonat  et  capUi*  Uentme  à  coticd  epaimodicd  mali 
curatà.  Willenbctg»  17M,  in-4". 

Dissertatio  de  œgris  atthmaticis  rectè  judicandis  et  curandis»  WiUrn- 
berg,  1722,  ia-4«. 

JDwiertffl/o  «/«  tftffftMe^l.  Wiltenberg  ,  1722 ,  in<4*« 

Disiertcttio  de  hygieisr ,  hnc  est,  arle  scd''f">i  et  {nfJfiliîH  sanitattttt 
hominis  ad  senectntem  mcr-e  consen*antii.  Wittenberg,  ijaa»  ia-4*«* 

InstitutSones  medicœ^  \»  iileubcrg,  1722,  iu-4". 

Dissertatio  de  curâ  grauidarum  et  puetpemnan,  Wtttenberg ,  1733  , 
in-4'». 

Dissertatio  de  œgris  pfuhisicis  rectè  judicandis  et  curandis,  Witieo- 
berg  ,  1726,  in-4"# 

Dissertatio  de  passionibm  colitis  et  lUaciâ  prudêntef  weHendi*  et  eu* 
randiu  WhUnhprg  ,  1726,  in-4*'. 

Dissertatio  de  medicmd  prteservatoriâ.  Wiiicnberg  ,  1727  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  apoplcxiee  remediis  seieetissimis  càh  tutàt/ue  adk&eruKê* 
Witlenberç,  1727 ,  in-4«».  . 

De  morhis  coinplicatis  etintrieatis  observationes  medico^practicam  \Vïl- 

icnbcrg,  1728,  ia-4''. 

Dissertatio  de  teientid  et  metkoetù  medendi  gBwmli*  Wittenberg, 
1730,  ia«>4^.  I.) 

VAUG  II  AN  (TnoMAs),  de  Newton,  daas  le  pays  de  Galles, 
aaquit  en  iGii  ,  lI  entra  tinns  les  ordres  sacrés  après  avoii  lei- 
miué  «es  cours  de  piiilusophie.  Miiis  les  troubles  survenus  cii 
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Angleterre  lui  firent  abandonner  cet  i  U\t  pour  eludier  la  nieMc* 
cine.  11  s'y  appliqua  k  Oxford,  pa'sa  ensuile  k  Lot)drcs,  où  il 
s*occupa  beaucoup  de  chimie ,  et  mourut  le  février 
Graud  admirateur  d'Ajjrippa,  et  partisan  de  la  chiinic  li'_rme- 
tique,  il  a  publie'  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  ia  plupart 
•cms  les  pseudonymes.  i3e  PbiUlelha  et  Philalethes,  avec  les 
préDOms  d*lrenaeu5,  Ejrretiacus  ou  CjreDaeus,  quelquefois 
aussi  sous  celui  d'Irenaeus  Pliilopoiius. 

Inl/xjùus  apertus  ad  occùisum  régis  pulaUumm  Amsterdam ,  1667,  io-Ô". 
«Venise,  t683,  - léns ,  1699,  îa'8*.~FniiiGfort,  1706,  iii'^. - 
Ihid,  1728,  in  F/".  -Trad.  eo  aaglûs, Londres,  1769,111-8*.- en  aUenmndy 
Dres4e,  1718,  in-h'*. 

MeebtUa  alchjrmiœ,  Londres,  16G4  ,  in-S^t-Trad.  en  allemand,  Dresde , 
t685,iii-8<». 

Expérimenta  de  prœparatione  mercurîi  sophicî  ad  lupidem  per  r«gii- 
tum  anttmonii,  Amsiindam,  it>Ob ,  io-d".  -  Trad.  en  anglais,  Londres  « 
167^,  in-8<».-7M(f.  1678,  in.8^ 

F'ent  confectio  lapidi's  phitost^phîti.  AmstcrJ.Tui .  1678 ,  in-S*. 
*     Enarratio  methodica  trium  Gebri  jucUicinarum»  Amsterdam  «  i6;8  , 
lii-8«. 

^   Et  beanconp  d*atttrcs  tnw  les  marnes  mstièrcs ,  qne  nous  passons  sous 
silence.  (z.) 

VEGA  (CuRtSToniE  de) ,  professeur  k  lUniversité  d*Alcala 
de  Henarez,  jouissait  d*une  grande  célébrité  aa  seizième  siècle. 
Il  fut  médecin  do  rittrortuné  don  Carlos,  et  survécut  b  ce 
prince  jusqu*en  iS^^,  ha  ouvrages  qu*il  a  laissés  aUestent  la 
préférence  qu'il  accordait  à  ia  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes. 

Conmentaria  in  fftppocnais  prognostiea,  adiSiù  annùtadonUiu»  in 

Galeni  comrnentanns.  SH\am?inqiic y  i552,  in-foj.  -  Alcala  ,  i553,în-8<*. 
-  Lyon ,  1 5(i8 ,  iQ-8*'.  -Turin ,  1669 ,  ia-b*,  -  Lyon ,  iSjo,  in-S".  -Venise, 
1871 ,  in.8'. 

De  cunahneetuvnaUanan*  SsIssaaDqiie ,  i55a,  în-foL  •  Alcala,  iS53,  . 

in-8°. 

Commentaria  in  libros  Gaieni  de  dîjferenuis  Jchi  ium,  Alcala,  iS53, 
îii-8». 

De  pulsihus  et  urinis.  Aîcaîa ,  i55^|,  în-8'*. 

I>e  methodo  medendi  libri  très*  Lvoo,  i&65,  in-fol.  -  Alcda ,  i58o, 
,  in-fol.  ' 

Tons  ces  ouvrages  ont  élé  réimprimés  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Serranos  ( Lyon ,  1576,  in«*.-  Ùid,  1887  ,  in^». -  Ibid,  i6a6 ,  in  S^  ). 

(o.) 

VEGA  (TnaKAS-HoDRiovE  de)  ,  d'Evora,  passa  pour  uu 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  et  fut  aamiré  de 

ses  conipritriolcs  ,  qui  ne  parlaient  de  lui  qu'avec  cnthousinsuie. 
Le  roi  Jean  m  lui  accorda,  à  Counbre,  en  i54B,  une  chaire 
qu'il  remplit  jusque  dans  un  âge  foU  avaHCc.  Ses  ouvrages 
sont  : 
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Contmentarinrum  in  Galenum  tomus  prùnuSf  in  çuo  contpiexus  est  in" 
terpretaù'onerh  artît  medicœ  et  Uhrorum  sex  dt  locis  ojff  'ectis.  Anvert , 

i5()\ ,  iu  fol. 

Commeniariiia  lÀbroê  duos  GaUnideJebriumdifferenlÀis,  CoïmhrCy 
1577,  in-4». 

Practica  medtca,  Ac^dh  tr4Metatut  dê  fonianellU  et  cautûriis.  Lis- 
bonne, 1078,  in-'j" 

La  plupart  dea  uroJuctions  de  Vega  ont  cLc  réunies  ensemble  (  Go- 
,  1S86 ,  in-fol .  -  Lyon ,  1 694 ,  in-foL  ) .  (o  ) 

VELTHUISEN  (  Lambert),  ou  Felihusius,  né  à  UtKuhl, 
en  1G22,  niourul  ca  i685,  après  avoir  rempli  pendaui  pSu- 
sieuiâ  ajinëes  des  fondions  dans  la  nia^islialure  de  sa  ville 
natale.  Quoique  dccoie  tiu  litic  de  docteur  en  médecine,  il 
n*exerça  jamaU  Tart  de  gue'rir,  mais  s'appliqua  spëcialcmeiil 
k  la  théologie  et  à  la  philosophie,  et  soutint  les  principes  de 
Descartes  contre  Voetius  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ses  ou- 
vrages ont  éié  réunis  en  deux  volumes  (Roterdam,  1680, 
iii-4°«)*  lis  sont  tous  étrangers  a  Tobjet  de  ce  Dictionnaire,  si 
l'on  excepte  deux  petits  traites,  Tun  sur  la  rate,  el  Taulrjî  sur 
la  gc'ucraiion  ,  qui  avaient  déjà  été  imprimés  à  UirecKi,  eti 
iGj7  el  en  iGyS  ,  in-12.  (z.) 

VENEL  (G  ABRIEL  -  Fra!sco!s  ) ,  né  au  village  de  Tourbes 
près  Pëzenas,  en  lianguedoc,  le  iZ  avril  1720,  sortait  d'une 
ïaniillc  rm-dirale  du  côlë  paternel  cimalcroel.  Il  fild*excellenlCH 
ëludeâ  dans  le  collège  que  les  Oraloriens  avaient  k  Pëzenab , 
etUila  ensuite  étudier  la  médecint  à  Monlpeilicr.  On  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  cette 
célèbre  Faculté,  Jean-François  Yenel  qui  iit,  dans  le  Levant, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d*£tienne,  qui  mérita 
—  laconn^ucc  de  ses  concitoyens  comme  habile  praticien.  Celui-ci, 
père  de  Gabriel-François  et  d*Andrë-Joseph ,  survécut  à  tous 
les  deux,  et  mourut  plus  (|u*octogénaire  sans  pouvoir  se  con- 
soler de  la  perte  de  ses  fils. 

Venel  (  Gabriel- Franc^ois  soutînt,  en  avril  174^  ^  avant 
d'avoir  dix-huit  ans  arcoiuplis,  une  ihèse  remarquable  dans 
laquelle  il  détermina  ,  avec  plus  de  précision,  Taclion  de  quel- 
ques m«dicamens ,  et  osa  même  s'élever  contre  l'abus  des  pur- 
gatifs; Il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 

Sensée  de  Baglivi  relativement  à  Tinfluence  des  climats,  qui  « 
oit  modifier  ks  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pro- 
fesseurs, contrariés  pq/as  la  plupart  dans  leurs  doctrines  fa- 
vorites, ne  purent  rempccher  d'admirer,  dans  ce  début  do 
Veneî,  son  savoir  et  sa  pénétration,  et  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarts  qui  tenaient  à  une  imagination  ar- 
'■  dente  qui  depuis  resscnibla  paifois  au  génie. 

Vend,  ic<;u  docteur  eu  i  ^/pj^lia  pratiquer  la  médeclue  sous 
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Jes  yeux  de  son  père  <jui  lui  xecommaiicla  la  lecture  d'Hippo- 
traie  et  'des  observâCeun  qui  l'ont  pris  pour  modèle*  Devenu 
savant  chimiste ,  il  adopta  plas  spécialement  les  théories  mé- 
dicales de  Stahl,  et  marcha,  sans  servilité  cependant ,  dans 

les  mêmes  roules  que  lui. 

Un  voyage  à  Paiis  éUuL  depuis  long-lcmps  Tobjet  des  vœux. 
*3e  Vrncl;il  se  rendit,  ea  eitel,  dans  cette  en |iîi aie  ,  où  1rs  ]»]us 
grands  laiens  trouvent  encore  à  se  développer  et  acquicreiit  la 

Î)crfcclioii  dont  ils  sont  susceptibles.  La  médecine  pratique  et 
il  chimie  furent  ses  principales  éludes.  L'hôpital  de  la  Charité, 
où  se  sont  aussi  perfectionnés  Bordeu  et  Fonquet ,  fut  te  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à  Tobservation  des  maladies,  et  le  labo* 
raioire  de  Rouelle  fut  sou  école  de  chimie.  L'intérêt  qu'il  in- 
spira k  ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
tion, fît  prp?(|i}Vn  entier  la  Ibrluiie  de  Vencl  à  Pans.  Le  sur- 
Jiora  de  démon  du  midi,  que  lui  donna  llouelle  ,  par  allusion 
à  retendue  et  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  fit  connaître  à  la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  monde  savant.  Bientôt  il  lut 
mis  à  la  tête  du  laboratoire  du  duc  d*OrIéans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignou«Ma- 
lesherbes,  qui  fut  aussi  le  protecteur  de  la  jeunesse  de  Barthez, 
procura  à  Venel  la  place  inoffensive  de  censeur  royal  pour  les 
livres  de  chimie,  et  il  l'indiqua  à  d'Alembert  et  à  Diderot 
comme  le  meilleur  collnboratenr  qu'ils  pussent  se  donner  pour 
ia  partie  chimique  de  rEncyclopcdie.  Venel  avait  lu  ,  en  1760, 
h  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  le»  eaux  de  Seltz,  eu  Allemagne,  et  un  troisième 
surl*analyse  des  végétaux.  En  1^53^  il  fut  aussi  chargé  par 
Je  gouvernement  de  faire  l'analyse  générale  des  eaux  miné- 
rales da  royaume. Ce  travail  important  fut  suivi,  conjointement 
et  sans  interruption  avec  Bayen,  jusqu'en  1766,  où  les  dé- 
penses de  la  guerre  détourncrcnl  les  fonds  déclines  a  cet  objet. 

Sur  ces  entrefaites,  Venel  présrnîn  ,  le  3o  novembre  1^58, 
à  la  Société  royale  des  sciences  tie  >ionlpcllicr ,  dont  il  devint 
incnibre  peu  de  jours  après,  un  mémoire  sur  ia  manière  de 
séparer  l'acide  nitreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  soufre ,  et  de 
rendre  celui-ci  mou  et  flexible.  11  fit  ressortir,  eil  17G2,  Tutî- 
*  lité  de  la  chimie  appliquée  h  divers  arts  et  spécialement  à 
ragricuUure  ;  enfin,  il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion» sur  l'innocuité  de  la 
fnmce  de  tabac,  relativement  aux  différens  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Celte,  et  soumis  à  la  décision  de  la  cour  des  aides 
de  Moutpellier. 

Yenel  était  connu  dans  tonte  PEuropc  par  les  articles  :  prinr 
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dpesy  flisiiHation,  lait^  df gestion^  climat^  et  une  foule  d*auU'cS 
qu'il  âvsii  fournis  à  rËncyclopédiey  lorsqu'il  vint  à  vaquer 
nno  rhairc  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Monlptllier.  L'in- 
tention de  la  cour  était  de  le  nomiuer,  mais  on  ne  <  riii  pouvoir 
ie  dispenser  de  paraîiic  dans  un  conconr?.  La  dispule  devait 
rouler  sur  la  chiaiic;  ainsi  lesncc  c  ne  ponyaii  gucicêlre  dou- 
teux pour  Vend.  Cependant  ii  iui  iaiiui  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  Jui  ;  Charles  Leroî  fut  le 
plus  redoutable  de  ses  adveisaires.  Devenu  professeur  en  i^^c), 
Venel,  d'après  le  vœu  spécial  et  l'inviiaiion  de  l*Uoiversii4^, 
enscîffna  la  cliimie  et  ses  applications  à  la  médecine*  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  rojal, 
njontèrenl  singulièrement  à  la  renommée  des  écoles.  Rcnou- 
vellées  souvent  dans  Tintervalle  ^e  neuf  h  dix  ans,  ces  leçons 
ont  répandu  le  goùl  de  la  chimie  et  forme  plusieurs  bons  chi- 
mistes. 

En  1774'  ^  cnel  fit  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  Lois  de  diauffa^c 
«leveuatt  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  mines  de 
bonne  houille  j  sont  au  contraire  très-conimones,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d'en  populariser  Tusage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  ircs-répandu  qui  accusait  la  fumée  de  ce 
charbon  d'insalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l'art  de  profiter 
de  ces  richesses. 

\  rncl  reprit  enliu  son  trniu;  des  eaux  minérales  du  royaun»e 
suspendu  depuis  si  long-ietnps.  Les  causes  de  celle  longue  in- 
lerrupljou  avaient  cesse,  et  il  se  voyait  excitt?  par  de  nouveaux 
eucuuragcmens  du  gouvernement  à  mettre  fin  ù  celle  grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n'e&t  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  il  se  rendit 
cbe^lui,  à  Pezenas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contention 
perpétuelle  que  lui  flt  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  santé,  qu'il  fut  obligé  d*inierrompre  ses  .tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  U  Montpellier,  où  il  mourut 
célibataire  le  c>9  octobre  1776,  des  suites  d'une  affection  scor« 
bulique  générale. 

il  avaii  annoncé  qu'après  avoir  terminé  son  ouv  i.ii^e  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  demeure  de  sa  place  de  profis- 
seur  en  médecine,  cl  se  lelirer  pour  toujours  kPczcnas,  afm  d'jr 
vivre  avec  ses  amis,  d'appliquer  la  chimie  k  Tagriculture , 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  ses  délices^  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement» 

Venel  fut  singulièrement  regretté  de  tout  roux  qui  l'avaient 
connu.  Parmi  les  nombreux  éloges  dont  il  fut  l'objet  y  on  rc- 
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lu  arqua  surtout  ceux  de  Menaret,  de  Be  Ratle  et  de  Fouquct. 

Ije  premier  de  ces  écrits ,  fort  ciendu,  est  un  panégyrique 
un  peu  vague ,  rédigé  avec  plus  d^imagination  que  de  sévériié, 
de  jugeiiienl  et  de  goût. 

Le  secoad,  prononcé  devant  la  Société  loyaie  de  Monipcl- 
lîer  par  un  liomme  habitué  h  peindre  avec  une  juslesso  iucom- 
paiabie  ie  caraclère  scicnlitiquc  et  moial  Jes  houimes  ^u'il 
avait  à  "louer,  a  dit  de  Yenei  :  «  Si  ta  chimie  li'eût  poiul  emté, 
il  eÀt  été  daos  queiqu'autre  genre  un  homme  remarquabie. 
11  cultivait  les  belles-lettres  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d'csprir.  Il  avait  même  un  style  à  lui,  dont  la  force  et  l*éner- 
cie  formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
réîégance.  La  facilité  qu'il  avait  pour  le  travail  lui  permellait 
de  ^<  utnr  Jes  charmes  de  la  société,  et  il  n'y  était  pas  a  beau- 
coup ])ics  insensible.  En  général,  il  était  souverainenienl  en- 
nemi de  ia  contrainte  et  de  la  géue,  ce  n  est  pas  qu'il  manquât 
d*ainettrs  &  la  bienséance  et  aux  égards  nécessaires ,  etc.  »  liTous 
en  demandons  pardon secrétaire  perpétuel  de  la  Soctéié 
royale ,  mais  tout  le  nionde  sut  en  Languedoc  que  Yenelf  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  XV  comme  faisant  partie  d'une  dépu- 
tation  des  états  de  celte  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  Tiisage,  se  refusa  à  fléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. «  Ou  a  reproché  h  M.  Venel,  car  nous  ne  dissimulons  rien  , 
couiiuuait  De  Kalle,  d'être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
trancliant  dans  ses  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  me- 
nagetnent  des  opinions  qu*il  combattait,  des  ouvrages  et  des 
anieors*  Nous  sommes  persuadé  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  rassurance  deFavoir  trouvée,  lui  faisaient  prendie  ce 
tou  qu'on  improuve,  et  qu'il  n'avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
sonne. 11  était  hor\  parent,  bon  ami,  et  très-attaché  à  son  pays, 
dont  il  faisait  voiotiiiers  les  hoimeurs  aux  étrangers.  Il  parlait 
de  Pézenas  avec  comjilaisancc  ,  et  s'en  rendait  souvent  le  pa- 
négyriste. Il  lit  un  jour  un  logo^ryplic  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d*y  placer  tout  ce'qui  pouvait  relever 
la  gloire  de  cette  ville ,  et  n'avait  point  oublié  què  c*était  lit 
que  Molière  avaiCr  déployé  les  premiers  essais  de  son  merveil- 
leux talent,  i» 

Fouquet  reçut  les  applaudtssemens  les  mieux  mérités,  lors- 
q?io  ,  dans  le  concours  ouvert  pour  lu  chaire  vacante  par  la 
luosi  de  Venel,  il  lit  ainsi  sou  éloije  en  traitant  des  eaux  mi- 
neralcs  ;  «  Sed  dam  de  ttijuis  niinercdïhns  senno  hahendas  e>t , 
hoc  vel  ipso  appcUalo  no/mne  ^  illu.'>iruiuiU  f^enelii  honora- 
hilis  uUque  memoria  OfUmis  audientium  occurrit,  mentÊun  ho- 
noram  ohsequkan  a  ifuocumque  dieUtro  regfeUns»  Et  meher- 
cule ,  ifuis  unqitam  Utude  iUgnior  ipso?  De  hoc  prqfecth  mihi 
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nemine  vesirttm  ahnuUury  Fhiliairi  carissimij  qui  medicinœ 
professorem  tn  hàc  ipsdmet  cathedrd  fulminantem  ^  tonantetn^ 

splendidissinioriini  dogmatum  et  gravis sim arum  sentcnlîarum 
flumina  pjfundentcm  novislit;  :  sed  lU  Inceam  qnœ  circà  medi- 
cinam  docLÙt  ,  (jitœ  scripsit  Veneltiis  ^  cl  in  ijUibiis  rjus  spirot 
imago  ,  de  cUcinistd  LatUiim  lot/tiar.  Drum  îmjnortateiii  !  qiid 
copia  argument  ont  m  ^  quanto  oralionis  iiiipcLu  J  régit  ac  dissi' 
pavit  nias  llteoriunciUarum  ac  prœj'tdiciorum  copias  y  quœ  mrti 
eiiam  legitinue  iurpiter  iUudehant!  Çuœnam  in  prindjms  cor* 
pôrum.evot^endis ,  in  rebut  omnibus  teslimandis  eertwfue  défi- 
niendis  jiidicio^  sagacissimœ  mentis  iolerUa!  qaisnamin  expo- 
nendis  eioquii  nitor  efficnvi  quid  plara  ?  Primas  ille  chemiœ 
philoaophicœ  Stahlii  et  aquanan  mincralium  sacra  nohis  ope- 
mil ,  (an'rfuàm  myslagogus  atier  extento  œ¥0  colendissimus  ac 
4emulan(Uis  ,  etc.  )> 
Ouvrages  de  Vend  : 

IXsâertatio  de  humomm  erassUudine ,  uhi  Je  incidsndbuM  et  attenuan'- 
tîbus,  eu  m  thêoriâ  H  cutvUone  aistructionum  in  génère,  MoDipeJlîer» 

i74i,iD-4«. 

Il  faut  coosallcr  les  tables  de  TEncydopédie  pour  connattre,  indé* 
pcndamment des  articles  déjà  cités,  tous  ceux  que  Vencl  a  donnés tor  la 

1>hvsiotagtc,  \n  ii><  (!<  (  )T!e ,  )rt  chimie,  In  nintirre  médicale  et  la  pbarfnacie* 
la  sont  plus  nombreux  à  partir  do  iroisicme  volaïue. 
Ménomu  iur  ies  «aux  de        et  mémoire  eur  Vmmdyte  dès  végiuituc, 
{Voyez  le  deuxième  volume  des  Mémoires  des  savant  eirangeri  ,  collcc- 
iion  de  rAcadciiiic  royale  des  sciences  de  Paris.  ) 

Exameti  des  nout^'cUes  eaux  minérales  de  Passy^  a^>ec  JU,  Baycn.  Paris, 
1755,  in^». 

Anafyte  ehim^  des  emuc  de  Peesy^  «mc  Jlf.  Beywu  Parii,  1757» 
in-ia. 

QuoBêtiones  medicœ  duodecim  pro  rtgid  catfudrd  vacante  per  obitam 
JRjev.  Dom,  Serane,  Montpellier,  1769,  io*4*. 

Hygiènes  prospectum  et  prolegoiuffui  <:isten$  diiioialiuneuia.  Mont* 
pellier,  1762,  în-4**.  Production  remaïquable. 

Inetruetiem  sur  Viuage  de  Ut  hotiiUe ,  plut  eonmte  «out  te  nom  tut- 
propre  de  cluxrhon  de  terre  ^  pour  faire  du  feu ,  sur  la  manière  de  l'adapter 
à  toutes  sortes  de  feux  et  sur  les  avantage f  faut  publics  que  prît  es  r/ui 
résulteront  de  cet  usage ,  et  publiés  par  ordre  des  étals  de  lu  prouince  d& 
Langjuetloe»  ÂTigiion,  177$,  iihfl*.  avcefig.         (m.  nxaoxiarrrBa) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  acquit  assez  de  n'pu- 
talioii  vers  la  fin  du  dix-Fcplièuie  siècle,  fut  professeur  loyal 
d'atîntoiiiK  cl  (le  chiruigtc  à  La  Kocliflle,  où  il  publia  plu- 
siifUii»  ouvrages  donl  les  pluâ  leuiarquables  sont  les  suivaus  ; 

r 

1  ahleau  de  t amour  confugai*  AaMterdam,  t688,  in<*i 3. -Londres  et 

Paris,  i^Si ,    vol.  in-i',>. 

Cet  ouvrage ,  qui  fui  «Fabord  publié  sous  le  Qoui  de  Ssiionci ,  vénition  , 
«•ton  lÎTre  populaire ,  rrinpli  aVreura de  tous  les  genres  ,  cl  peu  digne 
de  trouver  place  d.ios  ia  btblioihîqne  dtt  médecin. 

2Vifiite  du  tcQiifUt,  La  Rochelle,  1671  «  in-ia* 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  lîouillane  en.  Saîntnnge  ,  aycC 
une  dissei'luUon  sur  i  eau  commune»  La  Rocliellc  ,  i5Ô2  ,  m-S". 

Traité  des  pierre*  qui  ^engendrent  dans  les  terre»  et  dans  les  aaimaux , 
oû  Con  parle  des  ransa  qui  la  Jormsnt  dans  les  hommes ,  de  lu  méthode 
de  les  prévenir  et  des  abus  qu'on  commet  pour  s'' en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  eorpt^  Amsterdam ,  1701 ,  io*i3,  avec  àet  plaochea. 

Cal  ouvrage  eat,  comme  lea  deux  précédeua»  lonaoé  dans  Poublî. 

(X..-1.  BÉom) 

YENUSTI  (  Antoihe-Marie  )  «d'une  famille  noble  de  Milan,  . 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  racdecinc  à  Bologne,  et  pratiqua 

ensuite  l'ai  t  de  çucrir  h  Tiicsle,  où  il  jouissait  d'une  grande 
répuulion  vers  la  lin  du  seizième  siècle.  Ou  a  de  lui  ; 

Compendio  dl  quelle  cose,  le  fuaUa  ncibiU  crUlùuii  tMrcand  ûppar' 

te/i^ono.  Milan,  i56r .  in-12. 

l)iscorso  générale  iniorno  alla  gcnerazione ,  al  nascimenlo  degli  uo- 
mini ,  al  brève  corso  délia  vUa  unutna ,  ed  al  iempo,  Venise ,  iSÔa,  in^** 
-Milan,  iGi4>in-i6. 
Oratio  acadcmiœ  Bononiœ  habita,  Bologne,  i5G5,  iD-4°> 
ConsiUa  medica,  in  qwbus  vera  gueedam  consuUandi  meikodwt  propn~ 
nitur ,  mulli  morbi  cuni  suis  causis  et  signis  considerantur  ^  inullœ  arduœ 
tfuœstionesmedica  perlractOÊUurv  Yeoise,  iSyi,  fraacforl,  i6o5, 

in-4«>.  (z.) 

VEKCELLONI  (Jacques),  de  Biclla,  dans  le  Piémont, 
vint  au  monde  le  2:3  mars  1676,  fit  son  cours  de  pliilosopliie 
h  Turin,  el  se  rendit  ciisuiie  ù  Pavic  pour  y  étudier  les  uiaihc- 
maliqucs.  Après  beaucoup  d'hesila lions,  fondées  sur  l'état  clian- 
c'elnni  de..6a  santc,  ses  pareus  lui  permirent  de  se  consacrer  li  la 
tuédécine.  En  conséquence,  il  vint  à  Montpellier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac^  "basées  snr  les  opinions  de  Descartes 
et  de  Sjivius,  convenaient  peu  à  un  espiit  nourri,  comme  le 
Bien,  des  doctrines  d'Ilippocralc  et  de  Galicn.  Elanl  allé  h 
Jlonie  en  i^^99,  il  eut  J'a\atuaj^c  de  piofuer  des  cnlreliciis  de 
lÎHfljlivi  cl  de  Lancisi,  qui  coiuiibuèienl  nncoie  à  le  dcigoùler 
des  principes  de  l'école  de  Montpellier.  11  lit,  eu  celle  ville, 
des  observations  nombreuses  sur  les  causes,  les  signes  et  le 
traitement  des  maladies,  et  obtînt  une  place  de  médecin  daus 
un  des  hôpitaux.  Après*  avoir  rempli  honorablement  ce  posie 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nomme,  en  1724, 'premier  médecin  de  la  ville  d'Asii*  L'époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Ses  ouviages,  écrits  d*un 
style  etuoi  lillé,  sont  remplis  d'hypothèses  gratuites.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  qu'il  considère  la  glande  lliyroïde  rouiinc  un 
réceptacle  de  vers,  dont  les  (cul's,  mêlés  avec  le  cliyle,  impii- 
ment  il  cette  humeur  le  caractère  de  la  vie, 

De  glandulit  cesophagi  conglotnenUU ,  kumore  vçro  i&gestivo  et  ver- 
nùftus  ,  disiertatio  anatomico-medica»  Asti ,  1 7 1 1 , 

De  pudcruiorum  mnrbis  et  lue  ifener-ed  telruhiblioiu  Asti  ,  171C,  in*4*» 
-Leydc ,  1722 ,  ia  fi".  -Xrad.  co  Irançais,  Pan»,  1730  ,  in-i  i.  (o.) 
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YERDIER  (CéflAR),  fils  d*an  chiriii^ieo  de  Morlîère,  prêt 
'd^A-vignoti,  oà  il  vinl  au  monde  le  24  juio  i685,  fit  ses  huina- 
liiiës  dans  sa  patrie,  et,  comme  il  se  deslioait  à  la  chirmgiCf 
alla  etisuiie  étudier  les  clémcns  de  cet  art  et  de  TaDatomic  & 
Montpellier,  sous  Nissolc.  Après  avoir  fait  quelques  progrès 
dans  la  connaissance  de  la  siruclure  du  corps  humain ,  ii  se 
if'uJit  11  Pnris,  011  H  suivit  rissi Jut-incnt  les  cours  de  Davernev 
cl  ceux  d'Arnaud,  qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  atia- 
loniiqiics.  Polit  ne  tarda  pus  non  plus  à  se  i'aliacliei  i-our  l.i 
dircnion  de  son  aiupliilheâtre.  Guide  par  ce  maître  illustre  , 
\  erdier  avanc^a  rapidement,  et  fut  bientôt  en  état  de  se  pré- 
senter k  la  communauté  de  Saint-Côme ,  qui  le  reçut  maître  en 
1724.  L'année  suivante,  Marejiclial  lui  fit  obtenir  une  place  de 
démonstrateur  d*anatomie,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec 
Kcle  et  exactitude/ Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  19  mars  1769, 
il  sé  démit^  en  faveur  de  Sue,  de  cette  place,  dans  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  J'estime  générale  et  l'affection  des  élève*. 
Ses  leçons  e'taîent  très  Iréqucnlées  ,  mais  l'ouvrage  qu'il  a  laissa 
sur  l*ac»atoiuie  est  pci!  remaïqtiahlc  On  ne  peut  le  considérer 
que  coinnie  un  extrait  do  celui  de  \'v' inslow,  h  la  niclhode  du- 
quel Verdicr  se  montre  serviiemetil  allachc,  (  i  auijuei  il  se 
conlcnle  d'ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  ou 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité  »  d'ailleurs  très- 
succinct,  a  beaucoup  gagné  entre  les  mains  deSabatier,  qui  y 
a  fait  de  nombreuses  cont  <  [i(  tis  et  additions.  Yerdier  a  inséré 
aussi,  dans  le  Hccueii  de  l'Académie  de  chirurgie,  quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  dislingue  surtout  ses  recherches 
5ur  la  liprnîe  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  un  cîi<  f-d'ofnvrc  ,  airjsi  (jue  la  planche 
analoniique  qui  l'accompagne,  et  qui  a  écé  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a  donné  une  édition,  ayoc  des  notes,  do  l'Abrégé  de 
Tart  des  accouchemensj  composé  par  madame  iiuursier  du 
Coud ray  (Paris,  17^9,  in-12). 

'  Abrégé  (^anaînmie  du  corps  humain,  Paris,  1725,  in-ia.  -  ThîJ,  t^^f)» 
m-t2.'Jbi(I.  1739,  ia-ia.  -  Bruxelles ,  ijSa,  in-ë**.- Paris,  1759,  iaoïa. 
"  Ibid,  1764,  in-ia.  -  l^û/.  lo-Ka.-'Trad.  en  all^aoa,  IIaiii~ 

bourg,  i744>  îo-8*>"eD  anglais,  Loiidr«a«  X75o,  iii*8*.  (1.) 

VERDIER  (Jean),  né  h  la  Ferlé-Rernard ,  dans  le  Maine, 
le  1^  avrîl  in35,  fut  médecin  oïdinairc  du  roi  de  Pologne,  et 
avocat  au  parlemenf.  Sa  double  (jualilé  d'avocal  cl  de  médecin 
lui  suggéra  d'abord  l'idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  Part  de  guérir  en  France;  mais,  après  quel- 
ques essais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favorablement  accueiU 
liSf  il  tourna  ses  vues  vers  d'antres  objets,  els*occupa  spéciale- 
luent  de  Péducalion^  dans  la  vae  de  démontrer  que  Pétude  de 
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la  suaciuie  cl  <]cs  fonclioQS  du  corps  humain  devrait  neccssal- 
lemeiii  entrer  dans  Je  plan  de  toute  édacatton  pai  faiie.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Essai  sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France.  Paris ,  i  ^63 ,  / 

Jwisprudencê  pariiculièrg  dt  la  médecinten  .ï>w?«e«  Paria»  i763ya  to1« 

JurisprtÊdence  parlicuUèn  de  la  chirurgie  en  Jhntc«.  Paris ,  17G4  « 

Cours  fT éducation  à  Pusagi  des  élèves  destines  aux  premtèrp<t  profes- 
sions aux  grands  emplois  de  Vétat^  contenant  les  plans  d  cducaiion 
littéraire ,  physique ,  mohaie  et  religieuse  de  renfance ,  de  CadiAcscence 
et  7  '  la  première  jeunesse^  le  plan  encyclopédique  de*  étud^ t  et  de* 
rci^lenicns  généraux  d^tducution.  Paris,  *777»  >n*ia»  (o-) 

VKRDUG  (Jein-Phiuppb),  fils  du  suivant,  cliirtirgien  juré 
de  Saint-Côme,  et  (loctewr  en  mcdocine,  mourut  h  Paris,  dans 
im  âge  très-peu  avanci'.  Ses  ouvrages,  assez  norubrcux  ,  sont 
peu  remarquables.  On  ne  distingue  guère  que  le  Traite  d*os- 
tdologic,  dans  lequel  il  établil  que  ks  os  sont  nourris  par  le 
5ang ,  et  non  par  la  moelle  ;  mais  les  principaux  faits  i^u^il  rap* 
porte  «  au  sujet  de  Tostéogénic,  sont  tirés,  etqueI({uefoiB  même 
traduits  littéralement  d^Kerkring.  Verduc  a  fait  quelques  ex- 
périences curieuses  sur  les  effets  de  Tablation  totale  ou  partielle 
du  cerveau.  Sou  traité  de  chirurgie  est  faible  et  purement  com- 
pilaloire.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d'explications  fu- 
tiles, et  l'on  n'y  trouve  rien  qui  mérite  d'cire  signalé.  . 

Norn^cllc  ostéologie y  aifcc  le  iqnùletie  tUi  fietù*»  Paris,  1690,  ia-8*« 
-  Jhid.  i6g3  ,  in-8**. 

La  aeconde  édition  est  accomp.ignce  d'une  dissertation  snr  la  marche 
de  rhomine  et  dpa  animaux  «  le  >oi  dea  oiaeanx  et  le  DSger  des  poiaaona, 

cxlraileen  grancle  ])artie  do  Borelli. 

LàCs  opéraUons  de  la  chiruri^ic  avec  une  pathologie  de  chirurgie.  Paris , 
i6ç>3 ,  ioS\  - TBid,  1701 ,  in*8*.  -Ihid.  1708,  in«$^.  'Amsterdam ,  1739, 

in -8". 

La  pathologie  de  chirurgie.  Varia ,  17 10,  io*  1 3.  -  Amsterdam ,  1714» 
în-ia.  -  JWrf.  1717  ,  in-8*.  ^ 
(JVst  nne  quatrième  édition  à  part  de  la  aecoode  partie  de  ("oaTiage 

précc'tîent. 

Traité  de  l'usage  des  parties.  Paris  ,  1696,  10-8°.  -  Ibid.  171 1  , 
Publié  par  le  frire  de  Tautcur. 

iStiiie  de  la  Nouvelle  ostéologie  ,  contenant  un  traité  de  niynlogie  ?'fii' 
sontitje.  Paria,  i6j^  in*i'i.  -  Ilnd.  1711 ,  in-iu.  '  i'rad.  en  ialia ,  Loncirrs, 
I6ij8,  in-8«.  (J  ) 

VEEDL'G  (Laubfnt)  ,  de  Toulouse  ,  mourut  le  18  juillet 
1695,  à  Paris,  où.  il  s'était  f.u't  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son  liabileié  dans  la  pra- 
tique  que  par  le  grand  nombre  d'élèves  qui  sortirent  de  son 
école.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  assez  peu  remarquable  9 
extrait  en  grande  partie  d'Hîppocrate,  avec  des  additions  tirées 
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tîcs  fails  (leVouvrils  p.ir  îcs  modeiDos.  Il  s%»n  faut  de  beaucoup 
quu  les  pic'cepicà  coiilciius-^daiis  ce  livre  soient  avoués  par  la 
cb:rurgie  rationnelle,  iclJe  (qu'elle  est  conçue  et  mise  à  cxécu- 
lion  de  dos  jours. 

Im  manière  de  guéiir  les  Js'acturcs  cl  les  luxations  par  le  moyen  des 
hando^es.  Parii,  i{î85,  in-ia.  -  féû/.  1689,  in-ia.  'Ibid,  171 1 ,  iihia.- 
Trad.  m  liollarulais ,  Aniglerdam  ,  lOtji,  iu-S"*. 

La  secoode  vdiiioo  eit  aufimeotée  d'ua  pelil  irailé  sur  les  plajea  d'arme» 
à  feu.  ('•) 

VERDUC  (  Laurent)  ,  (ils  du  pre'cédcnt,  embrassa  la  même 
carrière  que  son  père, 'et  ne  larda  pas  à  8*y  distinguer.  Ses  la- 
1<  !is  lui  me'ritcrent  le  litre  de  maîire  en  chirurgie,  (jui  lui  lut 
accorde  gralis.  1!  !i'ap[)h'qua  ensuite  aux  démonslralions  atmio- 
miqucs,  et  fut  assez  sui\i  dans  ses  lei^ons.  Mais  il  Ukottuii  a  ia 
fleur  de  l'âge,  le  6  février  1*303,  après  avoir  publié  Touvragc 
suivant,  qu*il  fit  d'abord  paraître  août  le  nom  de  son  père* 

Le  maître  en  chirurgie ,  ou  j4hiTi;c  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Cha»- 
liac,  Paris  ,  1691 ,  in-ia.-/Aic^.  iOi/*j,  in-ia.  -  Jbid,  1704»  in-ia. 

Malgré  le  litre,  ce  livre  ne  contient  presque  rien  de  Gny  de  CbatiHae. 
1/auleur y  traite,  en  abrégé,  par  dem^indcs  et  réponses  ,  de  loiU  ce  tlvCil 
rst  nécessaire  k  \in  chirurj^ien  do  connaître.  Après  des  détails  irès-gené- 
ratix  sur  ia  chirurgit,',  il  donne  un  précië  succinct  de  la  physiologie,  telle 

3 Von  la  coDccvnit  alors  ,  c^est*à*dire  vagnc  cl  obscure  ;  puis  un  ézamea 
es  maladies  chirurgicales,  et,  enfin,  un  abrégé  d''oitéoiogie.  (f.) 

VLRDUIN  (Pierre-Adrien),  chirurgien  d*Amslerdam,  se 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  la  non- 
Telle  mélbode  d'amputer  les  tnembres  qu'il  proposa,  et  qui 
consistait  à  conserver  un  lambeau  de  chair,  avec  lequel  il  re- 
couvrait le  moignon  f  sans  lier  ancun  vaisseau  »  comprimant 
plus  ou  moins  le  mer.ibre,  au  moyen  d'un  bandage  particu- 
lier, afin  de  prévenir  Thcmorragie.  Cette  méthode  est  décrite 
dans  une  brochure  qui  a  pour  titre  : 

IXêSertatii)  epistnlaris  de  noi>â  artuum  decurtandorum  ratione.  Ams- 
terdam, !(»()(),  in-8°.-Trad  m  français  par  MaMoel,  Paria^  1756,  in-8*. 
-en  hollandais,  Amsterdam,  iG^,  in-S".  •  (o.) 

• 

YERE^CRËN  (GoDEFRoy),  né  à  Anvers  en  i55B,  s'était 
rendu  habile  dans  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie do  soi;  temps,  lorsqu'il  passa  en  France,  où  on  lui 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  qu'il 
y  remplissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
consacrali  ses  loisirs  ii  i'éludc  de  lu  médecine,  de  manière  qu'a- 
près avoir  fait  des  progrès  sufti»aiiS  pour  aspirer  au  doctoral, 
il  alla  solliciter  ce  gra,dc  à  Toulouse ,  et  l'oblint  en  i586.  Il 
ne  paraît  pas  s'être  empressé  de  retourner  dans' les  Pays-Ras 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu'en  1691  au  oouibte 
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des  mcJcciiis  d'Anvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
\)hi%  de  quarante  ans,  cl  contribua  beaucoup  à  ia  fondation  da 
collcge  de  cotte  \  i\\e.  Sur  la  fui  de  ses  jours,  il  se  rtiiiu  chei 
sou  iiis,  à  JMaliucs,  où  il  mourut  le  2  dcccmbie  iGj5.  On  n'a 
de  lui  qu*un  traité  insignifiant  qui  porte  pour  titre  : 

i>«  cognitione  et  conservalione  sui.  Malia«s,  i6a5.,  io-ia.  -  Ihid.  i633  , 
in- 13.  (î.) 

VERHEVEN  (Philippe),  anatoniisle  célèbre,  naquit  à 
Vcrbvouck,  pelil  village  du  pays  de  Waes ,  le  ^3  avril  1648. 
Ses  pareus,  simples  1  ahoîireui  s  ,  étant  médiocrement  nvaiua- 
gés  de  la  fortune,  n  eurent  d'autre  dessein  sur  lui  que  de  l'as- 
socier  à  leur  travail  et  à  la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  leur  bien.  Mais  le  cure  de 
l'endroit,  qui  avait  i-emarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences, 
se  donna  la  peine  de  lui  enseigner  Jes  élémens  de  la  langue 
latine,  et  lui  procora,  cb  1672,  une  place  au  collège  de 
LiOnvain.  Verheyen  acheva  son  cours  en  trois  ans,  et  com- 
mença ensuite  celui  de  pîiilosophie  ,  dans  lequel  surtout  i!  fît 
preuve  (]e  p^Miéiration  d'esprit.  Il  se  destinait  à  l'étal  ecclésias- 
liqiu;,  et  déjà  il  s'était  mis  sur  les  bancs  de  lu  faculté  de  théo- 
logie, lorsqu'une  inllaniniation  considérable  s^empara  d'une 
de  ses  jamnies,  amena  bientôt  la  gangrène,  et  rail  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à  Taniputatton.  Verheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propre  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu'il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Apres  le  cours  ordinaire  «  il 
prit  le  degré  de  licence  en  i68i.  Imiuédialeraent  ensuite,  il  se 
rendit  h  Leydc,  où  il  fit  des  pror^'res  et  se  perfcciîotina  dans 
toutes  les  parties  de  Tart  de  guérir.  Mais  l'uffticdon  qu'il  avait 
conservée  pour  l'Université  de  Louvaîn,  l'y  rappela.  11  fut 
reçu  docteur  en  i6B3.  Six  ans  après,  on  lui  couiia  la  chaire 
'  d*analomte,  h  laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  1698. 
La  mort  Tenleva  en  1710,  le  «8  janvier.  De  son  vivant,  il  fit 
le^principal  ornement  de  TUniversilc  de  Lonvain,  et  il  me'rile, 
sans  contrédit,  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  Tana- 
lomie.  Cependant  personne  n'a  été  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  fait  éin^es  les  plus  exagérée ,4andis  que 
les  auires,  parmi  lesquels  on  distingue  Moigagui,  Schelhammcr 
et  lieisler,  l'ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  ses  travaux  anatontiques  renfernienl  à  la  fois  et 
beaucoup  ae  faits  nouveaiix  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou* 
vrages  qu'il  a  publiés  portent  les  titres  suivaus  : 

Compcndii  (heoriœ  praclicœ  in  quatuor  partes  dislt  ihuii  pars  1  et  il. 
IjOuyaîn ,  iG83,  in-S". 

JOe  Jehrihus.  Louvaln,  în-i3. 

Anatomia  corporis  liumanû  JLouvaia,  iC^,  ia-4'*«  -  L'ip^ick  ,  it>99> 
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•AitiilMroMn*,  I73it  itt*8>S  '  u  n  ouf.^.i -i-.v  f. 

La  meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1736. 
.  Lettre  à  un  maître  chirurgien,  Paris ,  1G98,  in- 12.  , . 

ÛÊwnde  letti'e  à  uii  anaiomiste  de  Gand.  Paris,  1698,  in-xa.       "  ' 
'  Crf  «iMslHtmaont  adressoMà  VÉlfyQ.  >•>  •  '  .  pb 

i^-4*.  ...      (   ,  '  . 

Fcm  AijéorMt  «e  AôlTtfuAj  Mi^uûirjlJ^^  ex  ocuJis,  narihus,  auribug 
«1^,  «I  iirfmeiitowl#/iw(rfrm  ««imIîdjm.  JUntvàià ,  17^8,  iinS*.     ( '0  ' 

jJV^Lf  (Jeaw),  lils  <lu  loiuueur  de  Cpmc  111,  grand-duc 
4e^oscaiiie ^  ëludût  U  médecine  et  la  pialiqua  avec  succès  au 
dîx-septième.siècle.  Il  noas  reste  de  hii  |ip  petit  ouvrage  cou.< 
leuaot  U  descrîptkm  d*un  œil  d*ivoiri;  q^uc  tot^  père  ,  Jean- 
Baptiste,  avait  taît  en  «jSjit  .   T    *        *i  ;J.|' 

umano.  Florence ,  1677,  ia«ja.  -ïrad 

Yl!)RMA.L£  (Raymond  de),  premier  chirurgien  de  l'clec- 
tev  («Ifttf If,  l'ini  de»  corrcspoudans  de  i'uiicieiine  Acadcruie 
de«4liikrurgie,  se  d^cUra  parlîsafk  de  ramputation  à  Jauibeaux. 
llioMiieil^if  de  foAnev  ai«r lambeaux',  et,  après  avoir  scié 
i;«^t  ipi^Jî^  les  vftisf^ttx,  de  les  appliquëip  Van  éùntte  Tamre,^ 
pimnén  |ar4iciirer  promp4cnîent  la  iréunion  et  éviter -la' irop^ 
grande  suppuration.  Vermale  sWnpft^ussî  beuicoiip  des  Ida* 
ladies  des  yeux.  On  a  de'-loi':  '    -  '  . n  m       f  '  •  r  .f  .  v-. 


Z,ewr.  ^urTextroction  du  cristallin  Jiors  du  fMeVr.^lfli/  nom/Hle 

^per-ntion  tmaginée  par  le  célèbre  M.  Dai'iel.  Paris ,  ijSi  ,  iiHiaé  •  *t'" 
.  t^^*'.'?:^^  chirurgie  Jft^m. .  M^WiMtt . 

-  iiy  \ 

"  VERNA  (Jean-Baptiste),  de  Lariciano,  daas  le  royaume 
de  Napîcs,  cludia  la  luedecine  à  rUuiversité  de  cetlc  deitiière^ 
ville,  el,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctoral,  se  forma 
à'iavpraiii^ue  sous  le  protcsscur  Cajëtan  de  Alieriis,  puis  alla 
<extr«wkr  ¥àtk  d6  guésjr  ii  MelÛ  dans  la  Uasilicate,  d^où  il  passa 
•l«|}4Midtiit*la  Pf  aiUe.  Il  tt'était  âge  que  de  irenle-sept  ans 
foM^H  publia  soa  pMiiei'  6avl>age ,  destiné  h  prouver  l'im* 
por|a«eQ'de  '  -  '  *  *  ...  - 
à  <étre'  suivi 

phlébolomie.  _    

avantageuse,  qu'en  1714  on  lui  accorda  la  chaire  vacante  k 
Padoue  par  la  luorl  de  Kaniazzini.  La  manière  dont  il  s'ac- 
quitta de  cet  emploi ,  détermina  le  roi  de  Sardaigne  à  lui  offrir 
la  première  chaire  de  pratique  à  Turin.  Mais  Verna  était  trop 
«èosidëré  à  Padoue  pour  quitter  le  posie  qu'il  y  occupait.  Les 
diiax  oiihrta^s  de  ce  m^ecin  qui  ont  e'té  indiqués  plus  haut, 
pMeot  Jet  titres  suivaM  « 
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VERN  AGE  (Michel-IjOtjis  )  ,  fils  d'un  médecin  irès-estimé 
de  ia  Faculté  de  Paris ,  cl  cfui  en  deviut  doyrn,  naquit  dans 
c/oKl^  ville  le  i6  mai  1697.  Il  fit  d^exelientcs  éludes  lillcraires 
et  médicales,  fui  lance  de  bonne  heure  dans  la  pialique,  et 
très-considërc'  de  ses  cpnfVcres,  et  du  QKmà  monde.  IX  9! à  pu- 
blié dans  sa  vie  ,  qui  tai  fort  étendue,  qu'un  seul  pii^vus^  anr 
L'i«octtkiti#n,  à  laquelle  il  était  favorable,  mais  qM  yoalail 
911e  Ton  pratiquât  avec  des  précautions.  Yemage  est  mort,  l6 
1 1  avril  1773,  doyen  d'âge  de  la  Facuhé. 

jVlaloet  publia,  eu  i7';6,  in-i?  ,  son  Eloge  historique* 

Titre  du  seul  ouvrage  qu'il  ait  publié  : 

ùhstnwtàuu  sut:  h  ffeùi^i/érolf  nuUufitih,  al  orUfifQkUe*  P^rîi,  >77^>  ' 
Iq'II».  (a.  satosiixTTa».] 

VERZASCTÎA  (liERNARo),  fils  J'iiti  Turdecin  de  Bâîe,  na- 

âuit  eu  celle  ville  au  iiioià  de  décembie.  1629.  il  ctudia  la  nié* 
êcine  4aos  aa.natrie,  voyagea  ensuite  en.  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  An|;ielarra«  et  prie  le  b<Hitiel doctoral  àlIContpel lier, 
€^  t65o.  A  peine  W>il  de  retour  k  fi&le,  qii*il  ae  lim  tout  en- 
tier à  La  pratique ,  et  bientôt  il  eut  un*  dieiitelk  «^bmise* 
Sa  mort  alrriva  en  1680.  On  a  deJiiî  :     .  • 

* 

Jjauxri  Himni  medictna  practica  in  sujccinctum  compendium  redacta. 
Bâl«,  i6i3,  in'»>. 

Certtnrîa  prima  ohservatîonum  mpdlcnnin ,  cui  accèsserunt  celeiètT^- 
morum  virorum  coitsiiia  et  episioLœ»  Bàle  et  Amsterdam ,  1677,  io-S^.  ' 

Km  voMommëfiBt  Kramn^^u^  wm  aUêrhamd  Gewaê&um  •  dm* 
Baeume  ^  Stauden  und  Kraeuter  die  in  Deutschland ,  Italien,  Franhreid^ 
tg$d  ù^^mutÊTa.  Orun  karveritommên,  Mlm,  1698,  ia-fbi.  (>•) 
,  ....  '    '   -        •    ■    ^ .  /.  , .  . 

'  VESALE  (AnDBi)  naquit  le  3o  airril.  i^xS^on»  auiviaKfc 
quelques  biographes,  le  3i  décembre  i5i4>à  Entselleb  AaM^ 
sou  père ,  qui  descendait  d*une  £||Diille  4q  médeciiii. distingués 
dans  le  duché  de  Clcves,  fut  pharmacien  deTeoipereur  Mani*» 
nîîîon,  ainsi  que  de  Tarcbidnc  Philippe  son  fils ,  et  quelques 
inslans  de  Tarchiduc  Charles  qui  devint  le  cinquième  empe- 
reur de  ce  nom,  et  que  l'histoire  ,  dans  laquelle  iî  occupe  uue 


et  latine  et  la  philosophie  scolaati^e  du  temple  De 
il  alla  à  Cologne ,  de  lë  en  FraucO,  ou  il  s*arreCAh  IfjMMpek* 
lier  et  h  Paris*  La  Faculté  de  MontpeUier ,  qui  remonte  à  la 
fin  de  l'an  1000,  avait  été  illustrée  par  Pierre-Gilles  de  Corbeil, 
Jean  de  Saint-Gilles ,  Arnaud  de  Yil^muve^  Genid  daM», 
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Erraenguand -Biaise  de  Montpellier,  Bernard  de  Gordonio, 
Gui  de  Cliauliac,  Raimond  Clialin  de  Vinario,  Jean  de  Tor- 
namira,  Balescon  de  Tarenlc,  les  Saporla  et  plusieurs  autres, 
mais  elle  ne  comptait  alors  aucun  Iioiunie  d'une  grande  cé«> 
lébrilé.  Le  maître  auquel  Vésale  s'attacha  spécialement  à 
Paris  fui  Jacques  de  Le  Boë,  professeur  au  Colle'ge  royal 
de  France ,  qui  ne  pardonna  jamais  h  son  disciple  de  l'avoir  ^ 
surpasse.  La  guerre  qui  e'clata,  en  iSii,  entre  Charles-Quint 
cl  François  i""^,  et  dont  le  principal  théâtre  fui  l'Italie,  se  pous- 
sant avec  autant  de  chaleur  que  d'acharnement,  obligea  Vésale 
à  retourner  dans  les  Pays-Bas;  il  prit  du  service  dans  les  ar- 
mées impériales,  où  il  pratiqua  la  médecine  et  la  chirurgie 
depuis  i535  jusqu'en  153^,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à 
Padoue ,  où  il  enseigna  l'analomie  jusqu'en  i5^3.  Il  pro- 
.  fessa  ensuite  la  même  science  dans  les  Universités  de  Bologne 
•et  de  Pise.  En  i546,  il  fit  un  voyage  à  Bàlc  pour  s'y  occuper 
de  la  réimpression  de  quelques  ouvrages  el  de  l'impression  de 
plusieurs  autres.  Comme  il  se  trouva  obligé  de  faire  dans  celle 
ville  un  séjour  plus  long  qu'il  ne  comptait,  il  y  démontra 
l'anatomie,  et  déposa  dans  l'amphithéâtre  un  squelette  humain, 
au  dessous  duquel  on  plaça  l'inscription  suivante  ,  que  tous  les 
historiens  de  l'analomie  ont  eu  raison  de  uous  transmettre  1, 

^      ■  Andréas  J^esalius  BruJcelU       '  -  .     ,  • 

■■    ;         '      CaroU  V,  mig.  archiatrus  ' 
.'  '  '     ÎLaudatiss,  anatomîcarum  administr.  comiffi.  ' 
'  l  .       ^^àc  urbe  regid  publicalunis    ,  ^  ' 

'  '  '*      ■  ^  ■"       Virile  qiiod  cernis  sceletum 

Artis  et  induslriœ  siiœ  spécimen  ^  '       »  /  ^ 
Anno  christiano  M.  D.  XLFL  * 
Ejchibuit  erexitque.        *  ' 

^  Ce  fut  à  la  fin  de  i543  ou  au  commencement  de  l'année 
suivante  que  Vésale  fut  appelé  à  la  cour  de  Charles -Quint, 
comme  son  premier  médecin.  Lorsque  ce  souverain,  fatigué  du 
poids  de  l'empire,  abdiqua  en  i555,  Philippe  11  conserva  à 
Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de  sa  personne  et  l'honora 
d'une  grande  confiance,  qui  fut  portée  h  son  comble  par  la  gué- 
rison  inespérée  de  don  Carlos,  encore  enfant,  et  qui  avait  fait 
une  chute  grave  sur  la  téte.  La  prospérité  de  Vésale  lui  fil  de 
nombreux  ennemis.  C'était  un  étranger  qui  jouissait  d'une 
grande  considération  au  milieu  d'un  peuple  qui  a  toujours  eu 
de  soi  la  plus  haute  idée;  il  avait  des  lumières  supérieures  et 
une  philosophie  qui  lui  faisaient  apprécier  les  hommes  cl  les 
choses  dont  il  était  environné,  à  leur  juste  valeur.  Au  reste, 
il  poursuivait  ses  éludes  en  s*acquittant  de  ses  devoirs  à  la  cour, 
el  il  n'avait  pas  le  temps  ou  dédaignait  de  répondre  h  ses  ad*. 
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versnire*.  Un  frère  chëri,  qui  portait  le  prénom  do  Françoî-S 
s'était  chargé  de  ce  soin  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité; 
il  était  trcs-versé  dans  l'anatomie  qu'il  avait  enseignée  à  l'Uni- 
versitc  de  Ferrare,  qu'il  quilia  pour  venir  trouver  son  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  temps.  La  haine 
et  Tenvie  planaient  donc  de  concert  sur  le  succès  de  Vésale,  ^ 
lorsqu'un  noble  espagnol,  confié  h  ses  soins ,  mourut  à  la  suite 
d'une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beaucoup 
d'incertitude  sur  son  véritable  caiacicre.  Ycsale  obunt  diih- 
cilement  des  parens  la  permission  d'ouvrir  le  cadavre  j  il  se  pré- 
cipita  ensuite  par  trop,  et  ayant  louché  le  cœur  avec  la  pomie 
du  scalpel,  cet  organe,  qui  coyservait  un  reste  d  irrilabilite , 
'se  contracta  légèrement.  Ce  malheureux  événement  fut  delerc  * 
en  même  tenips  aux  tribunaux  ordinaires  et  à  l'Inquisition,  et 
Vésale  fut  poursuivi  à  la  fois  comme  homicide  et  comme  inipie. 
Mainteuanis'il  fallait  on  croire  Boerhaave  et  Albinusdans  la  vie 
qu'ils  ont  donnée  de  Vésale,  ou  verrait  qu'il  élait  condamne 
d'avance  par  le  dernier  et  le  plus  implacable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  II  prévint  le  double  jugement  par  uue  transaclioo  , 
et  il  (ut  convenu  que  Vésale  ferait  un  voyage  expiatoire  a  la 
-Terre-Sainte.  En  conséquence  ,  il  passa  en  Chypre  avec  Jac- 
ques Malalcsla ,  général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  rendit 
de  la  à  Jérusalem.  Vésale  était  encore  dans  la  Palestine,  lors- 
que le  sénat  de  Venise  l'engagea  à  venir  remplir  à  Pa doue  la 
chaire  d'analomio  vacante  par  la  mort  de  tallopio,  son  dis- 
ciple En  revenant  rn  Europe,  il  fit  naufrage,  et  périt  misé- 
rablement,  dans  l'île  de  Zante,  le  i5  octobre  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre,  l'enterra  et  plaça  dessua 
uue  pierre  avec  cette  inscription  :                      -  . 

•  •.  •    ■•  Tnmnhis 

,  .r,  •'.      Andreœ  Vesalii  Bruxellensis    .  '  ' 

^       •  -  Qui  obiit  idibiis  octobris,  anno  M»  D.  LXIV . 
i  j        1,.;)      ,   .      .  JEtalis  vero  suœ  L. 
rV  -^-no.-»  Il     Quum  Hiero:>olymu:  rediisset. 
C'est  à  l'occasion  de  cette  perte  déplorable  et  prématurée 
(,ue  lîoeihaavc  et  Albinus  nous  ont  dit  ;  «  Atqiie  tla  tandem 
dira  sacerdotum  tyrannis  hôrnbili  mortis  génère  virum  sustulit, 
cuivarcm  nulla  tidemnt  secula  ,  cujLis  memonœ  grala  assurget 
medicina ,  quanidiu  sibi  curœ  erit  sua  cidque  sanitas.  ISeque 
mifamur  tanien  ecclesiasticorum  ergf\  hune  heroa  odia  :  vitam 
aaebat  quando  vera  resurgebat  linguarum  et  arlmm  liberalium 
cuUura.  Lileramm  tune  studio  dedilis  volupeeraecrnssosnbiqiœ 
monachorum  errores  ejcponerc,  exphdere.imdere.Unde  etdh 
.alsissiniè  hos  excepit  sœpe  numéro.  Neque  ferebat  ignanssi- 
mos  fabriccv  corporis  hunicni ,  quœ  mullis  sœpe  locts  homwi 
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helluU  communU  e*/,  minas  i ntent arc  accus niionk  hœrcseo.9 
objiciundœ^  si  analomicus  sensa  sua  libéré  proferrel  de  nsu  cere- 
bis^ut  terrèrent  ignorantissimi rerum  gnaros.  Çm'net  lidit  quàm 
iPgernmè  fastum  in  ecclesiasticis  censoribus ,  horuni  detestans 
altum  superciUum  y  et  pinguissimam  is^norantiam.  Nec  tacuii, 
sed  verbis  odia  movit.  AUquando  et  jocidario  sermone  lu.sit  in 
monachorum  n^ores ,  titus ,  vestes ,  ut  vix  ahsque  visu  légère 
estj  quœ  libéré  satts  scribit ,  occasione  musculi  cucuîlaris  ,  de 
vestilu  Benedictinorumy  Franciscanorum  et  Jacohîtarum.  Ne- 
que  scholasticis  pepercit  magis  y  Alberto  y  Scoto ,  T}ionia;duni 
deliria  horum  in/ingendis  encephali partibusfabissima  irridety 
quœ  puerili  commenio  excogila\>erant ,  ut  niera  pro  auctorilate 
usus  passent  ass ignare  ficlis  partibus  ineptissimos.  Castissimos 
dein  sanctosque  horum  hominum  mores  prodit ,  qiutndo  narrât 
hilaris  ,  studiosos  suos  pulchcrrimœ  meretriculœ ,  in  quam  de- 
perierat  pater  reverendus ,  cada^er,  raplum  sepulchro  ,  in  thea- 
trum  atlulisse  ad  ilsus  anatomicos ,  in  rabiemferc  acto  mena- 
cho*  Talia  divulgans  injlixit  vulnus  pectori  univer$i  ordinis , 
sensitque  memorem  nuniquam  ignoscentis  turlœ  iram.  » 
Ouvrages  (Je  Vésalc  :     .  ,r       '  .  . 

M  »"  t        ti.  I  ■»•.,  ;:.:if  •  -i*.  •  •  • 

Paraphrasis  in  uonum  librtim  Rhasœ  ad  Atmnnsorem ,  de  affectuuin 
*ingularium  corporis  pat-liuiucuralione.  Bàltî,  i537,  in-8".-  Lyon,  i55i, 
in-ii.  -  Wiiienbt-rg,  iS»;,  in-8^. 

yfdditionet  et  correctioncs  in  GuinOien  institutiones.  Bàle  ,  i539. 

Epistola  docens  vcnam  axillarem  cubiti  in  dolorc  lulcrali  secundam  » 
et  inelunclioUcum  succnin  ex  venœ  pori4ff'um  ramis  ad  seilem  pertinenti- 
buspurgari.  Bkicy  iS3^,  ïu-^''.  .  ' 

And  reœ  f^esalii  de  corporis  hitinani  Jîihricd  lihvortun  epilnme  Bàlc  , 
iS^a,  in-fol  Les  planches  de  coHo  premitîro  c(1ition  sont  l rcs-rjîliaicen. 
-  Paris,  i56o  ,  in-8«.  -  \V iticnberg  ,  i58.  ,  iti-b".  saus  futures.  -  Cologne, 
1600  ,  in-foL  -  Leyde  ,  1G16,  in-4". ,  avec  des  commentaires  et  des  nolca 
de  Pierre  Paaw.  -  Amsterdam  ,  1617,  in-fol.  -  Ihid.  i()33,  in-^".,  arec 
les  notes  de  Paaw.  -  Ibid.  i6'p,  in-fol. ,  édition  eslimée  pour  les  remar- 
ques de  Nicolas  Fontani  et  1rs  planches.  -  Londres,  164a,  in-fol.  -TraU. 
en  allemand  par  Albanus  Totinus,  Ilàlc  ,  i542  ,  folio  maumo.  j.'  i  * 

Oc  liuniaiii  corporis  Jltbricà  libri  sepicni.  Bàle,  i543  ,  iu-fql. ,  il  royal , 
avec  de  Irès-belles  figures  gravées  en  bois  d'après  le  Tilien,  ^\  lijûlcioia  , 
romme  Tont  prétendu  quclqueît-uns ,  ces  dessins  rtV'laieni  point  dus  au 
crayon  de  ce  grand  maître  lui-nicmc.  il  resterait  cependant  certain  qn^ii» 
ont  été  faits  sous  st-s  v«  ut  ,  par  ses  ineilli  urs  élcvc»  et  approuvés  par 
lui.  -  Zorick,  iS5i  et  1573»  in  fol.  -  Bàle ,  i5.S5  et  i503,  in-Po),  Boer- 
liaavc  recommande  l'édition  de  Bùle  de  i5i3  pour  les  plancUA  ,  et  celle 
de  i555  pour  le  texte  corrigé  par  Vésalc.  -  Lyon  ,  iî)5a  ,  a  vol.  in-8*. 
sans  figpres.  -  Paris ,  i5(>4,  in  fol. -Venise ,  i568,  in-fol.  avec  des  6guTr« 
réduites.  -  Anvers,  167^,  in-fol  avec  tles  planches  ir.  s  soignées ,  il  aux 
frais  desquelles  les  maj^'istrats  de  cette  ville  coDooiirurcnt.  -  Venise,  iOo4  , 

avec  des  fragmons  de  Rufus  et  de  Soranns.-  Francfort,  iGo4 
i^)3a,  in-4". -Amsterdam  ,  if)i7  et  i(îjo,  in-fol.  -  Trad".  en  alIcriî.W  i 
riuremberg  ,  i.55i  ,  et  en  fraaça'is  k  Paris,  iSfiQ,  io  foî. 

De  radice  Chinœ  epistola.  De  modo  ac  ratione  pmpinioidi  rudici» 
Cfunai  decocti.  Venise,  i542  cl  i54G  ,  io  S^.  -  Bàlc  ,  15^3  ,  ipV.  -  iS^O  , 
in  f  'l. -Lvoo,  i542»  iina* 
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Ces  deux  opuscules  font  pArtio  du  recueil  De  morbo  gallîcoj  on  j 
trouve  des  observatioos  d^auatoinie  et  l^indicalion  de  quelques  erreurs 
de  Galien  sur  Tostéologie.  i, 

jdnatomicarum  Gabrielis  Fullopii  obscrvattonum  examen,  Madrid , 
i5Gi.  -Venise,  i564,  10-4".  -  Hanovre,  1609,  in-8**. 

Ce  fut  dans  la  même  année  i5Gi  que  Fallopio  embrassa  la  défense  de 
Galien  conire  Vésale,  son  ancien  m?.iire.  Il  régna  de  pan  et  d'autre  beau» 
coup  de  décence  dans  celle  polémique  inlércssanlc  par  rérudilion  et  les 
recherches  dont  elle  enrichit  Tanalomie.  '  * 

Consilium  pro  illustrissinii  Terrœ-Novœ  ducis fstuld.  Venise,  i56S, 
in-Zi". ,  réuni  à  d'autres  consullalion.i. 

On  retrouve  presque  tous  ces  écrits  de  Vésale  dans  les  ouvrages  d^In* 
grassias,  de  Montanus,  de  (Jaretzius,  Scholiz.ius  et  d^autres.  4 

Ctiirurgia  magna  in  septein  tibros  digesta.  Venise,  iStig,  in-S". 

Cet  ouvra^^e ,  publié  par  Prosper  Borgarucci,  est  |)lus  généralement 
regardé /:om nie  une  jmlicicuse  compilation  que  comme  un  écrit  original. 

yîndi'eœ  Vesalii  ^  inuictissimi  Caroli  imperatnrit  medici  ^  opéra 
oinnia  analnmica  et  chirurgica  cttrd  Hermantii  Boerhaove  et  Dernhardi 
Siegfried  Albini,  Leyde,  I7u5,  J  vol.  in-fol.,  avec  de  trrs-bonnt-s  figures 
et  un  beau  portrait  de  raulcur,  peint  par  le  Titien  en  i55.2  ,  et  qui  rap- 
pelle que  Vésale  avait  alors  vingt-huit  ans.  L'original  rst  dans  la  posses- 
sion de  M.  Portai  ;  au  moins  cVst  Topinion  des  plus  habiles  artistes  et 
des  meilleurs  connaisseurs  de  la  capitale. 

Senac  a  dit  de  Véâaie,  qu'il  avait  découvert  un  nouveau  monde  avant 
ràge  de  vingt-huit  ans,  et  M.  Perlai  a  donné  avec  beaucoup  d'étendue 
et  d'exactitude  le  détail  de  ces  découvertes  clans  son  Histoire  de  l'ana- 
touiie  et  de  la  chirurgie.  On  y  voit  que  ce  ne  fut  pas  plus  pour  i'amour 
de  Galien  que  pour  celui  de  la  science  que  Sylvius  et  d'autres  poursui- 
virent Vésale  ayec  tant  d'acharnement.  Une  basse  jalousie  dicta  à  elle 
seule  leurs  injustes  déclamations. 

Haller  a  profité  du  travail  que  nous  venons  de  citer  avec  éloges.  11 
prétend  ,  en  outre  ,  que  nous  avons  ])erdu  un  grand  nombre  de  manus- 
crits de  Vésale  qu'il  jetla  lui-ni«}mc  au  feu.  (r.  descemettes.  } 

"i-.ii 

VESLING  (Jean),  né  h  Minden,  dans  la  Westphalîc ,  en 
1698,  fui  conduit  très-jeune,  par  son  père,  il  Vienne,  où  il 
acheva  heureusement  son  cours  d'iiuinanilcs ,  et  fil  ensuite  de 
grands  progrès  dans  la  philosophie  et  la  niederine.  Déjà  ,  de- 
puis plusieurs  années,  il  s'appliquait  à  cette  dernière  science ^ 
lorsqu'il  forma  le  projet  de  voyager  dans  le  Levant ,  afin 
d'observer  la  nature  sur  les  lieux  mêmes.  L'iigyple  l'arrêta 
plus  long-tcraps  que  les  autres  contrées  du  nord  de  l'Afrique, 
et  il  termina  ses  courses  par  aller  à  Jérusalem,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saint-Sépulcre.  De  retour  en  Europe,  il  débar- 
qua à  Venise,  et  y  donna,  en  169.8,  des  leçons  particulières 
d'analomie  et  de  botanique  avec  tant  de  réputation,  que  les 
écoles  de  celte  ville  furent  bientôt  désertes.  La  république, 
jalouse  de  l'attacher  h  son  service,  lui  accorda,  en  i63i,  la 
première  chaire  d'analomie,  vacante  h  Padoue.  Quoiqu'une 
légère  surdité  et  un  bégaiement  dont  il  était  atteint  le  rendis- 
sent peu  propre  aux  fondions  de  l'enseignement  public,  il  fut 
suivi  avec  assiduité;  on  le  chargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  botanique.  Mais,  falU, 
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gué  de  ce  triple  emploi ,  il  i^enôB^.  en  i63Ô,  à  la  chaire  de 
oiirurgie,  pour  «e  borner  à  celles  d  aoatomie  et  de  botanique, 
ainsi  qu*k  la  direction  du  fardin.  Dès  Ion  il  se  iroova  dans  ton 
centre,  car  Pétiide  dei  plantés  était  anu  goût  dominant,  et> 

{n>ur  le  satisfiiire,  ii  entreprit  de  rendre  le  jardin  de  Padoue 
un  des  plus  riches  de  TEurofieii  A  cet  effet ,  \(soll|(ûla  et  obtint 
la  permissîoii  d*aller  faire  une  collection  de  nouveaux  végé- 
taux dans  l'île  de  Candie  et  quelques  autres  contrres  du  f.cvani. 
L'objet  de  sou  voyage  fut  parfaitement  rempli,  mais  il  revint 
h  Padoue ,  épuisé  de  fatigues,  et  saccomba  le  3o  août  1649» 
On  a  de  lui  : 

Observaiitmu  «1  notœ  ad  Prpiptri  Alfini  librum  de^p/antis  JEgYptiU^ 
cum  addUamento  aliarum  piantarum  i^uêdem  rggiani».  PadeiM ,  lÔSA, 

in-4**. 

Sjrntagma  anatomieum ,  pubUcis  MêM^dùtdht*  in  anditomm  mmiw  ap^ 

Uttum.  Padoue,  i64i  «  io-8*. - Fraacfbrt«  1641  *  in*ia.  -  Padoue,  1647, 
*         '  •  .         i65i  ,  10-8*.  -  Amsterdam , 


Catalogus  ptûtttartiM  horU  ^aimnaim  Padoiu»  «  lÔ^ ,  in^ia.  •  ibid, 
1644.  in-i'i. 

Opobatsami  veteribus  cognîd  tnndicSm»  jtctÊuU  parmnwttÊ  4td  rtm 

herhaiiam.  l^acUitie  ,  i644  »  in  S*. 

De  puUitione  j^grptiorum  et  aliœ  observaliones  anatomicœ  et  episUtla. 
medktœ  po«tAuMce.  Copenhague ,  i6G4  >  ia-d^*  -  La  ^^gfi  »  in^* 

YESTI  (Just),  né  à  Hildesheim,  le  i3  mai  i65i  ,  étudia 
la  médecine  d'abord  h  léna,  puî"  h  Erfurt,  et  pril  ses  grades 
dans  celle  dernière  Université.  Deux  ans  après,  il  rtviui  dans 
sa  patrie,  où  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction ^  pendani  quatre  années,  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé \  Erfort  poar  y  remplir  la  chaire  d^  botànîqae*  L'année 
aniyante,  il  devint  médecin  des  épidlémies,  puis  professeur 
d*anatomie  et  de  chirurgie ,  et  passa  enfin  à  U  chaire  de  jpathor 
logie,  qa'il  conserva  jusqu'à  sa  taert,  nrriviée  ^7  Mai  17 1.5, 
Ses  ouvrages  sont  s 

Dissertalio  de  diarrhœâ.  Erfurt,  iGoa,  io-4°. 

Dissertati'o  de  morbo  caduco.  Erfnrt ,  1684  ,  i*"4*».  -  . 

Dissertalio  de  poJagrâ.  Erfurt,  1684,  iu-4°* 

Disserlatio  de  dysènterid.  Erfurt ,  i684  «  in''4*- 

Dis^crtntin  de  pu^'>innc  liy ^tPrirâ _  Frfiiit,  i685,  in-'j". 

Dissertalio  de  medicameàtorum  formaUs  co/ucribendiê,  Erfurt ,  im , 
in-4®.  , 
JK«f«ft«ljb  dl*  pirySCione.  Erfurt ,  i685,in-4^« 
Diseertatio  de  strumd.  Er(uTt  i  m-^'*.  ' 

DieeerMio  dettenirtùdi  inâtoione.  Erfurt,  z606,  in>4*> 
DUtmpt^  de  fére  onkêÊM  matignâ.  EMÎH,  MiS ,  in*4*« 
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DIsserialio  de  mSclione  cruentd.  Eriuri ,  1686  ,  in-4*.  v 
(Jompendiunx  insiitutionum  meJicarum  in  IV  dîsputationibus  compi"^- 
hensum  Erfnrt,  1686,  io-8'.  -  Ibtd,  1G88,  10-8°. 

'  De  purgatione  doctrina  theoretico-practica  breuis  et  succinctn  secun- 
dhm  neotericorum  menteni  adornatti.  £,r{uTl  ^  1686,  in- 1 a. 

Dissertaùo  de  magnetismo  inacivcnsmi  et  /«icrocwmi.  Erfurt ,  1687, 
in -4". 

Dissertalio  de  epilepsid.  Erfun  ,  1687,  in-4*'. 

Dissertatio  de  Jehvc  hungaricd  ,  quam  vulgb  ccphalalgiam  epîdemicam 
VOcUant.  Erfurl,  1687,  in-4°. 

^   Disseitalio  de  pul^fere  symvathetico.  Erfurl,  1G87,  in-4°.  i 
Dissertalio  de  hydrocephalo.  Erfurl  ,  1G88  ,  in-4°.  •  ^ 

Dissertatio  de  calcula  renum  et  vcsicœ.  Erfurl,  1688,  in-4".  j 
Dissertalio  de  scorbuto.  Erfurl,  1688,  in-^°. 

Callygium  chjrmicum  à  Gaspare  Cramera  olim  propositum ,  jam  vero 
quinquc  disserlatinnibus  publiée  ediluin ,  ac  eruditorum  cxamini  submis- 
4uni.  Fraorforl  cl  Léipzick  ,  1688, 

Dissertatio  de  cataUpsi.  Erfurl,  1G89,  in-/|°. 

Dissertalio  de  lue  vcwere«.  Erfurl,  1C89,  '"'4°^        '  "r.  A'' 

Dissertatio  de  dyspepsiâ.  Erfurl ,  1689,  in-4".  ^  «i-M 
Dissertatio  de  medicojelici  et  injelici.  Erfurl,  1689,  in-4*-  * 
Dissertatio  de  phlhisi.  Erfurl,  1G89,  in-4°"  V 
Dissertatio  de  phthoe  s.  adfcctu  thoracico  plithiseos.  Erfurt ,  iG8g  , 
in-4«. 

Dissertatio  de  colicà.  Erfurl,  1G90,  in  4°»  '    '  ' 

Dissertalio  de pectoralibus  adjcciibus,  eorum  rcmediisin  génère,  Erfurl, 

1690 ,  in-4**.  ...  ^ 

Dissertatio  de  pleuritide.  Erfurt,  1690,  in-4''.        y*  '  * 

Dissertalio  de  aborlu.  Erfurl,  1G90,  in-4".        ,■   •*  ' 
Dissertalio  de  cidorosi.  Erfurl,  iGgi ,  in-4°.  * 
Dissertatio  de  anoi'exià,  iùrfuTl ,  1691 ,  ji)-4''.  ^ 
Dissertatio  de  malo  hyjwchondriaco.  Erfurt,  1691,  in-4'** 
Dissertalio  de  singuliu.  Erfurl,  1691,10-4**.  •  «  «  » 

Dissertatio  de  phrcnitide.  Erfurl,  1G9U,  in-4''. 

Dissertatio  de  affeclibus  setiutn  salomonceis,  Erfurl,  1G9Q,  in-4*.  r 
Uijsertflfio  f/e/norôo  c«f/«co,  Erfurl,  1693,  in-4*'. 

Dissertatio  de  distociâ.  Erfurl,  iGgS,  in-4*'.  ' 
Casus  sat  rarus  de  vomicd  pulmnnum.  Erfurl  ,  iG<j3  ,  'ia-î\''.  • 
Dissertatio  de  mensiuin  supuressione.  Erfurl,  1G93,  in-4'*. 
Dissertatio  de  symbolo  Pylliagorœ  -.fubis  ubslinetn.  Erfurl,  1694, 10-4". 
Dissertatio  de  legro  artutnn  treniore  correpln,  Erfurl,  169(1,  i"*4'** 
•    Dissertalio  de  atrophia.  Erfurl,  1694,  in-4'*. 

Dissertatio  de  pollinclurd,  Erfurt,  1695,10-4**-  I 
Dissertatio  de  mngnelismis  macro  ei  microcosmi  tum  piobatce  tum  sus- 
pecta: in  medtcinà  fidei.  Erfurl,  1696,  in-4**- 

Dissertaiio  de  dolnribus  vehementissimis  parlum  prœcedeniibus.  Er- 
furt,  1G96,  in-4".  ♦  •     '  ••••\  — 

Dissertatio  de  asthmate.  Erfurl,  iG<)6,  10-4**»  f  "i         ,  ,v\:.  ♦ 
Dissertalio  de  philtri s.  E\ Uni ,  iGi^G,  iu-4**    ,       '         .i/  'm- 
Dissertalio  de  siernutalorium  usu  cl  aùusu.  Erfurl.  1C9G  ,  in-4''- 
Dissertatio  de  cardialgid.  l'irfurl  ,  1697  ,  in-4**. 

Inititutiones  m^dico?  r<'Jùrniatœ ,  hoc  est  ftindamenta  medica,  olim  luci 
publicœ  exposita ,  jam  verb  revisa  »  Francfort  et  Léipzick  ,  »tjg7  ,  in-ô**-  ,! 
Dissertatio  de  heclicà  cnrdiacd.  Erfurt  ,  i(>97,  in-4".  .,v  ..<t<«v\tv>>«v,V 
Dissertatio  de Jchri  mnligmh  ErUiT\.  ^  ^697»  in-4''.       *  ortrJ-^-  " 
Dissertatio  de  molu  cft^ii  %4iiato.  Erfurl ,  1697  ,  iu-4''.  .  k,Uk»l 
Difserfuiio  de  odonlalgià.  Erfurl  j  1697,  in-4'*.  -.r  «Ak^Tuitvyki 
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Diisertatio  de  fitgri  asciùci  casu,  Ërfurt ,  1697  ,  iti^^** 

l^'sstrutio  de /luon  éilèa,  Erfbrt,  )6()7  , 

Dissertatio  de  calcu'o  et  curatîone  illius.  Erfurt ,  1G98, 

OEconomia  corjjons  humani ,  in  quâ  octo  dissertutionibus  funrtiones 
p^nuque  cl  pcliores  ^  JaciU  et  concinnâ  methodo  proponuniur ^  et  ex 
êmecmnÊ  deducuMur,  Erfurt ,  i6g8.  in-S*. 

Dtsfertatio  de  vomîcâ  jmlmnnum.  Erfurt,  1698)  iB*4*«    •  * 

JJissertatio  de  tniclu  ct-uenio.  Erfurt,  i6^,iQ-4** 

Diuèriath  de  vanoUa,  Erfun  «  1698 ,  io-4«. 

Dissertado  de  ttpt^axid,  Erfarl ,  1698 ,  in-^®. 

Bi^oeitaiio  de  œgn  cacoehyaUco  à  caued  mcuto-pîU^gMaUcà*  Erfoii, 

JJissertatio  de  e^gro  phihisi  lahoramU*  Erfprl ,  1O99,  10-4** 

Di<!^ert.i[io  d,'  animm  habiiudine  ad  corpus  soecùuUn  AliOM 


corpus  sjHKUUun 
90rporeaî  conservationem.  Erfurt,  iGqij,  îii-'j". 
SXeseriatio  de  ictero  albo,  Erfurt,  /C>99, 

JJbeertatio  de  raucedine.  Erfart ,  1700,  iO'4*«  >  - 

IHeeertatio  de  arlhritide  erraticâ.  Erfurt ,  1700,  în-4°. 
Dissert'Jtio  de  mout  tangjuinis  airculari  naturali  et  praternaturaU. 
£r|urt,  1700,  in-4°. 

Historia  et  cura  pleuritici.  Erfurt,  ,  ia«4% 
T)i^^er(i!iin       nphdutlmid.  Erfurt,  1701  ,  in-/}**, 

Uisseitaiio  de  deiectu  etpaucitate  medicatnentorum  ùi  curandis  morbis. 
Erfurt,  1701 ,  iii-4*» 
Dîsseriatio  dt  hetodé  nmUco  comtmmiur  duOù êpÊrmat€  c«t/. Erfarl, 

I701 ,  in-4*. 

Dùsertatio  de  casloreo  physîcè  et  medîcè  consideraio.  Erfurt,  1701 , 

Di^sertatio  de  veu'c  /toriorum  tisu  et  alusu.  Krfnrt.  1701,  io-4**- 
JDisêertalh  de  spi/ilu  iiomiaù  (riuno  p.  n.  consUluiOf  ceu  causé  plu- 
wimùTÙm  mtùHtomm  eûidmiie^  Erfert,  170^,  10-4".  '  ' 
Hissertalio  de  thmo  Hippocrutis.  E^urt ,  170^  , 
Disseruuio  dû  suctdno  medicè  et,  physicè  eweidantUt,  Eilort ,  170S, 

intimrtado  dê  eiffi^tmê  hypfx^ondHaedt  Eriwi  ,  A  70Q ,  in-4^<^ 
Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Erfurt ,  1702,  in*4*f 

Dissertaiio  de  abortu.  Erfurt,  i70u,  in-4*. 

DUseitalio dtpassione  hystc.r icâ, ej'us^ue curationc .  ErfiuL,  i7o3,  ai-4''« 
Dissertatio  de  mtlancholiâ  hyDùchondriucd.  Erfurt ,  17049  în^o. 
Dissertaiio  de  ventHcuio  mwùonun  éhrotÊicotwiJàéçundd  iiuuiv«.  pr- 
iori, 1704,  in-4<».  ^  ,  . 
Dissertatio  de  impotMndâ  virili»  Eri^rt,  i7o4f.iu-4''*       •*  * 
DisserLntio  de  fiuctuum  honMorum  et  éeetdemorum  mu  fê  >aium, 
furt,  1704,  in  'i^ 

Dissertaiio  de  paronjrchiû,  Erfurt  y  ijoi^ïn-^".,  ,     .  ^ 

Diueruitio  dê  cepiroio  pen'fmewnonîco.^TiQrt,  1704»  in*4*'*  ■ 
Dissertatio  de  veitigine.  f!,i{uri ,  1704»  in-4'*» 

Dissertatio  de  œmro  melanckoHd  hjpochondriacd  ifiborfiflUef,,  Erfn^, 

1704 ,  in-4».  ■  ,         .  . 
Dissertatio  de  cornu  eervi  ejuscjue  vi  hetoartHcd,  Erliirl,  1704  »  i»4** 

Di'^serliitia  de  inipolentià  i  irill.  Erfiiil,  17<<4>  ii»-4"' 
Dissertaiio  de  dysenlerià  castrensi.  Erfurt,  1704  ,40-4". 
Dissertatio  de  magid  paturali  ejus^uc  usu^medicOf^^iit^u^i^f  ^70?  >  ÎQ  4"* 
Dissertatio  d€  um  êt  edmxu  tiftdic«meoU>i'um,.  smrpunidium*  EiKfurt* 

1705,  iD-4''. 

Dissff^aUo  de  <egro  melancholiâ  amatorid  variis  syinptoinaubus  gra^ 
vM&a'mmUmâ  hkwrwnu.  Erfort,  170S,  10-4". 
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Diuêrtatio  de  cbhris  nimii  damno.  Erfurt ,  1706 ,  iii-4* 
Dissertatio  de  hmmaptysi,  Erfiiri,  1706 ,  fai*4** 

JJissertatio  de  empyematc.  Erfbrt ,  1707,  in-4*. 

DUsertatio  de  pUuritide  f^rim  matigruan  cotHiiem  habente,  £rfart , 
1707 ,  iB<'4*. 

Disserlatio  de  bnhonc.  Erfurl ,  1707,  it>-5*» 
Dissertatio  de  ictero.  Erfbrt ,  11707,  io-4*. 
DiitertaHo  de  iaptdt  tezoardico  orêentoa.  Effort ,  1^07, 
Dissertatio  de  hjr'dtvpe  ana$arcâ,  Eifart ,  1708 ,  in-4*. 
Dissettutio  de  syn^rtomaUha  waiolanM  ntroCMêntimn,  Eriof  t,  1908» 
in-4*. 

Dissertatio  de  ùehiadico  dohre,  Erfart ,  1708 ,  îii-4°. 

Diiscrliitio  de  hypochondriaco  dnîorc.  Erfnrl,  1708,  ÎD^^* 

Dissertatio  de  teniperamentis.  hlriurl ,  i^od  ,  iQ-4*'« 

Dùâtrunio  de  empiricis.  Erfurt,  1709,  in-4*. 

Diisertatio  de  œgro  ttndenmid  wx  ctwtic»*  ctàiÈdt  dlfli^  Ûil«iii|M«lû<o 
usu  taborante.  Erfurt,  «709  ,  iti-4'. 

Dissertatio  de  lapicidittd  microcosmicà  seu  calcuio  renum  et  vesicœ, 
Erfurt ,  1709 ,  iii^4** 

Dî'iscrtdlio  de  dy^entcrid  epidemicd  ad  ncotericomm  menièni  eXMtt» 
natâ  et  ciarissimorum  virorum  experimeniis  nuperrùnis  aû^id,  Erfart , 
X709 ,  in.4". 

ÏHssertatio  <fc  tràAspinUÙme  ganili^»  «t  jMorBoVVM  te«fiv.  Erforl^ 

1710,  in-4". 

Disserlatio  de  operaiionibus  chymicis.  Erfurt,  17 10, 

Dissertatio  de  panis  mu  «djùmentoeo  et  madicamentoêo,  ErAirt,  17109 

Dissertatio  de  verme  umùUicalL  Erfurt,  1710,  in>4'** 
Dissertatio  dtjî^ribus  moUgnii  in  génère»  Ernirt,  1711 ,  in-4** 
Dissertatio  de  pttrpurâ  puerperarum.  Erfurl,  1711 ,  in-4*. 

Dissertatio  dr  corlice  TVinlerano.  Erfurt,  I7  1 1  ,  in-4*' 
Disserlatio  de  œgro  mend'jce,  £rfurt, 
Dissertatio  de  pleuritide.  Erfurt,  1711 ,  ia-4*. 
Di^  ertatio  de  vulnerîbus  sclopetorum.  Erfurl ,  171 1 ,  iD-4"» 
Dissertatio  d^  atrophiâ  infantum»  Erfurt,  1711,  iQ-4** 
Ditserttttio  de  Jebre  petwenialù  Erfurt,  1719,  in-4*. 
Dissertatio  de  febnbui  petechialibus.  Érfuft ,  1712  ,  in-4*. 
;     Dissertatio  de  hydrope  anasarcâ.  Erfurt .  171'*  ,  in-4*«  . 
Dissertatio  de  lemperamentis,  Eriuxt ,  iyijjia-^'*. 
iXesertatio  de  aert,  Erfurt,  17 13  ,  in-4*. 
Dissertatio  de  anorexid.  Erfurt,  17 13,  10-4° 

Dissertatio  de  ineptà  curatione  multorum  motborum  causa.  Erfurl, 
Ï713  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  martialîum  mHurd,  um  et  tAuiu  ad  neoUneonM  Mtli* 
ttf/îi.  Erfurl,  iniS,  in-4'. 

Dissertatio  de  catarrhç  sujjocativo,  Erfurl ,  17 13,  in-4*. 

Dissertatio  de  prastantiâ  medicamMÊOnm  iimfûidum  Ct^MI&vVlifii 
/7rw  cAj^mîcw,  Erfurt ,  1713  ,  in-4'*. 

'   Disserlatio  de  diarrhoed  lochiis  superveniente.  Erfurt,  1713,  iMk-^*, 
Bitsê/ttttîo  de  peripneumomâ.  Erfurt,  1714,  in-4*. 
Dissertatio  de  epilepsid  Erfurl  ,  17 «4  >  in-4*' 
Dissertatio  de  tremore,  Erfurt ,  1714  »  i''*4** 
Disserlatio  de  sYnipathiâ  morborum.  Erfurt,  1714  t  io-4*. 
Dissertatio  devertigîne.  Krfart,  t7i4»  in^*« 
i^MMitoiw  da  atropUià  UttênUonêM» Erfurt,  17 14 1 

*  (  A.-J.-I..  SOOKOAII.  ) 
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VETEA.NI  (AifDEÉ),  de  Palermc,  l'appliqua  d'abord  à  la 

mëdocine,  et  obtint  même  le  litre  de  prolo-inédecîn  clans  sa 
ville  natale;  mais,  lélant  devenu  vcnf,  il  cnibiasâa  l'état  ecclé- 
siastique, et  ne  s'occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  ihc'o- 
logic,  carrière  qu'il  parcourut  avec  succès,  puisqu'il  devînt 
piolo-nolaire  apostolique,  membre  du  tribunal  de  Tiiiquisi- 
tion  et  juge  sjocdal.  11  mourut  le  24  mars  1.689,  ^ 
soiiante^cinq  ans,  laissant  les  ouvrages  suÎYans  : 

Trutina  apologetica  çonsilii  medici  à  PauLo  àkrecles  auptr  êdiU  pro 
JiUxtmdro  Ïm  Airbèrm  €t  Rtttiyo ,  conl#«  jKJI.  PP.  «t  montêhê  car» 
militas  dbeaietûtùt»  Palerme ,  t65c  ,  in-é^*. 

j4mus$î$  medtcamenuuin  md  usum  pkôrmteopaiamm  mrbii  Fëiufrnd, 
Palerme ,  i655 , 

JUedicum  ditcrimtn  de  Upràiudlicâ*  Païenne,  i657.Sii>4** 

Onido/uuM9  Marti  JlntûmAlmiV9\n^  i06a,ta-4^*  (s.) 

VETTER  (  Aloys-Kodolphè),  ne  à  Catisbcrg,  dans  lu  Ca- 
rinlbie,  le  2B  août  1^63)  étudia  la  médecine  à  Vieuno,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur,  et  mourut  I9  10  octobre  i8o6(  h  Cra« 
covie>  oik  il  remplissait  la  cfaairt  d'anatomie  et  de  physiologie 
à  l'unÎTcrsiCé.  Ses  ouvrages  sont  : 

Auszug  ous  der  neueren  KnochenUhre.  Vienne,  ijSS,  in-b®. 

jtnatomische  Ommibegnjffe  von  den  Eingewêidên  OM»  ÈtêMchtn  und 
Shren  Ferric/uungen.  Vienne,  1788  ,  in-S". 

Kutzgejassu  lieschreibung  aller  Gef  aesic  und  Hetven  des  mêfUohU' 
€hê»  Koerpers»  Vienne,  1789»  in-8". 

Neu  tiaktriehm»  MiiihnmrÊ Jiiêr  SchattUr  dmr  AmtëfkuudÊ»  ViMna« 

Ijgi  ,  in  8*. 

Neue  Aurart  aller  venerûchen  Krunkkeiua,  VienoA ,  ^'i^*  lu-îi".  - 

md.  1804,  ios*. 

I^rUaemng  d§r  FkfMogà.  Vienoe ,  17^ ,  a  vol.  înrS*.  -  lUd,  i8o5 , 

Apivorismen  ans  lier  patiiologischea  Anfltomie».  Vienne ,  i8o3  »  io-S*. 
pUed  temiiututri  t«  cotiIm  humant  i(lnb  daûlro  tw^ntimè  deucuu 
Craoovie,  i8o4»iii4l*,  (o.) 

VEYRAS  (Jacques),  médecin  dn  seizième  siècle ^  étudia  et 

Ê rit.  SCS  dc<^iéâ  à  Montpellier ^  où  il  lut  disciple  de  L.  Jouberl. 
:  attaqua  vivement  fabus  que  les  chirurgiens  feisaienf  des  on- 
guent dans  le  tfaltment  des  coups  de  ieu^  et  s'éleva  en  même 
temps  contre  la  pratique  funeste  du  tomponement  des  plaies. 
Tel  est  le  biit  de  l'ouvrage  qui  a  pour  litre  * 

Traite  de  chirurgie,  contenant  la  vraye  mêûtùde  de  guérir  plaje»^ 
tPat^uebu-iade.  Lyon ,  i58i ,  in-i^. 

On  irnMve  à  îa  snitc  !n  réfiiiaiion  ûf  re  tr.iit*'  j'i-ir  le  chirurjrirn  'f'nn- 
neqaiQ  Guîllaoïnet,  q«u  préieodait  que  les  plaies  d'armes  à  feu  suai  iaiief^ 
par  brûlure ,  et  trois  discours  de  Joobert.  (o.) 

VIARDtl/  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerçait 
iça  art  ycrs  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  L'ouvrage  qu'il 
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pablië,  et  dont  nous  allons  dounur  le  titre,  ofhe  un  mclange 
priarre  de  ihéorie»  ridiculei  et  de  préceptes -pratiqae»excd- 
letit.  Uaateur  admet  tans  examen  toai  ce.qu'Hippocnile  «I 
Gelîen  oat  dît  toacfaaDt  les  phénomènes  de  la  gëoérahon  ;  il 
croit  en  conséquence  que  Fenfant  mâle  est  formé  au  trentième 
^  jour,  que  celui  de  l*aiilre  sexeneVcst  qu'au  qaarante-dciixicme ,  - 
et  que  Pcnfant  peut  vivre  à  sept  mois,  mais  non  à  Imil.  Du  reste , 
il  se  nionirc  pariisaades  gestations  lardives  ei  de  la  supcrféta- 
lion.  Il  donne  d'assez  bons  préceptes  sur  le  loucher,  défend  de 
trop  hâter  raccouchemcnt ,  et  blâme  Tusagc  des  instrumens  ^ 
la  màin  seùle  lui  ayant  toujours  inifi.  Son  livre  contient  alissî 
des  détails  sur  lies  maladies  de  k  matrice. 

OAttfwutioiij  mr  la  pratique  des  accoucheniens  naturels,  contre  natiirw 
et  monstrueux.  l?2ix\%  ,  1 67 1 ,  ia-8**  - /âîkf .  1738,  ia-S*.-Trad.  en 
mand  ,  Francfort ,  1678 ,  io-8<*,  (o.) 

VlCARiUS  (  jEA7i-JACQirBS>FRA5çois),  médecin  allemand , 

Frit  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  à 
Université  de  Fnlioiir<^,  en  Brisgaa  ,  où  il  obtint  ensuite  une 
chaire.  I/académie  des  Curieux  de  la  nature  l'adopta,  en  1697, 
sous  le  nom  d' Anojcimandre.  Il  a  inséré  plusieurs  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie  sayaîite ,  et  publié  les  qu« 
vrag^s  sût  vans  : 

Rydrophylacium ,  seu ,  diicursa*  dë  aqmi  êahi^ribuÈ  mmraliht9,JSïm  » 

1699 ,  in-8®, 

Jiasis  unt'uersas  medicînœ,  in  quinqtie  lîbros  innitudonum  pro  x*etert 
more  dit^isa ,  ac  fuxta  neotericns  in  principiis  matiteinaticis ,  mechanicis 
et  anatiuneM  fundata,  Ulni .  17  >o,  ia*8*.  «Strasbourg,  1710  >  in-S**. 

TraetiOus  de  inlentpcraio  Hippocralico  ^  geu  CUCômymH*  Galeni^ia 
très  librvs  divisus,  buasbourg,  15»»!  in-4".  ) 

Vie  AT  (  PHiLippE-riODOLPHt),  niorl  en  1783 ,  exerça  d*abord 
)a  médecine  en  Pologne  et  en  Lilhnanic,  où  il  apprit  h  con- 
naître la  plique,  puis  à  Puyerne,  dans  le  canton  de  Bt^rnc,  et 
enfin  à  Lausanne,  où  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  lui  une 
traduction  de  Thistoire  des  gaz  par  Spielmann,  une  autre  des 
O^Mervatioos  de  médecine-pratique  par  TissoT^  une  table  gënë- 
tale  des  «terits  de  Haller,  et  les  o« vra^  .i«ivans  : 

Mémoirè  noria  plique  polonabe,  Lansatto»,  tf^^Ml^. 

Madère  médicale ,  tirée  de  Halter,  avec  nombre  d' addition';  .fournie* 
par  Vauieur^  quelques  obseh'ations  du  traducteur,  et  les  usages  œconnmi- 
ques  ties plantes,  Berne,  i7p(j,  a  vol.  ia-S*. -Trad.  en  allcmaod,  Léip- 
«ick ,  1781-1782,  in-S".  ,  ..  ^        .  , 

Histoire  de<!  phntt'f^  tuhiêneuses  de  la  Sui^'!e,  rnntenant  leur  detcdff' 
tiùHt  leurs  mauvais  ejf  els  et  leurs  antidotês,  \  verdof»,  «776,  i*^^. 

Supplément  au  ^'oiVvuiaîrw  rmomnimivwn^  ^Hittoum  émtwrUlie  dm 
Valmont  de  Bomare.  Lausanne,  1778,  in  8". 

Observations  et  dissertations  de  médecine  pratique ,  publiée*  en  forme 
ét  iHIrftpat  Tisgoi ,  et  traduites  avec  l'approbation  de  C auteur*  Y  Tordon  » 
1780,  iiria.  ,    . .  , 
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JOêUctm  cbservalionum  prtàciicat  um  ûm  diario  ciinico  dûprwtjUMrunu 

Vicat  a  surveillé»  mus  Ift  dirccliim  de  HaUer ,  réUiiion  des  Principe^ 
«rtis  medicœ.  (a.) 

V1CQ-D*âZYR  (Félix),  docteur  eu  médecine , mtmbi g  du 
rÂcadéoiie  française,  de  TAcadéiuie  des  sciences,  secrétaire 
perpotuel  de  la  Société  royale  de  médecine  ,  naquit  îi  Valognc 
en  174^,  de  Félix  Vicq-d*A.zyr,  médecin,  cl  de  Calheriue  fuit 
Clievalier.  Il  songea  ù'abord  à  choisir  rélat  ecclésiastique,  sé- 
duit jjai  l'idée  decousacici  Ica  loi-->ii5  de  celle  prolessioii  à  sou 
aiuour  pour  les  lettres,  et  ce  ne  fut  cjue  pour  se  conformer  au 
veau  de  sa  famille^  qu^il  vint  k  Paiis  en  1766  éludiez  la  mé- 
deciocv  L*ioapiiUioa  vers  lee  «detteet  physique!  et  Ja  piiilo- 
sophce  ëiaît  alon  générale  1  à  ce  apedacle  nouveau  pour  lui  et 
qui  a  ëté  la  source  de  tant  dllliistratioiify  le  jeune 'Viaj-d'Azyr, 
aiAimé  d'un  noble  eaibousiasme ,  et  transformant  tes  devoirs  eu 
aisirs,  fit  marcher  de  liront  le  culte  des  lettres  avec  Tétudo  du 
chimie,  de  la  physique ,  de  l'hisioiro  naturelle  et  de  la  mé- 
decine. Encore  élève  en  1773,  il  ouvjIl  un  cours  d'anatomie  de 
Thomnie  et  des  animaux  à  ramphilhéùirc  des  écoles  de  méde- 
cine. Un  ^rand  savoir,  de  l*éloqufnce,  de  la  jeunesse,  c'était 
plus  qu'il  ne  iallaiL  pour  iiiiler  i'cnvie,  ei,  sur  uu  prétexie 
iîîvole,  M  supprima  son  tours»  Le  TerUieus  Antoine 'Petit  le 
choisit  pour. le  remploeer  dant  la  ebaîre  d*anatomie  du  Jardin  ' 
^  des  plaoles;  ce  choix  ne  fut  point  approuvé.  Yicq-d'Azyr, 
loin  de  se  décourager^  en  appela  au  public  en  ouvcaiit  des 
cours  pnrticutieri  d  anatomie  et  de  physiologie ,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d'analyse  développée  par  Condiliac.  Il 
isola  les  organes,  les  fonctions,  et  ensuite  les  considéra  dans 
leur  ensemble;  il  éclaira  Tanalomie  et  la  physiologie  de  Ihonimo 
par  ranalomie  comparée.  Ce  plan  vaste  el  philosophique  Xut 
conservé  par  lui  dans  le  dictiounaire  de  médecine  do  Tfocy- 
clopédie.  ,    .  ' 

•Le  manyaia  état  de  ta  lanlé  l'ayant  forcâ  de  suspendre  tee 
travaux  t  il  alla^  respirer  l'air  natal  »  et  le  voisinage  dolitmeo 
lui  suggéra  tnr  ke'poinoni  dei<recheffQhtb  qu'il  soumit  \k  TAca^ 
demie  des  sdenœs*  Qael4ue  temps  après,  il  fut  désigné  ^onr 
aller  observer  une  épiaooliequi  désolait  le  midi  de  la  Fiaiice, 
et  8^ opposer  à  ses  rapides  progrès.  C'est  alors  qu'il  proposa 
risolenieul  des  villages  et  rassomdicmcnt  bestiaux ,  moyens 
<^ui  ont  été  combattus,  el  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plai' 
•anlcries.  A  son  retour,  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel  d'une 
êociélé  qu'il  contribua  beaucoup  à  faire  établir  pour  les  épi- 
xoplies,  et  qui  ne  Uida  [>as  à  devenir  la  Sodélé  royale  de  nsé" 
decittOi  au  grand  regret  de  la  Faculté  de  Paris t  dont  les  cory- 
phées cachant  kaff  anour^propre  decricre  l'esprit  dcco^ps,  lé 
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.idén^aèrent ,  dans  une  foule  de  parophletf»  comité  fam%i>t 

tourmenté  du  désir  de  s*clever.  Vicq-d*Âzyr  eut  sans  doute  de 
rambilîonj  lant  d'hommes  ineptes  en  ont,  qu'on  peut  la  par- 
donner au  talent;  mais  son  ambition  Je  portait  à  de  grandes 
choses,  les  résultais  en  furent  utiles  k  la  science;  il  fit  créer  la 
Sociélc  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
mais  il  en  fut  roracmeDt,  el  elle  lai  doit  tout  son  Iiiitre  i  de 
qui  peiimU-c»ii  en  dire  aniant  aujourd'hui? 

.Dès  le  momeiit'qiie  la  Sociéltf  rojale  de  mëdiecine  fut  cr^^i 
les  nédecins  rivalisèrent  de  zèle  et  de  talent  s  lei  luBÛèret) 
joiqne  là  Spartes  et  isolées,  aboi^tirent  à  ua  centre  commun ,  et 
ce  généreux  élan' fat  du  tout  entier  à  la  louable  ambition  de 
Yicq  d'Azyr.  L'Académie  des  sciences  l'appela  dans  son  sein* 
11  n'avait  pas  encore  vingl-«cinq  ans.  ï:  ^  .'pî 

Doué  d'un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  à 
suivre  et  k  dé veloppeivdes^  idées  géuénkle»}  Ufit^en  anatoaik 
comparée,  plusieuM  ddcMFertes  sur  les  potssonset  léa  oiseans-; . 
il  ëtaUil,  d'après  Arisitotevlc  parallèle  des  tefliibres  supérieun 
et  inCMeurschezrhommef  el  démoii|lra^u*ili.ii»dilXèrent  que 
,  suivant  leur  position  opposée  et  le  raccourcissement  en  prolon- 
gement des  parties  semblables,  les  uns,  plus  délicats,  plus 
souples  que  chc;t  les  animaux,  destinés  à  la  préhension,  les 
autres  à  la  locomotion  seulement.  11  a  décrit  exactement  les 
ner^s  do  la  deuxième  et  troisième  paires  cervicales,  et,  sur  leurs 
rappor  ts»  il  fonda  TespHcaiion  de  pliisiturâjaffeclieas  sympa- 
thiqpc*;  '      ■  ^ioà 

i/e«gaae  enoéplialique  devait  attîref^ttention  d*iio  wiéà^ 
dn-phitosopiheet  d'un  habile  anatomiste^' Yic^^'Aayr  consa- 
eva^plusieurs  mémoires  k  Cette  étude;  son  .ouvrage  méritera 
toujours  d'être  consulté;  il  a  provoqué  toutes  les  recherches 
que  l'on  a  faites  sur  le  cerveau  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Vicq-d'Azyr  s'était  proposé  de  publier  un  traité  complet 
d'anatomie  cl  de  physiologie;  le  temps  ne  lui  permit  d'en  don* 
ner  que  ki  première  pavtîeb.Deus  disconia  servent  d'ioMduc- 
Iceo  ^4  la  manière  de  Buffon,  il  y  multiplie  les  rapprocfaensci^ 
et"  les>  idées  philosephiquesi  Ainsi ,  pour  n*en  donner  q[nVn 
exemple ,  il  s'attache  k  saisir  le  rapport  deJa  oonfomatlou  avec 
les  habitudes  en  général  ;  il  n'admet  que  deux  classes  d'êtres 
dans  la  nature,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques; 
toujours  il  abonde  en  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut  inlé- 
rêt,  exprimes  avec  tout  le  charme  de  l'éloquence,  telle  que  la 
comportent  les  sciences.  11  avait  formé  le  projet  de  créer  pour 
l'a(na<aoMe  uoe  Donnaelatufe  wiavelie,  projet  qui ,  depuis,  a 
M  ïMiaé  par  nUmeurt  «sédecins  distingués,  et  entre aams 
par  Dumas  et  Gnaussier.  1^  aoiu  suivons  Vie^-d'Asyr  daaa  sa 
marche  rapide ,  eeus  le  vofum  jalpua  de  rénàiir  tootet  les  cei^ 
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natisances^ plusieurs  mémoires  fur  dca  questioas  (I9  chirurgie; 

ap\i»marquçs  sur  U  n^iédecin^  agissante;  l'atlllflw '^M^ifèmiM. 
etionnatre  demëdèdnedcrEacyclopédie;  det€onii|aitftli 
•ar  une  médecine  comparée  dans  le  Tj|M<44it  épizooliift^^j^ 
notice  historique  «nr  lef  ara  1<  mies  ;  leinMifiiiai  plan  de  constitu- 
tion pour  l'enseignement  de  l'art  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
l'Assemblée  nationale  par  la  Société  royale  de  iiiétlocîno  ;  ses  ar- 
ticles adustion  y  acupuncture^  aiguillon^  dans  ri'-ncyclo|)C(iie  ; 
les  mati-iia^x  d'analomic  pathologique  destiiU'S  à  son  insiiuc- 
lion  particulière,  qu'il  avait  rassembles;  la  traduction  du  Tiailé 
de  ScipioQ  PiatoUi  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  ^u*il  a,  euvichie  4*observalioas  e(  4e.  J^^^^ioM'ii^ttvcUea^ 
•mi  dcs.4jf^)(riiUQl!qui  témoigmMldt  4«  supéi^iltf  do  Vic4^ 
9hzyt  4»|ifiU  49iWn^ÇilHW'^^  physiologie  ci.  dm;ci|fti 
çi^nft  des  science» iiM^icaies.  *  .       ^^-^  '^«•»*<r 

^^M^^  ^j'^  prononm  Télogc  académdîtMH^atîoiftniM 
étrangers,  il  s  acquit  nn^  dpii^lc  gloire  comme  savant  et  conmte 
écrivain;  cependant  ce  genre  prést  nlait  desmodèles  redoutables? 
Foiitcnelle,  d'Alenibert,  Thomas,  Condorcet  s'étaient  conci- 
lie les  suffrages  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d'Azyr  h  Fou- 
tenellc,  doui  la  finesse  dégénère  quelquefois  eu  afféterie,  à 
d*Aloitibert,  dont  Texactitude  est  voisine  de;.la  sécheresse,  et  à 
dont  Temphase  dépai;^  souvent  digltili^»  on  peut 
•9MMrfilN>(rA«ff  qim^l^m  qtulilét  tMwéHàtlmm^ 
fiMii  j^<^*il  remptfrto  ecur  Condorcet  par  la  grâce  iié^iP||îë9^t 
montf9^'l]tt*tè  peitt  Tégaler  par  la  profondeur.  Il  est  curiei|:|{ 
^'^PtP^'^  ces  deux  écrivaina^  cpii  plus  d'une  fois  traitèreni  lè 
même  sujet.  Condorcet  eit  un  ]uge  rigide  qui  pèse  froidement 
\o.  mérite  cl  les  travaux;  Vicq-d'Azyr  s'idenlifi*»  à  celui  qu*il 
Joue;  il  nous  initie  à  son  caracicre,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  on  s'élève,  on  s'alletxlni  avec  lui,  et  jaloux  sans 
doute  de  conserver  les  impressions  qu'il  a  fait  naître,  il  rend 
la  science  si  claire  et  ai  simple,  que  l'on  s'étonne  de  saisir  aussi 
DeiciUnent  des  tidgitét. m  téirèf  i>  dont  k  boncke  ^^ïlowioreiff. 

On  compte  parmi  les  «ttlfeurt  éloges  qiM» 'umift^'dflràÉr^k 
Vic^Td*4-9yr,  et  leur  nombre  indique  encore  sa  wp4!riorildtâ^ll• 
ce  genre,  ceux  de  Lorry , déSiÀéflo»  Ai;Pu!ianid,do'Bufroa« 
de  Linné,  Wuielct,  Vergcunes,  Sena^ .6.  Hunter,  PouUe- 
^er  de  la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  il  a  donné  de  ai 
bons  conseils  sur  la  manière  d'étudier,  dans  chacun  d'eux ,  avec 
un  rare  bonheur  qui  témoigne  de  sa  sagacité';  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a  ('té  le  mobile  de  la  direclion  morale  et 

des  travaux  de  ceux  qu'il  a  loués.   \f." 

jEo  il  obtint  la  récompense  qu'il  regardait  peut-être 

COOMO»  la  ploi  ift^eiiM  de  tottiwfr  ifSàoidtfÉ<e  iwni^Étié  HèAm^ 
•iâ  p<ttr «accéder  kfialToD,  cl  dtaa le ditc^^  prononça. 
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il  fut  digne  de  TAcadémie  et  du^raud  homme  <]u*# louait.  Jl 
l'exemple  de  Vicq-d*Azyr,  pour  le  mieux  juger  lui-mduie,, 
dierchoas  à  apprécier  son  caractère. 

'>'SoQ  peuçhant  pour' les  lettres,  les  émotions  qu'il  dut  à  Ta- 
mour,  la  mélancolie  que  le  souvenir  d'une  épouse  adorée  qu^il 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage  îui  inspira  toute  sa  vie, 
rcLeiiduc  de  son  esprit'ct  de  ses  connaissances  le  disposèrent 
siriguli  leiiient  h  considérer  la  médecine  dansîes  rapports  avec 
la  morale  et  la  philoiopiue.  Tous  ses  eciiu  portent  ce  cachet^ 
et  ce  n*est  pas  lè  seul  rapport  que  Yicq-d'Azyi'  ait  en  avec  Ca^ 
banis»  ^omme  toutes  les  persouoeé  éminemment  sensibles ,  il 
aima  la  gloire ,  ce  tribut  i|Qe  la  sèctëté,  trop  souvent  ingrate'^ 
devrait  toujours  payeras  génie,  pour  prix  de  ses  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunît  celles  de  la  for^ 
tune,  dont  il  usa  nohlemeiîl  pour  l't  xtcnsîon  de  ses  travaux,  et 
une  aciiviic  infatigable,  une  sf n  ''iic  protonde.  Il  succomba 
le  20  juÏQ  i7q4i  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  causaient  les  sangluuies  suiui  tiale»  de  la  leiTeur, 

Sie  l'équitable  postérité  ne  confondra  pas  avec  la  révolûtioni 
,  .n*av!ait  ,q4ië  qoarante>six  ans.  \]  '  ] 

OEuvres  de  Ficq^-^.^zrr.  Paris,  i8o5  »  6  vol.  în-8°.  et  i  vol. 
'  On  doit  celte  édiiuÂi,  a  laquelle  il  ne  manque  que  le  Traite  des  èpjhf- 
zoolie's  ,  -l  M.  le  prnfps-nir  Moreau  de  la  Sarlhe,  qui  Tn  cnrirliie  d'uO 
bel  éloge  de. .Vic(|-d' Azyr  et  de  notes  intéressantes.  Cetie  édition  nous 
disputas  .de.  danoêr  lei  ttures  des  diverses  productions  dé  Viô^f-d'As]*' 
imprimées  à  part,  soit  dans  le  Dictiomiaiie  de^rfinOjclopédie,  soit  4.*QS 
les  Mémoirës  de  l\4c«iéfue  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  $ocif  té  .rQj(a)tt 
dé  médecine.^    *  '  (  v.-o.  boissbap  ei  c.  CA.V£inra''l 

irTICTORlUS  (Leonellus),  ou  de  VÉeM^^  ^m  LeoneUus 
Faventinus^  de  Faenza,  dans  la  Komagoe*  enseigna  d'abord  à 

l'Univeisîle  do  Bolojrne,  <{ailta  ensuite^ sa  chaire  pour  aller 

Ï>raiiquer  la  médecine  à  Feitrc,  et  mourut  en  1620.  Quoique 
es  éciits  des  Grecs  fussent  déjà  bien  connus  en  Italie ,  il  n'en 
appoint  piuilié,  ci  b'esi  couieuie  d'exposer  les  idées  des  Arabes 
dans -sës  ouvrages,  dont  voici  les  titres <  ^  •  * ' 

De  œg^itjudînibus  in/antum  tractatus.  logolstadt ,  i544«  ÎQ-S^.  -  Ljrçiy  t 
1S46 , 10^^  >>  iZrftif.       ,  in-ia.  -Ycoise ,  1557,  i^-^* -  Lyon ,  1 5;  ;»  io-iû. 

Practica  medioihalis ,  sivt ,  de  medendis  morbi»  membrorum  omnium 
totius  corpori^  hûmani  Ubiv^  scAoiiù  Joanms  Xi^mÊtL  lAgolstadl» 
1545,  in-4''.    ■  ;  ,  ,.  i  r.\iO*' 

Cet  ouvrage  est.aonesé  anx  édiliobs  de  Lyon  de  précédent.  .  (o.) 

YlCTOKlUS  (Bewoît),  surnommé  Fa\^entinus^  parce  qu'il 
était  de  Faenza,  naquit  vers  l'an  14^1.  Neveu  du  précédent,  il 
s'appliqua .cctvime  lui  à  la  méteine,  et  passa  en- kititie<ponr 
un  des  maîUeurs  »plttloiopiies  de  son<siècle«  Il  iiik  praliBisear 
d*abord  à  Fadoue^  «puis  à  Bok%aey  et  moanit  dans- cette  dev*^ 
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nière  villa  en  i56i.  Qaoiqoe  tH  i^avrftjgei  aient  joui  d\ioe 
grande  favear,  ils  ne  dénotent  qu*un  partisan  aveogle  de  Tein- 
pirisme,  et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  impJidie  li 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  décore  les  agens  médicinaux* 
ils  ont  pottr  litres  : 

IJher  theone^g  htûmàmum  misilîbjfur.  Veniae,  i5i6,  m-lbl.  -  Flérenee^ 

t55i  ,  in-fol. 

De  morbo  gallico  liber.  BkU  ,  i53G,  10-40.  -  Florence,  i55i  ,  in  8". 
JUber  de  eamtion*  phuritidiê  per  tângaitii*  ndssionem,  Venise ,  i536  j 
lll-4*'»  -  Florence  ,  i55i  ,  in-S*. 


Compenclium  de  fhyslhu^  m*'rîicinnr'im  Padotic,  l^50f  Ml4*» 
Avec  Jfs  Opusciilit  liiuiii  luni  nied'cinum  de  dostbuM, 
Meilicinalia  consiUa  ad  tfaria  morhorum  éênera,  Venise ,  i55k . 
'Tin/.  ,55:,  in-8°.  •  ,         ,  . 

la  Uippocratis  pi'o^iiosuca  commentorii .  Floreoce»  l55i  »  itl^Tol. 
Avec  le  LVer  theoiicœ  talhudinum  tuedicinœ, 

Mmpirica  medicina  de  curnndis  morbis  tntius  corpon's  et  febrUoê,  Ve- 
nise ,  1  ^"5  ,  in-8».  -  Lvon ,  1 5r,8 ,  in^ia.  -  Ibid*  iSja ,  iii>i3. - Fraocfort, 
i&q8,  in-8*».-/^iJ.  1626,  iu-8». 

Lef  éâîiioiis  de  Prtnclbrt  font  joiotes  mi  Di^aimatarium  chymicum, 

Commentaria  in  Bippocraliâ  aphmtm^s,  Veiiifp«  tS56,  in-4''. 

Prncti^rr-  mas,nœ  de  morf>tt  curatldi»  ad  tyranoê  ,  iami  dtM.  Vfwf ff  ^ 
i562  ,  »u-loi.  -  Francfort,  idaS,  in-8*.  ^ 

ViOToiritfs  (  An^  ) ,  Méd«e8tt  italien  dn  dit-septième  4è(ele ,  a  publié 
no  irailc  iniitnic  f 

Historia  palpiudioms  çoreUs^  rupiamm^êiiÊ  cosiamm  FhU^pi  Jiéti^ 
Home,  iGi3,in-4'*. 

Consiimjnedica.  Rotoe,  fdjo,  is-lol. 

Onvraga  noBlbonie»  fo.) 

VIEIÛP&EN  (Jeait  Gautiba  de)  ou  Kùingus^  était  de 
tiOuvain^  o&  il  vint  au  monde  vers  Tan  iSdg,  lit  ses  jiuoiamiéa 

ainsi  que  son  cours  de  médecine^ et  obtint  le  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bicr.iôt  après  il  passa  à  Tervcere^  dans  la  Zélande^ 

où  il  fut  médecin  pcnsioiiru?  ;  mais  étant  revenu  dans  sa  patrie 
cil  1571 ,  il  y  pril  le  bonnet  tlocioral ,  cl  ne  larda  pas  k  être  in* 
vesli  d'nne  clinîre,  qu'il  rcuiplil  pondant  vingt-deux  ans.  Vers 
1578,  il  peidii  sa  fcninic,  et  embrassa  Télat  ecclésiastique, 
dans  lequel  il  fit  son  cluniin,  car  il  devint  chanoine  de  Ja  ca- 
thédrale d'Arras,  où  il  alla  résider,  et  fut  depuis  l'un  des  cha- 

Selains  de  l'arcliiduc  Albert.  On  ignore  Tcpogue  de  âa.mou. 
es  ouvrages  sont,  outre  un  abrégé,  eu  flamand 9  du  théâtre 
anatomique  de  Yésale  (  Bruges ,  1 569 ,  in-4^.  )  : 

Tabula  isaffygica  ossium  corporis  humani  connexionem  ac  numemm 
comnlecitiu ,  alim  Lovaiâ  édita,  mute  rÊcognita  «t  aueta.  Douai ,  ibon. 
in-fol 

De  jejunio  et  absùneniià  medico'-'ecciesiasiici  Uàri       ArraSt  1^97 
ln-4*.  (a.)  ' 

VIELSSENS  (Raymond  de),  ne'  en  1641 ,  dans  un  village 
du  Uouergue  qui  porte  son  nom,  était  fils  d'un  licutenant-co- 


Digrtizeo  Ly  <jOOgIe 


434  f  VIEU 

lo'uel ,  qui  le  laissa  sans  foi  lune,  ayant  dépensé  la  plus  grande 
partie  ue  sci  biens  au  service.  Livré  h  Jui-uiétue  dès  sa  pins 
tendre  eufaiiceyYieussens  suiville  goû.t  qu'il  avait  pour  Tétudc, 
fit  sa  philosophie  k  Rhodes»  ti  alla  ensuite  se  mettre  sor  les 
bancs -de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  oà  il  se  dis*' 
lingua  bientôt  par  son  application  constante  II  IVDaloraîe.  Après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  en  quelle  année ,  il 
s'établit  dans  celle  ville ,  et  obtint  en  \6'ji  la  place  de  médecin 
de  l'hôpital  de  Saint-Eloy.  Cet  emploi  le  mit  k  perlée  de  se 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  l'organisation.  La  névrologie  fut  cependant  la  branche 
à  laqucllç  il  s*attacha  d'une  manière  spéciale ,  parce  que  c  était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée ,  malgrë-lcs  bi«fex 
travaux  de  WUlls.  Ce  fùi  après  dis  ans  de  dissections  sitsidàea 
qu'il  se  vit  en -état  de  publier  sa  Névrographie,  qui  loi  fit  le 
pittsjgrand  honneur.  L'Académie  des  Sciences  le  reçut  en  1685, 
en  qualité  d'analomiste,  et  la  même  année  la  Société  royale 
de  Londres  l'admit  également  au  nombre  de  ses  membres.  Le 
ïoi  d'Espagne  faisait  tant  de  cas  de  ses  ouvrages  qu'il  les  lut. 
En  1688,  appelé  à  Paris  auprès  d'un  grand  qui  était  dangereu- 
sement malade.,,  il  obtint  de.Lpuis,  3^iv  une  pension  de  mille 
livres 9  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de 
Montpensier  ayant  pediu  son  médecin,  liii  of&it  dé'le  i^empla> 
cer.  Yicussens  accepta  cette  charge  .avec  empressement,  et>|^y 
maintint  jusqti'h  la  mort  de  la  princesse,  il  prit  alors  le  parti 
de  rêtourner  à  Montpellier,  oii  il  rentra  dans  sesijtoclions  h 
l'hôpital  de  Sainl-Eloy,  et  reprit  le  cours  de  ses  éltraes,  mais 
s'appli(jua  particulièrement  aux  reclierclics  chimiques.  Ce  fut 
,  alors  que  s'éleva  entre  lui  et  Chirac  celle  fameuse  dispute  sur 
Tacide  du  s^ng,  qiït  fit  tant  de  bruit  en  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  unéxhimèrë.  Cette  dispute ,  tout-à*fait  inutile  aux  pro- 
grès de  la  science,  n*eut  d'autre  résultat  que  de  mettre  an  grand 
jour  les  prétenlions  des  deux  adversaires ,  et  de  leur  faire 
tort  dans  l'opinion  publique,  en  raison  de  l'aigreur  qu'ils  dé- 
ployèrent l'un  contre  l'autre.  Las  enfin  de  contester,  Vieussens 
revint  h  ses  études  favoriles,  celles  de  l'anatomic,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  arrivée  en  i-^iS. 
Astruc  a  fait  de  lui  le  poftrait  suivant,  a  Vieussens,  dit-il,  était 
avide  de  glolre'et  très-laborieux pl  aurait  été  loin,  s'il  avait 
eu  de  l'esprit,  et  surtout  .un  jugement  critique  pour' diseéruer 
le  bon,  le  viai  et  le  solide  d'avec  le  mauvais»  le  faux  et  le  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et  prolixe,  et  son  latin  plein  .de 
gallicismes;  maïs  il  était  clair,  et  on  le  lit  sans  peine.  «  Quelque 
sévère  que  soit  rc  jugement,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne 
«oit  équitable,  ce  qui  n'empêche  certainement  pas  que  Viens- 
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sens  ne  doive  être  rangé  au  nombre  des  medccios  c[ui  ont  illusjjre 
la  Faculté  de  Montpellier.  Ses  ouvrages  sont  : 

Nevrologin  unwersalis ,  hoc  est ,  omnium  humani  cnrporis  nennirum 
simulac  cerebri  ^  meduUœifue  spinalis  descriptio  annton^ica.  hyon  ,  i685 
îo-fel.  •  Uim ,  1690,  in-8*.-L3roD,  1761,  io-fol. -Toulouse,  1775,  iQ.4»[ 

C«t  ouvrage  xemarquable  fat  le  fruit  de  la  diaaMlioQ  de  oiog  cent 
soixante  cadavres.  II  fut,  pour  la  névrologie ,  cv  qnr  celui  de  Willif 
avait  été  pour  Teocéphalograpbie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d^er- 
reurs ,  que  les  travanz  des  tnodemes  ont  rectifiées.  Les  planches  qui 
rorneni  ne  sont  pas  très^aotea.  Tout  ce  oui  a  rapport  à  la  phrsioioKÎe 
C8L  an  de  ssous  de  la  critiqua,  et  tieat  malheuraiiaeinest  me  place  cm- 
sidérablo. 

Trattatus  duo*  PHmut'éê  remotU  et  proximii  mixd  pnadpiû^  in 

orrlinc  nd  corpus  hurnonum  spcrtaiii.  Secundus ,  de  natui^^  diffère ntiîs  ^ 
condiiionibus  et  cousis  Jermentationis ,  in  (juo  prcecipun ,  qfin'  in  ipsà 
^tmêniatioM  vhservantur^  phœnomena  explicanlur.  Lyon,  itjiîô,  in-A» 

-i&Vf.  1715,  in-40.  *  *• 

Ces  deux  iraitcA  sont  ^crils  dans  les  principe^;  (]c  l'école  cliimimic. 
Vienssens  y  fonde  la  physiologie  et  uiômc  la  ^^raiique  sur  la  théorie  de  la 
fermentation.  Il  donne  «ne  description  asaea  ineaaeie  des  fibres  du  coeur 
et  d^asseK  mauvaises  figures  de  ses  vaUalea»  ,  ' 

Consultations.  Aix  ,  169»  ,  in-iy. 

Epistola  de  sanpuinis  humani  càm  sale  fixo ,  lum  volatili^  in  certA 
j>iX)portione  sangtdnis  phleema^  spiritum  eubrujniu  ,  ac  oUum  Jœtidum 
in&ydienie.  Léipzick,  1690,  in  '|". 

£>eux  dissertations  ^  la  première  touchant  Cextraction  du  sel  acide  du 
sang^  la  secomle  sur  la  proportion  de  ses  principes  sensibles»  Montpel- 
lier, 1698,  in^o. 

JRcprinve  à  trois  hift-r^  rfv  17  Chirac.  Montpellier,  1698,  in-8*. 

JBpi^toiay  nova<juctdam  in  corpore  humano  in^entm  exitibens»  Mont- 
pellier, 1703,  in-4**.  -  Léipiick ,  1704,  in-4°. 

Nouum  vasorum  corparis  humani  sjrstema.  Ainaterdnni ,  1705,  in4t^. 

Cesi  dans  ce  traité  que  Vicusscns  développa  sa  célèbre  ih.'orie  des 
vaisseaux  névro-lyaiphatiques,  que  les  progrès  de  ranaioinie  oi\t  ren- 
▼eraée.  Il  y  admet  des  Taiaseaas  particoliera  distinéa  à  porter  les  bois- 
sons dans  la  \cssie  ,  rt  que  prrsontic  n^a  ianiais  pn  voir,  il  prétend  aoaal 
4quc  ia  plupart  des  parties  qu'on  croit  être  formoea  d^nn  liavcodtwniQ 
|»ropre ,  ne  sont  qu"*un  composé  de  vaisseaux.  ^ 

Hottueliet  découverte»  sur  le  cœur.  Toulouse»  17961  in>ia/ 

Traite  ^ur  la  structure  de  f  oreille,  Toulouse,  I714  »  în-4**. 

Livre  obscur,  avec  de  mauvaises  planches. 
.  Trailè  sur  ies  Ifoueurr  du  corpe  humaiu,  Toulouse,  1715,  in^**. 

Traité  nonveftu  de  la  strucLtore  et  du  cernes  «61  motufement  naUvtl  dm 
copur.  Toulouse.  i^iS,  in-4". 

Expériences  ci  rcjlcxions  ^yf  La  siçuclurc  et  l'usage  des  viscères.  Paris 
^755t  in-ia.  * 

On  trouve,  flnn^  le  supplément  de  rsnatomio  de  Verbrifeu,  iioe  lettre 
de  Vieussçns  à  Maogct  sur  la  strucioro  do  Ja  matrice.  (o.) 

.TÎGAtoUS  (BARTitïtEMt)  Wquît  à  MoutpcUtcr  le  21  jan- 
vier 1735.  Svn  père,  issu  d'une  Êimille  lrès*ii€imbreQf«  de  la 
Loma^no,  petit  pays  dç  la  province  de  Gascogne,  vint  ft*éla- 
l^Hr  h  Montpellier,  oti  il  piatîquVia  chirurgie,  et  acquît  tout 
|t4ste  aiséz  iVaisancc  pour  donner  une  bonne  éducation  à  acs 
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deux  fils  Barihéiemi  et  Fianç^ois.  L'aîuc  tles  deux  embrassa  ia 
même  carrière  que  son  père ,  avec  l'etpoir  qui  ne  fut  point  àéçu 
d'aller  plus  loin.  En  effet,  à  vingt  ans ,  radministration  de  I 
rH6tel-Dieu  le  nomma  premier  chirurgien  interne^  place  qui, 
bont  de  êix  ans  d^exercice,  conférait  la  maîtrise  laus  bours* 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  la  pratique  fut  marqué  par 
des  opérations  majeures,  hardies,  et  encore  pou  usitées,  [.a 
premiè'C  fiu  celle  d'une  etUcrocèîc  clrangJee  qu'il  Ht,  dans  les 
vin^l-qualrc  lieu i  es  de  rdtranglemeri  t ,  avec  beaucoup  tiesuccès. 
Sou  nom  se  Uouva  dès  lois  sur  la  mcaie  ligue  que  les  Goulaid, 

ies  Serres,  les  Lamoricr,  les  Bourgeooa ,  les  Méjeaii|  enfiii 
lei  plu»  habiles  et  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Hoïi^kI- 
lier.  Il  devint  bientôt  uémonstratear-ad joint  d^opcrations  7ax 
.^Scoles  royales  de  cliirtirgie,  et,  en  i^SS,  chirurgien-major  en 
survivance  de  l'Hôtel- Dieu  ou  hôpital  Saint -Eloi,  l'un  des 

Î)lus  beaux  élablisseniens  de  la  France  dans  ce  genre.  Ce  fui 
a  où  Vigarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  talent  et 
acquit  la  réputation  de  e^rand  litliolomiste.  Nommé  définitive- 
ment chirurgieu-major  de  rkôpiial  militaire  eu  i^SB^il  eut 
beaucoup  de  succès  dans  le  traitement  des  maladies  venerienoet» 
La  Société  cojrale  des  sciences  Tayaut' admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fit  hommage  de  ses  observations  sur 
la  régénération  des  os«  L*Âcadcmic  royale  de  Chirurgie  de 
Paris  le  nomma  associé  régnicole  j  il  était  alors  depuis  long- 
temps professeur  royal  lilulaire  eu  chirurgie  et  l'un  des  chi- 
rurgiens les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consullés; 
il  mourut,  le  19  juillet  1790,  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante,  laissant  après  lui  un  ûls  justemcnl  estimé,  et  au- 
jourd'hui professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
-Montpellier. 

Tout  ce  qaè  Vîgàrou^  il  publié  àé  laissé  en  mannscttt  est 
réuni  dans  l'ouvrage  suivant  : 

OBuvrts  de  ehitvrgie  prat^fue  civUe  et  militaire  de  Bàr^iêmi  jTr- 
garous,  mises  en  ordre  et  publiées  par  «o»  JUs  Josêph'Marit^oaMn 
gorotii.  Montpellier ,  i8ia,  Id-S".  ,  ^  ^ 

'  Oa  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  précédé  d*nné  notice  biographique ,  de» 
Obaervatioiift  aor  la  complication  du  vice  vénérien  avec  d^autros  virus. 
— Observations  et  Rcmartfues  sur  quelques  maladies  du  fondement. —  Un 
mémoire  sur  les  enlérocèles  élrânîilécs.  —  Aperçu  pratique  sur  les  bons 
effets  dC'l'eiti  dè  «baux  dans  le  traitement  des  plaies  ei  des  oleèret.  — 
Observations  cl  Remarques  snr  remphys'me  —  Rrfli-cinns  fut  \p?.  frar- 
iures  avec  fracas  des  cxlréinilés*  «Considérations  générales  pratique»  el 
théoriques  sur  la  régénération  partielle  et  locale  des  os  dn  eorjM  hmaain. 
Mémoite  sér  Jes  siéaionwt  oiscax.-^.  (  a»  ittseevmnw  ) 

VIGAROUS  (François),  frère  pnîàé  du  précédent,  s'était 
d*abord  destiné  k  Télat  ecclésiastique  j  il  changea  de  vocation,^ 
étùdia  la  médecine ,  fut  reçu  docteur ,  et  se  maria.  Il  parlai!^ 
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avec  une  grande  aisance  quand  il  s'cnonçaii  d  ms  la  langue  la- 
tine. Çc  n^esL  paâ  qu  il  cù^l  pris  pour  modèle  Taboadadce  et  la 

Ïmrtté  de  l*orateur  Romain;  mais  il  avait  k  tft  disposiiion  uq 
angn^e  mi-|iarii  du  bon  siècle  et  de  celui  des  ëcojeai  et  sur^ 
tout  riart  heureux  dfes  traoïitieiis»  VigarpuSi  avec  Textërieujr 
le  plus  avantageux,  avait  une  pronoaciatiou  graisayante  et 
agréable,  el  il  scandait  très*ibieu  une  langue  qu'on  parle  au« 
'ourd'htii  dnns  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
e  tlîi'àlrc.  Vigaioiiç  se  picspntn  dans  trois  concours,  cl  fut 
pourvu,  en  1776,  de  la  ciiairc  vacnnir  par  la  uiorl  de  Vc  iicl. 
11  niouriil,  en  i  70?. ,  au  milieu  de  la  gucric  civile,  lai.>sai)i  la 
double  répuiaiiori  d'un  hoiutnc  Ix  (]ui  Ta  nature  avait  p.  oùiguc 
toutes  sortes  d*atliaits,  et  celle  d*un  médecin  ircs-liabi/e  qui 
contribua,  comme  professeur,  à  faire  connaître  les  ouvrages  d^ 
6toll ,  de  Selle  et  de  Sarcone,  qu'il  commenta  plusieurs  années* 

(B»  DBSCBllETTES*) 

TIGIER  (Jean),  m<(decin  de  Castres,  qui  vivait  au  com*. 
niencemenldu  dix-septième  siècle^  s^appliqua  principalement 

h  la  cliîrurgîe,  qu'il  étudia  avec  assez  de  fiuil  dans  les  auteurs 
grecs,  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grfende 
érudition  ,  in  iis  ne  conlîcnnrnt  presque  rîrn  de  neuf.  Ambroisc 
Pare  rt  (,iiy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  ([ui  y  ont  été  mis  le, 
plus  à  cotiiribulion.  Ils  ont  pour  litres  : 

lies  yiplinrismes  d'Hippocrale  traduit»  en  Jran^aîi^  enrichii  de  tris- 
belles  et  riches  note»  el  commentaires  sur  chaque  sentence  ^  rangés  et. 
disposés  pat  iima  commmtu^  m  Mlon  Ut  dieppêitmn  des  partite  ém  cbtyé 
humain,  Lyon,  i6ao,  in-vn. 

Tractntut  de  cntarHio  et  rheumadsmo.  Ccnhye,  îCa^,  in-8*'. 

Zui  grunde  clùrurgie  des  ulcères,  en  InqueUe  ,  scion  les  anciens  Grecs, 
Jjatinj  ,jin^êêst  modernes ,  esteottUnue  la  théorie  et  pratique  det 
eères  de  tout  le  cvrp^  htimain.  Lyon,  iG^O,  in-4°.  -  Ibid, 

La  ffvn^  chirurgie  des  tumeurs,  Ljon,  i658 ,  in-S^. 

OBuvrts  chirurgicales,  troisième  partie,  contenant  un  mmmiêl  ^aHâtOw 
mique  ok  $e  trouve  une  exacte  description  de  toute  etmetaam  du  «qf^ff 
ktmain  et  Phis In: re  du  fœtus,  l.y on  ,  i6'8  ,  in-6*» 

Les  trailcs  chirurgicaux  de  Vigier  ont  parut  en  \f*iin  sous  ce  titrtr  . 

Opéra  mtùiico-fhtrurgica ,  in  quAue  umil  dêeiééNni  potest,  quad  md 
perjectam  alque  întegram  de  aignoscendis ,  prcenoscentlis  et  curandis 
ex  (émis  hummd  corjHoii  morfrà,  meiltodum  pertineaLlA  Uajrs»  1659, 

VIGNE  (Michel  de  la)» né  à  Vernon,  le  5  juillet  i588,  se 
réfugia  h  Paris,  cliassé      sa  petite  ville  par  les  tailles  el  les 

subsidr?,  vt  se  mil  h  enseigner  la  rhétorique  dans  le  collc'gedu 
cardinal  Lcmoine.  M:n*s  ayant  repris  peu  h  peu  l'exercice  de  la 
médecine,  il  demanda  le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculli 
lui  confcra  en  i6i4»  Ses  conficrcs  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  1642  et  le  continuer  en  ib43.  Il  mou- 
mie  14  juillet  1^48.  La  réputatioo^uUi  avait  adjuiscdans  le 
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trailcment  des  fièvres  lui  valut  utjc  {grande  fortuae  et  ïe  lîtrc 
de  médecin  de  Louis  ïui.  Oti  n'a  de  lui  que  deux  discouis- 
qu'il  piouun^a,  peudaut  sou  dcicuuat,  contre  iieuaudot,  au  su* 
jet  des  prëlenlionfi  élevas  parce  médecîo,  et  un!  petit  traité 
qui  a  paru  sous  ce  titre  : 

Diœta  sanoruaif  twe  ar»  sunitatis.  Paris,  1671 ,  10-12.  (o.) 

VIGO  (Jeait  de) ,  célèbre  chirurgiea  daseiziètoe  siècle^  na- 
quit à  Gcues,  vers  la  (iu  du  qutuzièoie,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  à  Rome^  oà  il  fut  nppel;-  en  i5o3,  auprès  du 

^pape  Jules  n,  qui  le  combla  dMiouneurs  et  de  preseus.  Il  fit 
pour  la  cliiiurgie  ce  que  BenedoKi  avait  fait  pour  la  roédeciiie, 
de  sorte  qu'où  le  raujje  à  bon  droit  parmi  lea  compilateurs j 
mais  il  profita  moius  des  ouvrages  laisses  par  ]es  ancleoSy  parmi 
lesquels  il  ne  consalta  guère  que  Celse  et  Galîeu.  £n.revancli«, 

'  il  mit  à  contribution  presque  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge ,  entre  autres,  Guillaume  de  Salicet ,  Arnaud  de  Villeneuve, 
Guy  de  Chauîiac  et  Argelata,  de  manière  que  ses  écrits  peuvent 
ttre.considéics  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu'elle  existait  à  la  fin  du  qulu^ieuie  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  fort  irnporians,  surtout  pour  l'histoire  de 
l'art.  D'ailleurs  ils  renferuieal  au^^si  quelques  remarques  cl  faits 
propret  h  Tauieur.  Uanatomie  y  est  irès-fikible^  comme  on  doit 
bien  s'y  attendre*  Ces  ouvrages  ont  ponr  titre  : 

Fraatica  ia  anc  chinirgicâ  copiona  ,  coniinens  novem  lihros.  Rooit: , 
x5i4  ,  in  fol.  -  Lyon  ,  i5i6,  'Mï-f^".  -  Ih'ui.  i5i8,  in-8".  -  Venise  ,  i5ao, 
in.fol.- Florence  ,  i5i25,  in.8*.-Lyon  ,  i53o  ,  in  8*.  -  Ihid.  i534  ,  in-8'. 
-  ma.  i538,  in-S^  -  Ibid,  i54a,  in^».  -  Uid.  i55i ,  in-8«». -Venise,  1661, 
io^.-Lyon,  i58j,  io^.-V«mBe,  iSog*  in-fol. -IVtd. -eo  français, 
Paris,  iD3o  ,  in-fol.  ;  Lyon,  i537,  ,',Ihid,  1610»  in-S".  -  en  e«p»- 
guoi ,  Valence  ,  i5|37  ,  in-fol.  ;  Saraj^oss^  ,  i58i  ,  in-fol.  -  en  italien  ,  Ve- 
jaise,  i54o.  in^*"*»  ^^id.  iSTio,  in-^".  j  Ibid,  i568,  in-4".  i  IHd.  i5Si , 
in-4°.  \  Ibid.  1698,  in-4®.  1610,  in-4*'.  -  en  anglois,  Londres, 

in-fol.;  Ibid.  t58o,  10-4*'.  -  en  allemand  »  Kureaiberg,  1677,  ifr4**'' 
en  iHirtngais ,  Lisbonne ,        ,  io-fol. 

Il  41  pam  uo  4Jw^6  de^eei  ouvrage ,  lont  le  ittiv  de  ^miaktk  .eom^ 
^ffidliofa  (Venise,  1 670»  iu-^fol.).  (i.) 

YILLACORTA.  (Faançois  Henbiqtjez  de),  médecin  du 
dix*sep(ième  siècle,  attaché  au  service  de  Philippe  iv  et  de 
Charles  11 ,  son  successeur,  remplîisaft  une  chaire  à  TUniversîté 
d*Alcala  de  Hënares.  On  lui  aoît  un  recueil  de  dissertations 
Académiques  qui  a  pour  titre:  * 

Laurcoe  docioraiù  incdicta  Cû/Ufjùitemis  tomi  duo,  Ljon  j  1670 ,  in-foL 

(«•) 

VILLA.LOBOS  (Fbançois  dl),  mcdecin  de  Tolède,  fioris- 
iait  au  seisicme  siècle;  il  fut  employé  k  la  cour  de  l'empereur 
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Chtiles-Quînt  et  de  Philippe  son  fils,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Ses  ouvrages  soni  : 

Glossa  in  PUnii  HistonoB  naturuUa  pHamm  et  aècundum  librog^  AIcmI» 

•  tlf  H<!M)ar«7, ,  i5a4,  in-fol. 

i^roùùma  conMtvs  diulogos  de  niedicina  y  J(iiniliurc$ .  Zi«uiura,  i543, 
ia-rfol.  (o.) 

VïTiLARS  (Èlie  Col  de),  né  cq  1675  à  Larochetoiic;»uld  , 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  h  Paris,  poui  y  (ilcs  ei  un  jeune 
liommc  de  sa  Camille,  profita  du  séjour  de  cette  ville  pour  étu.- 
dier  lam^écine,  vers  laquelle  ses  goûts  reniraînaieiU.  tl  se  mit 
sur  les  bancs  de  la  FacaUë,  acheva  heureusement  ses  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  'co  171$.  Quelques  années  après  »  U 
obtint  la  charge  de  nu'dcclii  du  roi  au  Cbâteiei.  Il  fut  encore 
médecin  de  THèiei-Dieu  et  de  Thospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux  fois  professeur  de  rliirirrgîe  en  langue 
française,  et  il  s'acquitta  des  foucLions  de  celle  chaire  avec 
cclat.  11  obtint  le  décanat  de  sa  compagnie  en  ly  ps  conti- 
nué en  1741»  cl  passa  h  un  nouve.ni  Icnue  de  lioux  ans  en 
174^.  Ce  lut  sous  ce  second  décanai  tjue  la  Faculté  lit  lebâljr 
r^niptiil^^Aue  de  ses  ecples..yiilars  mouiut  Je  2G  janvier  1  ^4l> 
-laissant  les  eiiiv  rages  sui  vans  2 

j4n  leucophlegmatiœ  iet^ea  fcanficationes ?  Puris,  1738  ,  in-8*». 

Cours  de  chirurgie  dicté  aux  écoles  de  médecine.  Paris,  loaie  1»  II, 
1738;  111,  1746;  ly,  1747,  io-ia. 

Ccl  ouvrage  a  été  coolinm'  par  Poissonnier,  cl  rédiiion  A  l.iquelle  il  a 
présidé  ,  est  en  cinfj  vninuies  iu-ia ,  dont  le  dernier  poric  la  »l.ui-  de  f^'i<). 
li  y  en  a  une  aulre  édition  encore  (Paris,  1764,  G  \ol.  iu-iû).  L\>i 
UfiecbtnpilatioD  fiiite  saofl  eriliqiie ,  et  d^apr^s  toutes  les  sources  indis- 
tinctenipnt  ,  bonnes  on  manx  aises.  On  trouve  en  lèic  (h-a  é!f  int  ii<^  «Îp. 
physiologie  qui  sont  déicslables.  h»  partie  de  Poiaaoïinîer  est  bicD  prér 
térablc  à  Tau  ire ,  et  dépouillée  mn  moina  de  toute  ihéorie  superflue. 

Dictionnaire  français  et  latin  des  termes  de  midedne  et  de  c/ârur^ie: 
Paria,  174»,  in      -  fin'd.  1760,  in-ia. 

C^Mfc  va  dea  uietlleurs  ouvrag«a  que  noua  poaaédiooa  en  ec  gemre. 

Kum  i*t  rtfêcattdU  mtuitii,  cami*  ng^Utm  weêtvan  eadut?  Patît^ 

S744,  iii-a«.  (o.) 

VILLERS  (Gervais-Avgustin  DE ),  ne  !e  -28  ;ioûi  1700,  à 
Hui,  dans  Pëtal  de  Licgc,  fut  élevé  au  collège  de  Louvain ,  et  ^ 
après  avoir  termine  ses  humanitc's .  passa  sur  les  banci  de  là 
Faculté  de  médecine,  qui  l'admit  à  la  licence  en  i^aS.  A.a  bout 
de  detnt  ans  de  pratique  à  Lkfgo,  il  fat  rappelé  k  LouTaio  ooih- 
y  remplir  la  chaire  d'iiisli tûtes  de  médecine  «  dans  laquelle  il' 
se  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  efr  • 
soaélocuiron  facile*  La  faculté  lui  accorda  le  bonnet  doctoral 
en  1733.  Sept  ans  après,  il  obtint  la  chaire  de  langue  fran- 
çaise »  à  laquelle  il  joignit  bientôt  celle  des  cau&  mioéralcK 
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Une  chute  4t  clueval  tenqina  m  carrière,  le  3  d^ceiabre  1759. 
On  a  de  lui  :  .  * 

Tnf  tUutionum  medicarum  iibri  duo ,  complectentet  physioLogit^m  et 
hjrgiéinen.  LoaTain,  1736,  io^"- 

Jinatysc  dfs  eaux  minérales  de  Marimont  «a  Hainaut.  ÏAMWWk,  ïïJ^Mf 

''&9terlatio  'mtdîca  de  hœmorHimàihu».  LouTain ,  17^8,  in-ia.  (o.) 

TIKIDEÏ  (Jean),  de  Paraj,  en  Clinnllais,  iiè  en  i655, 
tcniuaa  ses  humanités  a  Die,  duns  le  Daupiiind,  et  alla  ensuite 
étudier  la  médecine  à  Mon ipel lier.  Le  bonnet  de  docteur  lui 
jfui  conféré  à,  Valence.  Jalons  de  ie  jperfectîoniier  dans  la  pro* 
Cession  qu'il  avait  çmbrassée,  Il  vint  a  Paris,  et  y  suivit  la  pra- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  réformée  , 
la  re'vocaiioa  de  Véd^  de  li^faotes  lui  imposa  Tobligation  de 
quillrr  la  France.. H  se  relira  h  Genève,  puis  à  Relies,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enfin  à  Morgcs,  où  il  termina  probablcrucnt 
sa  carrière,  on  ignore  h  quelle  é|jQCjue.  Ses  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d'après  les  principes  de  Tccole  chimi-  , 
quQ,  etji  comme  tous  ceux  des  partisans  de  celle  secte  ,  plus 
remplis  de  théories  vagues  que  oe  faits. 

Ttactati^s  de  prima  coctione  et  ventriculi  Jèrmento.  Genève,  ^^9}* 
\n-i9,  '>  Iffid.  169I,  ïa>S*. -l'rad.  en  .français,  Parif ,  1735,  2  v^.in4^.* 
JDitsertaHon  iur. les  vapeun,  Tv^rdun y       ,  in-d*.  (%) 

YISCHER  (Jean),  né  à  Wembdingen ,  dans  la  Bavière,  en 
%5^if  fit  ses  humanités  avec  distinction  à  Willenberg,  passa 
ensuite  aux  écoles  de  médecine  de  celte  vilic,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  TUniversité  de  Tubingue.  Delà 

il  se  rendit  en  Italie',  et  obtint  les  houneurs  du  doctorat  à  Bo- 
logne, en  i553.  L'année  suivante,  il  enseigna  piibi!<[uemenl  la 
niédccine  à  Inj^olsiadt.  En  i555,  il  fut  appelé  k  Nordiingen, 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  1662,  le  mar- 
grave d'Anspach  l'appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin» 
Yische^  ne  conserva, pas  long-temps  cette  chaiige;  il  l'aban- 
donna» en  iSjSB,  pour  une  chaire  que  1* Université  de  Tubingue 
venait  de  lui  offrir ,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  moit,  arrivée 
le  21  avril  1587. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d'une  lettre  à  Mattîolî ,  sur 
le  vertige  el  autres  objeis,  insérée  dans  la  coriespopdance  de 
ce  deruier,  les  ouvrages  suivans  : 

J)ë  um  iît/jue  ojfficio  splenis  tn  homine.  Tubinpie,  1577»  iû-4*« 

Ve  offeciibus  uieri  huuiani.  Tubiogae,  1Ô81 ,  in-.^**. 

De  laetis  ejusque  partium  nafurvl  M  viribus,  Tohin^^ue,  t586, 

De  raùone  explorandi  et  judicandi  Uprosos.  Tubingue  ,  i58fi  ,  in  4*. 

Enarrado  brevis  jéphorismorum  Hippocratis ,  monstrans  quàm  con- 
cinno  ac  bono  ordine  sententiœ  ùtœ  aphorisùcte  disposiua  sini,  atque 
iwkeim  eomnêxmi  Tninafney  lègi  »  ia-4^»  /  (o») 
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VISCHER  (Jérôme),  fils  du  précédent,  naquît  h  Wcmb- 
diagen,  le  9  février  i556.  Il  dtuaia  la  médecine  à  Tubiiigno, 
sous  la  dircclion  de  son  père,  el  prit  le  grade  de  docteur  eo 
La  même  anne'e,  il  se  fit  recevoir  daus  le  collège  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  à  obtenir  la  place  de  physicien  ordi- 
nairc  de  cette  ville,  qu'il  rempla  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mon  le  frappa  en  i5g6,  Je  18  août.  H  o*a  Jaiss^  que  deiu^ 
)ettres«qu*on  trouve  dans  Je  Cisia  medica  de  Heruuog.   (o.)  ^ 

VlTA.|^lS  (Saiictobiu8),  médecia  de  Palernie,  floriasail 
duraul  la  lecoode  moitié  du  Keîtième  siècle.  11  passait  pour  un 
des  pl|i8  savana  parmi  ses  confrèreti  et  se  diatioguait  en  outre^ 
non-scuîcmcnt  par  Tétendue  de  ses  connaîssauces  lillcraircs, 
tuais  encore  pnr  la  pureté  de  ftei  mceura.  Nous  avoos  de  lui  un 
ouvrage  iuniulé  :  .  ^ 

De  medicamtnto  tchmm»  mxio  dit  "ma  ^^dbmtéo^  ^UÊodum.  Pa^ 

yiT£T  (Lovis)  naquit  à  Lyon  en  1736*  Son  père  t%  les 
•ncéues  avaieilt  exerce  la  mcdecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  &  la  mélancoKe, 
voulut  d'abord  se  faire  chartreux,  puis  consentit  h  étudier  la 
médecine,  fut  reçu  docteur  à  Momprîlîor ,  et  vint  se  prrfcc- 
tionncr  h  Paris.  Lance'  dan*  la  pralifjue  des  qu'il  fut  de  it  iour 
à  I^yon,  il  conçut  des  scrupules,  d'après  un  événement  iiial- 
heuieux  ,  el  se  mit  eu  queiiiuc  sorte  à  recommencer  ses  éludes. 
Au  bout  de  quelques  années,  Vîtel  crut  pouvoir  rentrer  d^of 
la  carrière  de  la  pratique,  et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d*anaiomie  et  de  chimie.  Il  s'appliqua  aussi  avec  de«x 
confrères  de  ses  amis  à  recueillir  des  observations  attr  dlifcreits 
points  de  médecine,  ainsi  qu*h  des  rechetches  sur  les  niojeiis 
cl^auiéliorer  radministration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le  CoU 
lége  des  médecins  de  Lyon  ,  k  la  sollicitation  de  Vitet  et  de 
SCS  deux  aiuis,  fondèrenl  trois  chaires,  l'une  d'anntomir,  l'autre 
d'histoire  naluicMf ,  el  la  troiglèiiic  d<!  cliiinie.  L'envie  excita 
la  colère  d'un  pcu(>le  avengle,  et  les  trois  elablissemens  furent 
anéantis  avec  violence.  Peu  après  ,  Vilel  intervint  dans  une 
aiïaire  qui  fit  beaucoup- de  bruit,  et  il  fit  absoudi^e  les  frères 
P.ira  de  raccusation  portée  contre  eux  d*avoîr  étrangle  une 
jeune  fille  et  Tavoir  ensuite  jetée  dans  le  Hhône,  W  donna , 
dans  Técole  vétérinaire  de  Lyon,  le  premier  exemple  d'un  mé- 
decin très-accrc'dde'  s*occifpant  à  faire  mardlier  de  front  la  mi^ 
decine  appliquée  a  l'homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
tard  il  donna  une  pharjnricopt'e ,  et  efisuilc  un  journal  Iiebdo- 
madaire  de  médecinr.  Vitet  concouiul  d'une  mniiièrc  très» 
active  à  la  fondation  d'une  école  d'accouchmiens.  L'aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  à  ses  occupations  médicales  » 
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lorsque  la  confiance  de  ses  conciloycas  rciiliaîna  dans  les  af- 
laircs  publiques.  Il  devint  notable,  maire,  puis  ndrainistralcur 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Coavcuiion  nationale.  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  asile  dans 
le  canton  de  Zurich,  et  revint  sic'ger  dans  les  ciiauibres  légis- 
latives, d*o&  îl  sonit^  enfio ,  aa  18  bramaire*  Ce  fui  alors  qu*il 
mîtlamaîn  h  plusieurs  ouvrages  qu'il  nVvaitpu  ternuner.  Y ilct 
a  été  l*un  des  plus  sages  et  des  pi  us  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a  vécu,  et  cet  hommage  lui  a  été  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  le  juger.  C'c'lait  d'ailleurs 
un  homme  d'une  probile  rare  ,  doue  d'un  raraclèie  élevé  et 
d*une  ^mQ  exUcmenici}!  sensible,  quoique  l'auslérile  de  son 
iront  put  faire  préjuger  le  contraire.  Il  mourut  a  Paris,  le 
25  mai  1809,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  fixés  dans  la 
capitale,  quelle  que  fûtladifersitë  deUijirs  opiniouf  politiques* 
Il  a  laissé  les  ouvrages  suîvaos  : 

Observations  sur  les  maladies  régnantes  à  Lyon  ,  accompaç^nèes  d'oh~ 
âervations  météorologiques ,  faites  en  commun  avec  M.  Peletin  ,  journal 
cumiÊMeé  €M  novembre  176e.  Lyon,  format  in-4*.*  et  continué  iet  an- 
nées suivantes  iu-S®.  ju8<ju'en  1784  ,  même  Tillr 

Dissertation  sur  les  noyés  à  Voccasion  de  la  mon  de  la  ftUe  Hougc. 
Ljon,  1768 ,  in-ta* 

Memoh-c  sur  Padmiimtnuion  méeSotth  dm  fp^nd  hApUeA  de  Lfott* 
Genève,  1766.  in-i9« 

Matière  médicale rè/orméêf  ou  Pharmacopée  médico-china^jgicale,  con- 
tenant Pexpantion  métJiodique,  des  médicamene  êimptes  et  composes ,  de 
leurs  caractères,  de  Avir"  t'rrtns,  de  leurs  préparations  et  lufr'n'nt^rrft- 
tionj  et  des  espèces  de  maladies  oà  ils  sont  indiqués^  avec  un  lauieun 
méthodique  des  classes^  des  genres  et  des  espèces  de  maUuiUes.  Lyon,  1 770» 

Médecine  vétérinaire ,  contenant  i".  L'exposition  de  lu  structure  et 
des  Jonctions  du  cheval  et  du  boeuf  s  j".  l  exposition  des  maladies  du 
chef  ai,  du  hœufy  de  la'trebîs^  etc.}  3*.  VetposiîitM  des  médicamens 
nécessaires  au  mai^iaif  4**  Vanalfee  des  auteurs  qjtd  ont  écrit  sur  la 
vétérinaire  depuis  Vésère  fusqù'n  nos  fours,  Lyon,  1771  ,  3  vol.  iD>ë^4 
-Trad.  en  naiica  par  J.-B.  Ziiuoiato^  Veoife .  iik>3,  a  vol.  iu-ô®. 

Hapports  présentés  à  V administration  du  aisttict  de  Lyon  et  imprimât 
par  ordre  de  ccric  'idoiî/r'stmtion  :  t^.  str-  ii  prison  de  Saint- fae/th  ^  et 
sur  celle  du  I*alais  ou  de  Rouanne}  a*»^arie  grand  hôpitalde  Lyon  et  sur 
Fhoepieê  de  la  Charité;  S*»,  sur  ^Beote  wAénnmte  de  I^fen.  1  tajo,  in-4  ■. 

Bapporu  au  nom  de  la  cotnmUsian  .ttm^tnietion  fftAiigue  survie* 
écoles  spéciales  de  médecine.  17  ventôse  an  vi. 

Motion  (Tordre  sur  le^  écoles  spéciales  de  médecine,  4  messidor  an  vi. 

MédeddeexpeeieiHtit.  Lyon  ^  i%o3f  6  ^e^.ïn-8°. 

Cet  ouvrage  ,  peu  méthodique  ,  est  rempli  UVxcellenlea  obsstvaliana» 

Jje  médecin  du  peuple.  Lyon ,  1804 1.  x3  vol.  iO'ia* 

Cet  ouvrage ,  écrit  p\ûs  de  vingt  ans  avant  aa  publication ,  ae  com- 
pose d^ui«e  autte  de  traitas  stir  les  maladies  de  là  téte  ,  de  la  poitrine  ,  du 
venrre  ,  des  toïcs  tirinaires  ,  les  fièvres,  \r3  maladies  cxtr-nios  ,  colles  dr* 
organes  de  Ingénéniiun,  les  maladies  des  feaiœeSi  la  uiaiure  médicale, 
et  le  lout  est  terminé  par  dea  aphoriames  dcdoîta  dea  gmémiees,  oonune 
le  disaient  le»  croli  s 

Tndté  de  la  nw^mc  médicinale  par  L,  Viiet^  publié  par  i*»*/.  riArl 
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son  fils.  Paris,  i8o(),  io-8\  ,  avec  uM  planche  gravée  qut  re|iitiitenLt>, 

CD  huit  figures,  ranaiomic  cit:  la  sanf;s!iï' 

Cet  uLuc  ouvrage  cm  di\i&o  eu  neui  chapiitos  sous  Icb  lilrei  suivaos  !^ 
1*.  Anatomie  de  la  aangsue;  u'.  fonctiotia  de  la  aanceae  médieinalv) 
3**.  cxpéricDces  sur  ia  sangsue  ;  4***  cffels  senalLlt  :>  dt-s  .sangsues  sur 
l'hoinine  snin  ;  5*^.  ffffis  .sttislblcs  (les  sangsues  sur  i'Iiounne  uialade  ; 
%  6".  réflexions  sur  la  nature  du  sang  huuiain  liré  par  les  sangsues,  cl  sur 
lavrs  effets  compares  à  ceux  de  la  snicoée  avec  ia  fancctle ,  des  vrnioittea» 
des  sinapisraes  ,  des  icsicaioircs  et  du  uiuxa;  7".  inconA  tnii  os  des  sang- 
aaes  }  ô".  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées}  9".  de  rapplicaliuu  de« 
SBogsues  ;  ce  dernier  chapitre  est  rempli  d^excellena  fircceples  pralî<|ues. 

Vitct  a  laissé,  en  mal&oaoritf,  dWera  mémoires  et  diiaeriaiionfl  sur  Ja 
médecine  ,  et  des  iiiaiériaux  d^me  topographie  de  l^yoo,  qu'il  se  propo» 
liaiL  de  uieitrc  an  Jour,  comme  uo  dernier  iiommage  à  son  pays.  6on  iUa 
a  ftimoncé  a^u  pouvait  parvenir  à  réunir  ces  dÎTers  écrils ,  tl  f  Icherail 
dVu  former  un  corps  d^ouvrage,  etq^U*il  jjoîodTail  une  notice  sur  la  vie 
de  «on  digne  et  excellent  père«  (k.  i)fi&o£ii£TX£s*) 

YIZANI  (EiiéB),  oaVIGIANUS,  oiorl  U  4  octobre  iGoa, 

h  Tàge  de  ciu(juaiiic>liot$  ans^  cuil  professeur  h  l'Université 
de  Bologne^  où  il  eii»eigoa  •uccessivemcnt  la  logique,  la  phi> 
losophic  et  la  médecine.  La  clarté'  de  ses  leçons  nuirait  im 
grand  concours  d'auditeurs.  11  ne  nous  rcsic  de  Jui  (|uo  (jui  l- 
ques  cousultalions  médicales  inÂciées  dans  le  Kecueil  de  Jor 
fieph  Laulenbach.  (z.) 

VLli^.RDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles,  fil  ses  humanités 
à  Louvaiu  ,  oà  il  fréquenta  ensuite  les  écoles  de  llîdolçgiè  pefi- 
'daot  quatre  au».  Mais  tout  a  coup  il  te  dégoàta  de  IVlal  -ec- 
cTésiastique,  se  rendit  en  Italie^  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médedue  de  Bologne,  et  prit  le  grade  de  docieur  en  i543. 
A  son  retour  dans  les  Pajrs-Bas,  il  se  distingua  telteraent  daùs 
sa  profession,  qu*tl  fut  investi  du  litre  de  médecin  de  la  gou- 
ven»ante  générale,  Marie  d'Aulriche.  Outre  une  consultation 
sur  lu  goutie,  qtie  Gare'.ius  a  insérde  daus  s<m  L.ecueil  public 
eu  1 692 ,  il  a  donné  l'opuscule  suivant  :         *  •  '  ' 

Bpisinla  od  fratrcm  quâ  oitendit ,  medisUM  Hdlt  cifrpori  sàkuo,- std 

et  animai  suppetioê  dare.  13«1e,  i544»  in-4''*      ,   '  C^*) 

/  .  .  I  \  < 

YOCHS  (Jkait),  médccàu  du  quinrième  et  du  seizième  sic- 
*cle8,  h  Cologne^a  laissé  un  ouvrage  ëlégaiùnjent  écrit,  et  rem- 
pli d*érudilion,  dans  lequel  on  trouve  une  descriptioii  fort 
étendue  de  la  pesle.  L'a u leur,  chosi'  renirn  (juable,  place  le  siège 
de  la  maladie  dans  IVsiomac  :  omncs  a  i^' iittdines ,  dit-il,  quœ 
prœcessenmt  hanc  pc  tilenùam  ulirà  annum^  erant  ptr  con- 
comitanliam  siomaclu  ui  Iule  saxonicd  re^îone,  Lui-mciue  nous 
apprend  qu'il  avait  été  reçu  docteur  en  Italie.  Qet  ouvrage  a 
pour  titre  :       •  :> 

D»  pmiilûatià  an  ni  iSo^  et  ejus  curé  cuih  qUUAiidam  duhiu  et  digree^ 
atonmu,  Mwè  màhui  cura  non  perfiaiur,  Magdcbourg,  i5o8;  in-4''>*' 
Cologne,        ia-&».  C^^) 
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YOGEL  (RoDOL»aB*ÂvoiiSTiii^ ,  né  k  &liirl  le  i*'  mai  1 734» 
fit  set  ëludes  en  celte  ville,  ainsi  qn'à  Lëipzick,  et  après  a« 
téjottr  de  quelque  temps  à  Berlin ,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  se  patrie.  L'Université  de  Goettiogue  lui  conBe,en 

1753,  une  chaire  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  niorl,  arrivée  le  5  avril 
1774.  A  celle  époque,  il  était  revêtu  du  litre  de  me'decin  et  ' 
conseiller  4u  roi  d'Aiii!;Ieterre.  Aucune  branche  des  sciences 
médicales  ne  lui  clait  élrangère.  La  chinuc  fut  ccpcntlanl 
celle  à  laquelle  il  se  consacra  de  prclciuucc,  ci  qu'il  culiivfi 
même  avec  le  plus  de  succès.  Il  en  fit  une  heureuse  application 
à  la  minéralogie,  qu^il  aimait  aussi  beaucoup*  Set  ouvra^ 
tout  : 

i 

Dissertdaio  de  laryngé  humano  et  vods  JbrmaUone.  £rford,  1^47'  ! 
iii-4*- 

Cedanken  von  der  Horwiehsmtehtm  Etfpid  »  i^So  «  îll-4** 

Udediciniiclie  Bibliothek ,  rhirln  von  den  neuesten  zur  jirzneygehthr» 
heit  gehœrieen  Buechem  und  6chriften  ausjuehrlicke  Nachricht  gegeben  ^ 
und  tiêgitiek  nueuliche  Erfahrungen ,  adtst  anAnt  Jfmn^mten  hékammt 
gemacht  wurden.  Erfurt,  tome  1 ,  1751  ;  Il ,  lySa-i^SS,  in-6*. 

Neue  medicinîsvhc  Bibliothek.  Goetlinguc,  tome  J,  1754  ;  H»  lySS; 
ni,  i756i  IV,  i;53i  V,  176^;  VI,  1766-1767;  VU,  1767-1368;  VIII, 
X769-1773,  io-8*. 

Programma  de  incremento  ponderis  eerjKNWR  ÇHOmarfui  ^gn9  CM^ 
cinatorum  Gœitinguc,  1^53,  111-4**. 

Itutiluîùtnes  ckeinice^  ad  lectiones  ^cademicas  meeommodatee.  Goet- 
tiogue, 1755,  in-8**. -LcyJe,  1757,  in-S".  -  Bninln  rg  ,  i-^Cyy,  in  S".-  TUd,  \ 
1774,  îo-8». -Trad.  en  alkmaïui  par  J,-C.  Wiccleb,  Weioaar,  1735,  ! 
hi-8».;  /^V.  1785,  in-S*.  *» 

De  tncntstato  agri  GotttingtMttê  eoÊmmBttgttio  pigrnOh^kimetL  Gmb-^  ' 

ÛDgiie,  1766,  in-8". 

Historia  inaLcriœ  medicœ  ad  iwvisiima  tempora  producla.  Lejde, 
^    1^58 ,  in -80.  "  Francfori ,  1760 ,  iA4l*.  -  Bamberj^ ,  17)64 ,         -  ibià, 

177'!  ,  in  S". 

i'iugi-nmma  de  statu  plçnUirum,  ifuœ  noclu  Uormire  di-suntur,  (aCËlùtr 
gne ,  1759 ,  in-4». 

Dissertalio  super  morhîs  incurahilihua,  G œt lingue,  17601  la^*« 
Dixsertatio  de  lu'tra  ruhico.  Gœilingue ,  1760,  in-4**. 
DisseitaUo  de  humcn  amputatione  ex  articulo.  Gœitinguc ,  1760, 10  4°- 
^yAtiseheM  lUineraisyttem.  Léipzick ,  1763  ,  ia-ê<^.  -  Ihid.  1776,  in-8*. 
Dissertatio :  terrarum  atque  lafndam  purtitio.  Cœitingur.  17(1:?,  in-4'*. 
Dissertatio  :  de  rarioribus  ^uîbusdam  morùi*  et  adjecUonUnis  oùsfirytf' 

ffoiwf.  Gœitingue  ,  1761,  ifi-4** 

Dissertatio  de  nitro  injlammante.  Gœttingne,  176a  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  ifomicû  vulmonum  sine  cystide.  Gœllingu»' .  176'!  , 

Programma  de  ver'ionbui  baiiami  Meccani  liotis»  GœLiingue,  iTtii, 

Dubia  de  um  clrcnnicisionis  medico.  Cœttingue  ,  1763,  in-4*« 
Gœitiitgensitim  j?rœnoiionum  pensum  I,  GoeUingue,  1363,  ia-4*- 
JOuMeriaUù  dê  tneamâ  hngâ.  GttUingue ,  1768 ,  in-4". 
Dissertatio  de  hydrope  pectnris.  G œi lingue,  1763,  in-4*. 
Dissertatio  de  venenonim  xfirtute  medicn,  Gœitingue,  1763,  în-4*« 
Dissertatio  de  naturâ  alcali  mineralis.  GœlLÎDgue,  1763,  io-4*« 
Df/SnithiiÉê  gtnmtm  mothotumM  Gsstliagae,  1964  »  i^'i*^ 

h. 
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fferniarum  communia  aUributa  et  parUtto.  Gœtlingue ,  1764 , 
JHêttffado  de  analfsi  medieamëiUantim  $implicium  chemicâ  a^mrtuUê 
iptonun  dutnmnandai  hactenus  perperAm  âdhUtitd,  GciiUsguet  19^? 

IjwmHMIo  dè  viUtigtne*  GAttinguc .  1764  , 

DtsttrtatiQ  dm  umi  iwmCofionM»  md  ^ieiendoi  vtrmÊU  Gottingne» 

1^65 ,  in-4«' 


Dissertatio  de  vurid  confictendi  regulis  antimonii  medicinaUs  ratione 
GtOBUiogtie,  i765,ia-4** 

Mercuriuî  T'/frr  MerciT-n  r-mn  rrperv.  Gœltingac,  I766,  in-4*. 


Dubia  contra  tiocivum  Ummentorum  sulphureortmi  usum  in  *caLie»  Goel- 
iioffue,  1766,  in-4*. 
JjitÊertalio  de  fehre  nervotâ,  Gattingue,  1767 ,  io-4*. 

JHssertniïo  de  partu  serott'/io  valdè  tluhio,  Gœltîn^np  .         ,  in-4*- 

Oissertaito  de  non/udils  ptvtnium  deliciîs  in  morltoi  uijantum  dege- 
ilfmiitiiEi(t*GœtUogo«,  1767,  m-4^ 

Opuscula  medica  selecla  aiiteà  sparsîm  édita  ,  nunc  autem  in  tUtUM 
collecta,  rcrof^niia  ,  auctn  et  emcndata.  Gœllinc^tir  ,  T'^f>8,  in-/}". 

JJecas  oisctvaliotVim pUysico-medico  chirui gicarum,  GœtLinguc,  1^68, 

în-4*. 

Dissertatio  d»  MOHëootlUrÊndd  âêcmndmmwm  «rirwwiîbfM.  Gciitiiigiit» 

1768,  in-4». 

Profffemm^  tî  dê  PmM  JBffmttm  mênU»  in  muUeinam ,  imprùnis 
chirurgiam.  Gœtiioguo,  tnGS'ijo^,  in-4*» 

Disscrtaùo  detuto  êt  €ximo  veêicmtorûmm  mu  in  ncutiê»  GflBtthigiM, 
1708,  in-4». 

JMuxÛÊ  ccBliaet  gmmina  notio  at4fue  ratio  Bxpœùeu  GoMvagae,  1768, 

•■-4'». 

Disseriatin  de  curalione  cancri  occutti  et  uperU  per  u^ttm  cuicù  %Àvm 
potum  prœsliià.  Gœilinguc,  17G9,  ia-4°. 

Diiienaih  de  variis  calcinationit  mndis  pothr&ÊUçuê  eùrporum  ùtdè 
ariundis  mutationibus,  G cetlin^ue  ^  ^7"'^,  io-4*. 

Dissertatio  de  comparatd  evamationit  et  correctioni*  medica  œstima- 
GoBtiingue  ,  1770,  in-4*. 

Disttrtatio  d»  ehinaigiâ  medicimM  epem  fiagfUmMÊ*  OttUiogne,  1770  » 

Dissertalio  de  iienterid,  GceLliogae  ,  1770,  ïn-^'*, 

iHêêeitttdo  di  hodUmo  m&re  wmmandi  mqma»  mwMmlM  noittAun  «5 

errorihus  repurgalo.  G œi lingue,  177 1  ,  in-4*- 

Srhutztchnft  fuer  das  Mutterkorn ,  nls  eine  nngeblicbc  Vraaehê  dtH^tO^ 
genannten  Kriebeikrankheit.  GcBllingue,  1^71  ,  in-4*. 

JPratlectiones  jicademicœ  de  eognotcindu  el  curandis  preecipui*  eor* 

poris  huthunî  a[rcruhiis.  Goelliliguc,  1772,  m-S^.-Ibid.  178$  ,  118°.- 

LauMQoe,  1789,  10-8**.  -  Trad.  en  allemand  par  J.>£.  Pohl,  Litpsick» 
1780,  iii-8*. 

OiiÊrvadoman  mediro-chirurfifeartun  bq^.  GœtiiDga«>  1793»  in'4*< 

Programma  de  atthmate  sitiguinri  ë*  caitiiaginum  eoitarum  oitêJh* 
ce/i</d.  Gœiiiogue,  i7;3|in-4*.  ^ 

jÊtêSgesuehtê  AkadeaUeche  ktwiê  Sehrijlen  ,  pathoiogischen ,  praJUi»^ 
fdkgn  und  chirurgischen  Inhalts.  Lemgo,  17^8,  in-^'*. 

Traduction  ,  par  S  -T.  Voge! ,  fïîs  de  Tauieur,  de  quelquatdifMriailooa 
publiées  par  mn  père  ou  souteouea  aous  aa  préaideoce. 
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VoGr.L  [Adolf>1ié'Fê>9dinc)y  médedo  «le  Lubrck  ,  nnguit  en  crlUvilfe 
|«  'a3  octo!)rc  17  jS,  ei  y  mourut  le  v.'î  janvier  1786.  Oo  a  de  lui  : 

DisseHatio  oùscrvaliones  quasdam  chirurgicas  complectens*  Kicl  » 
1771,  in-^i". 

ùhirm^s^  ^ahwtkmungen.  Labeck  *  1778*1799,  m«8*. 

VoGEL  [Bciioît-Chrcllen)  ,  ne  à  Fcnchlwang,  dans  le  pays  J'Anspach, 
le  a4*vril  1245*  reçu  docteur  à  Helinsiaedt,  nommé,  en  1767,  profeîîsenr 
à  Alblorf ,  s  établit  k  Kuremberg,  après  la  suppression  de  cette  U&iver- 
«lié  en  1809.  On  a  de  lui  s 

DUsertatio  de  reffmùm  sêerediMum  «t  cureivfÎDfiNm.  Helmstaedi ,  1766, 

I^rogramma  de  geherathne  nfegetaMimn.  Aluloff ,  1768, 

Planlnfum  selectnrum  ,  quart:m  i/nnginet  pittxU  Q^D%  Bhfêt^  deCét^ 
des  VII l'X,  Vienne,  i??^»-»/?^  1  in  fol» 

Les  décades  précédentes  ont  été  publiées  par  Trew. 

Supfiitmentum  plantamm  deie&arum.  Vienne,  1790,  in-fol. 

Dpr  prahtischen  Geschichie  europaeiteher  Neturprodukte,  i-^UrHefL  > 
TV'uremberfî,  1779-1782,  in-A*. 

fndex  plantarum  harti  ^UorfinU  Altdorf ,  1790,  in-À*** 

Sicherc  und  leichte  Méthode  ^  den  Ileui  von  eiOffeiawuiHeii  2>«m> 
Iftnechcn  zu  heiten.  Nuremberg,  1797,  in-B". 

Ucber  die  j4merikainsche  jiloe.  iSiurember^,  1800,  in-8*. 

Sammliing  Schwienger  medieùÙÉcherumi^una'fftcher  FaeUe,AXtâwtf 
tSo5-i8o7,  in-8*». 

VoGEL  {Gidllaume-Jules-yJîipi'!tii%) ,  d'Erfurt,  médecin  à  Herii^^y 
près  de  Hudolstadt,  est  autenr  des  ouvrages  suivans: 

Nachrtcfu  tmn  «inem  zu  erriehtenden  A*klepiaddschen  PkiUmAropine 
atlei-  VoUmiaire-Iniiiiute ,  zur  Pildungjunger  .Luite S» koeoftigenaeeki' 
ten  Aeizten.  Ueringen,  1796,  in-4''. 

Synopsis  anthropoiogiœ  physico^  medicœ  nimirum  ac  forensis.  léna, 
l8oa,  10-8". 

JRe/lexionenufid  Memorrthilien  fuer  die  PCrinntuit  Tri<;t  'f7^  in  Beziehung 
aujMie  Aetiolome  der  Verirrungen  uiid  Verbrechen  ueberhaupt,  Piroa, 

VoGBL  {  Jenn^Louis-André)  ,  médecin  à  Arnaladt,        CD  a.: 

Alinanach  dct  F.rn/;le<:  iirul  des  Sclierzes  Jier  Aertte  ^CMrW^en  und 
Ocburtstu2i/èi\  Erfurl,  <8o»-iboa,  ia-8*. 

yîUgenieines  medicinisch  -  pharmaceutisches  Lexihon.  Erfurt,  iSoi, 
fn-8P. 

Diaetetlsches  Lesebuch  fuer  Juençlinge,  Gotba,  1808,  in-8*. 

Vocer.  (  Lnriis  ) ,  médecin  à  5iMit41m,  d«M  k  principauté  ds  Kndol* 
sladt,  a  public  : 

TMckenbuch  fuer  anffhênde  GehufUhelfer.  £rfbn ,  1798*  iorë^. 
Diaetetisches  Lexikoiu  Erfurl,  1800- 1801 ,  a  voL  iii'S*. 

VooEL  [Sutiiuel-Tftéophiie  )^  né  à  Erfurl  le  1*»  tnnrs  1760,  mrderin  à 
Batzebourg,  puis  professeur  â  TUniversité  de  Rosiock  ,  a  pidilié: 

Ditsertatio  de  liihnpha^o  et  pl>lyphago  nuper  mortuo  ac  disseclc.  Gœt- 

tiogne,  1771 ,  '"-'l**», 

Medlcinisvh-prohli'icîie  Jlcohachtungcn.  Gœttlngnc,  I777,  in-8*. 

Unlcvricht  fuer  EUerii  und  Brzieher  ^  wie  das  Laster  der  Zerstoeh- 
rcnde/i  Selbilbe/leckunfç  am  sicitersten  zu  cntdècfîen ,  zu  verhueiea  und 
zuheUeri»  Lenigo,  178G,  in-8".~J^tdL  1789,  m-S". 

Difiti'ibc  niedico' politica  de  caiissis ,  rjutirè  tôt  sithmcrn  in  vît  i^n  non 
rei'occnlur.  Hambourg,  1790,  in-8®.  - 1  rad.  eu  allemaa^  Uaui bourg, 
i79i,in-tt».  ^ 
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Ùissertalio  de  exilu  lot  oiorborum  smUli'o  ai  ù  taluttwi  non  imputando, 
BoKlock  ,1793,  in-8S 

Ueher  den  Nutzen  unil  Cehrauch  der  Seehaeder,  Steiiâ«l«  1704»  ■A'^- 

Das  Kt unheii- Examen.  Siendal  ,  1796,  in  8° 

Zur  J^uchrichi  und  lieiehrung  Juer  die  BadegaesU  in  Doheran»  Ros- 

-      tock  ,  I  jyq  ,  10-8". 

Uehevdi»  Seebadeairtn  ia  Dolf^vHtm  Jahr  1798*  Rotlock^  <7ftO* 

in -8*». 

jinnalen  des  Seebades  von  Doheran  vom  Sommer  1790.  StcDJal,  1800, 

Fortcesetze  Jnnaîen  de»  Stebadei  mu  Dobtran ,  vam  Simim0r  1800. 
RoslocK.,  1801  et  8uiv. 

Neue  jinnaien  des  Seel/ades  von  Doheran,  Roslook  ,  i8o4'i8o5,  in-8*. 
Einigà  aMhropoèofjaehe  und  medicinUckê  Sr/khntn^tn»  Hoitocli,  i8oS^ 

VooBL  (  Zachan'e  ) ,  rfiirurgien  à  LuiMck»  mort  1«  18  aTril  1772  «  a 
laissé  Icft  ouvrages  bui\ ans  : 

Aihandlung  aUer  ArUn  dêr  Bmeekê,  Léipnck ,  1787  «  in-S*.  -  iltid, 
1746,  ia*8<».  *  Gloflio,  1783,  io-S^.-Trad.  en  boHandUii,  Utraeiitt  1743, 

Un  des  meilleurs  ouvrages  sur  les  hernies.  L  auteur  a  profité  Je  tous 
les  irevjmx ,  surloot  de  crus  ât*  Français. 

MerkwucrJîî^e  Krnn^cnç^exchlchtc  iind  nueizlicfia  Erjahrun^n  ÛU» 
der  Geneshunsl  und  IFundarzney .  Rosiock  cl  Wisniar,  175C,  m-8®. 

Analombche  ^cliirut'gische  und  medicinische  Jieobachtungen.  Ilûsloek, 
1759,  in-8*. 

Ces  deux  rrcurils  sdot  remplis  de  fails  iniércssans. 
Vogel  H  inséré  diverses  observations  chirurgicales  dans  les  Actes  de 
l'Acaaëmio  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  do  Hambourg. 

VOGLER ( G  ODKFROY  )  j  né  en  1586,  hFrancfort-8or-l*Oder, 
éludia  lu  philosophie  et  la  médecine  à  Hclmstacdl,  parcourut 
<fn$uite  les  aniversitds  d'Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur  k 
Bàlc.  Be  retour  en  Allemagne,  il  s'ëlablil  à  Wolfenbultel,  ou 
il  obiint  une  charge  k  la  cour.  Pea  de  temps  après,  en  iGao> 
r Université  de  Helmstaedt  lui  confia  aoe  chaire  qu*il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arrivcfe  le  i3  février  1624*  On  n'a  de  lui  que 
-    quelques  opuscules  académiques  sans  iniéréu  (z.) 

YOGlsER  (YALEgrriir.HBifRi),  fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  17  septembre  1622,  à  Helmstaedt,  et  suivit  la  même 
carrière  que  son  pèrè:  Dès  qu'il  eut  obtenu  la  licence,  il  alla 

pratiquer  à  Francfort-sur-lc-Mcin  et  à  Oppenheim  ;  mais  ayant 
clé  investi,  en  i652,  d'une  chaire  dans  «^n  ville  natale,  il  prit 
le  grade  de  docteur  î'anne'c  suivante,  et  depuis  lors  remplit  les 
fonctions  du  professorat  d'une  manière  distinguée ,  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3  mai  i^']']»  Ses  ouviages  sont  : 

Dissert aifn  de  chyU  r^rneratione.  Helmstaedt ,  i6'G  ,  in-4**. 
TnsUiuùonum  phyiiçlo^icarum  Uber^  quo  naUira  eiementorum ,  mtxtio- 
m»  ac  Umperamem  dUxmdMttr.  Helmtuedt,  i6Gi|  in*4«* 
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Diœteticorum-  commentariu»  »  eniii  éi$fmtaU<me  éê  W  tmûgbuàhm»  im 

pestîtentià  prnducendd.  H  lnislarclt  ,  1667  ,  in- 4". 

De  naturali  ia  bonarum  doclrinarum  studio  propensione ,  delectu  in' 
gunwum^  sttu&tmm  hodUmuarum  cor  mp  te  lis ,  earumque  cousis  ^  distet^ 
ttttionés  quinque.  HeIililUl«dt,  1672,  in-4°' 

Physioiagîa  hstoriœ  pas.tionis  Jeui-Chri^ù ,  nempè  de  angorê ,  sudore^ 
spineâ  corond ,  vino  myrHid  condUo  et  aceio  JeUeo ,  itemque  de  soiis 
oéscaifvtione  9  Wli,  hyssopo,  aceto,  ciawmrep  reptndnâ  mofte^  tsrrtê 
moitt ,  humoiîiua  ex  taure  fluéntibtis  et  cùndUard  cwporis,  Héivutatài  « 
1673 ,  in-4*'. 

JXe  valetadine  haminis  cof^noscendâ  liber.  Helmstnecit ,  1674  » 

De  rehuM  naturalibus  et  medicit ,  quaram  in  ecrifOuriê  sacHs  fU  meniûf^  • 

eommcntnrnts.  HelmsUiedt,  i68'i,  in-4*' 

lJiuversaU$  introdnclio  in  notitiam  cujusque  generis  bonorum  scripto* 

rtiiM.  Helolttaedi,  1G91,  in-4*'. 

V ( )( /LER  (  Jlan-Philtppe) ,  ne  a  Darmstadt,  on  174^» 
dcciii-piaiicieii  à  Wciibourg,  et  niédeciadu  priocc  de  Nassau^ 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertât io  de  nuiscis  et  algie  notioribtts  vtdetmUm  eervientiiuêm  Gieetait 

Sehediasma  hfAamcum  de  duàha  gNmdman  epêûMui  nondun  uuii 

'  txtricatis»  Girssrn,  1776,  in-80, 

Fltarmaca  quœdam  ielecia ,  obsenmtionibus  instmcta  et  descripta. 
Wet«lar,  ï 777,  io-S^.  -  Ibid*  1788,  in-ft^.  -  Jhid.  179'i,  in-ê^.- Marbourg, 
l8o3 ,  in-8®. 

AbhandLmc^  vom  Sommcrspctz  oder  ^^mmer.  Wcizlar,  ^777,  in-^(<*. 

Versuche  tnit  dcn  Scharlachbeeren  in  Absichl  ihres  Nuize/ts  tn  der 
IPàetherey.  "Wclr-Iar,  1780,  in-4'*. 

Anzetc^e  wohlfeKer  und  bevmekrUM  jlfiitt^l^v^A  AiiAr*  Wettlar,  i^Sti 
in-^.- Ibid.  1785,  in  8«. 

Èrief  an  eirter  Layen  ueber  (ffe  ^erren^ung  det  ëk^nktih^ns  lejr 
einen  iTiW,  WéUlar,  1785,  in-8». 

Geschichie  einer  Blatlerinckulatinn ,  die  mit  Gefahr  verêuuief^  «m^ 
Wtd  einenjàtuien  jiusgang  hatfe,  Wcitiar,  «^87,10-4". 

P^ersueh  mit  den  Scharhchbteren  i»  jibstM  0»re»  Ntttxen'  in  det 
Jaf  r^'"if^ir;s(.  Gicssen  ,  1790  ,  in-8*. 

/^o/i  der  Gelbsucht  und  iftivr  Heilart,  Weizlar,  1791 ,  in-S". 

Die  Fof^auunas-und  Mettungsmittei  bey  gegenwaertig  graseitmdÊt 
^ndide/ueuche  WextUr,  1796,  in-d**. 

ybn  di  r  Rfdir,  und  Ihver  îleilart.  Gicsscn  ,  1707,  in-S". 

Erfahru/igen  ueber  Geburt  und  Geburtshuelje.  iVlarbourg,  1797,  in-4*. 

PAomoM  eeleetat  auêêrleeene  ^nuierurattel»  llaibourg ,  1799,  in*8^. 
'  Pkarmœoiogia  êmfHuarmaca  selecta*  GieiM|i«  1801 ,  in-^**.  (o>) 

YOGLl  (jrcA9*HTAciirTBE) ,  né  k  Bologne  »  le  ao  avril  1697 , 
dtudia  la  médecine  tant  dans  cette  vîUe  qu'à  Florence,  et  i-e» 
vinC  l*exerccr  parmi  tes  coiTipaiiioics,  après  avoir  pratiqué 
penchant  quelque  temps  en  difliérentes  contrées  de  la  Marche- 

a*Ancône  et  de  FOmbrie.  lleçu  au  nombre  des  professeur^ 
d'ariatomîe,  k  titre  d'agrcgc,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tjbîeites  chionolo;5iques  de  Thistoirc  des  hommes  qui 
ïîvnit  iii  illusuc  Vllni versilé  par  leurs  talens  ou  leurs  emplois. 
L'ouvrage  q^u'ii  publia  à  celle  occââioo  (  Bologne ^  1^26 1  in-4^.)9 
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et  qui  comprend  tout  Je  dix-5cj>lîèrne  «iccle,  avec  une  parfis  du 
din-liuiiicinr  ,  lui  valuisa  rëc€pUon  dans  ilu&iuul,de  Huloguc^ 
Oq  a  cDCoïc  de  lui  : 

De  nnthropo^nid  dissertaùo  anatomico-pfn  uca  ,  in  quâ  et  de  vl^'îi^a" 
roruin  genesi ,  et  pars  prima  quœ  refellit  ova  vivipara  ,  et  pars  altéra  quim 
propugnat  novum  spécimen  per  itUrinm  Mtûatantia  elong/adonem  atqm 
mwnatam  texturam  «x  seminilms  plasmantihui.  Bologne,  f^iS,  io-4**. 

I/auleur,  nprrs  avoir  coinbaiiti  !<>ti(»\s  ]f<?  îiv[>oili<\ses  sur  la  gcnéraiîoii , 
propose  la  «icDoc  que  voici  :  ia  ectucnct^^  parvenue  dans  la  matrice  occa* 
iîooe  noft  irritation  qui  obliga  ce  viscère  A  ae  emitracter ,  le  fluide  ner- 
veox  y  abonde  en  pins  grande  quantité ,  et  les  molécules  de  la  aemt-nee 
S^arrangeni  d^une  manière  propre  former  loîî  différentes  partie;;  ('o  ' 
roman, est  à  joindre  à  tous  ceux  qu  uoi  imaginés  les  phj'siologistcs  qui 
ne  atat  ptmt,  partis  de  Tobserratioo  et  dei  feits  pour  ceastnako  leart 
théories. 

Fluidi  nerveî  htstoria.  Bologne  ,  1720,  in-8'*. 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  Tair,  qu"*il  C8^* 
prôdoH  pir  Ici  méoiiigcs ,  et  qne  la  substance  cérébrale  ae  ewitribue^ 
anUemeiit  à  sa  fbrraaiioar  II  donne  la  deaerlptioa  d^as  aonalre  acéi  liule. 

yOGT  (TRAi7QWT-CaAKE.B8-ÂirGiTm),  në  II  Oortlelieii^ 
dans  la  Thuringe,  le  a  décembre  17691  « fot  nomme,  en  iBoo^ 
professeur  d*anatomic  et  de  physiologie  à  TUniversité  de  Wil* 
tenber^,  où  il  avait  iait  set  études.  Mort  le "21  jaillct  1807,  il 
a  publié  divers  opuscules  académiques ,  4oat  voici  les  titres: 

DUstriatio  de  aiiûjut^m  scapularum  dextrœque  simuL  claviculœ  frac- 
twrâ  rarà,  Wittenberg ,  1  "^gfj ,  in-4**  -Trad.  en  aUeuMod,  Léipzick ,  1 8aù, 
io-4°. 

Programma  ,  quo  pucrperam  tarujunm  pcrxonam  î>rawiur  vulnerMam 
traciari  debere ,  ostenditur.  Witlenbcrg  ,  iboa,  iu  .4'*. 

Ph»gntmmu ,  quo  caussas  ad /requentiorem  erjrsipeLUù  reditum  prêt' 
disponeiUes^  exposuit.  "NVit  ti  nberg ,  iSoii,  in-Zj". 

Proî^romma:  terrorcm  pergrauent  abortûs  caussum  esse,  nupero exûm»  ^ 
plo  probaïur  Witlenberc ,  i8oa,  in-4'*. 

Prot^ramnuxta  IV  de  habitu  ocuU  cuM  hobUu  cufît  Muarîîne  coiuèn^ 
lie/i£e/ Willenhrrf: .  1  H02  ,  in-.'|°. 

Programma  ,  quo  caussce  qiuedam  h/divceie*  curationem  palliativam , 
êeu  potius  imperJecÊam  e^eeuianÊe*  commtmonMéur^  Wittepberg ,  iSou> 
in-4*. 

Programma  eut  tnest  prohninnum  Bàehmerîanarum  .iprcimen  J'HI  j 
plantas  fubuhsas  amatorid  aiiùque  virtute  superstitiosas  l  ecensens.  Wil- 
lenbcrg,  i8o3,  in-4<>.  —  0»fiCiit.  tptc.  JX-XZ.  ïhid,  i8o3,  in-4*. 

Pmgramma  de  amboYum  pedum  podagrâ ,  m  iUxtro  taniÊtâ  y  lift  m* 
nistro  le(h,ili.  Wittcnbcrg,  i8o3 ,  in-Zj". 

Programma  de  ulceris  per  septem  annos  tracii Jclici  smuitione,  Wit- 
'  teoberg,  P.  I»  i8o3;  II,  1804 ,  in-4** 

Programma  eut  diejS  p^oontm  rmudi»  eoflWMMnoralîb..  Witteaberg» 

..iSof'i ,  in-.j". 

Programma  de  vitiis  systemads  chjrlopœdci  mechanicis  et  organicCs» 
WiUeoberg,  i9o4,  in*4*> 
Programma  :  sludÙÊm  MUttomêi  pTOotimim  mtptmiiMr*  WHicabergv 

i^4-i8o5  ,  in-4V 


Digitized  by  Google 


45o  VOIG 

Pfogranirr.a  tle  iniro  naturce  studio  in  dUcuUendis  eccltymoubuf  row 
spicuQ,  Wiiu-nbcrg,  i8o5-iBo6,  in-4*.  (o,; 

VOIGT  (Jean-Charles),  ii''*  h  Gicsscn,  lo  i~  rJcrmibie  . 
i-^i  j,  ëludia  la  cbiiuigie  à  Slrasbouig,  ei  pi  il  le  t^raiic  de  doc- 
leur  h  ruuiveièilé  de  celle  ville.  Après  s^êlre  adonné  pci;dant 
quelque  iciups  à  la  pratique  de  Fait  de  guérir,  il  entra,  couin.e 
dilrurgieii  miltiaire,  au  service  du  prînce  de  Heise-Daiiitstadt , 
iivec  les  troupes  duuuel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Koitiiuc  , 
CD  17491  médecin  de  là  garnison  de  Giesscu,  il  obtint,  en 
.  1754?  1^  chaire  d^auatoiijic ,  de  chirurgie  et  de  botanique  h 
Tuniversilc  de  celle  ville,  où  II  icimîna  sa  carrière,  le  5  jaU' 
vier  1763,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivaus  : 

JHssertaUo  de  cafiitê  ii^fhntis  abrupto  tHaiit^ue  iHud  jtx  tOero  ûxtra" 
hendi  modis,  Gifs<?'  n,  i7'f3,  in  4*- 

jProgramuta  de JubuLis  medicis.  Gicsscn,  i7rHj,  iu-4**. 

DtaatHttUo  de  olcn  turiarijœtieh»  Gicssc  ti .  1760, 10-4*. 

Dissertalio  de  mold  sî^'c  conceptu  J'aiuo.  Git  ssfni ,  i;Gt ,  in-'i". 

Disscitaûo  de  Us  «  ijuœ  in  mesidfronun  amputatione  observatuta  sint. 
Gtessen,  1761,  10-4**. 

Dissertatio  de  ubitçêssu  lapittoê  qimêdam  contÎMnU*  Cimen»  176^  , 

VOIOT  fjKAs-CMRfcTiEw),  né  à  Zoppoien,  près  de  Lobeo- 
steiO)  le  ^3  novembre  1 7125,  çouseiller  du  duc  de  Brandebourg , 
exerçait  la  médecine  ii  Schwarzacli,  près  de  Cuhubacb,  où  il 
termina  sa  carrièré»  le  aô  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivaus : 

VU  m^Vernunfl,  uad  Stjakiung  geffwauletê  Fetèêêsemng  der  OjiiL 

ïlinrnau,  175G,  in-S" 

tfeùer  die  Car  eines  zurucckgetretenen  Podagra  ur.d  Glossagra.Th\iT~ 
nao.  1750,  in-8®. 

Sendschreiben  uehcr  den  GmndHqff'  der  BiûUera  and  dertelàen 
Sinim^ung,  Kups»  l'-jS^^ia-^", 

Von  der  BféUtrieîtaet  und  uùrtr  Witkung ,  aus  dem  Zà€fitwe$eH  er- 
tmêuteH.  Kiips  ,  P760 ,  in-S". 

Dtt^  /tnfschncidcn  der  Blaitern  ,  et  ne.  sichcrfi  Tleilurt ,  wodurch  die 
îiarben  und  Fockengruben  verhindevL  werden.  Kups  ,  1765,  in-4*. 

Gutachten  ueber  die  1700  u/u/  1771  in  Teidschtànd  epidemisch  gnU'- 
$îrendenjaul-unj  schUnmanigen  Fieber.  Scîmarxbach ,  i77i,m-8*. 

Notanda  circà  lactis  naturam.  Schwanbacb ,  177a ,  io-8». 

Physihalische  Bemerkungen  udter  die  Btenen  und  eittê  ihrer  Kmtdt' 
heiten,  Schwarïbacli ,  1775,  io-8*. 

Cahni^cn  ueber  die  Naturhraefle  thicrischer  Knerper  in  dem  2cm- 
eungsgeichaejie  j  besonders  der  Bienen.  Sclmary.ba«îb ,  1778  ,  io-8P* 

Éune  Getehichu  der  JhvhnenmueUer,  Gnlmbaeh,  1797,  îd'S". 

VOIGTEL  (FRÉBÉnic-GviLLjUTME),  ne  à  Magdebourg,  le 

lé  novembre  1766,  in  ses  éludes  à  Halle,  et  ptii  ses  gradeé 
en  celle  université.  Med  ria  à  ^f^tî'kbourg  depuis  1793,  il  a 
coopéré  à  la  lédaciiou  des  Archives  pauioiiques  de  ccue  ville. 
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«i  publié,  êo'il  sou»  le  voile  de  Taiionyme,  soit  en  y  nnellant' 
ëon  uom,  plusieurs  ouvrages,  ])armi  îes^uaU  ou  diitûuguo  u 
Uièse  de  iccepiioo ,  qui  a  poui*  liltc  :     .  . 

fyatgmMta  Mmniohgim  obtuetriciat,  Halltt ,  1790»  iii*4*< 

VoiorBL  [Frédéric  -  Georges) ,  médecio  A  EJslebeD,  est  ftotrur  dTna 
ananuel  fori  «  siinié  d%Tnnio  uio  |)alliologi(|ti(', 

Handbuck  der  paUioio^Lschcn  j4naionnG.  iialle,  i8o4*l8o5»  3  ToL. 
io-S*. 

Avec  d«t  MUîiioni  pir        flIeckeL  (o.) 

VOLCKAillER  (Jfijkir-CSsAmoi'fiE  de  Ifureniberg,  cultiva 
la  boianiqae  avec  ditliacUoDf  et' fui  admis  À  œ  ittre  dan» 
rAcadéinw  des  Curieux  de  la  nalure^  sous  le  nom  de  FlortU" 
iius.  Il  mourut  le  1^  septembre  inao*  La  culture  ei  Toiude  des 
végétaux  remplissaient  tous  les  luonaeus  dont  les  affaires  de 
son  .commerce  lui  permettaient  de  dispo5ec».]Vous  avous  de  lui  ; 

Hunnhtrgl^h^  HesperidêSf  oder  gruenàUeh»  Beschretlurtf*  der  Ci- 

tronat ,  Citroncn  und  Pnmeranzenfrueclile^  wie  solche  xn  seibfger  Gegend 
rrioegen  eîni*estflzct ,  p;ew  trit-t  iinri  f^eha/ten  werden*  Nuremberg,  ^7089 
iû-l'ul.,  avec  lit)  planches  grav  é<?.H  sur  cuivre. 

Cet  ouvrnge  ,  doni  il  a  paru  une  suite  en  171.'^ ,  avec  l34  plsocbes  ,  a  ' 
^lé  traduiL  eo  laùa  (Nareaiberg,  1713,  tn^foi.}.  (i.) 

YOLCKâMER  (Jeak-Oeosges),  fils  du  précédent^  né  à 
Nuremberg,  le  7  mat  166a,  étudia  lamtfdecitie  à  Texemplede 
son  |)èrc,  fut  reçu  dooleui'.à  Alidorf ,  et  laétita,  comme  lut  » 
d*^tre  admis  dans  T Académie  des  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  ^Helianthm  11.  Reçu  membre  du  collège  de  sa. 
ville  naiale  en  iG85 ,  il  exerça  Tari  de  guérir  jusqu'à  samortf 
qui  eut  lieu  le  Ô  juin  1744*      ouvrages  sout  : 

D:ssrn'alio  Je  lethargo.  Allt7orf ,  1684,  iu-4"* 

t'/or.i  :W  /  îber^ensis  y  ti\>f  caiulofi  iS  plantartim  in  agro  Korihergens£ 
titm  sponiè  niiscetilium,  quàm  exolicarunt.  Nuremberg,  t^oo»  in-4**.« 
iOid.  1718,  in-4'».  (i.) 

VOLCRA.MKR  (Jean-Georges)  naquit  le  f)  juin  1616,  U 
Kureuiberg,  où  soa  père,  riche  lu-gociant,  cultivait  la  bota- 
uiquc  avec  tant  d'ardcui -,  la  ville  lui  dut  rdtablisscnieut  de 
sou  jardin  des  piaules.  Volckajàier  prit  le  paiii  de  la  médecine. 
Apres  avoir  étudié  h  Icua  et  à  Alldorf,  il  se  rendit  à  Padoue, 

ruis  revînt  Si  Altdorfpiréndre  la  licence  ^  reuourna  ensuite  en 
talie ,  parcourut  la  France,  et  tal  enfin  reçu  docteur  b  Altdorf , 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fit  agréger  au  collège  des  mé* 
decius  de  Nuremberg,  et  eu  1676,  il  fut  élu,  sous  le  nom 
à!ffi^iUhu8^  membre  de  i^Acadéuiie  des  Curieux  de  U  nature, 
dont  il  devint  président  en  1G86.  La  moil  Teuleva  le  17  mai 
ifîgS.  Outre  un  grand  uooibre  (inobservations  rouintunîquées  a 
éa  compagnie 9  il  a  donné  une  traduction  iatme  du  Traité  de 

»9- 
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Colmcneto  sur  le  chocolat,  une  édition  de  la  Zootomîa  d^mo- 
critea  de  son  maître  Scverino  (Nuremberg,  i64i>j  iii-4''.)|  et 
les  ouvrages  suivaos  : 

Opohabami  onentalis  in  iheriacu  cot^ficUonâm  Momm  rwoead 
men.  Nuremberg,.  1644 1  io'ia» 
Avec  le  liTre  d*Antoide  Goltteûcrô. 

CoUetpum  (inatomicuTn  cancinnntttm  ex  clarissîmis  triumviris  JasoUno^ 
Severino  otCabmJo,  H.itiau  ,  t65f  ,  in-'}**.  -  Fiaocfort,  1668,  in«4*. 

Oratio  in  laudctn  Gasparis  Uojf  'nianni.  i  rauclort ,  x668,  in-^".  -  Ibid» 
1680,10-4». 

JBpistola  de  ccdculo  frangcndo.  Francfort ,  1669,  iih4** 

Epistola  de  «toimic^Q.  Francfort ,  1682,  10-4**.  (r.) 

VOLDEK  (  BuRCHABD  DE )  ^  habile  mathématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  ^6  juillet  1643,  h  Amsterdam.  Apres  avoir 
fait  de  boones  études  en  cette  ville,  if  se  rendit  à  Ulrecht,  où 
î!  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  en  ib6o.  Jusque  !k  le  péripa- 
tclisme ,  alors  dominant  dans  les  écoles,  avaii   clé  la  seule 

Shilosû|>hie  doni  il  examinai  les  principes ^  mais  il  s*co  dégoûta 
ès  ^a*il  eat  commencé  à  enivre  François  de  Le  Boë  ^  qui  pro- 
fessait la  tn^ecine  à  Lejde  avec  beaucoup  dVdat.  li  sooiint , 
en  1664  9  dans  celte  ville,  des  thèses  sur  la  nature ,  fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes»  et  prit,  la  même  année,  le  titre  4e 
docteur,  II  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à  Arastcrdani; 
mais  la  pratique  ne  lui  fit  négliger  ni_  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie 5  vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  une 
véritable  passion,  siirloul  depuis  (ju'il  avait  adopté  les  idées  de 
Descurlcs.  La  réputation  qu'il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
lui  mérita  une  chaire  de  philosophie  à  Leyde ,  dont  il  prit 
possession  en  1670*  Depuis  cette  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne  cultiva  plus  que  la  plijsique  et  lea 
mathématiques,  dont  il  fufaussi  nommé  professeur  en  i68l* 
Sa  vie  entière  fut  consacrée  k  défendre  les  cartésiens  confie  les 
péripatchVions.  Il  mourut  le  -îB  mars  170C).  Parmi  ses  produc- 
tions^ toutes  ioit  peu  importantes,  nous  oe  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  titres  :  ,  ^ 

Oratiù  dé  cùnjunfjiendo  cumphihtophià  mathesêot  studio,  htjàe,  x68r, 
ia-4'. 

Oiittrtal&mn  pkihs^hieat  dererum  nMuttdSumprincipiis ,  ut  et  d^ 
aeiis  grapàate.  Lcjde ,  1681 ,  in-S®. 
DUsertalin  de  brutomm  operntion  hus.  Leyde,  1689,  in-4*'. 
Omtio  de  rationis  viribus  et  usa  m  scieniiis.  Le;^de,  iGjjS ,  in-S*. 
IHstêrtalio  dt  cmwUà  samtmm  4t  cog^tithmt  in  bnou,  Lejde, 

(e>; 

YOLGNâD  (Hbkri)  ,  d*one  famille  noble  de  Bieslaa,  vint 
an  monde  le  6  mai  t634,  commença  le  cours  de  ses  études 
Ttirdicales  à  Lcipzick ,  en  iG55 ,  et  après  avoir  passé  cinq  ans 
•ur  les  bancs  de  la  Faculté,  alla  pratiquer  pendant  quelqoe 
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temps  à  Alienboiirc; ,  sous  îrs  auspices  d'un  hahiW  médecin  de 
celte  viUe.  Kn  1662 ,  il  se  reudil  à  Willeiibcrg  pour  prendre  le 
lilre  de  dorit  ur,  parcourut  ensuite  l'Allemagne,  1  ilulie  ,  la 
Suisse,  h  s  P  ivs-Bas,  l'Angleterre  et  la  Holl  ride,  ei  u  vlut 
dan»  sapaliie,  ou.  il  se  coiisacia  tout  eulier  à  l'art  de  guérir. 
Une  clientelle  ëteodue  et  une  grande  considératioa  farent  l«i 
froUs  de  ton  «èle  ei  la  rëcompeafc  de  ses  talens.  La  morl  Ten* 
leva  le  S  janvier  1682.  Il  n'a  rien  publié,  si  ce  n*est  diverses 
observalions  inse'rées  dans  les  Actes  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  Tavait  adopté,  en  1669,  'sous  le  nom  de  SU 
rîus.  Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  df  s  mons« 
truosites  tant  végétales  qu'animales.  (7  ) 

VOLPINl  (  JïiAr<  Baptiste  ) ,  ou  F^w/^mas,  médecin  d'Asti, 
dans  le  Morjlferrat,  florisiiait  au  coinmeucenirru  du  siècle 
dernier  ;  il  inoiuut  dans  sa  patrie,  h  l'âge  de  pla>  de  suixunie- 
dix  aits,  dont  il  avait  passé  cinquante  à  exercer  Tait  Je  guérir* 
On  a  de  lui  : 

Jlœmophobia  tnumphans  f  s.  Erasistratus  vindicatus  ni!  vet/màmpMé* 
hûtomiœ  scopi  ad  tenlamen  revocantur,  Lyon,  1607 ,  ia-1'2. 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  eontre  M.  Giorgio. 

Spasmologia  s.  clinîcn  contracta ,  accedil  de  purgationis  elcctriccv  nun- 
■  Cupat^vanùatetdejallaci  urinarutn  et  puirido  sordium  scrulinio  ^  de 
wis  cotnmenU's  et  de  crUicorum  dierum  supcrsùUoiie.  Asli,  1710,  in-4*. 

Ce  lîyre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  on  caraelère  Apre,  «jui  ne 
«ait  mrrnv'  pas  86  plier  auz  lois  (\r-  rurUaniié.  Volpini,  grand  pnrtisande 
ia  théorie  chimique  des  maladies  cl  de  Tapplicaiioa  de  la  chimie  à  la 
tbérapeutique ,  rejette  aTcu|;lémefit  la  saignée  daos  tons  les  cai.  Il  croit 
aux  vertus  gpécifiaues  de  plttsiears  rabstaDcet  inerte»  i  et  place,  dn  moina 
souvent,  le  siëge  ue  la  eauracte  dans  Thumeur  ar|aeiue. 

VoT.prNr  (  Joseph  ) ,  mt^decia  iuUeBt  a  laissé  divertM  ptodactions,  qu 

ont  paru  reunies  sous  ce  litre  : 

Operê  nwdico'pmtit^  e  filoso fiché.  Ptu'me  ,  1726,  in-4'*. 

Ce  ff  ciicil  comprend  six  lettres.  La  première,  adressî&e  à  ValUsneri, 
contient  la  rcfiiiaiioQ  du  système  d^Andry  sur  les  vers,  et  une  tliéorie  dca 
maladies  cauj^ccâ  par  ces  animaux.  L^aulcor  examine,  dans  la  sccoudc, 
les  moyens  propres  à  s^en  préserver;  dans  la  troisième,  roploîon  de  ceux 
c^ui  ont  n  rours  aux  animalcules  spermaliqucs  pour  expliquer  la  généra- 
tion, et  dans  la  qiiatrièiiie  les  objections  produites  contre  les  o^arisll'H. 
La  cinquième  coti tient  .ses  observations  pratiques  et  i'cxpositiou  des  ro-< 
mèdes  qnHI  croit  les  plus  efficaces  dans  le  traitement  des  maladies.  La 
demère  roule  lar  rasade  et  Tabni  des  épispaatiqoes.  (o«) 

YOHST  (Adolvbe),  fils  du  suivant,  naquît  k  Deltt»  le  a3 
novembre  1597.  Après  avoir  fait  de  bonnes  éludes  h  Leyde,  il 
suivit  l'exemple  de  son  père ,  ets*adoona  k  la  médecine.  Ses  cours 

étant  terminés,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  en  France  et  ei^ 
Italie  y  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dtf- 

fcreris  pays,  et  prît  le  grade  de  docteur  à  Padoue,  en  16211.  A 
sou  retour  dans  ]cs  Pays-Bas,  il  devînt  médfcîn  du  priucc 
Alaurice,  et  professeur ,  d'abotd  de  médecine  •  puis  de  boia* 
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nique.  11  s'acquitta  des  fondions  de  renseignement  public  avec  ; 
beaucoup  de  zèle  et  d'honneur,  et  coniiibua  d'une  manière  | 

Îmissante  k  réclat  de  l'université,  La  mort  termina  sa  carrière 
Q  B  octobre  166S.  SetécrtiSf  sans  comptai  plasieors  thèses  soa- 
tODues  sous  sa  prdsideuce,  ont  pour  titres  ; 

JîccognU'o  versionis  Johannis  Opsopaei  jiphorisnwrum  Hippocraiis, 
Lejde,  i6a8,  in- 16. 

O ratio  fi^'iebri»  in  oUtym  O,  Jacchm  cuui  varimÊm  ^ieedib,  Lcyde, 
1628,  in-4''. 

Oratip  Junebris  recitata  in  exequiU  PêtHiCunai.  Lcyde,  i6S8|iQ-4*«' 
CatmogitÈ  pianiarum  horti  aeademki  ZugtUmo^BaUud,  Le/de  ^  i643  r 

Ot'Qti^  funétris  in  excessum  Cl.  Saimasu  habita.  Leyde,  x65x  ,  iR-4*-- 

VORST  (  Aei^ius-Evrard  ),  cclèbio  médecir),  de  rmH  - 
monde ,  né  le  2G  juillet  i565,  d'une  lamille  illustre,  ii^ 
premières  études  à  Dordrecht,  oii  les  troubles  avaient  oblige 
•es  parens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  k  Lejde ,  et 
alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacra  quatre  années^  tant 
à  Heidelberg  qu^à  Cologne,  à  la  philosophie  et  k'  la  médecine* 
Ijà  réputation  dont  jouissaient  alors  IcsuniversilésdMtalie»  Tefi' 
gagea àse  rendre  dans  celte  contrée.  Il  suivit  à  Padoue  !rs  cours 
de  Capivacci,  Fabrizîo  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne ,  et  vint  ensuite  ii  Ferrare.  Cnlaneo  ,  qui  l'avait  pris  en 
anii(i«s  lui  procura  une  plate  de  médecin  auprès  de  rc  \e<|uc  > 
d'Augloua,  dans  la  liasiiicate.  "Vorst  vécut  trois  ans  chez  ce 
prélat,  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  une  ann^e  à  Napies, 
occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  recherche  de» 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s'étant  emparé  de 
lui,  il  quitta  l'Italie ,  revint  h  Rureroondcen  1596»  et  ne  tarda 
pas  h  obtenir  une  chaire  à  Lejde,  sur  la  recommandation  de 
Scaliger,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  11  octobre 
16^4  T  ^l^rè-^  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n'a  de  lui  que  • 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  rKcInse  (Leyde,    i6<»9,  • 
in-b°.),  et  celle  de  Paaw  (Leyde,  1617,  iu-4°.  ),  et  un  petit  | 
commentaire  De  annuloruni  origine  ^  (>lacé  par  Abraham  G  or*  ' 
laetis  en  tête  de  Touvrage  que  ce  savant  a  publié  sous  le  titre 
de  DactyMotheca  (  Leyde,  ^^99i  î°-4***  )• 


W 


WACHF.XDORFF  (Evriiirn  Jacquw  dk),  professeur  de 
■    chimie  et  de  botanique  h  l'Université  d'Utrecht,  mourut  dan» 
cette  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier»  k  l'Âge  de  cinquante* 
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■ix  ant»  Il  est  principalement  conna  par  ses  remarqaei  lor  la 
membrane  popiUaire^  qui  porte  isocore  aujourd'hui  kou  nom« 
On  a  de  lui,  outre  des  obscrvatîom  insérées  dans  le  Commerce 
littéraire  de  Mureuibergy  les  oayrages  saivaiis  : 

■ 

De  naturd  solidonm  et  fluidorum  êontm^ttê  mutud  «cffont  in  %mni* 

aiatîhus.  Uirt'clil,  175.4,  în  4®. 

Oraiio  boianico'medica  de  plantis ,  immemitatis  intellectùs  divini  tëS^ 
tHuâ  hcopUtissimis,  pubUcè  habita.  Ûtracbt,  1743  f  in-4*. 

Horti  VàmfêeUni  iudtx*  Uirceht  •  174?  t  in^**  (  '0 

"VVA.GNER  (CuARLi  s-Chrétiej^  ),  né  à  i.oewen,  dans  la  prin- 
cipauté de  Biicg ,  le  iQ  décembre  1732,  ctudiA  dana  celte  dcr-  » 
nicre  ville ,  puis  à  Halle  et  à  Léipsîck.  Ayant  obtenu  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  H  alla  s'établir  li  Biieg»  où  il  eut 
de  grands  succès,  et  finît  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
niori  eut  lieu  le  2"  mars  1796.  Outre  une  li  ruluclion  allemande 
de  la  marière  ml^icale  de  Geoffroy  (  Léipy.ick,  i-jGo-inGë, 
8  vol.  in  8».),  il  m  a  publié  une  des  Opuscules  de  Lar.<7f' 
(  JhifL^  17^^,  in  8**.).  Les  Comfnentarii  de  rchus  in  srientid 
ii'iiurali  et  mer/icind  gestîa  de  Leipziik,  coniieaueot  (^ueltptîs 
aiticics  de  sa  façon.  Sa  Uièse  a  pour  liue  : 

.  Disêvruitio  mwb&t  i  morUê  gxhtUn».  Halle ,  1975,  10-4*     '  (%) 

WAGNER  (jEAif-GEBABo),  né  k  Helmsiaedt,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
1731.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  h  Lubeck,  et  mourut 
te  9  avril  t;  59.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  dont  voici  les 
titres  : 

Bpistola ,  quâ  H  rivtt^  tmdUllÙ  eontervandœ  dnetnnam  exi itère  ,  êt 
illam  ad  neminem  propnàê ,  quàm  muUcQ*  pettiner*,  ostendUur.  Uelm- 
slaedt ,  i^i^,  ja-8*. 

DhxertnUo  de  mathie»90t  in  Miêdieinâ^  €t  imprimii  praeticé,  usiUiatm, 

llcliiistaedt»  i^/it  ^  in-4". 

Exerciiiitio  j^hysù  i->'i  hemico-mi'(hcn  de  medico  arcano  polychresto, 
lach'ymw  Jobi  liicLo,  ta  unis  suiuluris  inwententum  consiffiuUi.  Lub«ck, 
1-33,  in-4'*. 

ffbseri^ationcs  cliniae  de  febre  quâdam  acutit  in  tractn  Cerrtianîœ  mari 
Ualihico  vicino  j  ac  prœserùtn  taibecœ  obsert*alo ,  et  de  adinirandit  qui' 
busdhm  êdUœ  pultHsrU  adlàiMim  vùitUibus,  Lubt^^k  ,  1737,  in-4*'. 

Unvorf^reîJUche  Vor»dUa*gB^  wie  Medici  praclici  ^  besonders  ingrossea 
iStaedlen  t  aie  bithcr  zu  gros^t^n  Schaden  der  Medicin  schr  abnchntenden 
'  *     Ponheiie  der  Jfraxis  su  vcrùcssera,  und  soklie  vor  fernern  V eiJaUt 
mit  leickter  Muehe  tu  verwahren  vermoegen,  Lobeek ,  1 739  ,  itï-4'*. 

Knrze,  doch  gntendUcIte  Nacliricht  von  einetn  t;cwissen  Médicament^, 
we/ches  inderhishcr  i^nissirrndcii  f>eslî/eiizuilis>  fit  .  t  Uorn\>!eh%fucUe  alla 
tiudern  bisher  an  euler  ff^ir/xun^  uebertroj/^ini,  J^.ub«.ck  ,  174^  »  iu-4°» 

(«0 

WAGNER  (Jean-Jacques),  médecin  suisse,  lié  le  3o  avril 
1 641 ,  remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich* 
Sou  goût  pour  Tobservalion  le  fit  admettre,  sous  le  nom  de 
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Pacon  fS^  dans  TAcad^mM  des  Curieux  de  la  Qatare«  k  laquelle 

II  communiqua  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Mort  le 
i4  décembre  1695,  il  a  laissé  un  ouvrage  dout  Ray  a  proâlé 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

HiVlom  naturaUt  UeWtlHœ  €Minoiaj  âi  i^rUm  «eetAuM*  digesta.  Za« 

WAGNFR  (PiERRF.-CHRÉtîEN),  niutleciii  naturaliste,  vintaa 
monde  a  iloi  )  le  lo  uûùt  i^o3.  Dès  qu'il  eut  termine  ses  huiua- 
nitésy  il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  m^decioe  de  Halle 
et  de  Léipsick.  Le  bonoel  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724» 
dans  la  première  de  ces  deux  universités.  Immédiatement  après 
'  Ta  voir  obtenu,  il  s'adonna  à  la  pratique,  tant  à  Bayrentb  qu*k 
£rlanguc,  fut  nommé  ensuite  me'decîn  stipendié  et  provincial  a 
Pappcnhcîin ,  et  obtint  en  i^Si  le  titre  de  coipseilier  et  de  mé- 
decin du  margrave  d'Anspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  tard 
Ja  place  de  physicien  d'Erlangue,  que  Wagner  ccliangca  en 
contie  celle  de  Bay;culh.  U  mourut  rjclie  et  considère  ,  le 
3  octobre  1764.  U  a  iuse'ré  un  assez. grand  nombre  d'observa- 
tions détachées  t  tant  dans  le  Commerdum  (Uterarium  de  Nu- 
remberg que  dans  les  flvnkische  Sammkmgen^  et  publié  les 
pitvrages  suîvaos  : 

Dîistrtath     baidiin»  fiidàieù.  Halle,  iT24t  iQ-4^> 

Epistola  de  acidulis  Sichersreuthensihus.  Erlangue,  ï^53,  în-4*« 
Ahbildun^en  der  settensten  iind  schoensten  Sluecke  des  hochfuerslU- 

chen  JSaLuruUenkabinets  in  liajrreuth  ,  nebst  JErhlaerungen.  Nuremberg  , 

9;6a,  io-fel. 

iCot  oavrage      pas  été  terminé.  U  n^ea  a  para  q«e  dens  livraisons. 

(o.) 

WALBÀUM  (Jbak*0eobges),  ne  à  Wolfenbuttel  le  3o  juin 

'1724^  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  ,  se  décida  h.  suivre 
Ja  r;Hriere  de  la  médecine,  d'aprè^^  1rs  conspih  d'un  de  ses  pa- 
rons ijui  exerçait  la  pi  o(e^sion  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
mine le  cours  de  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
h  rUuiversité  de  Helmstaedt,  où  il  s^appliqua  d'uue  manière 
spéciale  à  la  chirurgie,  sous  Heister,  et  à  ranatomie  sous  Citll. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  k  Goettingnc  ])our  s*y  perfection** 
ner  dans  Tanatomic,  et  y  apprendre  la  médecine  pratique. 
Uallcr  etjBrendcl  furent  les  maîtres  qui  lut  servirent  de  guides 
dans  cette  école  cclèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  dit  doctorat 
en  Apres  sa  promotion ,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 

et,  contraint,  par  la  médiocrité  de  sa  fortune,  de  renoncer  h 
satisiaire  Je  désir  qu'il  éprouvait  de  voyager  dans  les  pays 
étrangers,  il  alla  s*étabHr  a.  Lubeck,  où  il  pratiqua  Tart  de 
guéri i  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  at  août  174.^9.  Ses  écrits  sur 

la  médecine  I  notamment  sur  les  accoucbcmeuS|  sont  peu  re« 
t 
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marquables;  maïs  il  en  a  publie  d'autres  fort  utiles  sur  l'his-* 
loire  naturelle,  eu  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  e'ditions  des  irailcs  ichthy ologiqucs  d'Arledi.  11  a 
insère  un  très-grand  nombre  de  me'moircs  et  d'observations  sur 
divers  animaux  dans  les  aimouces  de  Lubeck,  les  Mémoires  de 
la  Société  d'bittoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasia  de  Haoovre 
et  quelques  antres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertado  de  venœseclione  veUrum  ac  recentiorum.  Gœttioguey 
1740,  in-4". 

Kurzge/hsste  Gêdankenvon  demverderhicn  ZuêUuuié  du*  HébMUmtn 
und  dessen  Kerlesseruna,.  Lubock  ,  1762  ,  in-8**. 

Werzeichniss  eitter  vollsUisndigen  Apolhehe  ^  nùt  einem  uipotheker-- 
kalender.  Léipzick  ,  tome  1 ,  1767  ;  II,  1769,  in-fol. 

Die  JJeschwerlichhek  dtr  Ge^trtêiuiêift  aus  MeyspUlen  trwÛMen» 
Buizow,  «769,  in- 8*. 

Betchremmg  wm  wer  huMw  TatAeiOÊMUt^imn  und  Ar  Midergans^ 
nach  der  Natur  abgefasset.  Lubeck,  1778,  in-8*. 

Chclonn'^rnphia ,  oder  .Beschreîhunc^  ei/iiger  Schitdkrotten  ^  nach  IM- 
ttierliahcn  l/rbildern  ver/hrtiget.  Lubeck,  1782,  in-4' 


Luebectiische  Anzeige^  le  Hannoeverischê»  Magatiny  elles  Mémoires  de 
la  Société  d^histoirc  naturelle  de  Berlin  contiennent  un  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à  rhistoire  naiurello.  Parmi  ces  der- 
nitrs  on  distingue  plusieurs  depcriptions  Je  poissons  ,  croiseavs,  de  cho- 
lonieosy  eto.y  et  one  bouie  bisloire  de  la  iiiaite  orientale.  («.) 

WALDSGHlIilDT  (Guili^vhb-Ulkich  ) ,  iilida  sniTant, 
vint  au  molide  à  Hanau  en  1G69,  étudia  la  médecine  k  Mar- 
bourg,  Gîessen,  Hcidelbcrg,  Tubingne  et  Zurich ,  parcourut 
ensuite  la  Hollande  et  TAugleterre,  et  revint  eu  Allemagne 
prendre  dn  service  dans  les  troupes  de  Hesse  ;  mais  Tétat  mili- 
taire ne  s'acconimodanl  pas  avec  le  goût  qu'il  avait  pour  les 
travaux  scderilaires  du  cabinet,  il  s'empressa  de  le  quitter.  En 
1691  ,  il  obtint  les  chaires  d'anatoinie  et  de  botanique  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  qui  lui  confia  aussi  celle  de  pliysique  expéri- 
mentale, pais  celle  de  médecine  pratique.  lia  multiplicité  de 
SCS  devoirs  ne  remçècha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1731 ,  le  la  janvier.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Cmienx  ac  la  pâture ,  sous  le  nom  de  IHo* 
clès*  Ses  ouvrages  sont  ; 

JDwMytaa'o  de  onuso  acutissimo.  Marbourg,  1684*  in-4'^. 
Dittartatxo  de  cupro  et  argento,  Marbonrg ,  i685 ,  in-4** 
Disseriatio  de  corpofiê  hunumi  êUOu  naUmdi  ei  prwtertuourûih  Mêt* 

bourg  ,  1(590  ,  in-4°. 
J}Uêertaiio  de  curd  metui$  per  corpus,  Kiel ,  169a ,  in-4^« 
Diisertatio  de  usu  ei  aiusu  t/uœ  ingtner&f  ftntcqmè  wàin9(grdir9pt. 

Kiel,  iGga,  ia^V 
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^iHistTtntio  de  tpiorantid  et  neqtiiiùi  cmplricnrum.  KirI,  169*» ,  in- 4"» 
IKiSëttalio  de  reltus  medicis  et  phtlosophicis  variis^  KWl,  1^93,  10-4". 
Paàtoioam  ummata  aptdmen^  $eu      morhh  à  vermîhus  mtu^ 
1694,  in-4*. 

DissetHatio  de  chintr^orum  î^norantiâ,  KicI,  1696,  in-'j'*. 

Anchora  sacra  pro  varioLosis ,  oder  Bevchreibung  eines  gewissen  Me^  '. 
dicanmnts  um  Blatiern  und  Masem  «rcfter  tu  curirefi,  Kiel ,  i6gB,  iii-4*' 

Disxertntw  de  luir  Truli'.':  circà  corpus  humanum  ,  in  çti<i  cnientiof 
efangelii  medtci  à  Bcrnurdo  Con/ior  concinnaU  ad  examen  modestum 
revocantur.  S.iel ,  1699  « 

Dissertatio  de  imagination 0  fuminum  et  brutorum.  Kiel,  1701 9  îti»4** 

Disserlatio  de  substitutis  therapeuticis.  Kiel,  170a,  10-4°. 

Dissertatio  ;  an  medicis  impunè  occidere  Uceat?  Ki«l,  1704*  10-4*** 

2>wwrCatM><Arù:lero.  Riel,  1706,  in-4*. 

D'^'^sc.rtalio  de  caiCu!';  rcnnm.  Kiel,  1707  ,  10-4". 

Disserlatio  de  sororiùus  f^emeilis  hungaricis  ab  osse  sacro  nwnstrotè 
HHvu^icem  cohcerenlibus,  Kiel ,  1709,  10-4".  ^ 
Dissertatio  de  erroribus  in  fonnulis  prœscribendis.  Kiel,  171(1*  1II-4*» 
Dissertatio  de  kis ,  qià  diu  vivant  sine  aliniento.  Kiel,  l'jii,  ÎD-4*' 
Dissertatio  de  potu  Jingido  et  prœsertim  sorbiiibusj'rigidis.  K.icl ,  171a  y 

Dissertov'r,  de  niorbo  corunsldvù  epidêmck  grosumt»  €pfiidb  raro  par 
hols^aiam.  Kiel ,  17141  in>4^. 

Dissertatio  de  œg^td  spinâ  veniosd  laborante.  Kiel,  1718,  in-4'*. 
Dissertado  de  rmrmbiU  twunione  mutieris  tecundam  leges  naturm  ex* 

plicalâ.  Kiel,  1720»  in-]", 

DisseHatio  de  honiims  vitâ  et  generatione,  Ktvl,  1730,  in-4^. 
'   Dissertatia de singularibus  quibuêdam pefthhoUaàcm, Kiel ,  1731,  iii-4** 

Dissertatio  de/meturâ  oMiwm  fini  ctmsà  vMetuâ  extemà,  Kiel,  1721  f 

Di$$ertatio  de  aboriûs  facti  signis  in  matris  prœsertim  defunctœ  par^ 
tihuÈgenerationi  insenientibus  reperiundis.  Kiel,  i^aS,  in-4° 

Dis^ertnfin  f(c  usu  frictionum  in  mcdirinn  Kiel  ,  i-;  ''^  ,  in 

Disserlatio  de  sineularibus  ifuibusdam  vunolarum  et  novœ  earundem 
tnsitiom*,  Kiel ,  172D,  ia>4*» 

Dissertatio  de  superfstatione  faho  prœtensâ*  Kiel ,  <  727  ,  in  ^"- 

Dissertatio  de  vulnenbus  artertarum  in  artubus  smpè  Junestis  rarà  U' 
,  thaUbus,  ïyaS,  iD-4°. 

Dissertatio  de  valom  chemiœ  hodiemm,  Kiêl ,  1729,  iii-4*< 

Disserlatio  de  allanloijc.  Kiel,  1729,  in-4".  , 

Disserùilio  de Jebre  quartanà,  Kiel ,  1780  ,  in-^". 

Dissertatio  de  dysenleriâ  maUgnâ»¥Xe\  ^  1730,  în-4"- 

Ditseitatio  de  celtOomiâ  «hequecastragione^  Kiel,  1730 ,  in-4*'. 

(  A.-l.-L.  !•  ) 

WALDSCHMIDT  (Jean-Jacques),  de  llodheim,  dans  la 
YeUéravie,  viui  au  monde  le  12  janvier  1664,  c.iudia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universilés  trAllemagno^ 
<'l  vint  enfin  recevoir  les  hoimeui'S  du  doctorat  k  Gicssen.  Après 
sa  piOniotioii  il  s'ëlablil  y  Hanau.  La  réputation  qu'il  y  ai  quvl 
bientôt  par  les  succès  de  sa  piatique,  lui  allirai'aiteniion  delà 
Faculté  de  médecine  de  Marbouig,  ^ui  lui  oiïiil  Tune  des  pre- 
mières chaires  dans  ses  écoles.  A  cette  ptace  elle  ajouta  peu  de 
temps  après  celle  de  professeur  de  physique,  ei  la  cour  do 
Hesfc  -  Cassel  y  joiguii  encore  celle  de  son  médecin.  Wald- 


Digitized  by  Google 


WALD  459 

tchinîdt  mourut  le  12  août  1689.  L'Académie  des  Gurliux  de  la 
nalare  se  Tétait  asspcié,  sous  le  nom  de  Priam,  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  dMntrbduire  les  principes  de  Descartes 
dans  la  médecine,  et  de  baser  Tart  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  philosophie  corpusculaire.  Cette  tendance  règne  dans  tous 
ses  écrits  y  dout  voici  les  litres  : 

*^ Disserta tio  de  adfcctinne  hypocfiondfiacà.  Gïe&sen.,  i66(),  in-4**. 

2%erincœ  Gi'eijjiatui:  cœiesiis  dicUe  vires  in  calcula ,  podagrd ,  epilep" 
Hd  ^  apopteaeià  alUsque  innumeris  adjectibuf ,  et  prm/Mrandi  M  ubtndi 

JJinseriaiio  de  chylificatione.  Marbonrjr^  t()74»  ia-4''« 
DisserUUh  de  phthisi.  Marbourg,  iG;5,  in-|°. 
IHsserùitîù/ie  eurd  tactis ,  podagttcotum  êoiaUù ,  H  Ctftto  podagnB  i«- 
medio,  Mirhourg,  1675,  in-4**. 

Disseriaiio  de  epilepsid*  Aiarbourg ,  iG^6 ,  io>4*'* 
Dmertatiodê  cûliedt  Marbourg,  1676, 

Monita  medica  circà  opu  H  opùttofum  imifR*  MarlMorg,  1676»  ia>4** 
^Jhid.  1607,  in -4". 

Wald^uinidi  rejeUc  iVmpIoi  de  ropiuin  dans  tes  maladies  aiguca« 
et  fait  reniarqaer  avec  raisoa  que  touTeoi  il  pruvoqnr  des  TomisaenieiM. 

Disseriaiio  thebiietaie  et  insoiênt^s  aUquot  ejus  ejffècdbus*  Marbourg, 
1677,  iu-]o 

J}isscrUitio  de  slupendo  i/lo  f/J/cctu  calalepsi.  iVl arbuin-g,  iC>78,  10  4°. 
IKitertatto  de  febn&u»  HuUigtuêf  peste,  variotiê  et  mefUiUa,  Bfar* 
bourg,  1G79,  iu-4"*. 

Disseriaiio  de  maniâ.  Marbourg,  1680,  in>4°« 

iiissertatio  de  samLaUs  studiosorum  tuendœ  methodo.  Marbourg,  iG8f , 

Fundamenta  medieinmad  mentem  netaencùrum  deiineaia*  Marboorg, 

168a ,  io^». 
Scrutùntm  pettis,  Marbonrg,  i69S,  in'4*« 

Disseriaiio  de  colore  A^Ahiopum.  Marbourg ,  i683»  nt^^^ 

Spécimen  de  sensibus.  Mai  bourg  ,  168^  ,  in*4*« 

Dtsseriatio  de  theà,  Mai^oin  g,  i6S5  ,  in-4*'. 

Dîsseritttio  de  chrto  et  sanguine,  Marboorg,  t686,  iQ<'4*. 

Disseriaiio  de  hatmorrha^ià  narium,  IMarbourg,  1686  «  în-4*. 

De  causi'!  Darius  ntonsLrosi  nupenimi  nati  et  de  causis  monstrorum  in 
génère,  Marbourg,  1G84  »  lu^"- 

Dissertatio  de  ffemionibus  Marbonrg,  1687,10-4*. 

Medicns  cartesi<inu'i'deles,ens  in  mcdicind  erroies  fiacterm»  ex  igttO- 
rantiâ  philosophiœ  commis sos.  Marbourg,  1687,  in-^". 

Chirurgus  cartesianus  deiegens  aliquot  in  chirurgiâ  errores.  Marbourg, 
1687,  io-  V». 

Consilium  pm  hœmoptnico.  Marbonrg  ,  1688  ,  in-4**- 

Coitunercium  epiHoiicam  cuni  Joanne  Dolœo.  Le^de,  2688 ,  in-i'J. - 
Fraaefen,  1699,  itî-4.*  ,  • 

Initittuiones  medicinœ  rationaîis.  Marbourg^  168S,  in-ia.  -  Leycle^ 
169 1 ,  in-8*'.  -  Francfort ,  1696,  in-S».  -  T(>iil.  1717.  in-S®. 

Decas  epistolanuu  de  i-eUts  piiHosophicis  et  met/tc».  Fraocforl ,  1689, 

À nchora  salutis  pro  7;ariolosis  ,  Beschreihun&  eines  gewissen  Uquoris 
dcr  Kinder  vor  den  Pocken  zu  praeservitrn  ,  selhigen  zu  cuHren  undder 
Theetrank  von  Jalschen  Imputatiùnen  J rey^esprochen.  Casse! ,  i68y, 
în>4**  *  Francfort ,  1689 ,  in-4*.  '        ><H)<^*  wi''4*' 
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Praxis  medicinat  radonalis  succinclè  per  ccuus  tradila.  Fraacfwl' 

•  1690 ,         -  t*a"8,  1691 ,  in-ia. 

Les  œuvres  dn  WaMscliniidt  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 
Opéra  medico-praciica.  Francfort ,  1696,  io^"*  "  <'^^*  l707>W-8*. - 

lîaples,  1717  ,  in-4**. -Lyon ,  1736,  in-4*»        '  ('•) 

WALDUNG  (Wot.fgawg ),  iié  à  Nuremberg  en  i564,  en- 
seigna d'abord  la  logique  dans  cette  ville,  puis  obtint  un»- 
chaire  de  physique  à  l'Université  d'Altdorf.  Quoiqu'il  n*eiiF 
pris  aucun  degré  en  médecine ,  il  ne  laissa  pas  de  se  mêler  de 
cette  scieuce,  pour  laouelle  il  avait  .beaucoup  de  goût»  Mort  le 
18  octobre  1621  ^  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  suivant  : 

Jja^ograplùa ,  teu  de  mOurâ  Upùrum ,  qua  prkctaOonu  et  rweenUorêê 
protàdere,  quidve  utilitatis  in  re  medicd  »  «sft  wlo  quadrupedê  fmvipifitur,  1 

/tfttfru/ig^rw*  Amberg)  1619,  in^***  ('0  1 

WALE  (Jeak  de),  ou  PValœus^  fils  d'un  théologien  ce-  j 
lèbre,  vint  au  monde  à  Kondekerke,  bourg  de  la  Zélande, 

près  de  Middelbourg,  le  27  décembre  iGo^j.  Après  avoir  étù- 
dic  les  bellcs-lelires  et  les  mathématiques  pendant  plusieurs 
années,  il  s'appliqua  tout  entier  à  la  médecine,  et  prit  le  bonnet 
de  docteur  k  Leyde  en  iG3i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
cette  université  le  chargèrent  d^aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  à  venir  en  Hollande  ^  et  il  conduisit  la  négociation 
avec  tant  habileté,  qu'il  détermina  ce  savant  à  s*aller  établir 
à  Lejde.  lïommé  professeur  en  164Ô9  il  remplit  les  devoirs  de 
celte  place  jusqu'en  i649t  époque  de  sa  mort.  La  pratique  ^ 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  Tcmpecha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootomiques,  par  lesquels  il  espérait  éclair- 
cir  les  mystères  de  la  digestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs; aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sang  ;  mais  il  voulut  ôter  l'honneur  de  cette  découverte 
à  Harvey,  pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  ; 

EpisLolœ  duœ  de  motu  chyli  et san&iinîs  ad  Th.  Bartltolinum.  Leyde, 
16 1 1 ,  in-S».  -  Ihid.  1645 ,  in-S"».  -  La  lia^e ,  i655 ,  ia-J'.  -  Lejde ,  1647  ^ 

in/,". 

Melhodus  medendi  bretfi'sst'ma ,  ad  cCrculalionem  êon^inia  adomaUU 
Uiin,  i66oy  in-ia. -VicQDe,  1679,1x1-13. 

Opéra  medica  omnia ,  9110  hactenu*  inuenin  potuere ,  adehrUet  son- 
jguinis  circuiatioaâm  et^gcuitêr  eoncinnalUu  iiondres,  1660  ,  ln*4r*  ( 

WALLËEIUS  (  Jban-Gottschals.),  célèbre  chimiste  et  mi« 
ncralogîste  suédois,  naquit  le  11  juillet.  1709,  dans  le  comté  de 
Neik.  A  râge de  quatorze  ans,  sesparcns  renvoyèrent  au  gym- 
nase de  Stergnaess,  dans  le  Suderroannland,  où  il  passa  deux  an* 
nées,  à  l'expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l'Uni- 
vcrsilé  d'Upsal.  Après  qu'il  y  eut  Icrniiuc  ses  humanités,  il  feQ 
décida; à  prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  il 
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eut  pour  mattrc  cl  pour  pnucipal  guide  Rosen  de  Roscnsiéin. 
jNomméen  1732  adjoiut  ae  la  Faculté  de  médecine  de  Lund,  il 
cuf  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  lant  en  llanemarck. 
qu'en  Sik'hIo,  cl  prit  \p.  bonnet  docloral  en  l'jSS.  Ses  travaux  ca 
ciiimie  cl  eu  mi()ci  alogic  le  firent  bientôt  connaître  hormrable- 
nicnt  dans  toute  l'Europe»  et  Je  roi  l'appela  h  Slockhoim  eu 
qualiU  de  son  picniicr  médecin.  En  1760,  il  obtint  à  Upsal  la 
chafre  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  k  laquelle 
i\  renonça  ca  1 767.  La  inori  termÎDa  sa  iaborîease  carrière  le 
16  novembre  1785*  11  eut  le  mërile  de  tenter  le  premier  en  niî  • 
udralogie  r<îtablisscment  d^une  classificalion  naUtrelle,  qui  ftft 
préférée  h  celle  de  Linné.  11  appliqua  fort  heureusement  la 
chimie  à  Tagriculiure ,  et  Ton  peu  tic  considérer,  à  propiemeot 
parler,  comme  le  fondateur  de  la  chimie  agricole.  Ses  ouvrages 
sont  fort  nombreux;  ils  se  composent  de  dissertations  acaac- 
niiques,  et  de  traités  d'une  certaine  étendue ^  dont  voici  Us 
titres  : 

Pf^aelmentc  tanhar  om  Daennemarck^  haehnbrune ■,  hoc  est  cn^^iîn- 
tiones  de  /bnte  soterio  ad  Daennemarc  propè  Upsulum  sito,  Slockiioim, 
1737 ,  in-80. 

Dissertatio  de  hisfnrirr  naturaîîs  usu  medico.  Upsal .  io^". 
.Decadei  binœ  thesium  medicarum.  Upsal,  l'j^i  »  in-S^. 

Flaêrswûn  êhiffi  warutifinan  Johm'^T,  Sawergy  Taibesoras ,  h.  «»  , 
I}^rmQ  contrà  aalbergium  apothecarium ,  in  quà  de  natut'â  nonnuLLy~ 
rum  saSum  ,  imprimi»  wuH et  nUri  vetehtm  traaaiur,  Stockholm ,  i^^S^ 

Dissertatio  de  siti  naturali  et  moièosâ.  Upsal ,  1746  > 

Mineraliket  ^  hoc  est,  mineralogia  systcrnaticè  proposila.  Stockholm, 
174/ '  -Trad.  en  nllomand  par  J.-D.  Denso,  Hcriin,  i75o,  in-8**. 

ïf^alturikct  f  hoc  est,  hydroLogia  systemaùcè  proposita.  Slockhoim, 
1749,  m^.'Ibid.  1749»  io«6*.-Trad.  eu  aUemaoa  par  J.*D.  Denso» 
Berlin  ,  1751  ,  in  8". 

An  ac  {fuousque  chetnia  resolvat  corpora  naturaiia  in  iUaSf  à  tfuihus 
Juerunt  composite,  partes»  Upsal,  i^48t  in-8*. 

Dissertatio  de  ongituet  nalurà  mtri.  UpBKl,  17491  in-8<>. 

Om  salternes  ursprung  och  andledning  at  ut  leda  orsakentel  kaw 
braeeht  j'aern ,  hoc  est,  sermo  de  origine  saiium  et  caussd ,  cur  Jkrrwis 
frimdum  frasi^le,  StocUiolni,  1750,  in>8*«-' JMsf.  1751,  in-S**. 

Bref  om  chemicus  raetta  heskaffenhet ,  njrtta  och  waerde  tiL  N.  N, 
oeswerhaendt  om  of  honom  txl  trycket  befordrat ,  hoc  esf  iMterct  de 
chemiœ  indole  efusque  genuino  usu,  Stockholm  ,  17S1 ,  ^d-3°. 

Ohser^atiener  mineratos^ces  ad  pla^am  oecmentaiem  iiitâs  Bothnhi 
Jactœ,  Upsal,  1751,  in-8*>. 

Dissertatio  de  principiis  ve^rtotionis.  Upsal ,  i75r  ,  in-S**. 

Dissertatio  de  salibus  alcalinis  eorumque  usu  medico.  Upsal ,  1751,111-8*'. 

DisserUUio  de  indole  maris  Mortui.  Upsal ,  1751 ,  iD-8<'. 

De  ncxn  chemiœ  curn  iililitale  rcij-.iJjficœ.  Upsal,  i-jSi  ,  in  8°. 

De  artificiosâ  /oBCundolione  inunersivà  seminum  vegfitabiiUua,  Upsal  ^ 
175^ ,  in-S**. 

De  origine  saSum  aXasUttonm,  Upsal ,  1753,  ia*8*. 

j4fhandlin^  om  Çitarz.  Up^nî ,  175'^,  in  h*. 

ifrbani  Hueme  Actorum  chemicorum  liolmiensium ,  annoUUionibus 
iUustratorum  ,  tom,  I  et  II,  Stockholm ,  i753, 
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Om  smaeltningar.  Dpaai;  175^  ,  in  S^'. 

Caussœ  stci  ililutis  tigrurum.  L       ,  i^S  j  ,  in-8*. 

cûcÀ  prœpavalionem  medicumenlorum  chjrmicorum,  Upsal , 

1754  fi»'!***  '  .r 

Diiscitalio  de  monte  angênUQ  oCtùdtnttUii  wdgp  tUatù  wcffra  Siljbm^ 

gct.  Cps«l»  1755,  in-4°- 

0/n  en  bruks  uau\>ns  TilbocrlLga  Upsîgt  i  hyLia  och  luimmat^  vid 
j'ernsmide.  Upsal,  t7&6,  in-6<*. 

O/n  inaliDgaengars  nalur  ochheslaffenhet.  Upsal,  i757»iit-8*» 

Om  malr/t^uengars  upêoekande,  Upaai ,         ,  in-S**. 

Dissertatio  de  ustaladone  minera Jerreat.  Ij  ;ishI  ,  1757 , 

Cupri  niontis  falxMm  CKOnwùa piisco  inciaùica.  \}\ts\\\  ^  >7^7>  W*^* 

Ditierliiiio  de geocosmo  ienetcente.  (Jpsal ,  1768,  in-8*. 

JHssefiftiio  de  origine  monlium.  Ujisal,  ijSS ,  in-8*. 

An  cmlor  à  soierV\m[  ,  1758,  in-8'>, 

DisserUido  de  emendaùone  ci^ri.  Upsal,  i^SS,  in-S". 

Om  inulinj'oerande  bergs  egemLaper.  Upsal,  I75u,  in-S". 

ChemSa  p/iysica.  Slocklioim ,  1759,  in 
17691  ia>t^. -Trad.  en  ttliemaad ,  (àôliift,  1761 ,  Léipaick,  1775, 

ia-8'». 

léitiisleiu  Nyila  vid  ierf^alm^  smaeliningar,  Upsal ,  «760,  iu-S". 
DiiseiHitio  de  cfutù.  up«al ,  1760,  in-S*. 

Pruber-konsten»  TpsMl,  1760, 

JJisseriatio  de  ur^Ud  adJerliliUUemcoiUribueiHe.  Upsal,  1760,  in-S**, 
jin  vis  œris prîus  quant  jert  i  innntuerit.  Upsal ,  17C0,  10-8". 
jyisêêrtalio  de  ptimâ  viiwrum  origine  casuati.  Upsal,  1760,  in-8*. 
jOisxrrtatt'o  de  vcsùi^iis  diluvii  universalis.  Upsal,  1760,  inS**. 
Disscruttio  de  vaiore  et  proporiionc  moneiai  svio^oUucœ  aijgenUœ, 
Upial,  1760,108'.         /      .      .  . 

Dii.ierUitio  de  ta/u'de  toni'lruali.  Upsal ,  1  7G0  ,  in-8°. 
Dii^erlutio  de  origine  geocosmt  ab  aquà.  Upsal,  1760,  în-8*. 
Disserta  lia  de  diversitalc  montium  cxlrinsecâ.  Uj^sal,  1760,  in-ft*. 
JHsserUido  de  decremeniis  n/funrum.  Upsal ,  1700,  in-8*. 
Dissertatio  de  terra  (iduinicd.  Uj>8ul,  1760  ,  iu-S". 
XHsseHatio  de  montibus  ignifomis.  Upsal,  i7t)0.  in-^S®.  .  ^ 

Disseriutio  de  wgetaiione  semimun  ve§e$fi6iiitu»  per  moftetUm  Upsal , 
1761  ,  in-8*». 

Drssertatio  de  mutalâ Jacie  teliurif»  Unsal,  1761  ,  in-H". 
DisserifUio  de  indole  aquœ  mutabiU.  Upsal ,  1761 ,  iu-ë". 

ia-8». 

■    JJiseertalio  de  diUivio  tuiiversali,  Ups«l  ,^  1761  »  ia-8*.  ^ 

Dit^ertatio  qudduBia  qttmdnOt  eonir^  wansmutationeni  aquarum  mota 
refèlluntur.  Upsal  ,  17O1 ,  jn-8*.  -  C«/ïtmu«£jo.  Upsal  ,,i76ij  ,  iu-S". 

jDisscrt  itio  de  teUure  olim  per  i^nem  non  fluidâ,  Upsal»  K?^'^»  io«8*« 

Disserlalio  de  origine JonUum.  ^  17^1,  iii-8**. 

^issertaliode  incttmenti»  nfqntium  dubus.  Upsal,  1761  ^  în-8®. 

jin  interitus  n:undi  qmedàm  iadida  in  £^00  ierra^ueo  tiat  oMa* 
Upsal,  1761 ,  in-8<*.^   ,  ^ 

A^ricuUurte  fiindàmèntà  ckemea,  Upsal  ^  1761  »  in-8*. 

Dissertatio  de  origine  odnrum  in  vegetabUibns.  Upsal ,  1761  »  ia*8** 

T>issrriatio  de  insulis  natanlibus.  Upsaî,  1761  ,  in-8°, 

Om  incUiLlernes  ca^çinatiener  i  eld.  Ups.il ,  1761,  in-H*». 

JDissertatio  de  ptiticipiis  Corporum.  Vjtsal ,  1761,10-8**. 

Animadveriionesckemiw  âdÙAumJwamiit  w  MXM'regià  JffpHditnti» 
Dpsal,  i7Ûi,iii'8''. 
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thn  f^ulJ  oeil  M'l/t/ev-.ileJnintf.  Vi*"^*] ,  i^Gi  ,  inS*. 

Oistcttutio  de  pLu\fui  suip/èurcâ.  lipsai ,  ijGj,  in  tJ*. 

Ont  de  vid  itora  kopparherget  i  »meU'prO€es$en^efimn^  fotrtœkte 

Jocrbrtln'ni^iir.  Upsa!  ,  17()  î,  ii)-8". 

DUsertalio  de  circulalinnc  aifuarum  duplici.  Upsal ,  ipGu  ,  iti-8°. 

Di'ssertuûo  de  cvmaharU  in  cot^u  humanum  effecUt.  Dpaal ,  176a  » 

tn-b". 

Disseitaiio  de  dulcificaiione  acidnrum.  Upsal,  17O3»  in-d**.. 
JXjiterttitio  de  a^i^  roraU,  V\^,  i'}t)S,  m'^^, 

JUsscnatio  de  ttobilitaie  fini  inpnmis  Si'i"L<jif>ici,\j\*i^  iU  176$,  în-S** 
Dissert atîn  de  ve^i^tutùtne  minerulîum.  U(»sal,  i^iiS,  111  8". 
Diiscrutlio  de  plut^  unie  diiuuium  probabilUer  non  t;a.iilente.  Upsal , 
1763  .  in-8*. 

/)isser[(t(in  de  aquis  supràcceleitibns,  Cpsal  ,  I7(»3  »  10-8*. 
UissevtolUi  de  staitui  salinâ  uion<:  Lolhi.  \j\>t>a\  ,  i'jiiif  io-S**. 
Disseit(Uin  de  chemid  ftttiuiw.  Lpsal,  17G3,  ju-8°. 
Disseriado  de  probe^ti  longœtf^tis  eauiêd  antediàufienorum*  Upsal , 

Dissertutln  de  Jci^iliiutc  ac  pi'cevogatwit  regni  st^iogoihici  naturalibus, 
Upsal ,  17G3 ,  în-8*. 

DissntaUn  de  aquâ  pUwiali,  Upsal ,  1763  .  in  8**. 

Drtserti'tio  de  i;ii;anlum  rcliquiis.  Upsal ,  i^fi3  ,  in-8', 

Disscrtaiio  de  abysio  ueocosini.  Uitsal,  1703, 

JDisserUuio  de  terré  êelinâ  eterUi.  IJ  osai ,  1 7G4 1  in-ft*. 

DitêetHaUo  de  siaiu  aquœ  naluraii.  Upsal ,  x-i» } ,  in -8**. 

Dissettado  aduudfrans  coUeê  ad  UddewalUum  conchaceos,  Upsal, 
J7(i4 ,  in-8<>, 

JOUsenatio  de  paUngeneiiil,  Upsal,  1764  ^  îb-S** 

Dissertuùo  de  sacro  if^ne.  Upsal ,  iri^  «  in-b*- 

Disseriado  de  {fuadi'uplici  ttfi^no  n<iiurœ»  UpîsaL  1764»  io-ô**»  / 

Disierlatin  de  dit'idis  in  ai'enâ.  Upsal ,  1764  -  i^i^  '• 

Dissertutin  de  indole  historiée  nutura Us  in  t^eneve.  Upsal,  i764>in-8*. 

Di<i<!ertati()  (/e  viri^dd  (fii  :r>alnrid.  Upsal ,  17Ô4»  io-^» 

DitsettatiO  de  spiritu  mundi.  Upsal ,  1764 ,  io-S**. 

Dissertatio  de  dit*ersùi  ignem  prnducendi  modis,  Upsal,  1761 ,  in-8*. 

Dissettado  de  ituongrud  inedteamemomm  MÛoiifli.  Upsal ,  17(14,  iu-8**. 

DiââetMio  de  ^oni'êitientià  maemeœmi  et  mieroGùenn^  Upaai,  1764, 

Dùeaietie  de  unmento  mtrdino  preUoeo*  Upsal ,  1 764 ,  mI'8*. 

j4ur!fodinu  AdeXfors,  Ujisaî,  1704  ,  in-8*. 

Dissert  -if n  de  nàturà  et  indole  montium  diversâ.  Upsal,  1765,  în»8*. 

Qm  nyita/i  af  ohilmemas  rafiUUi^.  Upsal,  17^5,  in-8". 

DisêerittUo  de  dijffèrentié  et  exemine  olmmam  Upml.,  1766, 

Ont  de  mineraliske  kroppnrs  /berfitlrin^i  lasten.  UpsAl,  1766,  in  8*. 

Dissertatio  de  mnicrudi  dijjerentid  luminia  et  ieni^  Uf      ,  1766 ,  in-8'. 

Mlemenia  mciailurciiè  ^  specialim  chetnicœ.  olockiioini ,  1768,  ia-8°* 
-Trad.  eD  allemand ,  Léipzick. ,  >  770 , 

fjjftimnmmittendogicum.  SiorkI;o!in  ,  177^1-1775,  2  vol.  i n-8**-Vleiiiie9 
1778»  in-8*.-Trad.  en  alleuiaud  .  Berlin,  1781-1785»  m-b**. 

Introductio  in  historioM  littemrium  ttdnereUûgicam,  Upsal ,  17794  in-8''* 

Disputationes  phydco-chemico  pharmecetitiethmiiteraUfgictB  et  métal'» 
Itu'iiîcce.  Uy  s3l  ,  1781,  ^  V  I.  in-8''. 

Medilationes  pnjrsico  -  chemivw  de  nrii^'ne  mundi  imprimis  eeocoten 
efueeUmque  m^amorphoseos,  Uj^sal,  1779»  ii>'8^>  -  Trad.  eû  alleauiiid , 
Ërlttrt,  176^,  (a.-j.-l*  T.) 
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^1*:          WALTER  (  Jacques-Thlophile),  naquit  h  Knenf^sbeig  le 
»  l**  juillet  i^Sg.  Sou  père,  économe  du  grand  hopiul  de  celle 
,  •      ville,  lui  fit  prouiellrc  eu  inouraul  de  ue  pas  embrasser  la  rar- 
•  ricre  médicale,  et  de  se  consacrer  à  la  jurisprudence j  mais 
Walicr,  entraîne  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  linl  pas  pa- 
ff      rôle,  et  les  travaux  anatonii(jues  devinrent  bientôt ,  comme  ils 
'        ,  restèrent  conslanmicnt,  l'objet  de  sa  prédilection.  Dévoré  par 
<r     la  passion  de  s'iustruire  et  de  se  dislinguer,  il  fit  des  progrès 
,    V  .     rapides,  et  alla  compléter  son  éducation  médicale  à  Franclort- 
sur-POder,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1757.  Jaloux  alors  de  de- 
•       venir  un  anatomislc  consommé,  il  vint  à  Berlin,  se  remit  sur 

•  *.  les  bancs  de  l'école,  et  obtint ,  par  son  ardeur  infatigable,  l'es- 
,  ,       lime  et  la  bienveillance  deMcckel.  Nommé  d'abord  prosccleur 

*  au  lliéâtre  analomique  du  Collège  médico-chirurgical ,  il  fut 
'      éltt  second  professeur  en  1762,  et  à  la  mort  de  Mcckel,  en 

,         '774»         remplaça  en  qualité  de  premier  professeur  d'ana- 
.  '  tomic  et  d'accouchemcns.  Celle  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
•  conQcc  à  riiôpilal  de  la  Charilé  de  Berlin.  Le  succès  avec  le- 
quel il  s^acquitla  de  ses  fonctions  lui  attira  Teslime  de  ses 
compatriolcs  et  la  haute  considéralion  de  l'élranger.  En  1802, 
il  mit  en  vente  la  riche  collection  de  deux  mille  huil  cent 
soixante-huit  pièces  d'analomic  qu'il  avait  ressemblées,  et  que 
le  roi  de  Prusse  achcla  près  de  quatre  cent  mille  francs.  C'était 
le  fruit  de  cinquante-quatre  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Waller  disait 
^         avec  raison  que  l'histoire  de  l'analoniie  n'offrait  pas  d'exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  ie4  ji»"Yier  ibib.  Il  a  laissé 
les  ouvraffcs  suivans  :      "  '  V.  •".» 

.   . .      •  . 

Spécimen  exppriinentorum  in  v/jij  antmalîbus  revisorum  circà  ceco- 
noniiain  animalt.m.  Kœnigsberg,  lySS,  in  ^"* 

2'fieses  anaLo/nicn-physiniogîcce  ,  disserlalioni  de  emissatiis  Santorini 
prœinissœ.  Kœnigsberg,  1757,  in-4°. 

ylbhandlung  von  trocknen  Knochen  des  menschlichen  Kocrpers. 
Rcrlin,  1763  ,  in-8».  -  //;i<f.  1778 ,  in-8".- 1788,  iii-8".  -  /6û/.  1798, 
in-8».  - 

Obsertfaliones  nnalomicœ.  Berlin,  1775  ,  in-fo1.  •<  Trad.  en  allemand 
par  J.-G  -D.  Micliaelis,  Berlin,  178'^  ,  in-Zj". 

Belrac/Uungen  iteber  die  Geburistheile  des  weiblichen  Geschlechu, 
Berlin,  1776,  'iï\-.\°.  -  ïdid.  1793,  iu-4''. 

Myologtscfies  Handluch,  Berlin,  1777,  '\Ti-%° ,  -  Ihid,  1784,  in-8*«- 
Ibid.  1795,  iD-S". 

Geschichie  cincr  Frau ,  die  in  ihrem  Unterleibe  ein  verhaerUtes  Kind 
Jaftre  gelrai;en  hal.  Berlin,  1778,  in-4'*« 

Epislola  nnaLomica  de  Tjf.nis  oculis  sumniatim  et  in  specie  de  xfenis 
oculi profundis  ,  relinœ  ,  corporis  t  iliaris,  capsulœ  lentis  ,  corporis  viirei 
et  denicjuc  de  orlcviâ  centrali  retinœ.  Berlin,  1778 ,  in-S**. 

Von  dcr  Spaliung  der  Schaanibeine  in  schweren  Geburten.  Berlm  , 
1782,  in-4**. 

Tabula:  ncrvovum  thoraçis  et  abdominis.  Berlin,  1783  ,  in-fol. 
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Von  tien  KraMeàen  des  BauchfilU  und  dêm  SeMag/hus*  Berlio , 

1785,  in- 'i". 

Von  der  Einsœu^ni^  und  Durchhreuzung  der  àiehnerven.  Berlia, 
1795  »  ÎM'- 

Ob  der  Mnuék  und  die  Thiere  die  aauM^m  G^enaêamdê  rvcftt  eder 

wrkehrL  sehen  ?  fterlin  ,  i79>  ,  iîi-4"« 

Eiwas  ueber  GaLL's  Uirnschaedellehre,  Berlin ,  i8o5 ,  in-8*. 
H^at  Ut  Gebunshuelfi ?  Berlin ,  1808,  in^. 

WAt.Ts&  (  Ptédèric'Augu%ie  ) ,  fils  da  précédent  «  né  i  Berlin ,  le  36 

septembre  1764  «  prufcssi-ur  J'anatoinie  vx  de  phjti^e  CU  Collège  mé- 
Jico-chirurgicaî  de  sa  ville  naiaie,  a  publié: 

yîftnolationes  acadeinicœ.  Berlin  ,         ,  in-4'*« 

jingioloàsehe»  Handbuch.  Berlin  .  i7S9,în-8^. 

Vertheitti^ung  meiner  Srhriyien.  Berlin,  1791,  in-S". 

Einige  Nieren-und  UarnbUisenkrankiieitea  untersucht  und  €lurch  Jjêi' 
chenoeffnungen  bestaetigi.  Berlin ,  x8oo ,  in-8*. 

Walter  (  Frédéric-Chrétien  )  ,  médecin  de  GlMel ,  dont  on  a  :  •« 

Dissertatio  de  plicâ  polonicd.  Marbourg,  1808,  in-^. 

Bemerkungen  ueber  die  ^aiur  und  Anwendungsart  der  Boeder,  Mar- 
bourg, i8ob,  in*8*.  (a^i. *■..?.) 

WALTHER  (Augustin-Frédéric),  ne  b  \V illenbeig,  le 
26  oclobie  1688,  perdit  SCS  parcnsde  bonne  heure ,  clfulclcvé 
avec  soin  dans  la  maison  de  sou  grand  pèic.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner dans  les  nialhéiuatiques ,  il  se  rendit  à  Ic'na ,  et,  après 
neuf  mais  de  séjour  eo  celte  universilé,  il  fit  hq  vojage>D  Ai- 
leinagne,  eo  Hollande  et  eu  Angleterre.  A  soa  retour  dans  sa 
ville  natale  y  il  prit  le  grade  de  maître  és*arts^  pnîs,  en  17 12, 
celui  de  docteur  en  médecine.  S'etànt  établi  ensuite  h  Léipzick, 
il  y  obtint  en  1733  une  cbaire  d'auatomie  ei  de  chirurgie ,  qu*il 
échangea,  en  1732,  conlrc  celle  de  pathologie,  et,  eu 
contre  cello  do  thérapeutique.  Sa  mort  cul  lieu  le  12  octobre 
1746.  11  cuilivait  la  botaniq  ne  îivcc  sucrés,  niais  ce  lut  surtout 
dans  Tanatomie,  objet  consunt  de  se»  ciudcs,  qu'il  excella.  Ses 
oiivrajnrcs,  sans  compter  divers  mémoires  insères  dans  les  Actes 
des  érudiia  de  Lcipzick,  sont  :  ^ 

JHsâertatio  de  lente  crÛÊalltna»  Léipzick  ,  1713,  in-4''. 

Dissertatio  de  secretione  anima W.  Léipzick  ,  1712,  în  -^**- 
Dissertatio  de  Jibrâ  motrice  et  influente  nerveo  iiquido.  Léipzick, 
1733,  in-4'*. 

Oratio  de  wtf  etprtnUÊttHiA  ÊoHdwrie  in  umummck  âeièntUÊ.  Leipitek , 

177.3,  in-4'*. 

Dissertatio  de  or&inis  generationis  vitiatis  tt  de  lumore  vaginœ  uteri. 

Léipzick,  17^24  1  io4** 

J)e  linsiud  humand  ,  noiHS  inuenth  ortn  suhlinE^unIiJ.ii^  saUvae  rii-'is  ^ 
nunc  ex  suis Jonlibus  glanduiis  sublinguaUbus  eductisf  irrigué,  Léipsiok» 
1724»  in-4''»" Harlem,  1745,  in-4". 

1/auieur  donne  nne  deioription  fort  anifile  et  fort  exacte  des  glandes 
aalivaires,  cl  rejette  IVxisicnce  du  canal  décrit  par  Coscliwitx. 

DiiserLttiio  de  metnbranâ  tympani,  Léipzick ,  1725  ,  in*4''* 

Prùgranmade  eenbro^  nends  et  gangute*  Léipftick  «  1727,  în-4''. 

jllX$tertaldo  de  ariieuUs  »  Ugtimentii  Itt  mmeuUe  hiumius  m  yuêSMt 
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statuqu9  dir^adis,  Léi|wifik ,  ijaS  ,  M'-  "  SuppUmentam*  Ihid.  ij^t  , 

Dissenatio  de  tarcocele,  *«u  totùêS  memhn  fen&ttiâ  tumore  vomêo  ra- 
ristimtKiue  in  cadauere.  LcxX^zxcV,  i'j^']/\n-\<'. 

Jrtcriœ  cœLîacce  tabula ,  ej'usque  descnplto.  Leipsick. ,  i^aQ,  m-4'». 
Iltstoria  stîj/bcalionis  et  obsetvadonei  anatomicœ,  Léipsick  ,  1729, 

Dinsertatio  de  vasis  veHehralihti'! .  Léipr.ick,  1730,  in^". 
Dissenatio  de  ductu  tkoracico  bipavtito ,  vend  broncliiali  auiistrd  et 
inferiore  ,  arierid  hepadcd  superiùris  mesentefioB  âobole.  Léipsick,  1731, 

^^  Anatome  muscidorum  untdorum  humani  corporis  repeUta,  Léipzick , 

1731,  in-4*'-  ,  ....  1  • 

^HÏ5£oria  parlil*i«oii*l»wi.LeipMck,  1734,10-4*. 

Paris  intercostatis  et  va^î  humani  corporis  nervorum  et  ab  utroque  ejus 
latere  nln'inrum  aua tome /Léivzick^  P.  I,  t733;  11 ,  I735,  io.4*. 
Observaiiones  de  miuculis/LéipzicV,  i-j33,  in-y. 
De  puisu  sanguinis  in  sinu  durœ  mentngis.  Lcipzick ,  17^4  ,  lo-^". 

Dis^erlatîo  de  obesis  et  varacihu^.  Léipzick,  1734  ,  in-4". 

Designatio  pLantarum  quas  hortus  suas  complectitur.  Leipuck  ,  17^^, 

in-8® 

Dllsertalio  de  enlero-sarcocele.  Léipzick  ,  1 737  ,  in-4'*. 
Uii^ertatio  de  intestinorum  angustid.  Léipïick ,  1737,  iM**; 
Dissertaùo  de  degluiitione  naturati  et  pneposUrâ.  Léiimck,  1737  , 

Dissenatio  de  vomîtu.  Léipzîck.  i:38,  in-4<*. 

Dissertaùo  de  oscitatione.  i-jU  y  •  /• 

Dissenatio  de  stfuctnrâ  cordis  auricidarum.  Lcipzick ,  1 7o«  ,  in-^». 

Dissenatio  de  vend  portamm.  Leipr-ick,  -739  1740,  in-.]". 

Dissenatio  de  erubescenlibus  et  subitaiieo  vetuuitm  cupitis  Utmore. 
Léip»ick,  1739»  in-4^.  ,  .    -  ,       /  • 

Ditsertatio  de  larynt^  etVùCe,  Leipzick  ,  l7^o,  io-4». 

Dissenatio  de  atrâ  lile.  Léipxick,  1740  ,  in-4".  ,  . 

Dissenatio  de  iemperamenlis  et  deliriis.  LcipzicK,  1741 ,  in  ^". 

Dissenatio  de  eoUo  vesieœ  virilù,  cathêiere  H  unfftentuUU  inferen- 
ito.  Uipsick ,  1745 ,  M*  f 

WALTHER  (  Conrad)  ,  médecin  de  Hambourg,  naquit  en 
celle  ville  le  i5  juillet  1609,  ei  y  mourut  le  i»  juilJcl  i658.  Il 
avait  fait  ses  éludes  a  Groningue^,  odîl  soutint,  pour  sa  r«cep- 
iioii  au  doctorat,  uue  lhè$«  sur  le  scorbut,  Oo  ne  le  confondra 
pas  avec 

WAi-THEa  {^Conrad^  Louis),  chirurcicD  deHalW,  dont  on  a  plasicars 
ouvrages  ,  wit»oiiçMil  beaucoup  de  cràlaUlé ,  maU  «pii  renfiennent  aosii 

des  fails  ituércssnn^.         .      ^,  ,  ,    ,  .         ,  , 

McdiciniscU-chirurffScher  Schutz  sondcràurer  Anmerkungen,  Leip- 

^^%evicmirdî^er  Vorfall  de^  mnddorné  ott  einem  Mimichen  von 

'%;^?;i^d:rL  ';:^:;iickc^^tkandi^^  HT.^ 

und  Veihreefuing  sa  denganz  kleinea.  Kindefn  aw  UngelmehrauJgaïuÊt^ 
dent  wird,  Léipsick ,  17a» .  W'J 

WALTMEll  (Pbilifpb-Feaïïçois),  Tun  des  physiologistes 
le  plus  distingués  de  l'Allemagne ,  professeur  de  médecine  à 
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^  VUniversilé  èt  Lalidshat,  né  à  BunreUer  le  5  janvier  1780,  s 
publié  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  ou  distingue  les  suivaos  : 

* 

UiAerdlê  ih&rapêutîtéhelnéUk^an  undden  T9chfdei$muê  dergalva- 

nîschcn  Opération.  Vienne,  i8o3.  in-8**. 

Merkwuerdige  Heilunf;  ci  nés  £îterauges ,  nehst  Bemer/tungen  ueber 
die  Opération  des  IJypop)  on,  L^ndshul,  1806,  iu  S**. 

Physiologie  det  Menschen ,  mit  durchcnengiger  Rutckiickt  cuf  dM 
comruratiye  PhyMologie  der  Thiere^  Lanatbui»  iomel ,  1S07;  11, 18^, 
in-8». 

uibhandlungen  aus  dcm  Gebietê  étr  prahtischen  Medicin^  be sonder» 
der  Chinuff9  und  jiuggnhmlkundê»  L«ndshdt,  1810  «  iii-8** 

WALTHva  (Henri),  ocnlisle  de  Haroboorg,  dor>i  on 
Kritr'^rhe   Drirstelfun^  de.r  Oallischen  a'iatom{<!<  h  -  pfiysiologischen 
V  ntersuchung  des  Cehirn  und  Scitaedelbaues,  Muûtch,  ibo4  1  10-8". 

Waltbeil  i^Jean-Aduin)  -i  médecin  à  fiajreulb,  né  le  23  juillet  1781, 
a  pablié: 

Disstrtédù  de  humanœ  lin^ta  naturd.  Bayreuth,  1806,  in-S**. 
Die  0dmre^  in  ihrer  Trennung  von  der  Jdtdicin^  ^areiubergf  1806  « 
'  in- S».  *^ 

Ueher  den  Sgoismus  in  der  Natur.  Nuremberg  «  1807 ,  in -S** 

Ueber  Gef>uri ,  Disfyn  und  Tod.  IXtin  nibftg  ,  1808,  in-8®. 
Vtrtucke  in  der  I*hysioiogie  und  Nosologie,  Léipzick,  1810,  in-°8. 

VVA  1U)F\BURG  ( Jacques-Georges-^dam)  ,  docteur  cii  mé- 
dcciîK  et  (  u  cliiiuif;ic,  professeur  h  Gcellingu*^  depuis  1800, 
termina  sa  ran  icre  le  20  mais  1804.  H  ëlait  uc  à  Varel,  dans 
le  dudic  d'Oldeubourg.  Ses  écrits  ont  pour  titres  : 

DissMtatiùdâcataroetœ  waOttthândm  WÊ^thodo  not^d,  Gttltînga»,  ^T9^% 

F  on  der  vertchicdenen  Verbandat  ten  zur  IP'iedervereiiùgung  f^etreiin- 
ter  jiehiUit'SehnBn-und  den  JUiitelntie  zu  vervoltkommnen,  Gcettingue , 

Briefe  eines  ^rstej.  Gcel lingue ,  17981799,  in-8". 

Jiemerkung  ucber  die  Vortragung  der  gcrichtiichen  Arznejkunde, 
Gcettingue,  1799,  in-8". 

Vorl(tcuf'!;r  T^achricht  ueber  das  neueriich  durcit  mii  li  ern'chtele  me- 
diciniêch-viiirurgische  PrivaUiiinicum,  GcàU'wguÇf  iboo,  in-iT.  (s.) 

WASSERBERG  (FaAifçois-XAytcft),  ne  à  Yienoe  le  27 
novembre  174^,  y  termina  sa  carrière  en  i79  >.  La  médecine 
faisait  la  base  de  ses  occupations  ordinaires ,  mais  ne  l'empécbait 
pas  de  cultiver  d*aulres  sciences ^  en  particulier  la  chimie;  ce- 
pendant il  n*a  marqué  dans  aucune.  Les  Allemands  lui  doivent 
)1usieur$  traductions,  indépendamment  desquelles  il  a  publié 
es  ouvrages  suivans  : 

Aphorinm  physiohgki  de  pnndpOs  corpori»  humant  m  generm. 

Vienne  ,  î  "7  I  ,  in-S". 
^fphonsim  anaiomico-phjrsiolo^ici  de  dentibus.  Vienne,  1771 ,  in-8°. 
Fon  (i0m  Nuuen  tutd  der  ff^eue ,  die  ImJi  rem  wtd  die  fkaedte  und 
naeu$ersauberauhaken,yieane,  1779,  W8". 

3o. 
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lïuttoifKMiM  cft«iMÎp«  Ucth  |Pnor.  Vienne,  177S,  m^^~'Ihid^  177S' 

in -8''. 

Sammlunsi  nuetzlicher  und  angcnehnier  Gegenstaende  aux  allen  Thei' 
lea  der  Naturgetchichu^  jirznèywitsetuefuijl  und  Hmahaùunf^huuu 
Léipzick,  1773,  in  8". 

Fasciculi  IK  openun  minorum  medicorum  et  disseitaiioiium*  Vienne, 

JBibliotheca  pkysieo-mgdiea,  BreslMi,  «776,  ta>8*. 

Tnttuutiones  chemîcœ ,  in  usum  eorum^  ^uiscÎMtia  huic  opwam  dont* 

Vienne,  1^78-1783  ,  2  vol.  in.8°. 
'        Medicinisch-pliYsiscIiê  Sammlungen.Vienoe,  1783»  îll<8*. 
Chcniîschc  Abhandlung  i>nn  Sc/nvpjcl.  Vienne,  1788 fio^** 
y^ej^zroe^e/t  sur  CAeinie.  Vienne,  1791 ,  ia«8°.  (j.) 

WATSON  (Guillaume),  savant  médecin  anglaU,  €t  IVa 
des  premiers  bolanisics  de  celte  nation  qui  reconnurent  la  su* 
pdrioritc  du  sysième  de  Linné,  ciaii  fils  d*un  négociant  estimé, 
«t- naquit  à  Loudres  en  I7i5«  A  i'àge  de  quinxe  ans  on  le  mit 

en  apprentissage  chez  un  apoiîiicaîre.  Des  sa  jeunes-;c  ,  il  eut  un 
eoùl  uc'cidé  pour  i'iii^ioire  naiiucUe,  et  parlicuIièrciiHMU  pour 
la  botanique.  Cette  pa5>i  n  le  jjoi  la  à  faire  de  fréqurnles  her- 
borisations autour  de  Luiuhes.  Son  iiabileté  et  sou  zclc  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  Jacjuelle  il  entra  en  174'*  Bientôt  après  son  ad* 
mission  dans  cette  société,  il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  ddus  les 
Transactions  pliilosopliiques.  Les  découvertes  qu'il  fit  en  é!cc- 
Iricilc  coutribucrcnt  au^si  beaucoup  à  éiendrc  sa  répiilalion, 
Hon-seuleiucnt  en  Angleterre,  mais  même  ciaus  lo;ilc  i'Kurope. 
Kn  1757  ,  rUniversiié  de  Halle  lui  envoya  un  ciiplonie  de  doc- 
teur en  médecine.  même  honn  eur  lui  fut  aussi  conféié  par 
celle  de  Willenbci  j^.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  les  privilèges 
de  la  Compagnie  des  apothicaires,  et  devint  licencié  du  Collège 
des  médecins  en  1759.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  Tuii 
des  médecins  deriiôpiial  des  Eufans-Trouvcs,  pi  tr  qu^il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  11  mburut  le  to  mai  1787^  laissant  une 
foule  de  mémoires  sur  drs  sujets  lrcs-vari''s ,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  pbliosopliiques ,  le  (>entleman*s  magaztn  et  les 
London  médical  observations.  Ou  a  de  lui  un  traité  intitulé  : 

jfn  account  of  a  séries  of  cxpcrimcnls  în^iiiuted  wîth  a  inew  of  ascer- 
tai'ntn^  th^  mo$t  successful  meUiod  0/  i/wmiiUing  the  small'pox,  ilondres, 
i7G8,]n-«°.  (j.) 

WEIîER  (AvGUSTE-THtopniLE),  ne  à  Halle  le  1*'  mai  17G1, 
éiiidia  la  médecine  dans  la  céR'brc  univcisiic  de  celle  ville,  y 
oliiinl  le  litre  de  professeur  extraordinaire,  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  des  cours  particuliers ,  et  fut  enfin  in- 
vesti, en.  17B9,  d*Hiie  chaire  dans  VUnivcrsiié  de  Rostock.  On 
t  de  lui  : 
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DiSMitaf^  n^wr  hco  Boratài  Carm.  X.  IF,  OtL  ir,  Balk,  1778, 
in-4'». 

Oammentatio  de  Mdis  ac  progreuihus  doietrhim  irritabHiUiii*.  Halle, 

Commcntatio  de  inift'i\  ne  ^roi,'rv'¥«'7>f/f  (fm-trinte  irriiahililali's  ctim 
historid  iemibUiLatU  utquc  irruaLtlUaiU  pariium  luorbosa.  Halle,  l'J^'à , 

Br'ef'e  an  Jorzie  imd  H'eliv^cisi^  uchcr  j4agei^inheiien  und  Bb» 
duerfniss  dcr  Zeiisenossen.  Halle,  i^Bf*,  in-8*.  f 

All^emeinnuetzUche  theurelische  und  praklische  ft^atiynehnvini^^n 
ueber  (iif  F'iehseuche.  Halle,  1788,  in-8*. 

Fenniichte  AbhafuUunffta  au»  der  ArznepivisMeruchqft,  Léipaick , 
1788,  in-8». 

Ausweae  verschiêfhner  arzntjrwhsenschû/dîchcr  jlh/utndiun^n  «ut 
tbn  woecaentUchtn  JJuUischen  Jnzeii^en.  KaUc  ,  1788,  io-6*. 

Spcc  men  nr>t'{T  edltionit  Cc  'n.  ïînlle,  in-  ^** 

yinimadversiones  in  receminrum  quoiMiulutn  décréta  de  mudo  opu 
agcndi.  Raatock,  1789,  10-4". 

yiUafimeina  Hei/kolo^ie  ^  oder  nnfolo^sefi-ihenipâutts^M  X^arÊUltung 

der  Cc^r/iwuerc  Berlin,  179'î.  in-8". 

ZcrsiretUc  j-luj\neizc,  Hostock.,  1791  .  iii-S'*. 

Specime%semiofogia!  média nalit  eriticoB  de  êflpor$t  imtwdum  perietdi 

Vocun,  qtiin  inio  su/nlar  i    Roslork  ,  ,  jn-8". 

Sanitatis  humarict  ex  J'acU  inedicino!  (.  rticUcce  cotnmutata  schemotismus. 
Roslock,  1795,  in-b". 

MuU  Irfpochondriaciveri  ae  nérvosi  signa  et  diagnoaU,  Roslock,  <795, 
io-S». 

ÛJaii  hfp<:n:hondnaci  veri  ac  nervo$i  noiio  et  nature»  Koclock,  1795, 
»-8». 

iSpecimen  âendoUmte  môtUeinalii  cràica  de  êt^nort»  Roatock ,  1 705., 
in-Ô».   .  (oj 

WSBER  (  Cbbistopbe  ) ,  né  à  Eislebcn  en  1734,  cludia  la 
médecine  el  prit  ie  grade  de  docteur  Gceitingue;  il  alla  eo^- 
suile  e&crcer  sa  piofessiua  k  Yalsiode,  et  deviut  plus  tard  iii- 
spccietir  des  eaux  de  Echbci^f  avec  le  titre  de  medeciu  du  1  ol 
d  Angleterre*  Sa  mort  arriva  en  1^87.  Il  a  insc'ré  diverses  ob- 
sct'vaiions  et  critiques  d'ouvrages  dans  Je  Magazîn  de  Uunovrei 
celui  (Je  Hambourg,  et  les  Annonces  savantes  de  Gœiiiiigue. 
On  a  encore  dc*iui  : 

Examen  corpomm  ^notmdam  ad  finmeniationem  êpiritutuam  perti* 

nentium.  (Ifvn'm^xic ,  1758,  in-^**. 

TractaLio  chemica  de  pymphoro.  Goeiùognc,  1758  ,  in']^.  • 
OhsefvaHonum  medicanim/asdctdi  II.  Zcll,  i7G4-i;<)5  ,  in-4*. 
ÎVuerhunt;  dcr  kuenstUckéa  Mttg/Ms  in  «Mcm  seUenen  jtugenfihUf^ 

Hanovre ,  1767,  in-S*. 

Webeii  (  C/m'stopîie-  Frédéric  ) ,  m-  :\  Lan{^onsaizr\  en  1741 ,  TTiort  en 
1778,  à  DrestU" ,  où  il  était  directeur  de  l  écolc  Yctériii^irc  ^  a  |)ub*»c  les 
ouvrages  suivans  : 

Disserlntio  de  testicull  huniani  exstirpationc.  Ténn  ,  i/^^  ,  10-4"- 

AOhantiiung  von  dem  Ban  und  Nutzen  de*  Hujs  der  l'fcrde  und  der 
heslenAet  de%  Beschlags.  Dresde,  1774»  in-S*.  -  Ibid.  I77^'i  in-8". 

Kuntr  U^siff  voA  éer  Mnochaaime  des  Ffirdeg.  Dfesdo ,  1774  » 

Il 
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Weber  {Jacques- André)  ^  né  en  174»  *  mourut  le  ta  jMlTier  179a» 
à  Grub ,  près  de  Cobonrg  ,  où  il  ciait  atiacb^  A  ta  fabrique  de  bien  de 
.Prusse.  Après  avoir  éinJiû  h  inétlecine  h  Tubingue ,  il  Pavait «lOeesÀ- 
vcment  exercée  dans  culte  ville  et  à  Vienne.  Oo  a  de  Ini  : 

Diuettatio  de  transpiratinnc  cutaneâ  hominis .  sanitalis  prœsidio ,  mor* 
horuni  caussâ  etvictrice.  Tubingue,  1760,  in-^*** 

MonatsschriJ).  von  nuetzlirhe/i  und  neuen  Erfahriingen  aus  dcm  Reîcht 
der  Scheidekunst  und  andem  fyissenschaJien.Tubîn^ue. ,  1773,  io-S**. 
»        N'eue  entdeckte  Nàiur  und  Bigcnschaji  des  Kalkes  und  aer  aetzenden 
Koerper.  Berlin,  1778.  in^". 

Fragmente  WM  der  Fky$ik fiutr  FrawnùmMrvmd Kindxr^'ïxibivc^xt^ 
1779,  in-80. 

Kurze  uénwetsun^  Jùer  einen  An/aenger  der  jipothekerhtnH  und 

Chemic.  Tubingue,  1779  ,  in  8".  -  Ihid.  1785,  in-8*>. 

oUstaendi^e  theorctische  und  praktiscne  Jfbhandlung  von  dem  Soi- 
petM*  und  der  Zeugung  dcsselben.  Tubingue,  1779»  iil-8*. 

Anmerkungen  ueber  die  Sammlungen  von  den  Niachrichten  und  Beo^ 
hachiuneen  nchcr  die  Zcu^ung  des  Safpeters.  Tubingue  ,  1780,  in-8*. 
JPkysikaUsch-chemischesMagazin  fuer  Aerzle ,  Chemisten  und  Kuemt- 

Berlin,  17 So,  a  vol.  ' 
Pf  ysikalixch'chemische  UnunuebÊtng  der  iMeriechen  Fw^ti^tMien. 
Tubingnc ,  1781 ,  in  8". 

Bekannte  und  unbckunnie  Fuùnkt/t  und  Kuensie  aus  eigener  ErfiJi- 
ww^.  Tubingiie,  1781 ,  in-S". 

bescitreibung  einiger  z'im  Gehrauch  der  dephlogistisirten  Lufibejr  dem 
Blaseohr  ein^enchteten  Maschinen.  Tubingue,  1^85,  in-fi".  • 

Nuêtziiche  fVahrheiten  fuer  Fahrikanten  und  KuenatUr.  Vienne  et 
Léipzick,  1787,  in^«».   ,  ^ 

Jieschreibung  der  ^roîsen  Saline  bey  Gemuendcn  in  Oheroestreich^ 
und  einige  Gedanken  ueber  anderc  Salinen,  Tubingue,  1789,  io-S*. 

Gesckichle  der  Jiuhr  und  de§  Fautfiehers  ,  die  am  Bkein^  und  der 
Kranf< hr.it  ^  die  î/i  Schwnhen  f^ewnclhct  fnihat.  Tidiingue  ,  '789,  in-8**. 

Nachricht  von  der  Benutzung  der  A^f/aelle  bey  den  Salinen  und  von 
WMfVf  besondere  wuerkenden  jérzni^mùte^.  lieawied ,  1 789 ,  in-8«. 

Leichtjàesiicke  Chemie  fuer  H^ndwer^  und  €têna  l^ekHittge.  Tn- 
hingue,  1790,  in-S^.  ■  Ibid.  1793  ,  in  8" 

Ckemische  Erjahrungen  hcj  nicinett  und  undern  Fabrihcnin  Deutsctt- 
iand,  Neiiwieil ,  1793  ,  in-S". 
Bntdeckte  chemisclie  Ge/ieimnisse»  Neuwied,  1793  ,  iu-8*. 

"VVebek  {Charles- Martin) ,  médecin  à  Copolda  et  Rosîa ,  dans  le  ducbé 
de  Weiuar,  né  en  1734 1  1800,  le  17  octobre,  a  laissé  les  ou- 

vrages raivaos: 

rermiscïue  Anmerhmgen  au»  der  ArMUQfgehkrAeit  und  LUienaur, 

léoa  ,  1768  ,  in-S**. 

Anweisung^  wie  die  sicJi  gesenwaertig  zu  Apoldu  aeussernde  Blat- 
terkrankheil  zu  h^umdetn  «ef*.  lëaa,  1777,  in-4'*- 

T^nîwurf  einer  ati^erlesencn  mcdicinisch-  praklischen  BiHÙAhekfiiâr 
ungekende  ^^erzte.  Dcssaii  eL  Léipziik,  I784  t  in-fi". 

Wjbbbk  (  Frédéric  Auguste)  y  né  à  Heilbronn  ,  le  24  janvier  1793, 
prit  se»  grades  A  GalUng^ue  «  et 'exerça  l'an  de  ||ttérir  dans  aa  ^lUe  na- 
tale, où  il  mourot  le  31  janvier  1806,  apn-a  avoir  publié  : 
Dissertalio  de  signis  ex  sputo.  Gceliingue,  1774  ,  in  'j**. 
Arzneyen  wider  physihalische ,  oîkonomische  und  diatteUsche  Porur~ 
f&eîfe.  Heilbronn ,  l'j']^  ,  in-4*. 

Opuscula  semiologica.  Ulm  ,  1778,  in-8°. 

Onomat0lo^-medico'pructica ,  oder  encyklopaedisches  Handbuch 
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fuer  ausuebenden  Jerzte ^  in  alfihaboiUscher  Ordnung,  Nuremberg, 
1783-1786,  4  vol.  iutt».  ,  «. 

Heisen  emei  Ungênanntan  dureh  SpaaUn  im  Jahre  iw.  Kempieo , 

1786,  in-8». 

jDe  cousis  et  signis  morborum  Heidelberg»  1386»  in-ô". 
Beriraege  zur  Geschichte  der  htruehmtetUn  Gtêundhmvétn  und 
Aracarr  ûi  uiutffvr  &r/itvei<z.  Zurich  f  1788,  in-8 

u4escutap,  eine  medicvnscli  ~  c/itntrc;iitlie  Zeiischrift  van  einer  Ge- 


Europens.  Saizbourg,  »7<)4i  i"-^"- 

Naturgeschichte  au$  den  buiten  Hchrijistellern.  Heilbronn  ,  178^-1785, 

TjokalbeschrwibuHg  dei  HeUbadtM  %u  Baden  in  der  iS^H^^etU,  Zaricb  , 

1790 ,  in-8''.  ^  '     ^  j 

Der  wolilerfahrne ,  sicfier  und  leicht  heilende  VUhant  JUMP  Land' 

iviWà«.  HeilbroDu ,  tom.  I,  «795;  II,  1796  ♦  în-8*, 
Kleine  iîmMi.  Gotha ,  i8oa,  io-S**. 

Wmbr  {Gcnri^eis-Jîenri) ,  né  A  Gœtlingue  le  27  juillet  1752,  profos- 
8«ur  de  inétleciDc  et  de  botanique  à  TUniversilé  de  tuel,  depuia  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck ,  est  Miteor  des  ouvrages  snivans: 

Dissertado  sistens  vùv»  jfdantarum  cryptoçamiearum  medieau  Kiel  » 
1373, 

Voitstacndlge  j4uszuef*e  mis  neuern  Dissertutionen,  medicinûchen  und 
physischcti  JnhaLls.  Brème,  1775-1776,10-8". 

Spieilegium  fiorœ  Gouitigensi*  ,  plantM  crjrpto^amicaa  iflfonm  im- 
pviinis  Ucrcynicartiin  .  illustrons.  GoiUa  ^  1778,  in-8*. 

De  iionnullorum  fibrifut^oitun  virUde  et  specioUm  g^i  uvbani  raUtcis 
effîcacià.  Kici ,  1784,  »n-4°. 

'  Nachrichien  von  den  Zuttande  der  Ktvnkenanêtalt  su  KieL  Elel , 

1785-17.J9,  in-8°. 

Jiitte  an  dos  Fublikum  um  Unterttueizung  zu  dem  in  A  ici  zu  errich- 
tenden  Krankenhmee,  Kiel,  1^88,  in-8'.     ^  .  • 

Mehretv  in  GoeUingen  tferfimgfs  medieinuche  PraheechnJUn»  Kiel , 

^1797 ,  in-8<*. 

Einii^e  Erfahvun&en  ueber  die  liehandiungdcrjctzigen  HûJirepidemie. 
'  KW,  1798,  in^». 

Wbiibr  (Joseph) ,  né  à  Raioen  Bavière,  le  a3  septembre  1783,  pro- 
fesseur de  physique  à  Dillingvn ,  ensuite  à  Landshui  en  1800,  puis  de 
nouveau  à  Dillingen  en  i*8o4 ,  physicien  distingué  ^  est  auteur  des  ou- 
vrages suivans:  ,  ' 

Âbhandbutg  von  IjuftMtWj^wr,  Angsbonrg,  1779, 10^6*. -Uim* 

Neue  Erfahrungcn ,  idîoelehtîschen  Koerper  ohne  einiges  Reiben  zu 
e&Almimi.  Aucsbourg,  1781,  in-S". 

Positiver  Lufteiektrophor  ^  eamt  der  Jnwendung  deeselben  0»f  eine 
Ehfitrisirmaschine.  An^sbourg,  1782,  io-8". 

Unurricht  von  der  VerwohrungsnMteln  gegen  die  Gewitter,  fuer  den 
■CoiuInMnn.  Dilliogen,  1784,  in-â^.  ,  ^ 

VntÊmnekun^y  wa$  dos  Sdàmen  mi  Gut^mHtÊn  aufCemUer  wuerh. 
Dillingen,  1784,  in-8"*. 

Ueber  die  gemeîne  und  durch  uiujloesung  aus  Koerper n  enlwickeUe 
ZMfï.  Laadshut ,  1785,  io<8*. 

Théorie  der  Elektricitaet.  Saltbourîç,  1785,  iOfS*. 

Neuë  eUktriichen  Vermche,  Suasbourg,  1786,  in^».  - 
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liede  ueber  den  Werihdêr  Zi^tmaschinen,  DiHiAg«D,  i788^iB»-8** 

«    Veber  das  Frucr.  I.anrlslint,  1788,  iii-8°.  J-  ,  * 

F'orlesungen  aus  der  Nalurlehre.  Dillingcn,  1789,  in«8®. 
PfQTsisch»  Œemie,  Landahiit ,  1791  »  iqr8^* 

VollsUundige  Lehre  von  den  Gesetzen  der  ElektnataH ,  und  Von 

der  Anwendttnt^  derselhen.  Lsoflshut,  1791,  in-8'. 

UeLcr  die  Unwirksamkeit  des  Schiessens  auj  die  GewitUr,  Landsbiit} 
1791 ,  ia-8^  ' 
jilleemeine  Natur\vi'-"p/î.^rJiijft.  Làmlslmt  ,  ï7<r*>,  in-8". 
-  UeSer  die  Mrde,  dus  tf  asser  und  Aunosvkaere.  JLandshut,  1796  • 

JjeRrbùch  der  NaUtrmtsen$ehaft,  Lan^sbnt,  i8o5oi8o8  »  in>8**  ' 

Wbber  (■F*.  )i  doctenr  en  médecine,  directeur  da  jardin  de  Kiel,  et 
professeur  à  ce^UnÏTerMtA  depuis  18  to,  est  auteur  des  ouvrages  soi  vans: 

Ohservationes  entomologîcœ ,  continentes  nouontm  ,  quœ  condîdit ,  ge~ 
nerum  characteres ,  et  tatper  detectarum  specierum  descripiiones,  K.icl, 
1801 ,  în-8|*, 

Grossbritanmcns  Conjeivcn,  nach  DiUwyn  ^ftÊeir  Csiifueftè  Boia/nlutr 
gearbeiteU  Gœtlingae  y  iÔo3-i8o5,  ia-S*'. 

Publié  avec  M, -H.  Mohr.  ' 
Botanîsche  Briefe.  Kiel ,  i8o4,  in-8*» 

Naturhistorische  Meise^t^iTch  eiaem  TkeU  Schwedens,  GoBttnigM, 
1804,  in-8'.  . 
Publié  avec  Mohr. 

^rchiu  fuer  die  sjrUemaUsehe  Naturges^chie»  Léîpsick,  tSct^i  iofê^. 

Avec  le  niûmc. 

JBeytraege  zur  Naturkunde.  Kicl,  j8o5,  in-8°. 
Avec  Je  même.  Coolinuation  de  Touvragc  précédent» 
Handbuch  der  FJnleitung  in  da»  Suuiium  der  hyptogamischen  Gc- 
waechse,  Kiel,  1807,  in-i3*  .  "  "  " 

Avec  le  xnéme.    '  (2.) 

WECKER  (  Je  AN- Jacques  ) ,  né  K  Bâle  en  i528,  commença 
ses  éludes  h  l'Université  de  celle  ville,  et  y  devint  professeur  de 
/  dialeclîque  en  idd^.  il  exerçait  en  nicme  icutipsTart  de  giu-iir. 
En  lôbb,  la  ville  de  Colmar  lui  offrit  une  place  de  niodecin 
stipendie 9  qu'il  accepta,  et  c^uil  conserva  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée èn  x586«  Ses  ouvrages  ne  sont  <jue  de  pures  compilalions, 
k  la  rédaction  desquelles  le  goûi  nV  pas  présidé. 

Desecretis  tihrlXril.  Bàle  ,  iSGo,  'm-?>° .  -  Thid.  1^88,  in-S». -/Jit/. 
l6o3»  in- 8".  -  Ibid.  1629,  -  Ihid.  ïô^a  ,  in  ô**.  -  Ibid.  lUia,  in-8'. 
^lUa.  1701,  in>8'. -Trad.  en  français,  Genève,  1616,  in^^^»  ■ 

Antidotarium  spéciale.  Bàlc,  i5()i  ,  in-^". 

SyrUaxis  medicinœ  utriusque  ex  Grœcorum ,  Latinnnim  et  Araimm 
thesauri$  coUeeta,  Bàlc,  i562,  in-fol.  -  i^iW.  xS^G,  in-foL  -  Ibid,  i58i , 
in-fol  -  Ibid,  1601 ,  in-£ol. 

Antidotarîum  i^enerale.  Bàle,  i58o,  in-4". 

Antidolarium  geminunt.  Bàle,  i585 ,  in-fol.  -  Ibid,  iGoi ,  in-4".  -  Tbid, 
1617,  10-4".  -  Ibid.  164a,  in-4*« 

I^rcctica  medicinœ  ^cneralis.  BMc  ,  i585  ,  in-i2,  -  Jiiff.  l597,ill>n», 
*  J^/W.  160a,  io-ia.  -  Lyon,  iGoG,  in-i^?. -Venise  ,  16^^  ^  in' m.  ') 

jtnatomiu  meraim  spagjrrica.  Halle,  iGao,  ia-4'*.  -  Bàle 17S0  >  iu<4^- 

(o.) 
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WEDBK.1NG  (  CHBéTiEir-TRÉopniLE),  nd  k  Gœtlingi2e,coii* 
teilter  et  mcdecin  de  rêlecieur  PaUtia«  professeur  de  roédecîne 

a  rUiiivcrsite  de  Mayencc,  puis  en  179^,  mcdccin  praticien  à 
Strashouig,  puis  de  nouveau  professeur  de  llierapeuti([uc  cl  de 
clinique  k  Majcncc,  cniui  nicdecin  du  grand  duc  de  liessc- 
Darmstadt,  s*est  fait  connaître  par  divers  ouvrages  dans  les- 
<[ucls  il  a  cherché  à  concilier  les  Uypolhcscs  d'Hoffmaiiu  avec 
celles  d^  Brown.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  k  la 
médecine,  laissant  de  câté  tous  ceux  qui  roulenlsur  la  politique. 

Ueherdas  JJetraqvn  des  Arzlcs,  den  HeiLungsweg  durch  Gewinnnng 
dût  Zutmuers  und  durch  Ueberrcdung  des  Krûnken.  Mayence,  17^9» 
in- 8». 

Uehermedicinischen  ZTrtterricht.  Maypncc,  1789,  in-S*». 

Frn^menU  ueber  die  ErkeniUniss  venerischer  KraïUiluUen,  Hanovre  , 
1790, 10-8*,  •  •  ^ 

^  jiUgemnne  T^wrie  der  StUtMiemiungen  und  Htrtr  jiusga9nge,  Léip* 
sick ,  1791  ,  iii-R". 

Aujsuelze  ueber  verschiedene  wichtige  Gegenstaende  der  uinnêf' 
wûieiwcW^.  Léiptiek,  1991 ,  îii*8*. 

De  morUnruni  primarum  viarum  verâ  n^'lill'  et  curalioric  ,  iiccron  de 
morbis  ex  enrumdcm  njfectionihtis  onundi*  a^rue  cum  lis  compiicatiSf 
dissertatio.  Aureuiberg,  179^,  in-4°. 

Prolegomëna  einêrkuen/iisenexoterucHên  jinnêYhuide. 'Mmoce , 

17<)'Î  .  in-8". 

Ueber  die  Kachexie  in  ji llaemeinea  und  ueber  die  Hospitalkachexie 
ùuhêsùndere ,  nebst  einer  praktisehen  Binlettuag  ueber  m»  Nûtur  de» 
Ubendigen  Koerpers.  Léipsick»  17016,  iii-8*. 

^Hfifachrichun  ueber  da»  Jiwno$suche  Xnegê^SpiialwttM.  Léipsiok, 
«797  t  in^"- 

i/tbêr  uin  Mabtngtveifihren  im  Xn^^terelh  mu  Jfoîîis.  Berlin , 
i8oa,iii-S*.  (a-) 

"WEDEh  (Ernest-Henri),  fiU  du  suivant,  naquit  k  Golha 
le  t  août  16^1.  Après  de  bonnes  études  préliminaires,  il  lit  k 
léns  son  cours  de  philosophie  ^  puis  celui  de  médecine ,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  leçons  de  son  père.  Reçu 
docteur  en  169' ,  il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  chaire 
dont  la  mort  îe  ]^riva  prématorémenl  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  k  des  opuscules  académiques. 

Dissertado  de  tincturâ  martis  hellehoralâ,  léoa,  169$,  iB-4\ 

Dîsscrtatin  de  peritonœn.  léna ,  in-4*« 
DissertaUo  de  cphcmerd.  léoa,  16^ t  in-4*. 
Disêeriatio  de  catan  his.  Icna,  1701,  in-4*» 
Disscrtatio  de  hydrope^létUL^  1701,  in-4*.  ' 
Phfsiologia  urinœ.  I  na,  1703,  in-4°' 
Pkysiolo&ia  salivœ.  léna,  1703,  in-4". 

Dîstertaî»  dé  aqui»  dittiUatis,  léna ,  1 704  ,  iQ-4  ^<  , 
Dîssertatio  de  cerumine.  léna ,  1 706 ,  in-4®. 

Jiti^evtnùn  dp  Tirrmihus.  léna  ,  f^o?,  iii-4**« 

JJissenatio  de  morbis  concionalorum.  léna,  1707,  in*4°«  -  Ibid,  174^» 
in-4*. 

JiiiMrtatio  de  trentpinKihiu  imetuihUim  lénai  1 70B ,  io^*.      (f  •) 
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WEiJLli  (GEORGS.s-\VoLbGANG),  savaiit  médecin,  et  i'uu 
des  plus  iofatkables  écrivains  de  i'AUeniagae ,  était  de  Golseo) 
dans  la  Basse-Lasàce,  où  ît  naquît  le  ta  novembre  i645.  Après 
qu'il  eut  terminé  sa  première  éducation -dans  le  collège  de  sa 
ville  natale,  il  alla  faire  son  cours  de  philosopbie  à  léaa,  et, 
lorsqu'il  eut  pris  le  grade  de  maître  èsHirts,  se  mit  sur  les 
bancs  delà  Facultc  de  médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  Il  se  rendît  ensuite  à  Gotha,  où  il  exerça  l'art  de 
gue'iir  pendant  cinq  ans;  mais,  eu  itîn3,  il  retourna  a  léiia  pour 
y  remplir  la  chaire  k  laquelle  on  l'avait  nunime.  L'aanec  pré- 
cédente, l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  Tétait  associe 
sous  le  nom  à^Hemtle.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  PAUe- 
magne  lui  attira  bientôt  en  'foule  les  honneurs  et  les  litres.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar  lui  acccorda  le  titre  de  son  premier  mé« 
deciii'en  1679,  etTempereur  Léopold  le  créa  comte  palatin  en 
169^.  H  mourut  le  6  septembre  1^21,  Malgré  retendue  de  sa 
pranquc  et  Tassiduilc  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  de 
Ti  n-f  il^iieirtcui  public,  il  a  trouve  le  temps  d*ccrire  un  nombre 
immense  d'ouviage»  qui,  sans  mériter  iTèlié  placés  au  premier 
rang  ,  se  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi* 
lion  choisie  :  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corpr>ri'i  humant,  Cobourç,  l6â^  io-4*. 
Dissertatio  de  insomniis.lénàt  i6G'i,  ia-4''. 

Dissertante  de  poUutione  nocemtâ.  léna ,  1667  »  iO"4*»  .^^^ 

Disscrlatio  de  dîureticis.  Icna  ,  1667  ,  in-4*.  fljjjk 

Hixsertatio  de  diebus  cn'ttcis.  léna  ,  1667  ,  io»4*.  * 

Dissertatto  de  opio.  Iéti9n  16G7,  iii-4'*'  ..  ' 

Non  entita  ehfnuea^  «iVe,  cataiogu»  eomm  opemm^  operaiUmumqÊ^ 
■  chymicartim  ,  qnœ  cùni  non  sint  in  rerum  naturd  ,  ncc  esse  posstnt ,  magno 
tamen  cum  strepiiu  à  vulgo  ch^micorum  passint  circumjéi'untur  et  orhi 
o^vdantur^  Fraifcfon,  1670 ,  ra*4'**  . .  - 

Spécimen  experimend  chymici  noM  de  ealie  fHdadU  pimMSrwn. 
1672  ,  in-ia.  -  Ibid.  1683  ,  in-12.  ' 

f)isseriatio  de  vomùu.  ïén^y  iG^j  ,  in-4"*. 

Disse rtatio  de  Metaeeis.  léùA,  i6']3 y  in-\'*. 

3issertatio  de  paronycJdà.  léna  ,  iG-jS,  in-4"'  ' 

Dissertatio  de  mamâ,  léna ,  iGyS  ,  in^*^* 

Dissettath  de  agro  epîleptteo.  léna ,  167)  ,  io-4*** 

Cusus  laborantis  coryza.  léna  ,  1673,  111-4*'. 

Di<!sertat{o  de  diarrfiœd.  léoa,  1G73,  in-4''. 

DisserLatio  de  plcunLide.         t  i6"4  ,  iu-4''» 

J)issertatio  de  memtruis.  léna  ,  ï674  •>  in-4** 

Dissertatio  de  i  nu.  léoa  ,         .  in-4°. 

Dissertatio  de  dicete  iàteratorum.  léoa,  iGjA,  10-4° *709t  io-4*^. 
Dissertatio  de  mthntide  vagd  tcôrhuthâ.  Jétia,  1674»  tn-4*« 

Dissertatio  de Jeùre  petechiali.  léna,  167^  ,  in-4**. 
Dissertatio  de  fp^'^vi  pleuriticâ.  léna,  1674^1  ia-4**« 
Dijsserliitio  de  icaùie,  Ivn»  ,  1674  ?  >"-4°'  / 

Dissertatio  de  agro  palpitatione  cordis  UAci^lUe»  léoa,  1674*  >a-4*' 

DisscrtnU'o  de  colica.  léna  ,  1674»  in-  'j"  ,  ' 

Opiologia.  léndi  f  ifyj^f  'ixrl^**. -Ibid.  1^2,  in-i^''. 


Digitized  by  Google 


WEDE  475 

Dlssertath      ttgro  hyriropii  o  lêna,  1G74,  in-^". 
Dissértalio  de  te^iv  tertiatiano.  léna,  it>74« 

JSxerâuuioneM  pathologieo' therapetuieof,  léoa^  1675,  ïn-^'*.-iMdf 

JJissertatio  de  partu  diJficUi.  lér'n  ,  1^75  ,  io-4'*' 
Mxperinientutn  nofumae  sale  volaiiii  plantarum-  Jéna,  167^.  in-4", 
Disuntatio  de  fuveni  ieiéro  Jlavo  ioborante»  léoa,  1675 ,  10-4**. 
JDissertatio  de  /'ut^eni  melancholin  luloranU,  léoa,  io-4**-  . 

Diisci  taiio  de  colicâ.  Icna  ,  1673  ,  in-^**. 

JDisjenalio  de  pur^anlibus  t'itè  adliibendii.  léna,  1675,  io-4**« 

JJissertatio  de  cegrd  dysentericd.  It-na  ,  1675, 

Dissertulio  de  venœ  seciivne  rite  adiiibendà.  léna ,  1675,  in-4*« 

Dissertatio  de  œgro  hypochundriaco.  Icna,  i(>7%  in-^". 

IHuerlatto  de  vomitoriis  rite  adiùbendiê,  léoa,  1G7G,  in-4"*. 

IHsÊ9rtatio  de  œgrd  supprestione  mensium  laboranu*  léM  «  1676,  în'4*« 

Dissert atio  de  suj/imentis,  lén;i ,  167 G,  in-4** 

DissertatÀo  de  as^ro  sitiguitu  ex  J'ebre  maitgna  iuùoruitte.  léna  ,  iG;!), 

DiâWêrtatio  de  morho  hypochondriaco.  ]éM«  1676,  iD>4*« 

Jyîssertatio  de  epilcpsid.  Icna,  i(i76,in-4*. 

Uissertatio  de  epilepsià  hyiiericâ,  léna  ,  1G76  ,  in-^". 

DiisertiUio  de  tegro  poUutionf  noctmrnà  UAofmtiê,  léw^  iCtG*  in  4''» 

Phannacia  m  artis  formam  rfdaega,  léiu»  1697 ,  iQ'4*-  '  /mW*  l6t^, 

iD-4».  -  /AiV/.  i(h)3,  in-4°. 

Disseriatio  de  cauteriis.  léna  »  1677,  in-4*.  ^  . 

Theoremain  medica,  êéu,  IntromiCtio  «il  medidnam,  Jim  ,  1677» 

io-'i°.-/AjV/.  iG<)i,  in-ia. 

JMnertalio  de  paralysi.  léna  »  '677,  iD-4*- 

Diâtêrta^  de  voce  ejusque  affedwus,  léna ,  1677,  ^-4**- 

JJissertatio  de  etaosaccharit  prœcipitatis.  Icna  ,  1G77  ,  iii*4** 

De  phornK  c'd  dt'sseriationc^  VIIT.  Icna,  1G77,  in-4". 

De  medica/netitorum  fncuUatibus  cognoscetulis  et  appiicandis  liLri  //• 

léna,  1678,  ia-40.  -  Au/.  X69G,  in-4».-Trad.  en  anglais ,  Londrei,  168S, 

Diisertat'io  f'e  dentitione  infantum,  léna,  16781  in-4**. 

Disser^iio  de  archeo,  lénà ,  1G78 ,  in-4*. 

Disiertatio  de  œgro  inettho  iahorante,  léna  ,  1G78 ,  tm4*. 

DisserUitiu  de  jalopô.  L'na  ,  1G78,  in-4'*.  -Jf'id.  17  l5,  illr4*. 

Disseriatio  de  vartnlis  et  morbtUis»  Jéna  ,  1G78  ,  10-4*. 

Dissertatio  de  urinis  earum^ue  significolionibus.  leoa,  1678,  in-4*'' 

Tahulœ  synopticœ  de  medtcomehiorum  cumpositmne  exiempwtined» 
léna ,  id-ji^,  in-8«. 

De  comedicamenU>rum  ccmposUione  euWmpnraned  ad  usum  hodier» 
num  accomodatâ»  I^na,  1678 ,  in-A^.-  ïhid,  iG83 , 10-4**. 

Ditsertatio  de  mfrt^  kmmorrhoidibtu  dotetaHènê  et  immodid»  UbomMe* 
léna,  16-9,  in-4** 

Phyuoio^  medica^léask ,  1679,  in-4*'.-/À<i/.  168a,  ia-4*'.  -  Jbid.  i7o4t 
in-4*.   -  . 

Dissertatio  de  œ^ro  hœmorrhaaâ  narium  laborante.  léna,  ''^StQ»  in-4*« 

Dî<!'ifrtatio  de  œi^ro  uephriti de  Iahorante.  Ii'na  ,  l680|  in-4** 
Uisserittiio  de  pernionibus.  léua,  1780,  ia-4°. 
Dissertatio  de  apoplexid.  léu,  t68o,  iii-4°- 

Dissertatio  ilc  irqrn  i  iuaitu  cruenlo  laliorante.  lén.i  ,  1G80,  in-4*. 
Progressas  academiœ  uatnnc  Curiosorum,  léna,  1680,  io-4*'* 
Dissertatio  de  pervigiiio.  léna  ,  1680 ,  in-4^. 
Dissertatio  de  sjrncope.  léna ,  1G80  ,  in-4*'. 
DiuertMiio  de  </o/oiv  iiçkiadioo.  lâna,  itiSo,  in-4*. 
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JDissertalio  de  catarrho  Hiffocativo.  léna,  i68r ,  in-4*. 
Difnrtatio  de  buhone  pesulentx*  léna,  i€6i ,  111-4*. 

Dîssertaiîo  de  virgine  vohulo  ex  hernîâ  laborartte»  léoa  «  1681  «  ill*4** 

DisserUuio  de  cegr>ï  peste  lahorantc.  lénn  ,  iGSr,  in-4''- 
Dissertalio  de  œgro  doiorc  isclàudico  laboranie.  léna,  1681,  in-4°. 
Disseriaiio  de  ^ibltere,  léna  ,  1681 ,  in-4*. 

JDissenatio  de  œgro  pasnon»  itiacâ  ex  lieraid  itUforaniB»  léam ,  tiSSc j 
in-4*. 

Dhsertatîç  de  hthone  peitiientL  léon  ^  168 1 ,  in-4°. 

DtsserlaU'n  de  chlorosi,  s.fœdts  virginum  coltaibuM,  Jélia,  1681, 

Disscrtado  de  peste.  léna  ,  i68i ,  in-4**. 

Disseriatio  de  vencnis  et  bezoardicis.  léna,  i68"i  ,  in-4*. 

JDissertalio  de  ce^re  verlii^i'ne  laborante.  léna,  168a  ,  ia-4*. 

Disseriatio  de  a'i^n^  jm'  alysi  lahnrantc.  Jv.uA  ,  1682,  in-4'*. 

Xiissertatio  de  legro  erysijjelaie  laborante,  Icna  ,  i  G82 ,  in-4*- 

l^issertatio'de  œcçro  wrtu^ne  laborante.  léna ,  1682,  in-4*. 

De  njorbif  à  fascina.  léna,  i(i82 ,  in-4'*. 

Disseriatio  <le  chorcà  sanct'i  xnti.  Ii'ni,         ,  in-4*« 

Disseriatio  de  lue  i>enerva.  léua  ,  i(>S2  ,  in-4'*- 

Disseriatio  de  Jlunre  albo.  léna,  1682,  in-^*. 

Disseriatio  de  nutritions  et  atrophid.  lénr» ,  iG8a,  iiH4^« 
' Disseriatio  de  spiritu  animait,  léoa,  x582,  ia-4*. 

Distertatio  de  reucedine,  léna ,  i6fô ,  in'4** 

Dissertalio  de  œgro  mictu  cruento  laborante,  léna,  iG83  ,  in-4*. 

Disseriatio  de  camnilsione  ad  praxin  clinicam  accommodutâ.  lésa  « 
i683 ,  in-4*.  .   .  '  . 

Disseriatio  de  aïOipraxi  viscerum.  Icna,  i(î83,  în-4*. 

Dissertalio  de  œfro  catarrho  sujffocntii'o  laborante.  léna  y  l(583f  în^**. 

Dissertalio  de  glanduld  llippocratis.  léna,  i683,  in-4*. 

Dmenaidode'vhâ1mmommmorhiJicâ.\cn^  ^  1684^  in -4*. 

Pmgiwnma  de  vulnere  in  quinlâ  costâ.  ]éna  ,  i684  1  in>4*- 

Amœnitates  materiœ  medicœ.ïéa^^  KÔ^ét  ï^k^*  '  ibid.  17QO,  in-4% 
-  Ibid.  1504  ,  ia-4". 

Dissertalio  de  convulsion  a.  lénaj  1684  »  in-4'*» 

Disserta! de  nphthaliniâ  léna,  1684»  in-4*. 

Dissertalio  de  bde^Jermenio  inlcstinorum.  léoa,  1684  » 

Dis.tertatto  de  <egro  kerniâ  iahorante.  lena,  1684  >  in-4*. 

Disseriatio  de  ce^ro  vulnere  capilis  laborante.  léoa,  l684f  iO"4** 

Dissertalio  de  casu  ah  alto.  léna,  1684  ,  in-4*. 

Dissertalio  de  uteri  procidcnlià.  léna  ,  1(184»  '""4** 

Dissertalio  de  melnnckoliâ.  léna  ,  iG85  ,  in-4*" 

Disseriatio  de  hydrope.  léna,  l685,in-4**. 
^^^J}isseriatio  de  ictero,  léna,  i685 ,  in-4*. 
"De  peste  spictie^ium.lém,  i685,  iD-4*. 

Disseriatio  de  Sault  mersçumeno.  léoa ,  i685  { >o-4*. 

Disseriatio  de  cephnJnlîpd  in  penere.  Téna  ,  iGSG ,  in-4°. 

Disseriatio  de  somno  prtelernatuntli.  léna,  iGtiG,  in-4'*« 

Dittertatio  de  cittvo  pedis.  léna  ,  1686,  in-4*. 

Disseriatio  de  consrnsji  partiuni.  léna,  iC86,io-4*. 

Disseriatio  de  empyemate.  léna  ,  iG8(^,  ia-4** 

Programma  de  poUt  ealido  et  Jiigido*  léna,  t6S6,  in-4**. 

JBxèrdtaUoaum  medicO'pliiloiomc«arum  décaties  X,  léoa ,  i686«i70t , 
in-4*. 

Recueil  de  cent  thèses  somrnncs  sous  sa  pré&iJcncc. 

Programma  de  latere  Cfiristi  aperto.  ïéna  ,  1G86,  ia-4°. 

Tabulas  palhnlogico-lherapcuticfc  omnium  //2orfrorain<Iéoa  f  i686|  ia-4*- 

Pharmacia  acroanuuica*  léna ,  i6Ô<i ,  in-4** 
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Ifitégrtath  de  JunJunwntiê  empiricotvm.  lénn  ,  lOSO, 
Ifiisertatio  de  sMtdort  Chn»ti  entento»  léna ,  i()86 ,  in-4«. 
Dissertutio  de  tisu  cucunterum  iimoxio.  léna,  iG8.'>,  ÎD^I*, 
Programma  de  amello  Virf^Uii.  Jéna,  iTiHS,  in-i". 
Dissertatio  de  transpLuntuUtuïe  tnot'boruiu.  Kiifi ,  lûSG,  in-4'*. 
JDissertado  de  œt^ttl  dfsentertd  laborante»  léoa,  1687,  in-4'**" 
J)i^-  ..'/■!,.! in  de  pcn/fneumnnitî,  léna,  1087,10-4*. 
JDisicrLalio  de  scorbuln.  léna,  1G8; ,  in-4  • 
J}Ui€ittain  de  unguenlo  anodyno.  léna,  1687  ,  iii-4'*. 
2}iSMenatio  de  naiiaxe  nàntstro  medico.  léna  ,  1687  •  ^l^** 
Dis.tcrtftdo  de  r.œi'is  nuitevnis,  lén.i ,  1688,  ia<4^. 
JPkjrslolosia  rçjormala*  léna,  Ji(i88,  in  ^". 
ilfwjîrt<}|n>  de  eoticd  «coiMcif.  Jéaa ,  1688 ,  in-4*. 
JHiseriatio  de  phUtisi.  lém  ,  1688,  in-4°- 
Dissertatio  di^.  quudm^e%tmd  niedtcâ.  léaAy  1688  «  in-4*» 
Dissertatio  de  tussi.  icna  ,  i65ti,  in-4*. 
Dissentatio  de  venere  medicd  et  ttuntifitâ»  léna»  1688 ,  in-4*'> 
Dissertatio  de  morbo  crasso  llipprocratis,  léna ,  1688 ,  in-4*. 
Dissertatio  de  cegro  qunit  inâ  Ir.horante.  léna,  x()88,  ia-4"'» 
Dtisertatio  de  cardial^iù.       \ ,  i(>t>8  ,  in-4*'. 
Programma  de  anil,  indigo  et  glasto.  léna ,  1689»  ia-4** 
Dinserlaùi)  de  punrlura  ncrvorum.  L  na  ,  if^Sq,  in-4''. 
Dissertatio  de  biie  ejusque  morbis.  léna,  ibëQ  ,  iu-^®. 
Diifertatio  de  œgi-o  calarrlio  suffocativo  laboninte,  Icna ,  i68t) 
Ji^sertado  de  dem.m^lratiOtte  Hippocralicâ.  Icna,  1689,  iQ*4* 
Pmî^anima  de  herftti  î^ermnriii  Oi^idiStXétULp  1689,  in.4*« 
Dissertatio  de  deo.  léna ,  tbiiQf  in-4*'. 
Dissertatio  de  morbis  prœcùnuaiiiuf»  léna,  1689,  iQ-4* 
J^ft^fio/o/^Mi/nlt.  léna,  1689,  tD-4** 
Dissertatio  de  simi/itudine  motboinm.  Icna  ,  1C89,  in-4'*. 
Dissertatio  de  amioionio  diaphoretico.  léna ,  1G90  ,  iQ>4*. 
DisserUUio  de  ohlùdone.  léna ,  1690 ,  in-4''. 
Dissertatio  de  nolis  graviditads .  Kna  ,  1(390,  in-4°. 
Dissertatio  de  catalcpù  raiissinio  ajf'ectuuiti.  \vx\i\  ,  i()f)0  ,  in-4* 
Programma  de  moroo  et  Jierbd  soïsticiali.  léna  ,  1O90,  in-4'^. 
programma  de  prot*erbio  Jovem  lapide  jurare»  léna  «  1690  »  in 
Di'ot  '  t  di  )  {/''  ifisor/iniis.  ^énn  ,  1  r)i)0 ,  in-4"*- 
Dissertatio  de  fni/pitatione  cordis.  léna  ,  1690 ,  in-4**. 
DissertatU»  de  pu/purd  puerperarum.  léna  ,  iGtjo  ,  in-4'. 
Programma  de  sinapi  Scripturœ.  Icna,  1690  ,  in  ^"- 
Dissertatio  de  homtnis  animalitate.  léoa  ,  lô'qo,  in-4'» 
Programma  de  sale  insulso,  léna,  t(k)i ,  in-^". 
Pmgnumma  de  neetare  et  am^siâ,  léna ,  1691  ,  in-4'. 
Dissertatio  de  cucitrititidâ  0ccdt  léna ,  169 1 ,  in-4'' 
Dii'iet'tatin      balsamatione  corpons  Christi.  léna .  ^6^)l ,  in«4*. 
JJissertatio  de  amarçrum  nalurd  et  usu.  Icna  ,  iG^a ,  ai-4°. 
Dissettatio  de  suspendio  vtrçnum,  léna,  1693,  in-4*. 
Programma  de  radice  amarà  lîomeri.  léna,  1(392,  in-4*» 
Dissertatio  de  vini  didcis  ylems.  léna  ,  iCx^n,  in-4'. 
Pix>grtimma  de  Uerhû  soLliciali,  Itina,  i(»y-i,  in  4^» 
Dissertatio  de  nalurd  et  usu  acidorum.  Icna,  169'i,  io-4** 
Programma  de  nepcnthe  Jlomcri.  Icna  ,  \(kyi ,  io-^*** 
Pathologia  medico-dogmatica,  léna  ,  1(39.1, 
Dtitertatio  de  manid.  ïéna ,  1  (393 ,  in-4'« 
Dissertatio  de  nyctalopid.  léoa,  1693,  în*4*> 
Di.fsrrlatio  de  ^pedris.  léna  ,  i(>93  ,  in  - j". 
Dissertatio  dej'œculd  Cod.  léna^  i(3y3  ,  in-4'.. 


DÙMêrUaù*  de  iigno  aloeM,  léna ,  169^ ,  iii-4». 

Program.'jin  (/e  fiy-unpo,  K-na  ,  i6y  4 ,  in-4''. 

Dissertatio  de  dulvium  mtturâ  ,  usa  cl  abusu.  léoa^  ^^94  >  10*4''* 

Dtstertatio  de  acithilù.  îéaa  ,  1695  ,  in-4". 

Dissertatio  de  thermis.  léna,  1695  , 

Dissertatio  de  pumlyti  universuLi.  léna,  169$,  in-4*« 

Dissertatio  de  morùis  tartarêis.  léoa ,  1C95 ,  ia-4*« 

Dissertatio  de  nrtunaticorum  natttrà,  usu  et  abuau  léna,  1G9& «  io^**- 

Dissertaiîo  de  urlhritide.  léna  ,  iCgS  ,  in-4°. 

Ditsertalio  de  felre  malignà.  léna,  1695,  in-4**. 

Disiertatio  de  Jh'eore  inorbifero.  \ém ,  i6/5,in  4''. 

Dùsertatio  de  hydrophobid,' léna  ^  169$,  ia-4*'. 

Dissertatio  de  valuulis  connivetuibus,  léna,  iC^qS^  in-4*« 

Dissertatfio  de  œgilope.  léna,  iCaS,  10-4*. 

Dissertatio  de  fitndamentis  leûiaiitatit  vuinerum.  Jéoti  ^  1695»  in- 4** 
"Ibid.  i;o9  ,  in-4°. 

Programma  de  corchoro  Theophrasti.  léna,  '1696,  \x\-\'* 

jiphorismi  Hippocrads  in  porismata  resoluti.  léna,  iu-4°. 

Programma  de  medicamine Jâcieû  léna,  169$,  iD-4*< 

Dissertati'y  clf  sale  ammoniaco.  léna,  iGgS,  in-4*» 

Programma  de  minio  iunart.  léna,  1G95,  in-4*** 

Dissertatio  de  pruritu.  léna ,  1G9G  ,  in-4*'. 

Dissertatio  de.  uleis  distillatis»  1696,  in-4**- 

Jiissertatio  de,  J'œtorc  prœiernaturali.  \vni\  ,  7(196,  in-^". 

Programniata  1 1  de  coron d  Chris li  spiiicà.  leua,  1696,  in-4'*. 

Dissertatio  de  acrium  naturâ ,  usu  et  ahusu.  léna ,  1696  ,  iD-4*^. 

Dissertatio  de  œL'rn  memûrîœ  dchititate  Iftborante,  léna,  1696 «  in-4*» 

Dissertatio  de  jebre  ephemerâ.  léna,  1696,  in.4''.  ♦ 

Dissertatio  de J^re  malignâ.  léna,  1(390,  in-4^« 

Dissertatio  de  morbo  Nahalis.  léna,  1696,  iQ'4''* 

Dissertatio  de  i^erructs.  lénn ,  1696,  in-4*. 

Dissertatio  de  pi  ocidcntid  ani.  léna,  1696,  in-4**« 
'    Dissertatio  de  ciradatione  sanguînis,  léna,  1696,  in-4*'. 

Dissertatio  de  in/lammatione  renum.JénB,  1697,  in-4°. 

Dissertatio  de  oleosorum  naturd^usu  et  abusu.  Jéna ,  1697 ,  in-4''*- 

2}isserUttio  de  sudore  JÊng^ieo,  léna ,  1697  ,  in-4°* 

Dissertatio  de  spin'lu  vini.  léna,  1697,  in-4'*. 
*    Dissertatio  de  ten^ontm  naturâ ^  usu  et  ahusu.  léna,  1697,  in-4*. 

Dissertatio  de  camphord.  léna,  1697,  in-4"- 

Dissertatio  de  temre.  léna ,  1697  '  ii^'4*'- 

Dissertatio  de  mercurio  philosophorum.  lénti  ^  1697,  in"4''' 
'   Dissertatio  de  austeronun  tiatujrdt  usu  et  abusu,  iém,  1698  ,  io-4'*- 

Dissertatio  dé  corrosimrum  nâturây  uiu  et  abusu*  léna,  1698  ,  in -4*** 

Dissertatio  de  metu.  léna,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  tincturd  bezoardicâ  essentifiratâ.  léna^  '698*  ior^m 
Dissertatio  de  vino  medico.  léna,  1698,  m  4**. 
Dissertatio  de  ambrâ.  léna,  1698,  10-4**. 

Diiscrtntio  de  n^rfu.  léna  ,  1698 ,  in-4°. 

J'Jxercitationes  puikoloâcO'practicœ  iherapeutiçœ.  léna ,  1699  >  io~4'* 

Dissertatio  de  »gro  isâurid  iaberante.  léna ,  1699  «  »-4*i» 

Diss&taHo  d»  lactb  defèctu,  léna ,  1699 ,  in*4°. 

Pr»'^r<tt}ttn(i  de  ramo  oureo  Virgiilii.  léna,  1^99*  io-4'** 

Itcmmata  medica.  léna,  1699,  iQ-&°. 

Programma  de  unicornu  et  ebure  jbssili.  léna ,  1699,  in>4"* 

Z)n  vrr;,/îûi  Je  huhonc  pestilenli.  Icnn ,  iG^jt),  in-4*» 

Dissertatio  de  anet'rysmate,  léna,  iG99«  in-4**. 

Dissertatio  de  varice,  léna  ,  1O99,  10-4*. 
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THssertatio  de  thetiaeé,  léoa,  1700 ,  iii-4** 

Pfpgramma  de  cirsio  Diuscoridis,  lëna,  1700,  in-4*. 
Ji'iercitationes  semeioiicO'palfiolt>ificce.  Icna,  i700|in-4^* 
Dissertatio  de'mercurio  duLci,  léua,  1700,  in-4*- 
MHsêeHatio  de  terehiniliinà.  Jénsi  ^  \')oo m- < 
Pm^ni/fima  de  résina  irgyptitl  Ptuuti,  létia  ,  i~oo,  ia*4*» 
JhsseriaUo  de  calcula  meciuitiico,  Jcua  ,  1701,  m -4". 
Pfxfff'amma  de  bulbo  veterum.  léna,  1701 ,  in-4**.  ^         .  - 
Sriiabuê  maUnœ  medicœ  sélection*,  lém,  1701 ,  iii-4*'  -  iW.  1735» 

Dissertatio  de  spasmo  cynico,  Icna,  1^01,  in*^^. 

Pf'nt'ramma  de  pane  dyrrhachino  Juhi  Gësaru,  Inia,  1701  >  in~|*. 

Summnria  inedicn.  léoai  170»  »  îii-4**» 

Disst'r  lial<y  di'  ara.  Icna,  1701,  in-^". 

Disserialio  de  suUorum  naturâ  ,  usu  et  abusu.  léna,  ^02,  io«4** 

Programma  de  jaspide  Scripturœ.  léoa  ,  170a»  ïn-4*« 

Dissf.rludn  de  mot  h;}  plurnicen  llippocratis.  Icna^  1703910*4** 

Dissertatio  de  purgatlone  ftuchanicd,  léna ,  170J,  10-4*. 

Dissertatio  de  musco  terre  sir  i  lUivuIo  s.  lycopodio.  léna,  170^,  10-4". 

Dissertatio  de  aqnarum  imturâ ,  usn  et  abusu»  léna ,  170a ,  ia-4** 

Dissertatio  de  usa  ligaturarum  in  hydmpi-,  ï«'nJi,  17ÔJ1  ilk*4** 

T/teoriasaporum  inedica,léa»,  i7o3,  10-4".  , 

Dissertatio  de  tkeriacd  coeiesti.  Icua ,  1708  ,  in» 4** 

Dissertatio  de  curé  palOetivâ,  léna ,  1703, 

Disseitalin  ila  mt/nt.  Icnrr  ,  1703  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  iierpete.  Jena,  ijo3  ,  in-4*' 

Disserlatie  de  hercule  medico,  lëoa ,  1708 ,  in  ^*** 

Dissertatio  de  dysuriâ»  I(     ,  1704»  in-^"*. 

Cvnturiœ  secunaœ  cxerciiaiiomtm  mediGO^philoloffcumm  décades 
léna,  1704-1720,  in-^"- 
Difsertatio  de  agohiâ  ChristLléM^  1704  *  in-4*^. 

Dissertatio  de  TOt/iitoriis .  lén»  ^  I^Of»  in-4**» 

Dhsertatio  de  iithotomià.  Icna  y  1701,  in-4''. 

Diisertalio  de  cancro  mammarum.  léna  ,  1704  ■»  in«4°,  , 

Dissertatio  de  phimosi  et  paraphimoti.  léna  ,  1706,  in-4*' 

Dissertatio  de  affectibus  animi  in  ^nere.  léiur,  170$,  ill-4** 

Dissertatio  de  cubebis.  léna,  1705,  in-4°.  ' 

Dissertatio  de  amuurosL  léna,  1705,  in-4*'. 

Dissertatio  de  ipecacuanhd  AmerieeMd  et  gumanieà.  léoa,  >7<»5« 
io-4". 

Dissettatio  de  Lazaro  ante  portam.  léna,  1705,  in-^*, 
Programma  de  purpuré  et  hfsso*  léna,  1706,  in-4". 
Cbmpendium  praxeos  clinicœ  exemplaris.  léna,  1706»  io«4** 
Dissertatio  de  tumorihus  testium.  léna  ,  1706,  îd*^"* 
Dissertatio  de  calaracld.  léna,  170G,  in-4''. 
TntreihteÈioinal€fymian\.\ésaky  1707,  in-4  **• 
Dissertatio  de  vita  lon^d.  léna,  1707,111-4" 

Dissertatio  de  apoplexèà  ex  epilome  prtueos  clinica,  léna,  171^7» 

iu-4^ 

Dissertatio  de  dolore  capitis*  léoa,  1707  ,  in.4** 

Dissertattn  de  cinnamomo.  lénn,  1707,  in-4*. 

Dissertatio  de  melancolid»  léna,  1707  ,  iu-4*. 

Dissertatio  de  sabinâ.  léna,  1707  ,  it)-4^. 

Dissertatio  de  paralysi.  léna,  1707,  in<4*. 

Programma  de  sabinâ  Scripturœ.  léna ,  1707  ,  in-4'*. 

Programma  de  lignis  dmynis  apobalypseos  in  g/eneve.  léna ,  1707,  in-4**- 

Dissertado  <£i  twMt^gf «a.  léoa  ,  170;,  in-4^ 


Digitized  by  Google 


4Bo 


WEDE 


DUstnatio  tlesahné*  Ud«  ,  1707,        -  Ihid,  1715,  ln<4*. 

Dissertatio  de  cnrTrnfr<!<>urâ»  lena ,  1708,  in-4''. 

J>iiserlalio  de  tijjecuùus  siyforosis  et  cataiepsi.  léoa,  iJoS,  ia*4°« 

I>h$enatio  de  epilepsi&>  lén»,  1708, 

Programma  de  riulbmhari  QtigM» ^  génère^  d^fhretOuÊ  tl  viifiift. 
Jcoa,  i7o8«  in-4''' 

Programma  de  theseo  Theuphraui.  Icna,  1708,  in-4''. 
Dissi^aiio  deincubo.  léna  ,  1708,  in-4*'. 
Disiertatio  de  matiid.  léna,  1708,  in  f*. 

Dissertatio  de  prceservatione  variolurum  reirocedenUum,  Icoa,  17089 


Dissertalio  de  pelrolio,  iéna ,  1709  ,  iii-4"> 
DiââwrUMio  desputo  cmeiuo*  lénii,  1709  ,  in<4** 
JJtSier!f;lin  (fr-  trrwnmo.  Icna,  1710,  in-^". 
JDisseriuUo  de  udstrictione  alvi.  Iéna,  1710  ,  io-4**« 
Dissertalio  de  hœmorrhat^ià  nartum.  léna ,  17 10,  in-4*. 
Dissertalio  f/r;  scorzonerâ.  Iéna,  1710,  in-4S 
Dtsaevtatio  de  phrenitide.  léoa,  17 10,  in-4"'» 
JJissertalio  de  serpe ntarid  vir^inianâ,  Iéna,  1710,  io-4"» 
Prùgranuna  de  Paulo  à  viperâ  demorso.  léna ,  1710 ,  m-4*> 
Pro{;ramma  de  Ulio  conuallium  St/fnmoni^  léna,  17 10,  in-4'*» 
Programma  de  œnanthe  Theophrasii,  leua ,  1710 ,  io-^*** 
Bpitome  praxeos  clinica  tectio  prima  »  de  moriis  eapilie*  léoa  ,  17 10, 

Dissertalio  de  preescrvatione  variolarum,  Iéna  ,  171 1 ,  in^"* 

Dissertalio  de  sale  volaliLi  oleoso.  léna,  1711,  in-4*'. 

JXssertatio  de  cegn>eolicd  saturnind  tabontnte,  Iéna,  >7IS  »  iiin4** 

J)iîserLatio  de  impoleniià  'oirili.  Iéna,  1711 ,  in«4*» 

Dissertalio  de  planta^ute,  léna  ,^1713,  in^**' 

Diesertatio  de  exatttd  veniriculî.  Iéna,  171a ,  in-4** 

Dissertalio  de  contrayerv  ti.Jcnn ,  1712  ,  hi-4''. 

Synopsis  tfualitatum  et  ej/'eciuum  mer/icameniorum*  Iéna  ^  &7t3,  io-4** 
JjissertaUo  de  ophthalmid.  Iéna,  17 13, 10-4°. 
Diesêrtûtio  de  centaurià  minori.  Iéna,  1713  ,  in-4''. 
Prnpramma  de  zytJio  Script  irtr.  Iéna,  171 3,  in'4*'. 
Proff^amma  de  mjthologid  moLy  Homeri,  léoa,  17 13,  in-4** 
Disseruaio  de  syncrisi  et  diaeiisi  humonum,  Iéna,  171$  t 
Dissertalio  de  fistulis.  leva ,  i')t^,  in-4"'. 
Dissertalio  de  tussi,  léna,  17 '4  5  in-4°' 

Dissertalio  de  statu  neulro.  léna,  1714»  in-4"*.  % 

Diaertado  de  pieuritide.  Iéna ,  1714*  Jn<4** 

Distertatio  de  pestilentid  ex  sacris,  Iéna ,  1714»  in-4*. 

Dissertalio  de  visas  imhecHlilale  et  dejeclibus,  léna ,  17x4»  iQ-4*« 

DÎBterîatîo  de  Ueriliiaie.  Iéna ,  17 1 4  «  in-4*'. 

Dissertalio  de  ce^rd  mole  lahoranle.  Iéna  ,  1714  1  io-4*'' 

Dissertaàio  de  asthmate  epasmodico  hypochoadriaco  periodtco.  Unê, 

1714  «in*4*- 

Ditsertatio  de  hamoptysi,  Iéna,  17 14  ,  in-4*. 

Disicrlatîo  de  Jiypercalharsi.  léna  ,  17 14»  io-4*4 

Dissertalio  de  phihisi.  Jéna,  1714  «  ia-4*- 

Dissertalio  de  aiscuté.  Iéna,  i7t5 ,  in-4** 

Dissertalio  de polypo  narlum.  Iéna  ,  17 15,  in-4*- 

Difscriait'o  de  frunraneâ  et  inconveniente  mêdicamentorum  <uMi2«* 
tione.  Iéna  ,  17 15, 

Proggmmmata  II  de  h»loconjriiih  BSppœmiif,  Uw ,  1718  »  m-^K 
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'  Oiasei  taito  de  œgrâ  êiranguiaUone  uUri  syneopticé  laimrwtU,  îénm , 

1717, 

UUserlatio  de  asthmate.  léna,  1717,  in-4**. 
fKsterUUio  de  glyc^rrhiià,  léna  ,  1717, 10-4". 

IHssertatio  dê  pmpiuumomd,  êntpyemaie  et  nbsct/$MiaùUêndi.lénà^ 

»7i7,în-4«. 

/Jùsertatio  de  catarrho  $uffocativo.  léna  ,  1715,  m-4*» 
làher  de  morfto  iif/Srri<tu«t.  léna ,  1 7 1 7 ,  iû^*** 
tHsstrtaiio  de  morho  Jorami.  léna,  1717,  in<4*. 
fh'ssertatio  de  niorbo  spasntodico  epùtemico  maiigfw  ih  Sttxonié ,  JLu- 
saitd  grassanU.lcïi»f  '7'7>  io-4*** 

Oissettatàù  de  coUJhieo  vemeno  et  tdexipkarmacù.  léna ,  171S ,  iQ-4*« 
Dissertatio  de  allio.  léna  ,  1718,  iD-4'*. 
l)i$$erlatio  de  hœmorr  fiagi'd  nnrii.m.  léna,  1718*  in-^*, 
Dissertatif*  de  ilen.  Ktia,  1718,  in-^". 

Ûittertatio  de  morhis  aeâttU  fibre  êUpoMXM^  seufi$f^us  aeude  coiÊti» 

Dissertatio  de  paraiysi,  Jéjaa,  1719 ,  io-4*. 

Dissertatio  de  qjffîcio  œgn>ttuitium.  léna,  I7i0}  în-4** 

Ùitsrriatio  de  feminà  duodedm  aanorum  j^tv/ho^iQ  sang/umis  lo&o- 

tvnte.  léiiA  ,  T'-T9,  \n-\**. 

Dissertatio  de  arsenico.  léoa  .  1719  «  in-4*'* 

DùseHut»  de eardUdffd* léna,  171g,  in-4''- 

Dissertatio  de  elexirio  tpronrietates.  léna ,  17 19, 10-4** 

/}n<:f>rffirh  fir  hippomatie,  IcnHy  17*20,  in-4'* 

JJLSievLaLio  de  hydroptco  diurcticis  curato,  Icna ,  1720 ,  in-4*. 

^  iHsaettMh  de  muiatîomhut  aeris.  léna  ,  1720,  in-4*. 

Diuertatio  de  morM»  aid Phitistœorum.  léne,  1720,  in-4*'» 
Dissertatio  Je  t-e^imine  pitcrpcrtm.rn.  léna  ,  IJOO,  îo-^** 
Dissertatio  de  iumbuco.  h- nsk  y  1730,  in>4** 
Spùome  praxeos  medieœ»  léna ,  1730^  in-4'*. 

Dissertatio  de  sll'arif;urid  sentU.  Tcin,  17-^1  ,  in-4". 

Dissertatio  de  i;eî-l>erii>us  tucdicis.  léna  ,  17-11  ,  in-  j". 

Dissertatio  de  polypodio.  léna,  1731  ,  in-4**.     (  A  -j.-L.  joubjdan.  ) 

\V£DEL(JeAN«ÂDOLpHE)^  fils  du  p^'écëdeni ,  vidt  au  ruoiide 
il  lona,  le  17  aoÀt  1675.  Ëutr^îne  par  Texemplv  <!«  père* 
il  cmbrnssa  la  carrière  (U*  la  tucdeciae,  cl  commença  ses  cours 
en  1692.  Après  avoir  suivi  jxMiriMil  qurlquc  icmps  Îps  Ipçons  de 
la  FaculK»  r!c  t^cipzi*  k  ,  il  icviuldani  s:i  |^ati  ic,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  confric  1  a  iGq*;.  Il  drnu  iiia  sans  ctnploi  jus- 
C[u'a  la  nioii  rie  son  iieie  ii.» iicsi-Hern  1  ,  tioiu  la  (  iiuirc  devint 
son  hériuge ,  ainsi  que  U  place  de  racdccin  provincial.  On  ne 
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connatt  de  luj^  guc  des  opuscules  académi^ueSi  dontKt  lîombre 
fst  assct  eoDSidérable  :  '  '  * 

Dissevlaiio  depunctis  /nedicis.  léna,  1701 ,  in-4''»  ,       •  'ï; 

l>i*»eH««»  i/«  JttWiiw  Mo» ,  1710  .  11^4*.         ^  , T  "' 

J)isierlatio  de  peste.  léna,  171a,  in-'(*'.  •    .  ' 

Dissertalio  de  purpurd  ruhrd.  léna,  171:»,  In-^®,  ^  .  ^  • 

Dissertalio  de  vonjecLurû  medkorum  4aHipcioM^  Jca9,,  x-^i^^  jt»^^^ 
Bissermio  de  sanguine  me nstittoA^n^y  17 13»  Mjfc"..-  '«     '  ' 

Visseitatig  de  circulaiione  san^uiuis.  léna,  *7«4»  in-^"'        .     J  - 
Disscnado  de  valvuid  venœ  tubclayiœ  ducùà  thoracko  imf^^',  Iéilih> 


1  :r..<o 


'  Disu-natio  de  sensu  hruiorutn.  "[énn 1714»  in-i". 
±)issertqiio  de  teconomid  anîinali.  lénu^  >7i4  »  ^'■^'•i''**   ,  J' 
JUisenntto  de  hfdmpe.léuft,  m-fl".  ^ 

Dîsseflfitùi  (/<■  l'iu'nnp  ,  qurn  arnfo  fît.  ^eniino.  Irnri,  171^1  ,  in-'|<'. 
Dissertatio  de  mouis  in  corpoiv  iiumatio  nuturd,  usa  j:i  abusU'  Jona, 
1715,  in -4**» 

' Dis^crtutio  de  poirpo  narinm.  léna,  1715,  in-4'*. 
Dùsertntio  de  siîlphure  metaltorum  i^nobiiiorum  ignem^  fonçijft^af*. 

Itna ,  ijiS ,  in-4°.        ^  »  .  # 

Jjiissétiiatw  de  cachexiâ»  léoà  f  l'jiS  ,  Ui-^, 

Dissertatio  de  wf/f?  calliarticn  aniufo  aniilico.  l^nti^  '715,  ÎB-^*. 
Dissettatio  de  spind  vetilosâ»  Jéna,  I7i5,  ,"  '   ..     .  • 

Dissertatio  de  nutntione.Xén& ,  1716,  in-4''. 

Dissertulio  de  scordio.  K-im y  fjiG  ,  in-^'^,  . 
D\,ti  'ttio  de  diabète.  Icn3,  i^i'^,  \n-f\^.  \" 
Disserlalio  dejebre  hectitd.  Kna  ,  17 iS,  in-4".  .  ,  • 

DîsseHatio  de  luemorrhat'iis.  \én^  .  1718.  i"-4". 

J}isserltUin  {te  calamo  t'n'umiifiro.  l-'na,  1718  ,  in  '| 


Dissertatio  de  iielenio.  Kua,  171^,111-4". 
Dissertatio  de  gansât œnd  etsphticeû.  I6na,  »7»<9i  .in«4*.* 
Dissertniio  de  aeris  fh'i;idi  in  concltW9  tmeuUs  accumutàtùfUifi  «Pllpe- 


t/;'c/<fAi.  léua,  17-^0,  in-4^  .       ,    -  .  ' 

Disseviatio  de  tempéraments  vi^entis»  léna,  17^0  ,  in-4".  - 
Dissertalù>  de  liquôre  non  corrosif^  lapides  tAsumenfe»  léalà  t  'A'fio , 

JUissertatio  de  vi  nuluras  Jiumanœ  madicû.  léna,  J7ao  ,  iu-4". 
Bisseriatio  de  auditif  viliis.lcu^  ^  \')^o  y  itï'^*.  v 
7J/av.  r.,,;;iw/e  r//ict.'/o.c/'t-o.  léna  ,  17^0,  iu-4".  *  * 

Disscrlutto  de  Heu.  léna  ,  1720,  in-4*. 
JJisseruaio  de  wali^iàiotein.uua^s^  léna,  17^1  ,  '\n-!\', 
Dissertalio  de  priucipio  intuli.  léna,  '1721,  in-4*' 
Disuntalio  de  lutrioiis.  léiia,  17^1  ,  in-4". 

Diisertatio  de  vcrl/Ciid.  Ivniij  l'jii  y  ia  li'',         -  /  ' 

Dissertatio  de  febîihus.lénu,  l'^tiStiu-^'*.  | 

JJisserlulio  de  lnvi/iuptysi.  léna,  17q3,  in-4/ 

^>;>;»'r/.vf/o  {(e  vi  natunv  liuniunœ  tncdicà.  léna  ,  17^5,  in-4*.      -      '  * 
iJi^icrialio  de  Itixmorrhoidibus.liintx,  \jxi/\Q-\^,      ^  J»*^' 
Dissertatio  fie  val^mtis  vasorttm  animahum  semUunanius,  léiia^i^^',  ' 

iti-j". 

DissciHttlio  de  udjectu  /typochoiidriuco,  léna,  1728,  in'4' 
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DUserUttio  de  transpkration§  insensibUi  et  êudure^  léoi,  172^^ 
X^isserUuio  de  lue  venerea^  lént ,  l^a^t  in-^'. 

Diiscrtatin  de.  ob^tructlonc.  Irna,  17"^'),  iri  i^". 

Disêerialio  de  peripnenmonid  ex  t/f  r/  v  rejrtgerh»  lé^B,  1^29 ■  ÎB-4'« 
JOieetrUÊtia  de  pmrtu  difficili.  léoa ,  i  ;io,  iii-4*» 
DisserutUo  de  itritutione.  léoa,  i73o,in-4*'« 

Programma  de  picis  et  reginœ  conasteMià  «  gué  eponiHt  df0immi^  cor* 
rigendd.  léna^  À'Jio,  in-^, 
MHteunmâo  dt  edirho,  léna  ,1731  f 
Disiertatw  de  hœmorrhoidibus  cœcis.  léna ,  ïjSa,  in-4"» 
Ditsertotio  de  magnesià  albd  compi  ndîosè  panfndd»  léna ,  Ij3a  ,  ia*4** 
Diêsertaiio  de  peripneumonià.  léna  ,  i;i3 ,  in*4** 
Diuenaiio  de  panu  difficili  ex  injaiuiê  braem^pwûdmMÊ%  léai,  1733, 

Disserta t;'o  d$  medicametUorum  eUteraïUium  naturd,  um  Haitau,  l«iia^ 
E733 , 10-4".  • 

Diêsertatio  de  passioaê  kfeUricd.  léùM ,  1 733  ,  in>^\ 

Dissertatio  de  velo^itota  êùitguiniâ  à  sudu  di^trm  V€t»onm  d^pmdêmit^ 
léaa,  1734 ,  in-4'*. 

iHnertatio  de  «eM^fo*  léna ,  i;34  *  in-4**. 

JXâMfHaiio  de  mictu  cruertto»  lém,  t^SS ,  iii-4*. 

Dt'^^ertfitia  (le  tnmore  testium  »«fiervo.  lénai  IjSS»  iil-4** 

DUsertulio  de  phrenilide.  léoa,  1736*  io-4*. 

DiumtMio  de  retentknt9  mensotm.  léna ,  1736,  in  4*. 

Dissertalio  de  fohre  catarrhali.  léna,  1788»  hH^^* 

Disserttfdo  a'e  rofirii,  li'na,  1739,  in-^^. 

Disieitaiio  de  vaLvidis  hydrauitcis  t>aU>idas  arùmalium  inutanùius, 
léna ,  1739,  in-4**. 
' DisseriiiUo  de  c.nni'utuone.léM  ^  *7^»  ln-4*. 
Programmata  II  de  tincturd  martis  cjrdoniatdtléan,  174<^*^74^9 
Dissertalio  de dysenterid.  léna,  1740,  in^**» 
Viee^rtatio  de  àboriu*  léoa ,  1741  »  iu-4** 

Disscrtatio  ifr  fcbre  tertianâ  intprnn'itcnre,  ïcna  ,  17  ^1  ,  in^^». 

Dissertatio  de  prœparatione  anttmonii  diaphairetici  ejuttjfue  uiribut  <«• 
lutaribiu.  léoa  ,  174a  ,  in-4^. 

JHuiertalio  de  atréiaigid.  léna  «  174a  ,  in-4''k  « 

jyissertatin  de  fyafptituhne  cordis»  léna,  174^»  in-4*» 

Dissertalio  de  nitro  unumoniato,  léna,  1743,10-4^* 

JÛaeittUo  de fluaro  edho,  léna ,  174^  «  in  ^*** . 

JljsMrtafib  de  deliriis  in  génère,  léoa ,  1744  *  in*^** 

Dissertatio  de  tumoribut  generatim,  léna,  1744^  *B*4*» 

Dissertatio  dejunfis.  léna  ,  1744»,  in-4*. 

JXtÊeruaio  de  tfS*  menuum  insoltds.  Hna ,  1745  »  in-4** 

Programma  de  orcann  tarutti  eid  tmntem  Éo&mmÊidipr0  jm^t^ièm 
parando.  léna,  174^'  in-4®. 

Dissertalio  de  hepate  obstmcto ,  multorum  morborum  causa,  léna, 
1746 ,  iM*». 

Dissertatio  de  mc\eorum  nrùnne  in  mrpnr  hnmanum.  léna  ,  17.''!.  in-J*, 
Dissertatio  de  Utmore  uhdiuniniê  posi  parium  ù\  tiowtulUs  matnbÊts 
non  cessante.  léna,  1746,  in-4'*.  "> 

WsBBL  (  Jean^ff^olf^ang  ) ,  né  en  1708 ,  mort  l«  1 1  joitUt  1767,  evar- 
çail  1h  méfleciue  à  léna.  Livré  par  ^oût  à  la  botani(|ne,  i)  |)iélendii 
'  qu'on  (îfv,Tii  rxclure  le  fruil'dea  coneifJéraiions  sur  h-squellcs  rr-pose  la 
classiûcaiion  des  piaules,  et  ne  lircr  les  caraclèrea  C|ue  de  la  iicur,  opi- 
nion à  résarâ  df  laquelle  il  tootiat  une  diieamoa  aibes  vive  eontra 
Haller.'- 

THUamem  botcuùcum  ^  filtre»  pLtuKatum  in  classes  ^  ^nem  supenmn 
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et  infenora  per  chnracteres  ex  floribus  delineatos ,  dwidenda  ,  co^iftoni 
nonimis ,  s^eneri  irifimo ,  ad  tjuod  planta  perlinct ,  compelcntis  ,  inseruiens. 

léna,  17/17,  in-4°--^''''^-  ï;49.  »"-4"-    ,      „      ,  .,  • 

Sendschreiben  un  Hnller  n  ,  we^c«  der  Beurlheduns  seines  Tenta- 
minis  botanici,  léna  ,  1748,  in^".  (  a.-J.-i..  J.  J 

WEICKARD  (Melcuior-Adam),  né  à  Bœmcrshag,  près  de 
Fuklc,  le  ^7  aviil  174^.,  étudia  la  médecine  h  Wurlzbourg, 
devint 'ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  a  Fulde,  se 
démit  de  ces  litres  en  177G,  passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  a  Saiiil-Pélersbourg ,  revint  en  1791  à  Mayence,  d  o u 
il  passa  Tannée  suivante  à  Manheim ,  puis  exerça  l'art  de  guérir 
=1  Heilbronn,  et  enfin  obtint  la  direction  du  service  médical  à 
Fulde,  où  il  mourut  le  25  juillet  i8o3.  Ce  fut  lui  qui  iniro- 
duisit  le  brownisme  en  Allemagne,  où  il  se  montra  sectateur 
fanalicue  de  celle  docuine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d'un  style  presque  toujours  peu  mesuré,  n'an- 
noncent pas  une  instruction  profonde.  Ils  sont  fort  nombreux. 

NtiLura  medicatrix  ,  medicus  natures   minisier.  Wurzbourg,  1763, 

Nachrichtvon  dcni  Gesundbruimenzu  Bruechenau.  Brueckcnau  ,  1764, 

Neuere  Nncliricht.  von  dem  bey  Bruechenau  gele^nen  Gesundbrun- 

Genieinnuetzi^e  medicinischc  Beytraege.  Francfort  et  Leipzick,  1770  , 

'°  ro/i  den  Dinct  au/ dem  Gesundbrunnen  zu  Brueckenau.  Brueckenau  , 

n  8** 

^'^Medicini^ches  Bcdenken  ueberdas  in  Teutschîand  und  auch  in  dasigen 
und  angraenzenden  Gegenden  sich  aeussernde  sogenannle  laulfiel^er, 

^""xuJze^^^'f^hM^^      yînbauungder  Futlerkraeuter,  Fulde,  1774,10^'*. 
06.verrfltiWs  me^/ic^.  Francfort,  1775,  ia-8^ 

Des  philosophische  ArzL  Francfort,  i-J^-ilH  ,  »d-8  .-  Ihid.  1790, 
in-go  i7o3,  in-S-.-IA/c/.  i798,in-8''.  ,      d  i 

EinlaXng  zur  Kurfuer  das  Jahr  1777       den  Kurort  bey  Brueche- 

''''rltthtrm^^^^^  Francfort,  1778-1780,  io-8». 

X/emc  Sc/iri/tc«.  Wannheini,  1-782,  in-8^ 
-     Biographie  von  Gleichen.  Mannheim ,  1783,  in;8  . 

Seine  Selbslbiographie.  Berlin  ,  1787,  in-8".  -  traocfort,  180a,  in-80. 
Von  der  eigenUicLn  Krajt,  wodurch  Végétation  und  Nahrung  ge- 

Traucforl .  178G,  in-80.  r  •  o« 

Medicinischc  Fragmente  und  Erinnerun^^n.  Francfort    1791  ,  m-8  . 
Eniwurfeiner  einfachen  Arzneyhinst.  Francfort,  1796,  id-S».-  Ibid. 

8" 

' 'gcscL/iW  dcr  Brownischen  Lehre.  Francfort ,  1796  in^8". 

T^Metlen-Lehtuerefuer  Damen  und  Uerren  in  Jluccksicht  ouf  die  Ge- 

'"tÈi^:^^^l^^^<^  '^ndbuch,  Heilbrin^  ,  io-S-., 
'^Î^^S'/^  und  prnktiscl^n  Jrrneykunst.  H.ilbronn, 

1-07,  ia-8^.  •        •     .  '  A  t.jrm»u\ 
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ikMMiiuiur  medieinisch^pmkiischêr  Beoùachtuttgen  und  yibhanUiunecn. 

Wbic&haro  (  ThéôdorB'Tk&Huu ) ,  nédecia  fl  Kaniniee  en  Pologne, 

né  à  L«  inbt'rg  en  i75.'>,  a  pnblit'  : 

Libellas  de  supcrstilione  hominum  vilioris  sortis.  Léip/jck,  1775,  in-ë'^. 

De  pharmacopoUis  riiè  con$iitucndi$  ,  commentatio  physica,  Léipibick. . 
1796,  M*.  '  [  ^  ^ 

WncKHà*»  (  Arnatui\  ê»  BMhftftdi,  inr  la  bordt      RImi,  «m* 

seiller  et  médrrin      Télinîteur  palatin  ,  était  doyen  du  Collégn  <îc  Franc- 
£ori-sur-Je«!V]e4at  lorsqu'il  monnit ,  le  u3  Boveaibrs  i^ô,  à  Tàge  de 
<oisaiile-«ept  ans,  laissaot  les  ouvrages  suivans: 
DiMêttmm  de  mmbim.  Hàk ,  tM,  m-4V 

î%ei<a;/ruï  pharnuicfnticus  ^alcno  -  chymicnt .  sn'e  tractatua  prartirftf 
€x  optimoruni  Huthorum ,  tant  veUtrum  »  t/mm  neotericorum  j  plucUts 
tonscriptus ,  atque  in  $Mx  ISkro*  digutnâ*  PrÉPclart,  1696,  in-CaL  -  Ihid» 
«6^3 ,  /«Ni  1670,  (  rO 


WEIDMANN  (Jean-Pierre),  boblle  cliiiuigitMi,  ne  à  Y^\i\- 
pich,  dans  le  pays  de  Colof^nc,  lo  91-;;  juillet  v^^i ,  fui  pendant 
pinueaiil  années  piufesseur  de  cliii  uigte  et  d^accouchctncns  et 
directeur  de  Thospice  de  Id  Maieratlë  k  Ma/ence.  On  a  de  lai 
pliiiieors  opuscules  qui  ceaiienneni  des  faits  iniëressans. 


Dp  nccmsi  ossium,  eum  tabulis  XFm  WwmoSoft,  IJ^y  ioMm^Tnà» 
en  alivuiand  ,  Léipuck,  1796,  ip-ô". 

CùmpartUiû^  mMr  '  aai^iiant  e<v«arwim  et  cKsiwàUoMm  eartUagads  *t 
lig^Êmtnu&um  jHtU»,  Wurabonre,  1779,  in-4'** 

Utrumforvtpi»  uius  in  aru  càsMntdà  miiis  sit ,  an  ROcû«a.  Mavenoe* 

1806,  in-4°. 

De  officia  mrU»  eittMneim  eanomiMb  aolEa  virAui  iwtum»  Mmnee , 

1807,  în-8o. 

Éntwurféâr.  G^burtaimêyk  MaysBee»  i8c0«  iQ4(«.  (o.) 

"^^IGEL  (CBR^TiEir-EnREHFftiED),  niëdecîn  etcbîroîste  ha- 
Iiile,  né  à  Stralsund  en  174^^  ?  i  »iai ,  pmftesevr  de  chimie 
à  HJniversilé  deOrîpsWaid  depuis  1776,  ei  diiectéir  do  jat* 
din  de  botanique,  aîafi  que  du  coU^e  de  médecine,  esl  auteur 
des  ouvrages  suivans  : 

Fiora  Pomnymo'Rugica.  Berlin,  1760, 

Obseruationes  chemicœ  et  mineredogtcm,  GcBtlîogue»  1791  «  ia«8**  • 
Trad.  eti  r^llemand  par  Vyï  ,  Brcslau,  1779,  iii-8*. 
Observaiu>nes  botanicœ,  Gripswald,  177a,  iiï-4*' 
Ohtéruatîmmm  chêmusanum  at  minmtlo^anun  Port  //.  Gripawald  , 

177a,  10-4". 

Index  seminum  êtplosttanm  km»  Giyphià  ^ftyamuiau,  Gripswêld, 

1773,  ïn-4°. 

ram  NutwM  der  Botamk.  Gripswald,  1773,  ia-^** 

Nutrcn  rîer  Chenue-  Crips-waltl ,  177 '(.  in-  '^°. 
Fbwi  Fjortrag  der  Chemie  auf  Akademit  n  (it  ips-walfl,  1775,  in-4**. 
Der  BhUUus  chemischer  KentUniss  m  Jœ  OEkotwmie,  Grifwwald , 
1776»  io-4|f* 

Grundnsê  dêr  rdnm  und  angewaadun  Cheima»  Gripowald»  1777  > 
a  toL  in-a?. 
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De  igne,  songuîni  prco  chjio  lactetjue  euenttaU  ,  ruhedînix  y  calorie, 

^/ermenUttionumque  ejusdeni  caussà  Pélersbourg,  17777  in-4*'« 
Disserlatio  de  calore  animali.  Gripswald  ,  1778  «  in-4'*. 
Dix^ertatio  de  lotii  atenulis.  Gripswald  ,  177b,  in-4**. 
DisxcrlaLÎo  sistens  horturn  Gryphicum.  Grips'vrald  ,  1782,  Î0«4**. 
m.storiœ  hatyllinnuri  rmlimenta.  G^ips^Tald  ,  1785,  in-4". 
Programma  de  oleis  camphorœ.  Gripswald  ,  1786  ,  in-^^, 
JUiniet'tung  zur  allgemeincn  Scheidekunst.  Léipzick.,  171)8-1794»  in-8*. 
Magazin  fuev  Freunde  der  Naturlehre  und  jNaturgeschichte,  Berlin , 
»794-'797.  >"-8''- 

OEkonomischeM  Maf^azin Jucr  den  Stadt-und  Landmann.  Berlin,  1794» 

Programma  de  anihelminticis  et  eupovisto  conirà  tœnîam.  Gripswald, 
1795,  in.4«». 

Programma  von  der  Nothwendigkeit  der  Versuche  heyin  Vortrage  der 
Scheidekunst.  Gripswald,  1796,  10-4". 

j^nzeige  mm  dem  zu  Grei/swuld  errichteten  clinùchen  Institut»  Cripi- 
trnld ,  17^98,  10-4°.      ^  ;. 

Weioel  (Charles'Chretien-Leberecfit),  médecin  à  Dresde,  né  â 
Lt^ipziok,  en  i7()9,  a  publié: 

Àretteus  de  pulmonunt  inflammalione.  Conlextum  grcecum  adjectà 
versione  latînd  ediclu^  cntendationes  et  commentationes  adjunxil,  Léip- 
«ick  ,  1  jyo  ,  in -4'*  ■'  ^ 

yEtianarum  exerciiationum  spécimen.  Léipzick,  1791,  in-4"*.  * 

Z)issert(itio  de  horrore.  Léipzick  .  1791,  in-4**- 

Ilalicnische  medicinisch  chirurgische  Bibliothek.  Léiptick,  X793-«797» 
3  voJ.  jn-8«.  .    ;      ^ .  •  V   ^  (o.  i 

WEINHOLD  (Chales-Auguste),  professeur  actuel  <le  chi* 
îurgie  h  l'Univcrsilc  de  Halle,  exerça  cl*abord  la  médecine  à 
Mcisscn,  et  obtint  en  i8oi  nue  chaire  à  Dorpat,  U  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpalions  d<î  la  glande  parotide,  qu'il 
a  cxecuiccs  avec  succès,  et  par  sa  méthode  ingénieuse  pout 
le  iraiienicnt  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

Dijtf  Kunst ,  veraltete  Hautgêfchwuere ,  hesonders  die  sngenannten 
Snlzjtuesxe  -  tutch  einer  neuen  Melkode  schnell  und  sicher  zu  heilen. 
Drrstle,  1807,  in-«°.  -  Ibid  1810,  in-8''. 

Der  (iruphit,  als  neu  enidecktes  Heilmiuel  gegen  die  Ftechten.  Léîp« 
eick,  1808,  iii-80. 

^nleilung,  den  verdtinkelten  KrystaUkoerper  im  Auge  des  Jtfenscfien 
jedcrzeit  bcsùinmt  mit  seiner  Kapsel  umzulegen.  Mcisscn,  1809,  in-8*. 

Versuche  ueber  das  Leben  und  seine  Grundkraefie  ,  au f  dem  tVe^ 
der  ExperimentalphYsiologic.  Magdebonrg ,  1817,  in-S", 

fou  der  Krtinkheiten  der  Gesivhtsknochen  und  ihrer  Schleimhaeuf, 
Halle,  1818,  in-4«.  (o.) 

WEISS  (Jean-Nicolas)  ,  né  h  Hof,  le  9  janvier  1-07 ,  fit  se* 
humanités  dans  cette  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
h  loua,  Erford,  Léipzick,  Halle  et  Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s*y  livra  pendant  cinq  années  h  la  pratique,  prit 
ensuite  le  litre  de  licencié  à  Alldorf,  et  continua  l'exercice  de 
na  proffrssion ,  en  y  joignant  des  cours  particuliers  de  raathé- 
nianqucs,  dr  physique  et  d'analomie.  L'Université  d'Alldorf 
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lui  conféra,  èn  i^3a,  le  litre  de  professeur  d*anatoinic  et  de 
chirurgie.  Ce  fui  alors  seule  nicnl  qu'il  pril  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fut  charge  encore  d'enseigner  la  mé- 
decine théorique  j  niais  en  i-jGS  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1783,  après  cinquante-un  ans  de  professoral.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à  des  opuscules  académiques  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatîo  de  viscerurn  ,  glandularum  et  ulcevum  quarundam  analo- 
^■rf.  Alidorf ,  i^aQ,  in-4°.  ,  , 

Programma  de  aquœ  adminiculo  in  admtnittrntione  anatomicà,  All- 
dorf.  1733,  in-4«. 

Dissertalio  de  usa  musctdorum  abdominis,  AUdorf  ^  i733  ,  10-4". 

Programma  ad  anutomen  publicam  corpons  Joeminini.  Alldorf ,  n33  , 
10-4". 

Observatiotut  quœdam  ex  prœcedentibus  sertionibus  notabiles ,  pro^ 
gramma  A  1733;  /f,  1736;  ///,  i-j^j.  lF,  x-j^o;  V,  1745,  in-/i«». 

Dissertalio  de  disci  imine  motds  elasùci  et  vtlulis  fibrantm.  Alldoif , 
173  »  ,  in  ^". 

•   Dissertalio  de  abusu  purgantium  in  recena  natis.  Ahdorf,  1737  ,  iD-4". 

Dissertalio  de  usu  lartis  anlidoto.  Altdorf,  1737,  in  4". 

Dissertalio  de  damnis  è  diarrhccd  inleinpestivd  suppressà  ortundis.  Ak- 
dorf ,  174a,  10-4". 

Dissertalio  de  salubritale  AUorfi  Noricorum.  Alltlorf ,  1743  ,  in-4\*' 

Dissertalio  de  artenis  viscerurn  propriis.  Alulorf,  1744*  in-4''. 

Theorema  medicnm ,  quod  alia  sensatio  ulium  maluin  injerat,  aster- 
tum.  Alldorf,  I745-I75(>,  in-4°. 

Tétras  dissertaiionum  medicantm  ,  quibus  theorema  medicum ,  alin 
gen  satin  ^  alii  motus,  adstruiittr,  applicatnr  ,  limitatnrf  cum  prœfaiioue 
de  variante  parlium  irritahîtilate.  Alldorf,  1759,  10-4**. 

Historia  parlùs  impedili  ex  membrand  tendinotd  os  uteri  inltmum  arc- 
tante.  Alldorf,  1761.  m-4».    •  vv»  r 

Dissertalio  de  caussis,  car  humamim  corpus  è  materid  valdè  corrup- 
tibiii  sii  compnsitum.  Alulorf,  17(34  ,  io-4"*. 

Dissertalio  de  hœmorrhoulibus  rristalis.  Wiàoxî y  17G4,  in-4". 

Difsertalio  de  unguenlo  fusco  Felicis  IVurui.  Alldorf,  1761  ,  19-4** 

Dissertalio  de  dextro  cordis  ^/cntricuio  post  mwtem  ampliore.  All- 
dorf, 1767 ,  10-4**. 

Disseriatio  de JlexibiUtale  aciionum  in  covporo  launano.  Alldorf,  1776, 
in-4*.  *       .  (o.) 

WEISSEXBORN  (  Ji  Arr-FRtDéRic),  ne  li  Erford,  le  19  fé- 
vrier 1760,  éludia  la  médecine  à  l'Université  de  celte  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  1773,  et  l'inveslit  d'une 
chaire  en  1790.  Il  mourut  le  2  S  octobre  1799,  après  avoir 
professé  les  accouchemens  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie,  et  en  particulier  sur  divers 
points  de  l'art  obstétrical.  ^  -  . 


Dissertalio  d*  pupifld  nimi.f  cnarctatd  vel  clansâ.  Erfnrt,  I7n3  ,  in-4*. 

jinleitiing  zur  Geburtihuel fe .  Erfiirt ,  1780,  in-S*.  -  Ibid.  170a  ,  in-8®. 

Von  den  Eitergeschwucren  der  Leber^  durch  eintn  merkwuerdigen  Pall 
erlaeutêrt.  Y.rltxTt^  1786,  in-4**. 

Erlaeuierung  einer  merhwttei'digen  Gêschiehlt  Mfies  Leierf^eschwtHrs . 
Erforl,  1787  ,  in-4*. 
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Von  dcr  Umhhrung  der  Gebaehrmuttei' ,  durch  zwey  merhwuérdige 
Facile  erlaeutert.  Erfurt,  1788,  in -4". 

Bemerkungcn  ueber  eine  oft  unbcmerhte  aeusscrliche  Unache^  sowohl 
der  ylugenentzucndunii  ^  als  der  Hornfiautgeschwure  und  der  daher 
enlxlandenen  Biindiieit.  Erfurt,  178Ç),  10-4". 
^      Programma  sistens  obsen'ationcs  duas  de  parla  cœsareo  et  (jucestiones 
de  prœcipuis  hujus  operotionis  momentis.  Erfurt,  1792  , ''in-4*. 

.   Bemerkungcn  uebsr  die  zeilherige  Gewohnheil,  hohe  Beinkleider  zu 

tragen ,  als  èine  Us/etzl  nicht  bemerkte  C/rsucht;  oefierer  Leistenbrueche, 

Erfurt,  1794,  m-4».  W 

"W  El  i  BRECHT  (  JosuÉ  ),  né  le  1  octobre  1702  h  Schorn- 
(îoilï,  dans  le  «luclic  de  Wiulonibci g ,  ôuidia  la  médecine  h 
Tubiiigue,  et  fut  a])pelc  en  1 726  à  Péleisbourg,  en  qualité  d*ad- 
^  joint  de  l'Académie  qui  venait  d'être  établie  dans  celle  ville.  11 
y  obtint,  eit  1730,  um-  chaire  de  physiologie,  et,  en  1747» 
une  autre  d'ana'ioaiie.  L'Université  de  Koenigsberg  lui  décerna 
spontanément  en  i^Sii  le  titre  de  docteur,  dont  il  n'était  point 
encoie  décoré.  11  nsourut  en  1747»  laissant  plusieurs  mémoires 
qui  ont  été  imprimés  dans  les  Actes  de  l'Académie  russe,  et 
une  excellenie  description  des  ligamens  du  corps  humain,  or- 
née de  trente-six.  planches  d'une  exécution  parfaite.  Ce  dcruier 
ouvrage  a  pour  titre  :       •        *  • 

.  Syndesmoto^iOy  sive  historia  ligamentorum  corporis  humani.  Pélera- 

,     bourg,  174a,  in-4°. -Trad.  en  français  par  Tarin,  Paris,  175-2,  ÎQ-S**. 

>  WELL  (Jeapî-Jacques  de),  né  à  Prague  le  i  mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  titre  de  docteur,  à 
Vienne,  dans  le  même  temps  qu'il  remplissait  la  chaire  d'his- 
toire naturelle  à  l'Université  de  cette  ville,  où  il  termina  sa 
carrière  le  4  avril  1787.  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  suivans: 

Rechtfertigung  der  Blackischen  Lehre  von  der  figir-ten  Lu/ïj  geqen 
die  voit  /f  'icgleb  duwider  gemachtcn  Linwuerfe,  Vienne,  I771  ,  in-S". 
Forschung  in  die  Unache  der  Erhilzung  des  ungclocschten  Kalch. 

Vienne,  1772,  in-S". 

Kurzgefassie  Crnende  zur  PJlanzenlehre.Wcr\ne^  i']^^/\n-%*. 

Melhodische  Fintlieilung  mincralischer  Koerper.  Vienne ,  1 786, 

(o.) 

WELLS  (Benjamin),  de  Depfort,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naquit  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
gnaître  cs-arls  à  Oxford,  il  fit  lant  de  progrès,  qu'au  retour 
d'un  voyage  dans  les  îles  anglaises  de  PAmériquc,  il  obtint  la 
,  -a  licence  îi  l'université  de  cette  même  ville,  en  i65o.  Il  alla  en- 
*/ *  suite  se  fixer  h  Grcehwich,  où  il  mourut  \c  \i  avril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portait  ;«  rccîicrchet  la  soli- 
tude. On  a  de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  et  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
intitulé  ; 
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<y*A«/oi>if- trw/.  Londres ,  itX)9,  in- la.  («,)  , 

WELSCH  (Chrétien-Louis),  fils  de  Godefroy,  naquit  à 
Lidipzîck,  le  l3  février  1669.  Il  voyagea  ,  comme  son  père,  Cû 
Italie  ,  c{  h  son  retour  en  AllcnmtJ^nc ,  soîlicila  ]o  grade  de  doc- 
teur, que  r Université  de  Witleuberg  lui  accorda  en  1793.  La 
Faculté  de  Lcipzick  l'agrégea,  en  1700,  h  son  corps,  et  ii 
mourut  dans  celle  ville  le  i"  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages suivaus  : 

Compeiidiosa  statâs  homînU  naturalis  hîstorîa,  Bàle,  16^2  ,  ia-4'> 

JDitênimih  tie  vem^eoMia.  Léipzick ,  1694  <,  ia'-4** 

Basis  botunictt ,  seu^  breuis  ad  rem  herbariam  manuductio,  omnes  plan- 
tarum  partes ,  unà  cum  euî'umdem  Tirtnlihus  ^  secundurn  novî^^îma  bota-* 
Mcorum  Jundanienia  gênerait  guddam  metiiodo  demonstruns  ,  cum  ono- 
mastico  ptaMarum  inclimate  Lipiiêiui  erucenlium.  Lcipzick,  1697,  in-i3. 

Tdbulce  anatomicœ  LXT  ttnwersam  corporis  humani  fabricam  pers- 
f^icuè  ac  iuccinctè  exhibenicM,  l/éipzick. ,  1697  ,  in-fol.  -  ibid.  1 7 1  u  ,  io-ibl* 

Dissertatio  de  êidfure  vUrioli  anodyno.  Léinzick,  lyoS,  in«A**. 

Disseitatio  <  A>  mperstitiotd  moiitonam  euM  wrùtiaiÊO  «itqtm  w^jHÊaUêù 

Meffr'rn  indif^nà.  Li'ipziclc  ,  1750,  in-.'}'*. 

JJUsertatio  de  cancro  mammarum.  Léipzick ,  1304 ,  in-4*. 

WELSCH  (GsoBGES-JiBOMB),  vté  k  Augtbourg ,  le  ^  octo- 
bre t6»4)  MiK  fili  d*an  ap^Mliicaire  de  ccito  ville.  Il  fit  m 
«fladet  à  Tabingue,  Sirâsbourg  et  Padoue,  oà  il  «ae^ttU  des 

connaissances  fort  étendues  dans  les  langues  anciennes  et  les 
belles'leltrcs.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  \\  Bille  en  164S. 
Apres  un  assez  long  séjour  en  Italie,  il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  se  livra  h  la  pratique  (1<;  l,i  médecine.  L'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  Tadopia  sous  le  nom  de  Nestor^  et  i!  jus-  . 
lifîa  ce  choix  par  un  grand  nombre  d'ob-^ervalions  (  oiumuni- 
quéc5  a  cette  compagnie  avanie  ,  qui  les  inséra  dans  ses  actes. 
D*un  caractère  sombre  et  oëlàneolique ,  Welidi  vîvail  retiré  » 
daiiâ  son  Kj|^tiiet,  où  on  )6  troavn  mort  le  )  1  novembre  1677. 
Ses  ouvrages ,  tiaiis  lesquels  il  a  montré  «oe  vaste  ëmdiiioa , 
aoni  remar^uablespar  la  grand  nombre  de  faits  <]u*iU  contien- 
nent, et  qui  leur  assignent  uti  rai^  distingué  dans  la  biblio» 
tlièque  de  tout  médecin  instruit. 

« 

Distmtaliù  de  œgaçropiUs ,  ghw  caleniu  in  rupicapranmt  ventrkmlU 

repen'ri solùis.  Vienne,  1660,        .  -  Ibid .  1668,  10-4". 

Syllof^e  curatiomua  et  obsentatioaum  inedUinalium ,  ceniurùe  FI,  \]]m, 
x668,  ïa:\\ 

Le  fond  de  c«  reeaeil  a  été  naisé  daofl  les  Obserraiions  de  CuiiMiiiu, 
Martius ,  Gassrrns ,  Rumler ,  Reusotr,  Pjrevest  et  Slegel.  On  y  trouve 

plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 

Exercitatio  de  vend  mtdinensi  ad  menlem  JBbn  Situe ,  ,  de  droh 
iguneuU»  veterûm ,  spécimen  exhibem  npifm  v^nêome  ex  fraHoo  j  eum 

eOMmfenKvriM.  Yi«nii6>  1674»  ia-4l** 

•  y 

Digitized  by  Google 


fv 


^  :     -        <9o    .  -    WELS     .        .  ,  ^ 

.  "    Hecatosteœ  II  observationum  phjrsicn-medicrtr'um^  \\cnnef  i6')^y  ia-^'. 
On  y  trouve  quelques  observations  de  zootooiie  et  d^anntoaiie  patho- 
logique. 

Somnium  Vindiciani ,  jiVe  ,  desiderata  medicinœ.  Vienne^  1676,10-4*. 
Curationum  exoticarum  chiliade.t  duce  et  consilioirtm  medicinalium 
*•  centun'œ  quatuor,  cum  adnotalionibus.  Vienne,  1698,  in-4°. 

Curationum  propriarum  et  consiltorum  medicorttm  décades  X.  Vienne, 
1698,  in-4«. 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  la  pratique  de 
*      Wtlsch ,  qui  s'j  montre  purement  empirique.  (i  ) 

WELSCH  (Godefroy),  vint  au  monde  k  Léipzick  en  i6i8, 
le  XI  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  do  celle  ville  qu'il  com- 
mença son  éducation  médicale,  et  il  alla  ensuite  la  perfection- 
ner en  Italie ,  en  France ,  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  ,  il  revint 
dans  sa  patrie,  prit  le  grade  de  docteur  en  i644i  cl  ne  tarda 
pas  k  obtenir  la  chaire  d'anatoraie ,  fpi'il  abandonna  ensuite 
pour  passer  a  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  5 
septembre  1690.  Parnji  ses  ouvrages  on  remarque  un  traité  sur 
la  fièvre  dos  femmes  en  couches  ,  et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  les  décisions  de  la  Faculté  de  Léipzick, 
que  sur  le  seniimenl  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  spéciale- 
ment de  celte  matière. 

Scrutinium Jontanellarum .  Léipzick,  i654,  >n-4°. 

Historia  medica  novum  istuni  puerperarum  morbum  continens ,  qui 
ipsis  der  Friesel  diciluv.  Léipzick  ,  i655 ,  in-4''. 

nationale  VII Lnevuin  leOialium  judiciuni.  Léipzick,  1G60  ,  in-8**. 
1674,  io-8". --/W.  1684,  in-S".  -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  171g, 
\  in-S».  .- 

Disseriûtio  de  fehribux,  Léipïick,  iC6a,  in-4". 
Disxerlalio  de  cachexià.  Léipzick,  1G63,  in-^".  .• 
Dissertatio  de  sinffxLaribus.  Lê\\)r\cV. ,  i663  ,  in«4*.  •• 
Dissertalio  de  prolon^atione  vilœ,  Léipzick  ,  ,  in-4*. 

Disscrtatio  de  morhis  hereditfiriis.  Léipzick,  i6ti5,  in-4'*- 
Dissertalio  de  scabie.  Léipzick  ,  i665  ,  in  ^**- 
2>M^erra{io  (fe  Ze//iar^o,  Léipzick  ,  i(>67,  in-4°-     .  t- / 
Disscrtatio  de  injantis  nutritione  ad  vitani  longam.  Léipzick ,  1667 , 
ln-4°.  • 

Dissertalio  de  gemellis  et  partu  niimeroiiore.  Léipzick,  1674,  in-4*»  ' 
Z)t«eriaïio  «/c  iO«o.  Léipzick ,  1690,  10-4**.  ('O^' 

WELSENS  (  Just),  ou  Velsius^  natif  de  I.a  Haye,  étudia 
la  médecine  k  Louvain  ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  i54i. 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  celle  ville  ,  par  la 
crainte  de  Tinquisilion  ,  et  se  retira  k  Strasbourg,  où  les  pro- 
lestans  vivaient  tranquilles.  Cependant  il  évila  d'embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  En  i55i ,  il  se  rendit  k  Marbourg,  et  y 
fit  de<>  leçons  publiques  pendant  plusieurs  mois  ;  mais  ,  ayant 
quitté  brusquement  celte  ville  ,  il  passa  k  Cologne  ,  où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie  ,  dont  «es 
opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  k  le  taire  dépouiller.  Banui 
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Bidnie«  %prèà  avoir  iubi  une  dctenlion,  il  ne  fit  plus  qu'errer 
d*un  lien  à  Paulre,  el,  vers  la  fin  de  ses  jours,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mit  k  do|(matiser,  et  pre'tendit  proavcr  sa 
«aission  par  des  miracles.  I«a  légence  de  Leyde  le  chassa  anssitdl 
de  sa  junsdiction.  Il  écrivit  alors  contre  ces  magistrats  pour  se 
Wiger  de  Faffront  qu'il  en  avait  reçu ,  et  alla  terminer,  OD  îg- 
nore  où,  sa  vie  inquiète  et  agitée.  Les  biographes  assttreat 
qu*il  ciait  habile  en  botanique  et  en  médecine.  Parmi  ses  OU* 
vragcs ,  le  suivaut  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  ; 

OntfA»,  Mirùm  im  mtêho  ymimwm  fÊMhm  i»  êdmàtûrmm  cognith 
ilesù/eretur.  Hippocratis  de  intomniis  liber  ^  et  Galem  dit  «r 

insoinniis  hnhe(uT\  afferfitntn  dignotione  tructtttus  à  se  cont^ertr,  Karta 
.  insuper  ieclio  Aphonxnii  quinli,  Hippocratis  et  CaLeni  ad  eumdem  ccrn- 
aMJ9S«râi#.  BMe ,  i54o ,  in-4«.  -  Anvers ,  1 541  »  in-4«.  -  Bàle ,  1643 ,  îb^». 

WENDELSTADT  (GEOBGEa.FBtDLRic-CHBÉTiEN  ),  mc'de- 
ein  k  Lemberg*sur-la-Lahnf  ne  KHanau,  le  26  avril  in^^y 
exerça  pendant  quelque  temps  son  art  à  Wetzfar.  Indépeuaani- 
nient  d^un  très -grand  nombre  d^articles  disséminés  dans  les 
journaux  de  médecine  et  de  chirurgie  de  rAIIemagno,  il  amis 
au  jour  plu|tenrs  ouvrages,  dont  nous  allons  rapporter  les 
titres.  Cos  divers  ouvrages,  riches  de  faits»  annoncent  un  bon 
observateur. 


Francfort  ,  1798  ,  in  H**. 

Gesciiiciuticliê  und  naturhistorischû  JSV*a^me/iten.^OsQabnicli,  *799* 

ffahrnehmungen  am  mêdidiUiehen  und  dùrungUcktn  Xranktnhette» 

Osnabrach,  i8oi  ,  in  8'*. 

Santmlung  medicinischer  und  cbirurgischcr  ^iufsactze  ueber  merk" 
WÊiêrdi^e  prakiSÊche  ^eUa,  H««lamar,  1S07,  in^^.  (z.) 

"WENDT  (  Frédéric  de  ) ,  né  h  Sorau ,  dans  la  Basse  Lusacc , 
le  ï6  seplcivibrc  1^38,  devint,  en  1771,  professeur  à  rUiiiver- 
silc  d'£(  Uogue,  après  avoir  exerce  pendant  quelque  temps  Tart 
de  guérir  k  Plesse,  en  Silésie,  avec  le  titre  de  conseiller  et  de 
médecin  du  duc  d^Ânhalt-Plesse.  Mort  le  i**  mai  1B18,  Il  était 
h  cette  époque  président  de  TAc^émie  'des  Curieux  de^  la 
nature.  L'Allemagne  le  comptait  au  nombre  de  ses  praticieuf  * 
i  kt  plut  insiruits  et  les  plus  célèbres.  On  a  de  lui  : 

'  JDissertatio  sisteiu  ob9enuUioneê  de  pleuritide  et  peripneumonid,  Gœl- 
Ungae,  176a,  in-4». 

ïiistoria  tracheotnmiœ  nuperrimè  administratœm  Breslau,  *774»  in-8*. 

J*rogramma  de  pulsùs  mutatione  quddaminsigni,  Erlangae,  17^8,  iind*. 

Vhrtehlatge  zu  ^mteliung  pmmchir  tXâungen  in  dar  iMIem. 
Erlangae,  1779»  ia>8*^. 

Nnrht'îchfen  von  den  gfigenwaertigen  ISinrichtung  und  d»m  Fbf^gaitg 
des  InsiiiuU  e&tUci,  ËrUngue  ^  i^dt-i^SS,  io-ô**. 
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De  febribus  reinîuentibus  semesiris  hiberni  1795-179^)  commenlatio, 
Erlanguc,  i':96,  in-S*. 

iriederliolâte  Beweise  ,  dass  die  Kuhpockeii  Juev  den  natuerlichen 
Blattern  scliuetzen.  Erlangue  ,  i8o4  ,  in-S". 

Formulée  medicameriiorum  in  instituto  ciinico  Erlangenti  usîtatorum. 
Erlanguc  ,  1807,  iu-8*. 

yl  nnalen  des  kUnischen  Instiuas  zu  Erlane;en  Erlanguc,  1808- 1809, 
in-8^ 

Ferhandlun!;en  der  Leopold»  Catxtl.  Akad.  der  Naturforscher.  Wurx- 
bourg,  1818,  in-4'*.  (o  ) 

WENZEL  (Joseph)  ,  anatomiste  célèbre  cl  métleciii  habile, 
né  en  1768,  mon  lé  i4  avril  ibo8 ,  exerçait  sa  profession  h 
Mayence,  où  il  oblinl ,  en  iBo4,  une  chaire  d'analomie  el  de 
physiologie.  11  s'esl  illustré  surloul  par  ses  belles  recherches 
sur  Torganisatiou  de  l'encéphale,  qui  furent  faites  de  concerl 
avec  son  frère,  et  (jui  contiennent  une  luuliilude  de  faits  inir 
porlans.         '-^  'f  ',»  .  * 

Dissertatio  de  ossiuin  arthriticorum  indole.  Francfort,  1794»  in-8**. 
P^orscfilaege  zur  Verbes  se  run^  der  chirurgischen  Anstalten  auf  dem 
Lande.  Francfort,  1794»  in-8**. 

Ueber  den  Kreltnismns.  Vienne,  1802,  in-S". 

Hemerkungen  ueber  die  Hirnwnssersucht.  Tubingue  ,  1806,  in-4**. 

Beobachtungen  ueber  den  Hirnanhane  fiaitsuechliger  Personen, 
Mayence,  1810,  10-8°.  -Trad.  en  fratirais,  Paris,  181 1  ,  in-S". 

De  periniori  strucLurâ  cerebri  honiinis  et  brutorunî.  Tubingue  ,  1812  , 
in -fol. 

Wenzbl  (  Charles  )  ,  d^abord  médecin  ù  Francforl-aur-le-Mcin,  pois  , 
en  1811 ,  ])roffsseur  d''analomic  et  ilc  chirurgie  à  Kœnigsbcrg,  a  publié  : 

Dissertatio  de  comparalione  inler  forcipes  Levrclianam ,  Smellittnam  , 
Leakanani  et  Jnhnsonianam,  Maycnce  .  1791 .  in-8°. 

jillgemeine  geburtshueljliclie  Betrachtungen  ueber  die  kuenstliche 
Jr'uehgeburt,  ISlayt'nci:,  i8i8,  in-4°.  ' 

Ueber  die  hr'unkheiten  am  Rueckgrathe.  Bamberg,  i8a5,  in-fol. 

(«•) 

WEPFER  (Jean -Conrad),  fils  du  suivant,  né  le  7  juillet 
1657,  s'appii(jua  également  à  la  médecine,  tant  à  Bâlc  qu'à 
Leydc ,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  dernière  Univer- 
sité en  1679.  Il  vint  ensuite  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  à 
Schafliouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'agrégea  en  1691,  sous 
le  nom  de  Mélampe.  11  mourut  en  171 1 ,  au  mois  de  juin.  Ses 
trois  ills  furent  é£]'alement  médecins.  JNi  eux  ni  lui  n'ont  laissé 
aucun  ouvrage.  C^V.* 

WEPFER  (Jean),  frère  de  Jean-Jacques,  né  ii  Scbafhottsc, 
le  19  juin  i635,  prit  le  bonnet  doctoral  h  Bàle  en  1659,  el 
quitta  celte  ville  pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  ,  où  une  mort 
prématurée  l'enleva  le  10  janvier  1670.  Ou  n'a  de  lui  que  di- 
verses observations  parmi  celles  des  Curieux  de  la  aalure,  et 
une  lettre  iusérce  dans  la  Gammarologie  de  Sachsius.  [s.) 
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.  WEPFER  (Jean-Jacques  ),  célébré  médecin  sufisc,  l'un 
(les  principaux  oriieniens  de  son  siècle,  anatontiste  habile,  ex- 
péiinicnluteiir  infatigabl?  et  praticien  consommé,  vint  au 
monde  h  Schafljouse,  le  23  décembre  1G20.  1!  étudia  pendant 
huit  années  à  lîùlo  et  a  Strasbourg,  cl,  après  avoir  consacré 
di  ux  ans  h  parcourir  les  universilés  de  l'ilalic,  il  revint  à  Bàle, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1G47.  Sa  ville  natale  ue 
larda  pas  à  lui  décerner  le  litre  de  médecin  pensionné,  et  plu- 
sieurs princes  d'Allemagne  rattachèrent  également  à  leur  ser- 
vice. Les  soins  qu'il  se  donna,  en  iGqi  ,  pour  la  gucrison  du 
duc  de  W urletnhçrg,  aiusi  que  pour  celle  des  soldats  de  Tarnice 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu'il  lût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment SCS  jours  pour  le  service  de  l'armée  de  l'empereur  Léo- 
pold,  que  décimaient  les  ravages  d'une  fièvre  épidémique.  11 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  1693,  à  la 
suite  des  maladies  que  la  laligue  lui  avait  attirées.  Ses  ouvrages 
seront  toujours  un  précieux  modèle  à  suivre  pour  les  observa- 
teurs. Son  Traité  de  la  ciguë,  qui  ne  périra  jamais,  fraya  la 
route  aux  médecins  qui  firent ^près  lui  des  n  cherches  sur  la 
manière  d'agir  des  médicamens  et  des  poisons.  Il  renferme  une 
telle  (juantiié  d'expériences  ingénieuses  et  couionnées  de  suc- 
cès, qu'on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l'activité  infatigable  de  ce  savant  mcdeciu.  Ses  recherches 
ont  enrichi  aussi  l'anatomie  pallioiogique,  qui  ne  perdra  pas 
le  souvenir  de  ses  travaux  sur  l'apoplexie,  et  l'anatomie  corn- 
parée,  h  laquelle  il  a  procuré  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu'on  n'avait  point 
cucore  disseVjués,  tels  que  le  loup,  l'aigle,  etc. 
*  •        •     ^  ■  .1*  ' 

Oratto  de  thermarum  potu  in  Barbeyierio.  Bàle,  \G\G,  io-8**. 

Observationes  tinutoinicœ  ex  cadaveribus  enruni  t/uos  mstulît  npth' 
plexia ,  cum  exercitatione  de  ejus  loco  njfecto.  SchafhouKK  ,  16O8 ,  in-b".  - 
Jbid,  1675,  in-S"*.  -  Amsterdam,  1G81 ,  in-8''.  -  Ihid.  17  10  ,  in-8**.  -  Ibid, 
17U4,  ia-8".       ....  <, 

Les  dtMix  derni^ires  éditions  portent  un  autre  litre  : 

De  duhiis  atuuomicis  epislola  quà  objectiones  nonnuUas  contra  BiUii 
docirinnm.  Nuremberg,  1664  ,  io*4^- -  Strasbourg,  iG65,  în-S".  • 

Historia  analoniica  de  pueilu  sine  cerebro  natd.  Schafouse,  i665 ,  in-8*. 

CicuLat  anuQticœ  lùstaria  et  tioxœ.  Bàle,  1679,  xn-^** .  '  Ibid.  17 16, 
10-4".  -  Leyde,  1733,  in-B".  -  Vcnisff,  lySt),  in-8'. 

Observadottes  medico-pracùcce  de  ojjectibus  capitts  internis  et  externis, 
Schafliousc,  1737,  in-4**' -  Zurich,  i7-|5,  in-4". 

Wepfer  a  in«érc  de  uombrcuscg  observaiiona  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  de  Ma- 
chaon III»  {  h.'S.'lm  i.  ) 

WERLHOF  (  Paul-Godefroy  ) ,  l'un  des  plus  grands  méde- 
cins du  siècle  dernier,  érudit  profond  ,  savant  du  premier 
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ordre,  et  poète  plein  de  feu ,  uaquil  à  Hclmstaedt,  le  ^4  "^a^'s 
iGtjg.  Elevé  avec  soia  daus  la  maison  paternelle,  il  suivit  cir- 
suite  les  cours  de  Meibom  et  de  Heister^  qui,  non  conlens  de 
rinslruire  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine,  rinilièrcnt 
aussi  à  la  pratique  de  Tari  de  guérir.  Eu  1721,  il  se  rendit  ù 
Peina,  près  d'Hildcsheini ,  où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de  teuq)s  écoulé,  il  partit 
pour  Hanovre,  n'y  fut  pas  moins  heureux,  cl  obtint  rapi- 
dement une  réputation  extraordinaire,  que  sa  modestie  attri- 
buait à  la  proleciion  du  premier  médecin  du  roi,  le  conseiller 
de  Lugo,  qui  l'avait  pris  en  amitié.  En  1729,  l'université  de 
sa  ville  nalale  lui  oiïrit  une  chaire  qu'il  refusa,  aimant  mieux 
accepter  lé  litre  de  médecin  du  roi  d'Angleterre.  Depuis  lors  il 
uc  quitta  plus  Hanovi  e,  et  résista  à  toutes  les  sollicitations 
qui  lui  iurcnl  fuites  pour  l'attirer  ailleurs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  2G  juillet  17^7.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
ont,  contre  Tordinaîre,  justifié  la  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  contemporains.  On  distingue  particulièrement  ses  observa- 
tions sur  les  lièvres  intermillentes  et  sur  l'utilité  du  quinquina 
dans  ces  ailections.  LTn  des  traiis  les  }>lus  sailians  de  sa  prati- 
que, c'est  qu'il  faisait  une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de 
recourir  h  la  poiypharmacie  que  les  praticiens  allemands  affec-^ 
tionnaient  plus  encore  à  cette  époque  qu'ils  ne  font  aujour- 
d'hui. On  a  donné  le  nom  de  morbus  maculoius  hœmorrhagi- 
cus  fP'erîhofii  aux  pétcchies  chroniques,  parce  qu'il  les  a  liès- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  sont  : 

Disserlatio  de  medicinâ  sectœ  mcihodicce  veteris  ejusque  usa  et  abusu, 
Helinsiaedt,  1723.  10-4". 

Ohscrvaliones  de  Jèbribus ,  prœcipuœ  intermillentihus ,  et  ex  harum 
genefe  conlinuis,  aeque  earutn  peticulis  ac  reversionibus  prœnoscendis 
et  prœcavendis  ^  per  medelam  tempcstivam  ^  ejficacem,  adœqualam  can-' 
didè  et  perspicuè  propoùtam.  Hanovre,  1782,  in-/|*.  -  Ibid.  17^5  ,  in-4"-  - 
Venise,  1767  ,  in-4'*.  -  Ibid.  1704,  in-S".  -  Trad.  en  alleiiianu,  CopvDba- 
gue  ,  1785  ,  ici-S**. 

Cautiones  medicœ  de  limita ndîs  laudibus  et  viluperiis  morborum  et  re- 
medioniin.  Hanovre,  1734  »  in-4**. 

Cautionuin  medicarunt  tractatus  secundus.  Hanovre,  1734,  in-4*« 

Medicinisches  Bedenken  von  deni  sogenaniUen  Hinbmeten.  Hanovre, 
1734  ,  io;4". 

Disquisitio  medica  et  philologica  de  variolis  et  antnrticiùus,  Hanovre, 
1735,  111-4". 

but  de  Pauieur  est  de  prouver  que  Hahn  s'était  trompé  en  disant 
que  les  charbons  d<'s  anciens  sont  la  >ariolu  des  modernes.  Hahn  répli- 
qua avec  une  modéraiion  qu^on  reucoalrc  rareujcnt  dans  les  dispuiei^ 
lilléraires.  '      .  ■  ^. 

Actoruin  medicoi'um  Edinburgensîum  specimina  duo  de  medicinâ  at» 
teranie  ex  inevcuvio  et  de  uuriginc.  Hanovre,  1735  ,  in-4''. 

Bedenken  itvbcr  den  Gestank  aus  dem  Mande.  Francfort,  1745,  in-4'« 
Gedichte.  Haiiuvic,  1749,10-8".  -  f  ...   /«K*  ^dW' 

Avec  \uie  piéfacc  de  Ilaller.  . 


Opm^  mitSea,  Hanovre.  V,  I ,  II ,  1775  ;  III ,  1776,  m-4».  '  V^- 
Publiéi  par  Wîdbmana. 

Ofi  trouve  t'ucore  un  grand  nombre  «robsjTvations  (îe  Werlhof  ilans 
le  Couunerce  liitéraire  oe  Nureuiberg*  Ce  médecin  célèbre  était  meiubra 
de  l'ikcaâàiale^er Curieux  de  la  natine»  Mua  la  nom  de  PoKamif^  > 

W£RNER  (  Jean-Gvillaume},  né  à  Kœaigsberg,  le  sep-' 
eembre  1715,  étudia  d'aboi-d^n  cette  ville,  alla  easuite disse-' 
quer  a  Berlin,  et  termina  ses  dtudes  li  Halle ,  léiia  et  Léipalck» 
Ce  fut  à  Ualle  qu*il  prit  le  grade  de  docteur.  A  son  retour  dans 
•a  patrie,  il  fil  des  cours  particuliers ,  qui  lut  tne'ritcrcnt ,  eu 
1^4'»  ^^'^  chaire,  dont  la  mort  ie  dépouilla,  eu  17621  le  a8 
février.  On  u*a  de  iuî  que  des  opuscules  académique^  ' 

> 

DÙSêrtatîo  de  deglutitionis  mechnnixmo.  Halle,  l>39»  in-4*.  * 
JDiswttitio  de  medicamenùs  corrosivis.  Kœnicsberg,  174^*  io*4'*' 
Dissettaiio  de  itoxd  rc^i/fiinis  calidU  K<£uigsbt'ig,  -«74^  •> 
J^issertutio  ^/ud  medicinam  Jl^rensem  prœter  chj/'ercniiam  vuinera  in 

ahtotutè '4U!  pet*  accidens  UthtUia  dimnf;uenieni ,  nullum  ptnrsus  a^noê' 

çtre ,  doceiur,  Kœnigsberg,  i75o,  in-4**-  '  ^ 

Dissertaùo  ad  ratio/i^m  vnrioiatxtm,  Kcrnij^sbcrg ,  i75i,  in-^"» 
pissertatio  tistens  ubservai tunes  citva  fiontiuila  femedia  unMpiUpùa 

ufftCalîern.  Kamigsberg,  1709,  m-4*». 

Z>isseriatio  ubi  manet  urina  Jmiûs  ?  li/émgêherQ,  1759,  iD>4'. 
Dtisertutiù  de  cmissd  ^  cur  hominns  semel  tantiun  variolu  vent  et 

Morbiilis  coi^'ipianiur,  ILœaig&htiTi^,  ijGOf  ia-î^**.    .    .  ,  .i^') 

WESTPHÂL  (Avork),  savant  médecin  allemand,  né  k 
Gripswald,  le  19  février  1720,  étudia  la  médecine  h  Punivcr- 
silé  de  cette  ville,  ainsi  qu'à  celles  de  Berlin  et  de  Halle.  Ce 
fui  dans  celle  dcruicre  qu^il  obiinl  les  honneurs  du  dociorau 
Ile  veau  dans  sa  patrie,  il  y  fui  nouivué  professeur  en  1 743 , 
place  qu*n  perdit  en  1777.  A  l'cpoquc  de  sa  mort,  qui  eut  lieu 
le  16  décembre  l'^HS,  il  avait  le  tilre  de  lucdeciii  du  roi  de 
Suède.  Outre  diseises  oijscrvalions  éparsos  dans  1ns  actes  de 
rAcaJeiuie  des  Curieux  de  ia  nature,  à  iaqueiie  il  apparte- 
nait, on  a  de  lui  :  /        ,  ' 

Dissrrf.ttin  fie  parte  intestinî  jejuni  ptr  guUur  infuius  excPetâ  S^dP4 

ntâ/ie/ite  ce^rt  v/lii.  Giipswakl,  174^  >  10-4*** 
Pfvgnmma  de  novit  medSeis,  moins  ca^meuirii»^  Gripswald ,  174^  y 

îo-4*.  ..  . 

Dissertaiio  de  exisieniid  ductMmoi  keptoiohoytuconim  in 


Griuswaiii,  17^3,  ia>4** 
ms9eriath  de  vidnere  intesUnî  eoUJhh 


1743,  in-4« 


^iciter  CùMùUdeHù*  Gripswald , 


Programnia  de  înfeclionihua  anatomicis.  Gripswald,         ,  in -/j". 


I^mgramma  de  periud  Arislotelis  anaUunicd.  Gri)>i»wald  ,  174^»  ^"•4**« 
Dissertaiio  de  usu  potAs  ad  eonservandam  réiUtuendamquê  utnitatem» 
Grips-waîd,  1746»  in  ^"- 

Mitlel  wider  die  Fiehseudte  unter  dem  Mimlvieh,  Grinawald,  174^» 
in-4*. 
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Curationes  morhorum  inlcrnorum ,  quœ  à  chiixtrgis  suscipiunlur^  à 
maffstratu  non  esse  tolerandas,  (iripswald,  1747»  in-4'*- 
'  Dinsertatio  de  vi  nique  ejficacxà  aioetœ  et  remediorum  stomachicorum 

•  »  l/|  curandis  niorbis  chronicis.  (^ripswald,  1748,  in-4°.  ^ 

^     O ratio  de  studiis  per  reculas  diœteucas  jacilitandis.  Gripswald,  i756, 

*  Dissertalio  de  usu  f/uorundom  solidarum  parlium  corpons  hunutni'ad- 

huc  dubio.  Gripsvralcl,  1767,  in-  j". 

.  ^rDisscrtatio  sistens  aliquas  animadversiones  medicas  circa  potioru 
quœdam  montenta  in  passione  Salvaioris  occurr'enlia,  Gripswald,  1761 1 
in-4«. 

làûf^ia  quœdam  de  generatinne  hominum  orta,  Gripswald ,  1762  ,  in-4**- 
.  .        Disserlaliones  II  de  frictione,  niagno  remédia  antihjrpocliondriaco, 

Gripswald,  i'j(>a-i763,  in-4**. 

Dissertalio  de  maire  infanicm  suum  non  lactanle ,  Imic  et  sili  noxat 
*  insisnes  inferenie.  Gripswald,  1763 ,  in-4''..    v  . 

^  -  JDissertaiio  de  cnrtice  peru^fianà.  Gnpsvrd]^  ,  fj63  ^  \a-^**. 

»,  -        *  Dissertalio  de  structura  mammaruni  sextU  sequioris ,  miperrimis  oh- 

,  -  •.  •       servattonibus  et  experimentis  superstructi.  GT\\}Svv^\i\,  1704^  in-4°.  . 

.  .Programma  de  materiâ  laclis.  Gripswald,  17641  in-4**. 
^  Dissertalio  de  animi  deliquiit.  Gripswald  ,  1764  »  in-j*. 

Disserlatio  de  an^nâ.  (jir\p%yC4\\A  .  1764,  in-q"* 
,  Dissertalio  de  epilepsiœ  tnoluumque  convulsivonim  tnfantum  caussis 

prcecipuis.  Gri[)swald  .  1766,  in-4**. 
X  Dissertalio  de  liniitandis  laudibus  ipecacuanhœ  ad  curandam  dysen- 

tmVim.  Grij)s\vald  ,  i765,)n-4''. 

•  Dissertalio  de  nephrntomid,  Gùpsvrald  ^  1766,  in-4*; 
>j.  .  Dissertalio  de  laudibus  limilnndis  essenliarum  et  elixiorum  stomachico' 

ruw.  Gripswald  ,  1766,  in-4'*. 
•     j^^roti  arthrilide  laboranlis  hisinria.  Gùpsyrild  ,  i76G,in-4'*. 

Dissertalio  de  medelis  quibusdam ,  quœ  apnplexiœ  parantur  ^  suspectis 
partim  et  noxiis ,  partim  ïaudandi^.  Gripswald  ,  1767,  in-4'*. 

Programma  de  magna  laxantium  in  morbis  acutis ,  irnprtmis  exantlie- 
mate  cutaneo  stipatis ,  maliguis ,  ad  imminuendum  calorem  anctitm  usu. 
Gripswald,  177c,  in-4''. 

Dissertalio  de  calore  naturali  in  fehrihus  vel  aucto  vel  imminuio. 
'        Gririswald,  1771,10-4**.        '        *    .  ' 
'    ■  ,    •  Dissertatin  de  commercîo  uterum  inter  et  placentam  Jbetiisque  nuiri- 

tione.  Gripswald,  1771  ,  \n-\°.  ^ 

Dissertalio  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1776,  iM-4* 
Dissertalio  de  limitandis  laudibus  vomitoriorum  ad  cuvandas  Jehrcs 
mali^nas.  Gripswald,  1775.  in-4**. 
V  Programma  de  piincipiis  sanguinis  constitutivis.  Gripswald,  I735, 

in-4°.  '  * 

Commentationes  medicœ  II  de  limitandis  laudibus  medicamentorum 
aUfujH  soh'eniium.  Gripswald,  1777,  in-4'*.  ,  ('0 

WESTFHA.L  (Jean  Gasi  ard  ) ,  de  Kugcmvald,  en  Pomc- 
ranie,  exerçait  la  médecine  à  Delilsch,  dans  la  Mîsnic,  où  il 
mourut,  le  24  ninrs  1722.  Disciple  d'Ellmuller,  et  membre  de 
l'Académie  çles  Curieux  de  la  naïuic,  sous  le  nom  <\*Àlbuca5is^ 
il  a  laissé  :  .  ^ 

Pathologia  damoniaca ,  id  est ,  observationes  cireà  deemonomani^*  tt 
morbos  conuulsivos,  Lcipzick,  1707,  in-4''. 
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ZH$$€rtalio  d0  prodigiis  êan^uiau  JkUà  haetmua  proolamoUa»  Léip* 
tiek,  1707,  io-4*» 
Oa  lai  doii  00e  éditioacomplèi^det  œiiTres  do  mii  imHk  Eitmuller. 

W£T$CH  (iGifACK),  né  k  Saiul-Florian,  daus  la  Hautc-âji- 

Iriche,  le  3o  juin  1787  ,  mort  le  11  mars  1773  ,  exfrc.i  la  mé- 
decine ri'aboid  à  Vienne  ,  puis  en  Russie.  Il  lui  prolcsscuf  à 
Peiersbourg ,  et  cu&uiie  praliciea  à  Moscou.  On  a  de  lui  t 

Examen  chcmîco-medîcwn  oqum  addulm^  tfuig^  PûUsënfêidtiuù 

diclœ.  Vicntif,  1763,  in-8°. 

Medicina  ex  pulsu,  m,  tytUma  doctrinm  tpkjrffnicœ.  Vienne,  1770» 
in*8'. 

D€  vomàu  intutinorum,  tw€  d»  uUculo  confinmmto,  Viemie ,  1771  , 

WHâRTON  (Thomas),  anatomisie  et  médecin  célèbre, 
d*une  ancienne  famille  du  duché  d*Yoik ,  vint  an  monde  ea 

1610,  cl  fut  îcçu  doclcur  h  Oxford,  en  1647.  ^'  clail  alors 
membre  du  Collège  de  la  Trinité.  Mais  les  troubles  qui  sur- 
vinrent dans  l'Université  d'Oxford,  robligcreriL  à  sortir  de 
celle  ville.  H  se  relira  à  Londres,  s'y  ap[)li'j!ia  à  la  pralique, 
et  parvinl,  en  i65o,  à  eiiuei  tlatia  le  collège  des  luédccins, 
dont  il  fut  ceuseur  pendant  cinq  ou  six  ans.  Ses  connaissances 
«natoiniques  lui  niéritèreni  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Oresham ,  qu*il  remplit  d*une  mattière  honorable*  Sa  mort 
eut  lieu  le  14  novembre  1673.  Une  pratique  uès-ctendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  »  de  manière  qu*il  n'a  publié  qn*un  seul 
ouvrage  y  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glandes  du  corps  ,  y  compris  les  ganglions  lymplia» 
tiques.  \A'harloQ  a  découvert  le  conduit  exciéleur  de  la  glande 
sous-maxillaii  e,  qui  j)oi  ie  encore  aujourd'hui  son  uom.  Cet  ou- 
vrage ,  dans  lecjuul  on  liouve  cependant  beaucoup  d'erreurs, 
mais  tjui  n'en  lutiile  pas  moins  d'être  remai  ^aé,  connue  élaut. 
ic  premier  traité  spécial  sur  les  glandes  ^  a  pour  iiue  : 

Adeno^raphia  y  sive ,  glandularum  totius  cnrporis  descrtptw.  Londrr», 
16S6,  in-à**.  -  Amsterdam ,  1669 ,  in-ia.  -  Kimègue,  iG65,         -  W^ead, 

Les  plaadKS  sont  frossières  et  pan  exactes.  (o.) 

V^HlSi:L£R(DAinEL),  de  WahhamiW ,  dans  le  comté 
.  d*£siex ,  en  Angleterre  »  vint  au  monde  vert  J*an  1619.  Il  fit 
soi  hamanitét  et  90a  cours  de  médecine  à  Oiford ,  mais  alla 

£ rendre  k  grade  de  docteur  à  l'Université  de  Leyde,  qui  le 
it  conféra  en  i645.  Deux  ans  après ,  il  l  u  t  incorporé  à  Oxford 
et  y  enseigna  ensuite  dans  le  Collège  de  Mertoti.  £n  ib53 ,  il 
accompagna  Tambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suède.  A' 
sua  retour  en  Angleterre  ,  il  se  fixa  dans  Ja  capitale  ,  où  son 
mérite  lui  procura  rcuttée  de  la  Société  loyale.  Lu  1683  ,  il . 
vu.  Su 
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nomme  présideul  du  collège  des  mcdecinn;  mais  il  ue  sem" 
plit  |Mi$  long-tenîpt  cette  cbarce ,  et  U  mori  reulevâit  ii  mtt 
i684*  On      de  fui  qu^uu  seol  opuscule  intitulé  : 

De  mnrhn  paerili  nçlorum ,  çuem  Tocant  the  rickett»  Lc^yde,  >6{5, 
io-4®.  -  Loodrea,  i645,  in-4*.  -  ïbid.  ittàô,  iu-4*' 

I 

WIGH£LIIA,1}6£BI  (  Ehoklvbbt  ) ,  im  à  Bràmc  le  37  octobre 
"1,^60  ;  fut  d*abord  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  %f. 
vnb  natale ,  puis  attache  pendant  plusieurs  années  «u  lervict 

de  U  Russie  ,  qu'il  (jniita  en  179'^,  pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion k  Hambourg ,  d'où  il  passa  plus  lard  à  Manlicim.  On  a  de 
lui  : 

Dissertatio  de  phthisi  pituH^iâ*  GcBltîng»  tjSS,  in-4*- 
O  ratio  de  advertU  mtoicinmJiuÎM  cmni  uàiUaÊB  non  dettùutiê,  Bréow» 
1784 1  in-4*» 

Au*  la  mûiadlê  éa  prim»  d9  Gagarbu  Meaeeii ,  1^90 ,  iihS*. 
Ideermbêrdk  hêUmAmimndiuig  dm-  ff^adùèidmney»  Ftanefori  ^  17518^ 

Ttueee  tu  eînem  Gemaehlde  von  Moskwa,  Berlin  *  iÔo3,  io-d'. 
Ueier  die  Erken ntniss ,  F'erhuetung  und  HtUungtUw  êchieim^en  JCm»> 
gstf^ucht.  Mannheiin,  1806,  in-S". 

Ucber  die  Boeder  dti  AUert/tume.  ManiUieimi  1807  >  in-do. 

(o.) 

WICHMANN  (  Jean-Ehnfst  )  ,  l'un  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célebies  de  rAlletuagiie  moderne,  ué  k 
Hanovre  le  10  ntui  174^)  annonça  de  butine  heure  des  dispo- 
sitions heurenses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
sein  dans  la  maison  patemelle,  il  passa  d'abord  quelque  tempe 
dans  le  Lycée  de  Brème,  et  se  rendit ,  en  i^Sq ,  a  Gœltînguei 
où  il  ciuâia  la  médecine  sous  Srendel ,  Yogel  el  Rœderer,  el 
prit  le  grade  de  docteur  en  1762.  Âprès  sa  promotion^  il  revint 
h  Hanovre  ,  et  l'année  snivanlc  fît  un  voyage  îi  Paris  ,  d*où  ii 
passa  prcsqu*an!^5iiôt  h  I  ou  Ik  s.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans 
la  Grandc-Brctague  qu'il  coriçut,  pour  la  médecine  anglaise, 
celle  liaulc  estime  qu^on  voit  percer  dans  tous  ses  ouvrages , 
et  qui  contraste  si  forl  avec  le  peu  de  cas  qu*il  faisait  dcâ  pra* 
ticiens  français.  Celte  particularité  Ifetiait  évidemment  k  la  na* 
lAire  de  tes  ctudea  fM«mières,  dent  le  conri  desIpiisUes  il  avait 
négl%é  Tanalomie,  de  manière  ipn'il  dut  se  troaver  lout  aetn* 
r^emem^encliu  k  donner  la  préférence  k  U  ifédocinepttremeQl 
empirique,  dans  ia(|uelle  il  apporta  d^ailleurs  une  sagacité  pfa 
commune,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstances  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d'apprécier  toute  Timporlauce  d*ufjc  invesiipa- 
\von  appiotoadie  des  mystères  de  l'otiganisation.  Vers  la  iiti  tie. 
l'année  1764»  il  rclourna  dans  sa  ville  nalaie,  cl  s'y  livi  n  siir- 
Ic-champ  U  l'exercice  de  Tari  de  guérir.  Ses  débuts  fui  cui  peu 

.1:. 
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hrillans, parce  que  Werlhof,  qui  iloiissait  à  celle  époque,  cclip- 
bait  tous  les  autres  pialicicns.  Cependant  il  se  (it  connaîlie  par 
<]ue1ques  bonnes  liaductions  d'ouvrages  anglais,  et  Weilhof 
lui-même  lui  accorda  son  estime  et  son  amitié.  La  place  de 
médecin  des  pauvres  et  de  l'hospice  des  orphelins  qu'il  ohtint 
lui  fournil  aussi  l'occasion  de  déploj-er  ses  lalens  sur  un  théâtre 
])lus  vaste  et  plus  i'uvorable,  et  dès-lors  sa  réputation  fit  des 
progrès  si  rapides,  qu'à  la  mort  de  Wcrlliol*  il  se  trouva  en 
])ossession  de  la  confiance  gcnéiale,  et  fut  nommé  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  la  description  d'une  épidémie  de  la- 
phanie  ,  qu'il  avait  été  chargé  par  le  gouvernement  d'observer 
et  de  traiter;  et,  en  1775,  il  j>ublia  les  œuvres  de  Werlhof, 
qui  firent  pénétrer  son  nous  jusque  chez  rélrarjgcr.  "La  réputa- 
tion de  Zimmermann  n'éclipsa  pas  la  sienne,  et  ces  deux 
Iionimes  célèbres  vécurent  en  bonne  intelligence  l'un  ave'c 
l'autre,  sans  cependant  être  unis  par  les  liens  de  ramilié. 
Wichmanu  admirait  le  génie  original  de  Zimmermann  ,  mais 
ne  le  considérait  pas  comme  un  grand  praticien  ;  il  reconnais- 
sait que  personne  n'avait  mieux  développé  les  avantages  de 
l'expérience  ,  mais  il  ne  lui  accordait  guère  que  de  la  théorie 
sous  ce  rapport.  On  doit  convenir  qu'il  y  avait  du  vrai  dans 
ce  jugement,  quoiqu'une  jalousie  secrète  et  mal  déguisée  eu 
eut  peut-être  forcé  un  peu  l'expression.  Quant  h  Wichmatm, 
il  n'admettait  en  médecine  d'autre  règle  que  l'empirisme  fondé 
sur  l'observation  et  l'analogie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  sou 
meilleur  ouvrage  ,  intitulé  Idées  sur  le  diagnostic  ,  qui  est  sans 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  siècle 
dernier,  mais  qui  aurait  eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  l'anatomie  pathologique  n'y  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y  reconnaît  l'homme  habitué  à  analyser  les 
symptômes  ,  a  en  calculer  les  nuances  et  jusqu'aux  plus  légères 
différences  ;  mais  jamais  l'auteur  ne  s'élève  jusqu'à  la  considéra- 
tion de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l'expression.  Wich- 
manu s'est  montré  chaud  partisan  de  la  théorie  des  ciro.is 
comme  cause  de  la  gale  ,  de  l'inoeulation  ,  et  ensuite  de  la 
vaccine.  La  mort  d'une  épouse  chérie  lui  porta  un  coup  fu- 
neste ;  il  languit  encore  trois  ans,  et  succoutba  sous  le  poids  du 
chagrin  ,  le  »2  juin  1802.  Il  combattit  avec  foi-ce  les  préjugés 
qui  régnaient  relativeiuent  à  la  dentition  difficile ,  et  s'attacha 
d'une  manière  spéciale  à  faire  ressortir  les  caractères  dislinctils 
de  plusieurs  maladies  confondues  ensemble  jusqu'à  lui,  ou  du 
moins  mal  caractérisées.  II  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies,  qu'il  attribuait 
presque  toutes  à  l'oubli  des  règles  de  la  diététique  ou  à  l'in- 
iliience  de  la  couslitulion  atmosphérique.  Les  ouvrage^  de  ce 
grand  pratricicu,  sont  : 
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Ditseriaiio  de  insù^ni  veneitorum  quoruudam  virlute  medicà  ,  impri- 
inisque  canthavidum  ad  movsuin  aninialium  rabidor^um ,  prœstaiilid. 
Gœttingue,  1762,  in-|°. 

Beytras  zur  Gesc/uchte  der  Kriehelkraiikheit  im  J,  1770.  Léipxiclt 
1771 ,  mM'*, 

De  polliitione  diurnâ  ^  frequentiori  ^  sed  rariàs  ohservatd^  tabescenlite 
causd  Gœilingue,  i78i,in-8". 

j4etioloqie  aer  Kmelzc.  Hanovre,  1786,  in-8**.  -  Tbid.  1791  ,  in-8®. 
'  Beylrag  zur  Kenntniss  des  Pemphigus.  Ërfurt ,  1791,  in-4'. 

Itleer  zur  Diai^nosiic.  Hanovre,  1794-1802,  3  vol.  iu-8*.  - Viepne , 
17Q.S,  in-8**.  -  Hanovre,  1800,  in-8'*. 

Yjimrner/nanns  Kranklieits^eschichle.  Hanovre,  1796,  in-8*. 

Ueher  die  TFirkung  mineraiisr.hcr  li^asscr^  bcsondeva  des  JVUdungev, 
Hanovre,  1797,10-8". 

KLeine  medicinische  Schriften.  H^xioyrQ,  i799,iQ-8°. 
•  Ueber  die  UnentbclirlichkciL  des  Brannlweins  und  einige  aehnliche 
Gegenstaende.  Pyraionl,  180a,  in-S".  ^     .  (a.-j.-l.  jourdan.) 

WIEDEMANN  (Guillaume-Rodolphk-Chrétien ),  habile 
nnalomislc  cl  chiruigicii ,  né  à  Bronswick,  eu  1770,  professa 
(i*al)Oid  au  collège  aualomico-chirurgical  de  sa  pairie,  et  de- 
vint, eu  i8o5,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  directeur 
de  l'hospice  des  accouchemens  h  l'Univeisilé  de  Kiel,  avec  le 
litre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Dauemaick.  Ses  ouvrages 
sont  :  '  ■ 

Disseriatin  sistens  vida  genus  humanum  hodiernum  deùilitxintia,  léna, 
1792 ,  in-S"*. 

Haiidbuch  der  Anatoinie.  Bronswick,  1796 ,         -Gœttingue ,  1802  , 
in-8*'. 

Uebersîcht  der  minemlogisch-einfachert  FossiUen  nach  irerner's  neues- 
ter  Classification.  Gœuing,  1799,  >n-^ol« 

jirchiy»  fuer  Zoologie  und  ZéOolumie.  Berlin  ,  i8oo-i8o5,  4  vol.  in-8**. 

Anweisung  zur  lieltung  der  Et  trunkenen  ,  Ersiickten^  Erhaengten  y 
Ton  Blitze  erschlagcnen,  Erjrornen  und  Vergifïelen.  Bronswick,  1797, 
iD^".  -  Ibid.  i8o'i,  in-8«. 

Ueber  das  Tmpfen  der  Kuhblattern.  Brème  ,  1801 ,  in-4**. 

Unlerricht futr  Hcbammen.  Bronswick,  1802,  in-S**. 

Ueber  Patiser  Gebaeraiislalten  und  Geburuheljhr,  Brons-wick,  i8«3  , 
io-8». 

Ijehrhuch  der  Kenntniss  des  menschlichen  Koerpcrs  und  der  Gesund'  ■ 
heilslehve.  Bronswick,  i8o5,  in-8°. 

7'abulœ  aninialium  invertebratorum.  Kiel,  1809,  in-fol.  («.) 

WlEGLtB  ( Jean-Curltien),  chiiuisle  distingué,  naquit  à 
Laiigensalza ,  le  21  décembre  1732,  se  destina  de  bonne  hcuie 
à  la  pharmacie,  mais  acquit,  en  philosopliie  et  en  liistoire, 
des  connaissances  plus  clendues  (jue  n'ont  coutume  de  le  faire 
ceux  tjui  s'adonnent  à  cette  [»rofcssion.  Aussi  sa  vie  entière  fut- 
elle  consacrée  à  des  lechcrclies  hisloiiques,  et  à  des  travaux  de 
irianipulalions ,  qui  ont  contribué  à  ravaucemenl  de  la  chimie, 
dont  il  a  donné  une  histoire  chronologique  estimée.  Ses  con- 
citoyens l'honorèrent  de  plusieurs  charges  publiques  <  dont  il 
remplit  les  devoirs  avec  exaclilude  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
jf)  janvier  i«S  )o.  Parmi  ses  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figiiient  on  graud  nombre  de  traductions,  nous  signalerons  les 
suivant  : 

Kleine  chymiscfie  ^bhandiung,  Langensaisâ»  1767-1770,  itv>8®. 
Fer^heidiffing  derMeyeriseken  Lthn  vont  acido  pingui  ge^n  venchi' 

Chemische  P'ersuche  ueber  die  alkulischen  Sulze.  Berlin,  1774.,  hl-4*< 
Neuer  Beeri/fvon  der  Gaehtung.  Berlin,  177<>,  in-8*.     •       "  ,  *• 
Bàtoriêcne  cnUfdte  VntÊrtuehungderjilektmie,  Berlin  »  1777 ,  io^..' 

Ibid.  1793 ,  in-8®. 

Die  natuerliche  Magie.  Berlin,  1779,  in-8".  -  Thid,  178'^ ,  in-S*. 
Reviwon  der  Gmnalehren  von  der  chemiichen  f  ei  wandschaJlM  der* 

Kœrper.  Erfurt,  1780,  ln-4*.  w  . 

Handfmch  der  all^emeinen  und  angei^anrhrn  CheiiUê,  Berlin,  1701» 

in-8*».-/5if/.  1786,  10.8"».-/*^.  1796,  3  vol  in  3".  ^ 
Onomatologia  curioaa  artîficiosa  et  magjca»  Nuremberg ,  1784 1  io-S**» 
<3CfieA»cAStf  des  frachsthum»  und  dêr  ErfindungM  in  «for  Ctoowe  m 

neiien»Z«i«A.  fierJio,  1760-1791-»  a  YoL  io-id*.  (o») 

WI£NlipLT(ÂRirAVi>),nëk  Brème  le  iBao&t  1740.  mou* 
rut  le  1^  septembre  1804  eu  cette  ville,  oàil  exer^^it  I  art  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipcum.  11  s*est 
principalement  fait  connatice  par  Tenthousiasme  avec  lequel 

il  soutint  la  cause  du  magiictisme  animal,  son  etTîcadtc  dans 
les  fïinlrtdies,  et  la  icalilc  des  cures  opérées  par  ce  prétendu 
agetu  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu  ii  a  mis  au  jour  sont  in* 
titule's  : 

Dixiertatin  da  în/Iammatinnibua  occultls  vîscerum  hypO^MdHmonon 

in  /cbrihu  fhtlinxo'putrit/i^.  Goetling^tie ,  177'?,  in-zj**. 

IJej'trag  zu  dcn  J^rjahrungun  ueber  dcn  tluerischen  Magnetunius.  Ham- 
bourg, 1787,  io  -8". 

jintwort'^cJirelhen  nuf  dcn  finer  Brrichnrrc  :  Briêfe.  vnn  und  an  T.ai'alrr 
von  einem  C/ngenannieu an  ihn  gerichlelen  Brie^»  Hambourg,  1786,  in-8°. 

Pharmacopœa  in  usum  ojjicinarum  reipuhUcœ  hrementis  comcr^ita, 
Brème,  1792, 

Rédij»c  en  commun  aveo  H(  incrkf  ot  Mr-inr. 

HeilskraJÏ  der  thierischen  Magnetismus ,  nach  eigftnen  Beotfockuuigen. 
Lemso,  tom.  I,  1803;  II,  i8o3  ;  111,  i8o5,  io-€"* 

jibhandtungen  ueber  Magnetismus,  Biéme,  1807,  in-8**. 

j4bfi4Uidktng  u^er  dm  jÊitÊUckung  der  Schwiadsycku  BtéoM,  1607» 
in-8'».  •  ^ 

8ieb«H  Fcrteumgen  die  MnM^Êmg  der  Mhsgêburtcn,  Brème , 
1807 ,  in-8*. 

Hinterlassene  aerstliche  Misr^llen  Brêm«,  1807,  in  8" 
JRht^tsodieen  ueber  Meimarus  NothwendigkcU  eines  Coiiegu  medici. 
Brime,  1807,  in-S*.  (o.) 

WIER  (Jeap<  ),  appelé  aussi  IVcycr  ou  Piscinarius ^  tiiait 
de  Grave,  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  en  i5i5,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  commença  ses  cludes^n  Âllernagne,  sous  le  cé- 
lèbre Agrippa,  qui  lui  enseigna  la  phOotophie,  et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  ]^ lus  vive  reconnaissance/  Après 
avoir  terminé  ses  humanités,  il  vint  continuer  ses  étodes  k 
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Paris,  s'y  appliqua  h  la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur h  Orléans,  vers  Tan  i534«  H  voyagea  ensuite  en  Afri([ue, 
d'où  il  passa  dans  l'île  de  Candie,  et  au  bout  de  quelques  mois 
cjn  Allemagne.  Le  duc  de  Clèves,  à  la  cour  duquel  il  s'arrèla, 
luit  en  lui  sa  confiance  ,  et  le  prit  pour  médecin.  Wier  renipiit 
honorabienienl  cctie  charge  pendant  trente  ans,  cl  lut  même 
consulté  souvent  par  plusieurs  empereurs.  Il  mourut  subitement 
k  Tecklcnbonrg,  dans  la  Wcstphalie,  le  24  février  i586.  Son 
grand  mérite  est  d'avoir  combattu  les  préjugés  du  siècle  avec 
les  armes  de  la  raison.  Il  s'attacha  surtout  à  démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu'on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers,  et  à  montrer  l'horrible  cruauté  des  Iraitcmens  qu'on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ou  ignorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  un  sorcier,  parce  qu'il  prit 
la  défense  de  ces  malheureux,  et  qu'au  début  de  son  livre  im- 
mortel, il  employa  même  l'artifice  d'admettre  TinflueDcc  du 
malin  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à  la  vérité  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d'ajouter  foi.  Mais  on  lui  doit  une 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouvé  qu'on  avait  tort 
d'attribuer  une  foule  de  phénomènes  naturels  h  la  puissance 
du  diable,  que  les  préteiidus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l'habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démon  y 
prenne  aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des  femmes  hystériques  ou  mélancoliques,  dont  l'esprit  est 
aliéné.  Il  eut  d'autant  plus  raison  de  chercher  à  éclairer  les  es- 
prits sur  celte  matière,  qu'une  foule  de  médecins  et  de  juris- 
consull(^s  continuaient  encore  de  condamner  les  sorciers  comme 
des  agens  du  diable,  et  de  soutenir  l'existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  Us 
ont  pour  litres  :  ,  •  > 

Medicarum  ohservatîonum  rariomm  liber  unus.  De  scorhuto ,  de  quar- 
tanâ ,  de  pcstilentiali  nnp,înâ  ,  de  ptcuritide  et  peripnettniorùâ ,  de  hy- 
dropi  ctiraiione ,  de  curalione  meatorum  natumlium  clausorum  et  quibus- 
dam  aliis.  Amslerdani,  ï'»^^,  in-iy..  -  Hàle,  i567,  in-4". 

De  lamiis.  De  ira  morho.  De  prœstigiis  dœmonum.  Amsterdam  ,  1G60, 

Le  second  de  ces  traités  ftvait  paru  seul  sou«  ce  titre  : 

Libellas  de  ird  morbo  et  ej'us  curalione  pliilosophicâ ,  medicâ  et  theo- 
logicâ,  Bàle  ,  077  ,  in-S". 

De  dœmonum  pnvstigiis  et  incantationibus  libri  sex,  Bàle  ,  1664 ,  in-8". 

Troclatus  de  cnmnicniitiis  jejuniis.  Bàle,  i582,  10-4°. 

Dii  tussi  epidcmicù  anni  i58o  ,  cum  tractatu  de  morbis  mcognilis» 
Francfort,  i583,  in-S".  (a.-j.-l.  j») 

WILDBERO  ( Chrétien-Frédéric-Louis),  né  à  Strelilz, 
dans  le  Mccklenbourg ,  le  6  juin  1765,  étudia  la  médecine  cl 
prit  le  grade  de  docteur  H  l'Université  d'Iéna  j  après  quoi  il 
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revint  exercer  l'art  de  guérir  dans  sa  patrie,  où  il  lut  bieiilùt 
revelu  du  tiire  de  conseiller  du  prince.  Ou  a  de  lui  : 

Dissertalio  sistens  pathologiam  snns^inis.  Icna,  1795,  in-8*. 
Verstich  cincr  (tnatontiscU-pliYsinlosisch-pathologischen  ^Lhandlung 
ueher  die  Gehnerwerkzeut^  des  Menscnen.  léna  ,  1795,  io-8"*.  '^i 
System  der  medicinitchen  Gesetzgeltung,  Berlin,  1804  ,  in-S**. 
Ueher  das  celhe  Tïeher.  B»*rlin  ,  i8o5,  in-8''. 

Lehrhuch  der  phjrsischen  Selbstkenntniss,  Fuer  luençjiinge  gebildeter 
Slaende  Gœuinguo,  1807,  in-8*. 

Kurzc  u4nwcisung  ,  das  Puhlikum  von  der  Ausuchun:^  der  u4rzney- 
udsserisc/iaji  dutxh  die  Aerzte  den  moeglichst  mindesten  f^ortheii  ziehen 
kann.  Gœuiugue,  1808,  10-8". 

Decisiones  mediœ-iegales  quœstîomtm  duhianim  de  infuntihus  nenge- 
nîtis,  CœltingiKî,  1808,  in-8°. 

ff^e  die  tnedtlichen  F'erlelzungen  beurtheitl  werden  muessen  iim  in 
jeden  xforknmmcnden  Pall  den  jintheil  des  Thaeters  an  dtun  nach  der 
V erletzung  er/'olgten  Tode  am  sichevsten  ausmilteln  tu  koennen.  Léi[)- 
lick  ,  i8io,  in -8".  (c.) 

WILHELM  {FRAHçois-HEpcni-MEproLPHE),  n6  h  Niedern- 
klcin  ,  près  d'Aïuœnebuig ,  le  5  octobre  1728,  étudia  la  mé- 
decine à  Wurzbourg,  où  il  devint  professeur  de  chimie,  et 
me'dccin  des  hôpitaux.  Sa  mort  eut  lieu  le  20  juillet  1794* 
a  de  lui  :  ^ 

Programma  êî$tens  histûr'iam  f«bri»  scarlatina  anni  176G  IlerbipoU 
êpidcmicè  grassantis.  Wurtbourff  ,  1769,  in-4'*. 

PJiarniacopoaa  llerbipoLitana.  VVurzbourg,  '723*  îo-8**. 

Observationuin  electnco-medicurum  decuriœ  iP",  Wurrbourg,  1774» 
in-8«. 

Obseruationam  medicarum  de  phthisi  decuria,  "Wuribourg,  l'JTi  t 
ia-8». 

Dissertaùo  de  vermibus.  Wurzbourg,  1777,  in«8'.  ,       {z  ) 

WILLDENOW  (Chales-Louis) ,  docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste ,  naquit  h  Berlin  en  1765,  et  y  mourut  en 
1812,  dans  la  chaire  d'histoire  naturelle  qu'il  occupait  depuis 
17^3  au  collège  médico-chirurgical  de  cette  ville.  On  lui  doit 
une  édition  de  la  Flore  cochinchi noise  par  Lourciro  (  Berlin, 
179*3,  1  vol.  in-8^.  ),  une  traduction  allemande  de  THistoire 
des  champignons  par  Balton  (  Berlin,  1 795-1797  ^  a  vol,in-b°.  ) , 
une  édition  de  la  Flore  d'Hcrborn  par  Lers  (Berlin,  1709, 
in>8''.  ),  une  de  la  philosophie  botanique  de  Linné  (Berlin, 
1790,  in-b**.  ),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Soci'.*td  d'histoire  naturelle  de  Berlin ,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d'Usieri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d'une 
bonne  Monographie  des  amaranthcs,  et  d'une  autre  des  achil- 
lées.  Mais  son  principal  ouvrage  est  le  Specics  plantanim  , 
dont  i4  a  paru  dix  volunics  depuis  1797  jusqu'en  1810.  Ce  ré - 
pcrtoire  eutbrasse  à  peu  près,  juscju'aux  fougères,  toutes  les 
plantes  connues  jusi^u'alois.  Willdcuow  y  a  déplojc  une  im- 
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meiise  crudiiion,  cl  une  critique  éclairée,  dont  les  auteurs  de 
,  semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cependaui  oq 

peut  lui  reprocher  d'avoir  souvent  copié  ou  mal  choisi  ses  sy- 
nonymies, et  de  ne  pas  s'êue  attachât  assez  à  rectifier  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  grand  botaniste  sont  : 

Florœ  Berolinensis  prodt'omus.  Berlin  ,  1787  »  in-8**. 
Tabellarifches    J^erzeichniss   der  in   der  Churmark  Brandenbourg 
evilieimischen  Schmvtlerlinge.  Berlin,  1788-1789,  in- 8<>. 

Tf'actatus  botanico-viedicus  de  uchilleis.  Halic ,  l'jSg,  in-Ô**. 
% '    Tlistoria  amaranthorum,  Zurich,  1790,  in-S".  . 
Avfc  douze  planches. 

Bcylraege  zur  Biographie  von  Gleditsch.  Zurich,  1790,  in-8*. 
Grundnss  der  Kraeuterkundc  Berlin ,  179a ,  in-8*.  -  Ibid,  1798 ,  in-8'*. 
Phytographia ,  seu  dcscriptio  rariorum  minus  cognitarum  plantarum, 
"  Erlangue  ,  179  j-1795  ,  in-fol. 

Berlinische  Baurnzuchi.  Berlin,  1796,  in-8°. 
Hortus  Berolinensis»  Berlin,  i8o3-i8o9,  in-fol. 
t  Avec  qualre-vingt-seize  planches  en  couleur. 

uénleitung  zum  SeLhststudium  der  Botanih.  Berlin,  i8o4»  in-8*. 
Jinuineraùo  plantarumhorti  Berolinensis.  Berlin,  1809,  in-8'*. 
'  .  Abbildungen  der  Teutschen  Holzarien.  ^GiWn  ^  i8io;  in-4'*.  (e.) 

WILLE  (  JEA>-VALt:NTiN ) ,  médecin  de  Colmar,  fil  ses 
éludes  à  Strasbourg,  et  y  prit  ses  grades  en  1671.  11  se  mil  en- 
suite à  voyager,  et  servit  dans  les  troupes  danoises,  en  qualité 
de  médecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  insérées 
dans  les  Actes  de  Copenhague,  il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Tractalus  medicw  de  ntorbis  ctutrensibus  intemis.  Copenhague ,  1676, 
n-4  .  >  •  "  • 

Bezoar  septcntrtnnalis ,  sive ,  de  salis  cornu  ceri'i  usa  et  abusu ,  poema 
mediaini.  Copenhague,  1676,  in-4**. 

Dissertationes  III  de  piiiliatforum  germanorum  itineribus.  Fribourg  , 
t678,  in-i2.  .   *     •  •  *  .     .     '  (o.) 

AVILLICH  (  Josse),  ne  k  Rcssel,  dans  le  palatinat  de  Warrai,' 
en  î5oi,  fit  ses  humanités  ii  TUniversité  de  Francfort-sur- 
rOder  ,  où  il  obtint  le  grade  de  maître  cs-arts  dès  l'âge  de 
quatorze  ans,  et  se  mit  aussitôt  h  enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  à  Erfurl, 
il  obtint,  en  iS'i.j,  une  chaire  de  langue  grecque  h  Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  en  i54o.  La  peste  s'étanl 
déclarée  en  celte  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  h  Lebus,  où 
îl  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  12  novembre  i55î, 
laissant  plusieurs  ouvrages  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  \e$ 
suivans  : 

Ohserx'ationes  medicœ  in  lihellum  Lœtantii  Firmiani,  qui  de  Opificin  T)ei 
;  ' .      imcribiuir,  j4ccedit  Hippocvatis  libellas  de  gcniturà.  Fr»ncfort-5ur-rOdcr, 
1  ^'i ,  in-8".  .        ».  •  . 
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Prohiemau âê  M&hm  ^âkoMkmH  mwBmê,  BrNidhfftMH'Odkr » 

i543,in-ë°. 

Commentarius  anatoinicus ,  «eu,  tUllgens  omnium pariium  corporis  hw 
NMMi  entumraih.  Diehgus  de Josu$tie,  Strubonrg ,  tS44 1 

Diatyiis  IVUbrorum  in  Ceorgicis  Vir^lii,  sigtèorum  p^ôgMtdeOTUM 

de  tempeslatihus  oeris  cxplicatîo.  Francfort,  i55i ,  in-S**. 
,i>ckoUa  postenora  la  yirgilii  Bucoiica.  Strasbourg,  i553,  in-S*. 
An  ma^rica,  hoc  est  cotfuinaria,  de  c&ariia  ^  ferculis ^  çhtnniis,  ali- 
mentts  et  pniilus  cCi^ersis  paraadiff  commgut/acîutaÊ&us,  Zaïicb,  i56âf 

Urimifum  probationes  illuslratm  ichoUis  mcdiçis  Hieronymi  Meusnerim 
Ukr ,  i58a ,  la-8^.  -  AnMicrdani ,  1688 ,  la-8\ 

WitucB  {Chrêtien-Louit),  né  en  1708  dans  l'IU  de  Rogao,  monMl 
le  9  oeiobre  1773 ,  à  Claoslbal ,  oîi  il  exerçait  la  médecine ,  laissant  : 

DisgertatiQ  ti^m  ottênfoUonêê  botanicae  et  medicas,  G«BUiog>  1747» 

De  ytaHtù  qnOmdùmthttrmuhMt*  GflaUiog,  iT^a^  iii-8*. 
JUiutnuloneê  çttMlam  hoienieee*  GoiUag,  17G69  ii^8^.  (o.) 

WlLLIS  (Thomas),  célèbre  mcdocin  anglais,  ne  le  6  février 
iCîci,  k  Great-Bedwin,  dans  le  comie  de  Wilt,  étudiait  à  Ox- 
ford, ddus  le  collège  du  Christ,  lorsque  la  uiorl  de  son  j)eie 
Fobligea  à  retourner  chez  lui  pour  meiue  ordre  à  ses  affaires. 
Dès  qvCii  eal  pris  les  anraiigetneiis  qui  convenaient  à  «es  vnes, 
il  s'empressa  dfe  revenir  k  Oxford ,  pour  y  continuer  ses  éludes  ; , 
mats  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  Jet  armes  «  avec 
d'autres  écoliers,  en  faveur  de  la  cause  rojale.  Cet  accèad*hu- 
meur  belliqueuse  ne  ralentil  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences  ,  car  il  retourna  une  nouvelle  fois  h  Oxford,  et  s*y  mît 
sur  les  bancs  de  la  faculté  de  mcdccine  ,  qui  lui  accorda  le 
litre  de  bachelier  en  16 1(3.  En  i()6o,  auiice  du  retablissenicut 
de  Charles  11  sur  le  troue,  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  phiio- 
«ophie  naturelle,  et  décoré  du  grado  de  liocicur.  Les  membres 
épars  de  lu  Sociiii-c  royale  venaieni  d'être  reuuis  à  Loudres  par 
Je  monarque ,  lorsque  Willb  apprit  que  ce  prince  Tavait  agrëgë 
k  cette  compagnie  de  sitvans,  Ùne  circonstance  si  honorable  « 
jointe  à  plusieurs  autres  motifs  ^  rengagea  à  quitier  Oxford ,  en 
t666,  poar  se  rendre  dans  la  capitale,  oCi  il  exerça  Fa^i  de 
guérir  avec  une  grande  célébrii<^,  mais  avec  peu  de  succès  ce* 
pendant ,  si  Ton  en  ju^  du  moins  par  un  mot  de  Charles  u  9 
qui,  selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  que  Willis  lui  en- 
levait plus  de  sujets  que  n'aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  qu'il  avait  acquise  par  ses  écrits,  et  le  niérilc  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent  des  envieux  qui  le  traitèrent 
en  ennemi.  Ils  lui  firent  mille  li acusserics ,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d'être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  ramertume  ue  contribua  pas  peu  à  abréger  ses  jours.  Il 
jn*ava.i.t  que  cinquante-quatre  ans  lorsquli  mourut  à  Londres^ 
le  1 1  novemlice  ^&j5^  L*iui  des  plus  urdeus  -secUHeurs  du  «ya* 
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•  tème  chc^raiatrique,  il  ne  se  conlcnla  pas  d'expliquer  les  sécré- 
tions,, le  mouvement  musculaire,  et  jusqu'à  la  circulation, 
par  la  fermenlalion ,  il  voulut  encore  iniroduire  la  ihcorie  chi- 
mique dans  la  pathologie.  Suivant  lui,  la  fièvre  est  le  résultat 
-  ^  '  de  l'effervescence  violente  et  contre  nature  du  sang  cl  des  au- 
tres humeurs  du  corps,  suscitée  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fcrmcns  intérieurs  dans  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu'il  se  mêle  à  la  masse  du  sang  :  toutes 
les  autres  maladies  furent  dérivées  d'une  source  analogue  ,  et 
l'action  des  médicamens  expliquée  par  l'elTct  qu'ils  produisent 
sur  les  principes  nutritifs.  Gîpcndanl  Willis  s'écarta  des  véri- 
tables chémiatres  de  son  temps,  en  ce  qu'il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  un 
excellent  moyen  pour  tempérer  la  fermentation  contre  nature. 
De  quelque  célébrité  qu'il  ait  joui  dans  son  siècle,  l'histoire 
mentionnerait  h  peine  son  nom,  sans  l'important  ouvrage  qu'il 

^  a  laissé  sur  Je  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingué  parmi  les  meilleurs  traités  d'anatomic.  Willis 
introduisit ,  dans  la  dissection  du  cerveau  ,  une  méthode  mixte 
consistant  à  couper  les  parties  tantôt  de  haut  en  bas  et  tantôt 
de  bas  en  haut.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agissait  pas  de  ihéo- 

»  riser,  son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l'idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facultés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau,  en 
particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères,  ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  un  fameux  système  moderne.  Dans 
son  Traité  sur  l'àme  des  bêtes,  il  établit  que  le  principe  de  la 
vie  est  matériel  chez  les  animaux,  et  qu'il  réside  dans  le  sang, 
auquel  il  est  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertations  analomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y  trouve  la  description  complète  de  l'huître, 
celle  de  l'écrevisse,  et  quelques  autres  morceaux  de  zootomic. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l'anatomie  comparée  ne 
larda  pas  à  faire  de  grands  progrès.  "Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pouç  titres  : 

Diatribœ  dtiœ  :  T  de  Jèrmentatione,  seu^  de  motu  intestino  parliculantm 
in  (fuocunque  corporc;  II  de  fehrihus^  scu  de  motu  earumdem  in  sanguine 
animali.  La  Haye ,  iGSg,  in-ia.  -  Londres ,  1G60 ,  in-8°.  "Ibid.  166a ,  in-8*.  - 
Amsterdam,  i'663  ,  in-i2  -  Londres,  iG65,  in  8**.  -  Amsterdam ,  i()65, 
\n         Ibid.  i()(iy,  in- 1 2.  -  Londres  ,  1677,  in-8°. -Leydc  ,  1680,  in-8"*. 

Cerehri  anatnme  ,  cui  accessit  nert'orum  descriptio  et  usus.  Londres  , 
x664,  in  /j".  -  Tbid.  1670,  in-S".  -  Amsterdam ,  1664,  ia-ia.  -  Ibid.  1667, 
jn-iQ. -/îjd.  ïG83,  in-ia. 
•  CVst  le  meilleur  ouvrage  de  Willis.  •  ••-  . 

Pathologia  cerebri  et  nervosi  t;eneris ,  in  quâ  agitur  de  niot-his  convul- 
sivis  et  de  scorbuto.  Oxford,  iè67 ,  in-4"'.  -  Amsterdam  ,  1668,  in-12.- 
Ibid,  1670,  in-ia.  -Leyde,  1671 ,  in-ia.  -  Londre*  ,  1O78,  ia-12. 


Google 


WINC  507 

êpmmodiea  wnduMtm.  JÊcettmvint  9*mrekàtnum  ntttUco-fihjrsiem  mm 
de  sanguinii  aoCêiuioiiê  n.d»  motu  amtetikiri»  tMOàtt»^ 

JLevde ,  1671  , 

Aépooie  à  lapritiqiia  ^iMHighmore  avait  faiie  de  i'ouTT»ge  précédent. 
A»  0nimâ  hriÊtonm  »  ^hé»  htmimU  vùaiù  tt  MtntiiAm  «ut*  «jrmrir^lîb- 

nes  duœ  ,  prior  physioloî^ica ,  aliera  patholo^ica.  Oxford,  167a»  in»4"»* 

Trad.  trn  aoglais,  Londres,  i(jH3 ,  in-fol.      a       .  '  .  • 

Pkmrma^utiea  mtionalis ,  »eu^  diatrihm  'éê  medicamentomm  opera- 

tinne  in  corpnr-e  humann.  V.  I.  OxH^rd  ,  1G73,  in-4'*.  ;  La  Haye  ,  i('»75  , 

ân-ia  i     ,  Uxford ,  1(175 ,  ia-4".  ;  La  Haye  ,  iGp7  ,  in-12.  ••  OxXord,  iti^d^ 

ittJB».-Trad.  en  anglais,  Londres,  i683 ,  in-lol. 

SMéraWts  ODl  élé  réunies  toiif  cr  tiire  :  ' 
Of>€ra  omnia.  Genùve  et  Lyon,  1676,  in-4°.  -  Genève  «  1680,  - 

Amsterdam,  168a,  in-.'}'».  -  Venise,  1720,  iofol.  (a.-j.-i<.  1.) 

WiLLOUGIIBY  (FBAFçoii),  a>ne  famille  illusire  d'An- 

Îleterrc,  né  à  Middleton,  mourut  le  3  juillet  1672,  à  l'âge  sen- 
eiueiil  de  trctilc-scpi  nnç.  Dix  ans  auparavant,  il  avait  clé 
reçu  membre  de  la  Sociclc  royale  de  Loudres.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages,  l'un  sur  les  oiseaux,  Tautrc  sur  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l'auteur  a  rassemblé  avec  assez  de  critique,  pour 
chaque  espèce,  tous  les  documens  qu'on  trouve  dans  les  an- 
ciens )  en  y  joignant  une  description  fort  exacte,  il  donne  même 
oaeiqûes  a^tf  il|  anatomtque«,  el  Ton  pent'dire  que  ion  Onii* 
lnolo^i««  fef«i  jbtte  à  toutes  cellei  qui  ont  |iiru  defMiis^ 
•ans  «xcepier  celte  de  Bufloo.  Elle  a  un  grand  défaut  toute(m$| 
c*est  que  Willoughby  e'tablit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d*aprèsde  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  moderoeSy 
•ans  avoir  fait  d'observations  immédiates;  on  y  trouve  même 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  mênies  réflexions  sont 
applicables  au  ïrailé  des  poissons ^  qui  a  servi  de  guide  k 
la  plupart  des  iclilhjologistos  Jusqu'à  Hloch,  el  donl  l'Ency- 
clopédie mc'tliodique  n'esi  presque  qu'une  simple  traduction 
pour  la  pariie  des  poissons. 

Ornuholomat ,  seu .  historù»  atrium  liùri  très,  Londre»^,  1676,  in«lbl.  • 
Bâ/.i686,ia-fol. 
Xchthjroloîfùe ,  seuf  dê  hiMtùrid  piMiuM  Ubri^nmtor,  Qsford»  «606, 

in-fol.  -  Ibid.  17  1 3. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Kay. 

(▲^.•ii.r.)  • 

WINGK£LJfA.NN  (ÉTtemiB-AvovsrR},  né  kBronswtek, 
en  1780,  reçu  docteur  à  Gcettiogoe,  y  fit  des  c<Mirs  particu- 
liers pendant  quelque  4e«ps«  et  obtint  «  en  180S,  une  place  de 
professeur  «u  collège  anatomico-chirurgical  de  sa  patrie,  où  il 
raeurut  le  ai  iWrier  1810.  U  a  inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publié  les  ouvrages  sni vans  : 

Lîtteratuv  der  oeffentlîchÊn  AtmeiHoid  Krankeitfifiege  in  Tuateklandi 
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Veber  dos  Studium  der  empirischen  Physiologie.  Bronswick  ,  i8«S  , 
in  8*. 

Binlciiung  in  die  dynamische  Physiologie,  G (Rlùnç^^  i8o3,  in-8**. 
Kenntnixs  der  œjf'cntlichcn  Gesundkeitspjlege.  Francforl,  l8o4  ,  in-8*^. 
Entwurf  der  dynamischen  Pathogenie,  Hronswick,  i8o5,  in-8". 
Archii'  fuer  Gemueihs-und  Nervenkrankheîten.  Brons-wick ,  i8o5, 
in-8". 

Beobachtungen  ueber  den  ff^ahnsinn.  Berlin,  1806,  in-8».  (o.) 

WINCRLER  (Daniet:),  de  Nirapisch,  pclile  vill«  de  la 
principauté  <le  Brieg,  enSilésic,  fît  ses  études  médicales  \ 
Wiilenberg,  où  il  prit  le  botuict  de  docteur  en  1624.  S*élanl 
tixé  ensuite  à  Bieslau,  il  y  consacra  le  reste  de  sa  vie  k  l'exer- 
cice de  la  médcciue.  Oa  a  de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Anîmndversiones  \n  tractatum  qtd  inscribitur^  Dissertatio  devitd  fœ- 
tus in  utero.  It'na,  i63o  ,  in-4**» 

De  opio  tractatus  ,  in  quo  simul  liber  de  Opio  J,  Freitagii  examinatiu: 
Léipxick ,  i63S,  in-S".        •  •  . 

"WiNCKLRR  (Nicolas),  né  à  Forchlicim,  en  Franconio,  recul  le  grade 
de  docicur  à  Tubioguc,  en  i5(>4 ,  cl  alla  exercer  son  «rl  à  Halle,  où  il 
prii  beaucoup  de  goût  pour  la  botanique,  sous  Léonard  Fochs.  Il  a 
public  : 

Liber  de  astrologiœ  et  omnium  arlium  principiis  et  divinationum  dif- 
Jerentiis.  Augsbourg,  i55o,  in-S". 

Chronica  herbanim  ,  flortim,  scminum ,  fructuum  ,  radicum  ,  succonim  ^ 
animaliuni ,  eorumque  parlium  ,  quo  nimirum  tempore  singula  coUigenda 
et  in  usum  medicum  ojferenda  sunt.  Augsbourg,  iS-ji  ,  in-4**.-  Trad.  en 
allemand,  Augsbourg,  i5';7,  in-8**.  (o.) 

WINSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  J^Vinse- 
miuSy  était  frère  de  Pierre  Winsem,  célèbre  historiographe 
hollandais.  11  naquit  h  Leuvarde,  vers  l'an  i5qi ,  fit  ses  huma- 
riite's  dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  à  Leyde,  où  il  étudia 
la  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  k 
Embden,  il  passe  en  1G16  h  Franeker,  pour  y  remplir  une 
chaire  qu'il  conserva  jusqu'au  i5  mai  1639,  époque  de  sa  morU 
On  a  de  lui  un  manuel  d'anatomie  intitulé  :  ... 

Compendium  anatomicum  disputationibns  triginta  propositum.  Frane- 
ker, i6o5,  in-4"'.  .  (e.) 

WINSLOW  ( Jacques-Blivigne),  élève  de  Duvcrncy,  et 
pclit-ncvcu  de  Slenon ,  naquit  le  9  avril  1(^69,  k  Odensec, 
dans  l'île  de  Funen,  en  Danemarck,  d'une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  à  l'étal  ecclésiastique,  qui  était  celui  de  sou 
père,  il  avait  <léja  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  et 
se  flattait  même  d'obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
qu'à l'exemple  d'un  de  ses  amis,  il  embrassa  l'élude  de  la  mé- 
decine. Il  suivit  les  cours  de  Borrich  pendant  un  an,  et,  au 
bout  de  rc  Itrme,  ii  obtint  une  pension  du  roi  de  Dancuaarcl^y 
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à  la  ciiargedc  parcourir  les  principales  universités  de  TEurope 
pour  son  insUuclion.  En  conscijucncc,  il  parlil  de  Copenhague 
en  i()c)7,  et  se  rendit  dans  la  Hollande ,  oîi  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1G98,  il  vint  à  Paris,  et  fut  distingué  d'une 
manière  parîiculièrc  par  Duverney,  qui  encouragea  ses  disjio- 
silious  naturelles  pour  ranaloniic.  L'année  suivanlc,  il  abjura 
la  religion  de  ses  pères  entre  les  mains  de  Bossuet.  Cetlc  dé- 
luarchc  lui  attira  la  disgiâce  de  ses  parens,  qui  lui  refusèrent 
tout  secours.  L*évêque  de  Meaux  se  chargea  de  les  remplacer. 
Winslow,  après  quelqu'hcsilation  sur  la  carrière  qu'il  devait 
suivre,  se  décida  pour  la  médecine,  et  se  présenta,  en  1702,' 
h  la  Faculté  de  Paris.  L'année  suivante,  il  soutint  une  thèse 
dédiée  k  Bossuet,  qui  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu'ac- 
câblé  d'infirmités.  Winslow  remplissait  les  devoirs  de  la  li- 
cence, lorsque  la  mort  lui  enleva  son  bienfaiteur,  en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s'adressa  t  la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  h  sa  demande,  et  qui  non-seulen^out  l'admit  à  l'exa- 
men, mais  même  le  dispensa  de  tous  les  frais  ])our  le  reste  de 
SCS  grades.  J)uverncy  le  présenti^,  en  1707,  k  l'Académie  royale 
des  sciences,  qui  le  reçut  en  qualité  d'élève.  Ce  savant  fut 
même  si  satisfait  de  ||^i,  qu'il  le  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d'anatoaiie  et  de  chirurgie  au  Jardin  du  Itoi. 
Cependant  diverses  circonstances  ayant  empêché  que  celle  place 
ne  tombât  entre  les  mains  de  Winslow,  h  la  mort  de  son  maître, 
elle  lui  fut  donnée  après  celle  de  Iluuauit,  et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu'à  ce  que  Tâgc  ne  lui  permettant  plus  d'en  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,  qui  fut  Ferreiu.  La 
juste  réputation  quMl  ac(]uit  lui  mérita  une  place  distinguée 

Ï>armi  les  analomistcs,  qui  tous  s'em[)ressèrent  de  lui  prodiguer 
es  éloges  dont  il  était  digne.  La  niorl  mit  On  h  sa  laborieuse 
carrière  le  3  avril  1760.  Il  a  surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  étaient  éparses  dans  divers 
ouvrages  ,  ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrai^^ers 
à  l'art,  les  présentant  avec  loulc  la  clarté  et  la  précision  dont 
elles  étaient  susceptibles,  et  joignant  aux  travaux  de  ses  pré- 
décesseurs les  résultats  des  sietïs  propres.  Cependant  ses  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations.  AVinslow  n'oublia  jamais 
de  consulter  la  nature,  et  il  a  donné  plutôt  l'exposé  succinct 
de  SCS  propres  observations  que  celui  de  ses  lectures.  Ordre, 
méthode,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  (]ui  les  dis- 
tinguent, et  qui  font  oublier  les  défauts  qu'un  œil  exercé  y 
reconnaît  dans  les  détails.  Winslow  fut  le  créateur  de  l'ana- 
tomic  descriptive,  et  son  nom  fait  époque  dans  l'histoire  de 
l'anatomie.  On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  oui  été  impri- 
més dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  sciences ,  cl  les  ou- 
vrages su i vans  : 
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uin  ex  anatoma  suhliliori  ars  medica  certior?  Paris  ,  17*7»  in-4**.  • 

Lettres  à  M.  Morand  sur  L'opération  de  La  taille  au  haut  apparcH^ 
Paris,  1728,  in-i2. 

j4n  in  cognoscendia  morhis  ,  errores  funestos  vitare  possit  anatomes 
pamm  duniuxat  gnarus  P  Paris,  1782,  in-4'*. 

J'xposition  analomique  de  la  structure  du  corps  humain.  Paris  ,  173a, 
în-4^.  -  Aiiislerdain  ,  1748,  in-ii,  •  Jbid.  1754,  in  12.  -  Paris  ,  1766, 
in-i2.  -  Trad.  en  allemand  ,  BcrJin,  1733  ,  in-8°.  -  en  anglais.  LoDart>s, 
i733,in-4*'»  -  en  imlieu  ,  Naples,  1746,  in-8**.  -  en  laiin.  Francfort,  i753, 
in-S".;  Vonis.',  1758,  in-8^ 

u4n  niortis  incertce  signa  minus  inceria  à  chirurgicis  quàm  ab  aliis  ex- 
périme ntis  ?  Varïs,  in.\o  ïn'^'^. 

Dissertation  sur  l  incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  1742» 
in-i2. 

jin  ad  servandani  prœ  f  'œtu  matrem,  obstetn'cinm  humatilc  minus  an^ 
ceps  et  œque  insons ,  quàm  ad  servandum  cum  maire  Jœtum  .sectio  cce» 
sarea?  Paris,  1744 ^  in-4'*. 

yln  ad  extrahendum  calculum ,  dissecanda  ad  pubem  vesica,  Paris , 
1752  ,  in-^".  9 

Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein ,  concernant  le  mouvement 
de  la  nulchoire  inférieure.  Paris,  I755,  in-ia.  (a.-J.-l.  j.  ) 

Winston  (Thomas),  ne  en  1 5^5 ,  fit  dc  grands  progrès  h 
Cambridge,  dans  l'élude  de  la  ])hilo5ophie,  el  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  s^appliqua  à  la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet  II 
Padoue.  A  son  retour  en  Angleterre,  eri^Bo^,  il  se  fil  agréger 
h  la  Faculté  de  Cambridge,  et  alla  sVtablir  h  Londres,  où  il 
ne  fut  toutefois  reçu  qu'en  16147  dans  le  iollége  des  médecins 
de  celle  ville,  quoiqu'il  y  eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L'année  suivante,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  Gresham ,  et  conserva  sa  chaire  jus^ 
qu*cn  1642.  A  celle  époque,  il  sVmbarqua  pour  la  France,  el 
ne  revint  dans  sa  patrie  (ju*en  iG52.  11  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  h  exercer  Tari  de  gué- 
rir, jusqu'à  sa  morl,  qui  eut  Heu  le  7.4  octobre  i655.  11  fui  un 
de  ceux  qui  conlribuèient  à  faire  naître  le  goût  de  Panalomie 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  quMI 
vécut,  mais,  après  sa  mort,  on  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a  pour  litre  : 

j4 naiomical  lectures  at  Gresham  collège.  Londres,  1669,  in-8®.  -  iWdL 
16G4 ,  in-8«. 

Cet  ouvrage  est  tout  Â  fait  insignifiant.  *  '  (o.) 

AVINTER  (FntDÉRic),  né  à  Udcm,dans  le  duché  de  Clcves, 
en  1712  ,  étudia  la  médecine  à  Duisbourg  cl  à  Lcyde ,  el  prit 
ses  grades  dans  celle  dernière  université.  Le  prince  d'Orange 
le  choisit  pour  son  uiédecin  en  1737  ,  el  Irois  ans  après,  l'Uni- 
versité d'ileiborn  lui  accorda  une  chaire  de  médecine  qu'il 
quitta  en  1741%  pour  passer  à  Franekcr,  où  il  était  appelé  pour 
])rofcsscr  la  chimie  et  la  médecine  théorique.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  fut  encore  chargé  de  renseignemcut  de  la  bo-. 
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laniiiuc;  mais,  en  174?  ->  rendit  à  Lcyde  où  il  venait  d'cUe 
iiommë  professeur,  et  où  il  termina  sa  carrière  le  i  f  novembre 
1760  ,  laissant  les  opu$cule$  snivaof  : 

DisxertaLio  de  motu  musculorum»  LcyHc ,  1736,  io-4*« 
Orau'o  de  cerlittidîne  it%  medicinâ.  Leuwarde»  V]é»f  io-fol. 
OraÛQ  «U  ctnitudioiê  in  medicind  pmciied»  Fraoeur,  ia-foT. 

(o.) 

WIN  l  I  RL  ( Jacques- Joseph ) ,  né  en  173^,  piofcsseur  de 
cUiuue  cl  de  botanique  à  T Université  de  Budc  en  lIutij^M  ie,  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  celle  ville,  y  tetaiinu  sa 
jcari'ièrc  le  ^4  uoveuibie  184/9.  Nous  avons  de  lui  quelques 
ouvrages  t 

DissertdUioproponens  infianwMÛonii  iheoriam  novam*  Vienne,  1367, 

in^°. 

IHe  Kunttj  BhUimgê  wu{  nuhrere  zur  Blaufarbe  dientioke  Materia^ 
lù^n  im  Grossen  au  bereken ,  und  xolche  zur  BUutfçmheri  CMUWffu/en. 
Yieuue,  1790,  in"8*.  - Léîpsiok ,  lôoo,  in  S"*^ 
Promonêt  aA  dtemiam  mmuI?  éeeimi  noni,  Bade ,  1800 ,  in^* 
^çcMitiomt  ûd chëmUun  MaoUitheiod  noni.  Bade,  1602,  in*8^. 

(o.) 

WiNTRlNGHAM  (Cliftok),  savant  médecin  anglais,  né  à 
York,  mort  à  Londres,  le  10  Janvier  l'J^i^  à  î*â»c  de  quatre- 
vingl-qnatre  ans ,  fat  membre  de  la  Sociele  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  médecin  oïdinaii  e  du  roi  en 
1762,  après  avoir  cte*  alutlui,  depuis  I749t  sLi  \  ice  parti- 
culier du  duc  de  CuiuberJand  ^  praiicieu  habile  et  heureux ,  il 
fut  ialro-maihcmulicien  dans  la  théorie ,  cl  sut  faire  un  heu- 
leiMt  emploi  de  robserveiion  combinée  avec  le  raisonnetnent. 
On  doit  vemarqttér  priacipaleneni  ses  recherches  ser  ta  ilcn* 
sîté  ^  l'épatiseur  et  la  force  des  tumqnes  des  grosses  artères  et 
des  grosses  veines ,  qui  surpassent  tout  ce  qu*on  avail  fiiit  jus«- 
qu'alorSy  et  qui  n'^|t  même  jamais  été  répétées,  du  moins- 
avec  un  soin  égal  à  celui  qu'il  y  mit.  On  a  Oc  lui  aussi  des 
mesures  exactes  des  diverses  parties  de  Voii}»  Ses  ouyragen 
sont  : 

An  expmimMiUd  inguity  comstn^ng  nmê  paru  tf  tR«  animal  jOve- 

ture.  Londres,  1740,  itî-8*. 

Jtfi  inquir^  into  the  exiUif  of  thâ  vêsseis  on  die  human  bodjr,  Lon- 
dres ,  1743  , 

JH  màii^  quibatdam  eommuamiU  Leodtes,  1991-1^91,   vol.  ïa%^i 

WiNTRii«oiiAit(CBr|^0n),  père  du  précédent,  exerçait  la  médectM  à 
York ,  où  il  mourut  fe  i9  msn  1748.  Qa  a  de  Isi  : 

Tmrtritns  dn  podae^rd  ,  iVi  guo  de  MêêM»  IfOm  H  Mqméiê  OtoacOO  MM- 
tt'tUo  iruclalur.  York.|  i^i4«  ia-d"* 

La  théorie  qu^il  dobne  de  la  goatte  est  moiUé  mécaoiqoe  et  moitié 
itutnorale.  Il  aliribuc  celle  maladie  à  la  tIscosiIc  acrimonieuse  du  fluide  . 
nerv*  ux  ,  ii  h  rigîrlité  des  fibits  et  att  rétrédssemeat  des  vaisseauz  voi* 
tins  des  ariicttiaiiODS. 
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A  treatise  of  endémie  dtseases.  York  ,  i-jiB,  in-S". 
.  Comme nlarium  nosologicum  morbos  epidemicos  et  aeris  variationes  in 
urbe  Eboraccnsi y  locisque  vicinis,  ab  anno  17 15  adannii'j'ib  fînem  gras- 
santes  comptectens,  Londres  ,  1727  ,  \n-S°.  -  Ibid,  17^3,  in-S". 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  et  publiées  avec  de  nombreuses  additions 
et  corrections  par  son  fils  (Londres,  175^  ,  a  voLin»8**.).  (j.) 

WIRDIG  (Sébastien  ),  de  Torgau  ,  dans  la  Misnie,  vint  aa 
monde  en  161 3.  Dès  qu^il  eut  iini  ses  humanités  à  Witlenberg, 
il  passa  k  Rœnigsberg  pour  iaire  sou  cours  de  médecine,  et 
prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  université  en  1644» 
temps  après  sa  protiiolion  ,  il  se  rail  à  enseigner  la  physique  et 
la  médecine  à  Dorpal;  mais  les  troubles  de  la  guerre  Tayant 
obligé  de  quitter  celte  ville,  il  se  relira,  en  i655,  à  Koslock, 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu*à  sa  mort  arrivée  ea 
lôS-^.  Ce  médecin  ne  sV>st  lait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  ses  opinions  paradoxales.  11  attribuait,  par 
exemple,  toutes  les  maladies  aux  acides  ,  et  regardait  les  fièvres 
comme  autant  d*affeclions  des  esprits.  Ses  ouvrages  sont: 

Dissertatio  de  scorbuto.  Rostock  ,  167 1  ,  in-4*'. 

Nova  medicina  spirituum.  Hambourg,  1678,  in-ia y-Ihid.  1688, in-i2.- 
Trad.  en  allemand  par  C.  Uciwig.  Léipzick  ,  1707,  in-8". 
Dissertatio  de  pleuritide.  Rostock  ,  1674  ,  10-4". 
Dissertatio  de  palpitatione  cort/is.  Rostock,  1674»  in-4*. 
Dissertatio  de  ^angrcenâ  et  sphacelo,  Rostock,  ii>77  ,  in-4".  (î.) 

WIRSUNG  (Cristophe),  d*Augsbourg ,  ne  en  i5oo  ,  prit  Je 
parti  de  la  médecine  qu'il  étudia  avec  succès,  et  pratiqua  avec 
distinction  dans  sa  ville  natale,  uù  il  remplissait  en  même  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangélique  ,  s*étant  appliqué  aussi 
à  la  théologie.  Il  mourut  k  Heidelberg  en  1571.  Aral  intime 
du  célèbre  Conrad  Gesuer ,  il  a  publié,  sur  la  médecine,  un 
ouvrage  intitulé  : 

Neues  Arzneyhuch.  Heidelberg,  i568  ,  in-fol .- Francfort ,  iSjy, 
in-fol.  -  Neustadt ,  i588,  in-fol.  -  Jbid.  1597  ,  in-fol. 

WinsuNG  (Jean-Georges) ,  de  la  même  ville,  et  probablement  de  la 
même  iamille  que  le  précédent,  étudia  la  médecine  à  Padoue,  soos 
Vesling  ,  et  mourut  assassiné  )>ar  un  médecin  dolmate ,  avant  d^avoir 
rien  publié.  11  fut  le  ]iremier  qui  démontra  le  canal  pancréatique  daua 
riiomuie,  et  ce  conduit  porte  même  encore  aujourdMmi  son  nom,  quoi* 
que  d'autres  anatomisics  FcusscnL  aperçu  avant  lui  cbez  les  ammaux. 

(o.) 

WISEMAN  (Richard),  chirurgien  de  Londres,  servit  à  la 
cour  du  roi  Jacques  11.  Il  a  publié  un  traité  estimé  de  chirurgie, 
dans  lequel  il  examine,  enhuil  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
les  maladies  de  Tanus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues,  les 
plaies  ordinaires  ,  les  plaies  d^armes  k  feu ,  les  fractures  et  luxa- 
lions,  lesmaladi(s  >énéncnncs.  On  3' disliuguc  entre  autres 
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plttsicurs  olMervaliont  ivtéieMantes  <ur  ki  plaies  de  tête.  Cet 
ouvrage ,  ddbi  ieft  diverses  parties  onlélé  revues  par  G.  Meed** 
htm,  a  pour  titre:  ^ 

Setferal  chifuri^ieal  trtaiises.  Londres,  iQ*foi.  -  i686j 

ia-fol.  «•  Hkl.  1 705 ,  ia-fa1.  -  iM.  1719 ,  (o.) 

WITTIG  (Robert)  ,  médecin  anf^lnis ,  mort  ,  arx 

raoi>  de  novembre  ,  ayyil  pris  le  grade  de  docteur  h  T Univer- 
sité do  Cambri<]^(.  Il  exerça  sa  profession,  pendant  dix-huit 
ans,  à  IIull  (l.nkà  le  duché  d'York  ,  et  ce  fut  seuitrncnt  sur  la 
fin  de  ses  jour»  qu'il  vint  sV'tablir  à  Londres.  Indépendamment 
d'une  iraduclioa  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à  la  médecine  «  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivans  : 

> 

ScarJfot  ouî*h-spaw ,  or  a  detcrîption  of  the  nature  and  virtum  ùf-thm 
'ê/mwat  Hcarborou^h  Yorkshirc.  lork,  iSG^,  in-8*. 

De  imnù  a^uarum  genen*  ùrigùw  ac  unu  Loodres,  1678 ,  in-8«. 
8ciaf^ùnmf^-4p«w  ^HueyrieaUj  anaiomiaed*  JLoiMlrei,  i<hi  ^  in- 13. 

MTlTTWEH  (Phi  r.T  phe  Louis)  ,  fils  du  suî vunt,  né  à  Hurember^^ 
^e  19  mai  1763^  fut  d*abord  guidé  p  tr  son  [>tMe  dans  la  carrière 
de  la  médecine t  suivit  les  écoles  de  Nuremberg ,  d*Altdorf  et 
de  Strasbourg,  prilses  grades  dans  celle  dernière  univeréUé,eC 
fit  cfjsuitc  un  vovacre  'a  Paris.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecin*  de  Nuremberg  ,  el  pratiqua 
l'art  de  guérir  avec  succès  jusqu'en  1783,  époque  h  laquelle 
l'Université  d'Ahiiorf  lui  cojitia  une  chaire,  <jue  son  carartcre 
mélancolique  et  hypocondriaque  lui  fil  abandonner  dès  l'an- 
née suivante.  Depuis  lors ,  il  ne  quitta  plus  Nuremberg ,  si: 
ce  n'est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
«nos ,  ann  de  rétablir  sa  santé  ;  mais  tout  fot  inutile,  et  il  suc- 
comba le  «4  décembre  179a.  Ses  ouvrages  ont  pour  titre  : 

Dlsseriatio  sutens  Uieam  disptimatorii  nostrû  tentporibu»  awomodati» 
Strasbourg,  1774,  in-4*' 

Ueher  den  juengstcn  eptdemîschen  Katart  h,  IVnrcmbcrg,  17839  in-8<*. 
jirchiv  fuerdic  Gc^chichtf  dnr  ^irzneykunde»  Kuremberg  1  i^Qo,  in-^. 
'Ce  joarnal  n^a  ea  qu^un  «eul  cahier. 
Bnefk  an  jterUe.  Xaremberg ,  1780 ,  iii-8^« 

Ce  qu'il  a  fait  de  plus  tmporuot  »  «rest  «a  recueil  des  th«Mt.de  Stras» 

Delevtus  ditsertationum  medicor-um  argentoratensium,  ^ill^emberg^. 
T.I,  1777;  II.  1778;  m»  «779 î  IV,  17*1,  io-8». 

^WrrrwBR  (Jèan'iSonrad) ,  habile  médeciii  et  acconehenr  de  Nareai" 

bcrg»  né  le  20  mars  i^30  ,  mort  Je  10  mai  17^5  ,  jouit  d%inc  grande  con- 
.•eidératinrj  comme  praiicien  j  mais  il  n'a  laisse  «î^^1l(re  écrit  que  sa  ibcac  i 
JDiiscnaùo  de  voftiilu.  vomUtis  r^medio.  Aildart  ,  174*^)  in-^**- 

('0 
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WOLF  (Gaspar)  élail  i]c  Zurich.  Il  ciudia  la  mcdocinc 
h  Montpellier,  où  il  pril  ses  grades  en  i558.  A  la  mo.  l  de  Con- 
rad Gcsner,  son  ami ,  il  fui  nonmié  profcssear  de  physique , 
place  il  laquelle  on  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  giecfiue. 
Erudil  el  laborieux  ,  il  a  public  les  ouvrages  suivans  : 

rinticum  novum  de  omnium  ferè  particularium  morhorum  curatione. 
v^r'./»!!  in-ia.  - i5y8,  in-B**. 

roLmen  Gynœciorum ,  de  muUerum  ^ra^'îdarum  jartunentium  et 
allruTnatuÂet  morbis.  Bàle  ,  i566,  in-f.  .  i^,^.  ,580,  ,0-4°.- Stra.- 

,  si.e  .  Dioscorùlis  et  Siephani  Mheniensi,  de 
y'fnifidiis  exvevlis  liber,  Zurich,  i58i  ,  in-8*.  j    j  ' 

Bestir^^^^^^  collecuone  tabulœ ,  tum  générales,  tam  per  duodecim 

'"'Sl^'^:!:n^di~^  ponderum.  Virorum  illustrium  alphabe^ 
t.Jl.iLf  u./o,  .uideronderLet  mensurarum  doctnna  scnpserunt. 
Dans  le  irailé  Ve  pondcribus  de  jMassaria.  \^'J 
WOLF  (GASi'ARD-FBtDLRic),  habile  anatomisle,  né  h  Berlin 
en  1-35,  fui  nommê,cni'-69,protcsseur  d'analonue  et  de 
physiologie  à  Pclcrsbourg,  où  il  mourut  le  22  février  1794.  Ses 
recherches  onl  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  forn.alioa 
du  cunal  inlcslinal ,  cl  l'opinion  qu'il  a  mamfesiee  sur  ce  point 
cslcclle  au'adoplcnlmainlenanl  Icsphysiologislcs  les  pluscclai- 
rés  Ouclnues  travaux  recens  sur  l'analonuc  du  cœur  n  ont  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  icsleront  toujours  comme  un  mo- 
nument raie  de  patience  et  de  sagacité. 

nissertatio  sistens  theoriam  ^.,,.r«nom5   Halle    17 69,  -  Ibid. 

*^nA    in-8°.-Traa.  en  allemand,  Rerhn,  170 1  ,  m  »  . 

'5t\.rocluclions  les  plus  remarquables,  celle  sur  la  formation  du  ca- 
«afl^les.innl ,  el  celle  sur  ranalomie  du  cœur ,  sont  insérées  dans  le. 
Noua  commeiitav.  Pelrop,  v 

WOLF  (  Jacql'es,),  né  a  Nauu.bourg ,  dans  la  Misnie  le  3o 
décembre  16/12,  élailfiUd'un  apothicaire  , dans  l  ofticmc  duquel 
il  prit  tant  de  goùl  pour  la  médecine,  et  surtout  pour  la  bola- 
nit  ue,  Mu'aprcs  avoir  terminé  son  cours  d  liumanilcs  ,  il  passa 
l  Léinsick,  en  iG65,  pour  y  suivre  les  professeurs  de  philo- 
soDhie  et  8C  préparer  ainsi  à  l'étude  de  la  médecine,  qui  était 
Jx  objet  principal.  Le  bonnet  de  docteur  lui  lut  accorde  en 
1G81  La  viilc  d'Alicnbouig  devint  cnsuilc  le  théâtre  de  sa 
pratique,  el  il  y  laissa  des  regrets  quand  il  la  qu.lta  pour  se 
îendre  a  léna ,  où  0.1  lui  avait  pronns  une  chaire  ,  qui  lui  fut 
effeclivcmcul  accordée  en  1G90.  Quatre  ans  après,  le  a5  )ui  Ici, 
il  succomba  aux  altcinlcs  d'une  fièvre  épidcmique.  On  a  de  lui  : 

Jjis.enalio  de  insectis  in  génère,  Léipiick  ,iÔ69,  in-y. 
nissertatio  de  urinm  incontmentia.  lena,  ity]9 ,  in-û  . 
EZcUa'Le.  de  literatomm  pntu,  e jusque  usu  et  abusu.  léna,  i6«4  . 
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Dissertcùo  tle  cereuisid  Naumîmrt^ensi.  léna  ,  1684  «  io-ii^*'. 
Somtùnum  amulêiomm  mêdioÊm ,  im  çm  ée  naiurd  et  attnkuti»  iUorum , 

ul  et  plurimi;  aliis ,  quœ  passim  in  usunt ,  iam  in  tfienr'û  quàm  praxis  vo* 
■cmi  âueyeruni,  Lcipzick.  cl  léna,  1690»         -  iraucTort,  1^93  ,  iD-4**' 

(z/} 

WOLF  (  Jfan),  né  à  Bcrg-Zabern  le  10  aoûl  i537  1  con- 
sacra ôc  l)o;i[ic  Iieurc  h  lu  incdecino,  qu'il  pinfiqua  avec  beau- 
coup de  !>uccc5.  L'Université  de  Marboiii^  l  u  conlia  une  chaire 
en  15*^^,  et  le  I.Tinîgravc  de  liesse  le  uoiiima  eusuitc  son 
tmcr  médecin  ,  charge  qu'il  icmplissail  encoic  a  i  C|»oquc  de  sa 
mort,  le  premier  joio  1616.  Il  se  vaoïail  de  posséder,  pour  ia 
guérisoa  des  hémorroïdes  iiiieriies,  un  secrel  que  le  prince  lui. 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d*un  hœuf  gras  par  an ,  et 
^ui  o^ëiait  prohablement  qae  roogaent  de  linaire.  On  a  de  Juî  : 

De  acidulis  li'ildungcnsibus ,  earumque  mineris^  naturd,  viribus  ac 
usûî  ratione  brevis  expUcatio.  Marbourç,  i58o,  in-4**  (>•) 

WOLF  (JEAw),d*01dendorff ,  dans  le  duché  de  Luncbourg, 
naquit  en  i55o ,  et  apprit  la  médecine  k  llelmtiacdl,  oà  iê 
grade  de  docteur  lui  fut  accorde.  Après  avoir  pratique  avec 
succès  Taxi  de  guciir  \\  Brunswick  pendant  (|U(  lr|ues  arjiiées  , 
et  ren)])Ii  la  pLice  tie  nicdcciii  pensionné  à  VV  ollenbuiu  l  ,  il 
vint,  en  1612,  occuper  une  chaire  à  Heîmslaedl ,  où  il  tennina 
sa  cairièio,  le  28  aoûl  ,  laissant  deux  ou  liois  ^isserlaiions 
académiques,  et  on  commentaire  snr  Galten,  qui  a  pour  liiic  : 

F.xercît/dîonêi  semeitOica  ad  CUatdM  GoUai  dê  ànds  affectis. 
HelmsUMdl,  i6ao,  (z.) 

WOLF  (Pavcsace),  reça  docteur  en  médecine  à  Akdorf  en  ^ 
1674  f  exerça  Fart  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne»  ' 
et  remplit  une  chaire  dans  les  écoles  de  Haie* '11  eal  quelques 
démêlés  avecStahl  au  sujet  de  Tor  Culminant ,  et  son  aiiadie- 
'   nient  aux  ]>rii)cipes  de  l'ctolc  mécanique  lui  en  suscita  d*a«|i:cè 
avec  Miclwi  Alberti*  On  a  de  lui  : 

Diisertatio  de  ictero»  Altdorf,  16^4  «  io-4* 

Hippocratis  reeulm  de /cMum  cnsUkis  par  «ietniit ,  mys^eiata^  «le. 

Halle,  1704,  io-4"». 

Hippocrati»  caittêia  eawn^o  kalhafnagteim»  $ÊÊper  vence  secdone  in- 
tempesiii'â  in  phrenitide  et  delirio  fehriU.  Utlt»,  1706^  in>4°* 

Hipf'orrt'.iirii  irpt^t'JKntiTK  denlitrans  orgasmum pnf^ntiu  in JebiHnis 
acutis  inleinpeitiyè  urgentem.  Halle,  i^oG,  iii-4*'> 
Dittertatio  de  imcmnui.  Halle ,  1 707 ,  io  •4*** 

jiuti/atminanlU  defknsio ,  purgantis  in  Jebr^u  aeutU  propter  orgas- 

mumtempestiviy  tufi^fîmi.  Halle,  1707  ,  in-^«». 

Vissertatio  secundum  HipuocraLcin  opinionutn  medicorum  imomnia  ad" 
noîantur.  Halle,  1707, 

Physira  TTippocrativti ,  qua  exponi'f'n-  humanœ  tuilune  ttnee^umisnto- 
geomeùicO'c/^'tMCusm  Léij>%ick,  17 ia-d".  (a.) 
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AVOr.F  (Simon),  ne  dans  le  comlc  de  la  Lippe,  le  ^  août 
1620 ,  fit  ses  éludes  h  Brème  ,  à  Rintela  ,  à  Padouc,  el  enfin  à 
Le^rdc,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  1649. 
de  temps  après  ,  la  ville  d*01denbourg  le  nomma  son  médecin , 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  coufiance.  Sur  la  fin  de 
SCS  jours  ,  il  prit  le  parti  d*aller  se  fixer  à  Brème,  où  il  jouit 
pendant  dix  ans  de  Tesliine  publique,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  9.8  lévrier  1G81.  On  ne  connaît  de  lui  qu'un  petit  opuscule 
en  langue  allemande  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la 
peste.  (  ï.  ) 

WOLF  (Yves),  du  comlé  d'Olderibourç,  naquit  le  a  avril 
i6i5  ,  et  s'appliqua  à  la  chirurgie  dans  la  ville  de  Brème.  Après 
avoir  terminé  les  éludes  ordinaires,  il  voyagea  en  Dane- 
marck,  en  "Pologne  ,  en  Russie  ,  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Espagne ,  s'altachant  partout  aux  chirurgiens 
les  plus  célèbres.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d'une 
grande  renommée,  quoique  son  ignorance  lotale  en-anatomie 
Je  réduisît  a  jouer  le  rôle  d'un  pur  empirique,  ill  mourut  en 
1694  laissant  un  recueil  allemand  d'observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  cliirurgien  né  en  1693,  mort  en 
1723  ,  a  donné  une  iraduclion  latine  enrichie  de  noies,  sous  ce 
titre  :  «  ,    -  .  •  • 

Ohservationum  chîrnrs,icO'medi<3anm  Vthri  quatuor^  cum  scholîis  et 
variis  interspétsis  histoviis  medicis.  Quedliabourg,  1704,  in-8**.  (z.) 

WOLF  ART  (Pierre),  né  h  ÏLmau,  le  it  juillet»i675,  fil 
son  cours  de  médecine  à  Giessen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  en  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  pairie,  mais 
la  quilla  de  nouveau  en  lîiyS,  et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d'où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A  son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes  ne  balancèrent  pas  h  lui  accorder 
leur  confiance,  qu'il  justifia  par  ses  succès  dans  la  pratique. 
Kn  1703,  il  fiit  nommé  à  la  chaire  de  physique  et  d'anatomie 
dans  l'école  d'Hanau.  La  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de 
cette  place  lo  fit  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
grave le  choisit  pour  médecin,  et  que  l'Académie  des  Curieux 
<ic  la  nature  se  l'associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polyxnus. 
~  Il  sucomba  le  3  décembre  1726  ,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  dt^Jebre  hœryjnptnïcà.  GicsseOy  1G9G,  in-4'*. 
•^lavis  philoiophiœ  experimentalis,  H.inau  ,  1701  ,  in  4*. 
ytmœni'tatis  Hassiœ  inférions  stiblerraneœ.  Cassol,  1711,  in-4''. 
Bissertatîo  de  leoiic .  C-Assel y  >7ii,  in-4^. 
Phyxica  curinsa  cxperimentalis.  Cassel ,  171a,  in-4*'. 
T)c  thermis  Bnihscnsibus.  Cassel  ,  1715,  10-4". 
Hîstoria  naturalis  Hassiœ  iitferinris.  Cassel,  17191  in-fol. 
Tom  Brabacher  Sauerbnmncn.  lA.Qxhorvi  ^  \''/xo  f 
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Beichreibung  des  auf  dem  /fesserwaide  Amtê  Mengerskirchen  lit» 
Bedenken  vom  dêm  hejT  HofyÊumot  UÊgnmm  Cêifmdbiwtam^C»tÊc\  ^ 

•WOODWARD  (>ean),  d'une  famille  noble  du  comié  de 
Derbj  en  Angleterre .  naquit  le  premier  uiai  i665.  A  l'âge  de  . 
teiie  ans,  ses  pareil»  te  placerait  cbcs  un  linerand  à%  Londres , 

r*  fut  chargé  de  lui  apprendre  son  inëlier  ;  mais  un  inédeda 
.  cette  ville  Tarradu  bieniM  de  son  atelier,  le  fit  étudier  et  le 
garda  chez  lui  pendaui  huit  ans.  Animé  par  les  bienfaits  de  aoii 
protecteur ,  Woodward  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres 
«i  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  tant  de  succès  qu'on  le  jugea 
capable,  mcmc  avant  sa  réception,  d'enseigner  publiqucmctu 
dans  le  collège  de  Grcshara  ,  et  de  rempln^rr  StîHint^fleet ,  mort 
en  16^1.  L'année  suivante,  il  enira  «hms  Ja  Se*  irté  lovale  de 
LiOudirs,  et  après  avoir  élc  le^u  doclrur  K  Cauibi  ulgc  eu  iGtj(3, 
il  se  il t  iacoipoier  au  collège  des  médecins  de  la  capitale.  Sa 
mort  eut  lieu  le  25  avril  1728.  Pendant  toute  sa  vie  ,  il  cultiva 
Thisloîre  uaturellc ,  et  ce  fut  principalement  par  ses  connais- 
sances en  ce  jgeiire  qu'il  mérita  la  considération  dont  il  a  joui. 
Cependant,  il-n*a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d'hypo- 
thèses qui  attestent  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imagiiiaCioïK. 
Sa  fameuse  tliéorie  dé  la  terre^  tit  tant  de  bruit,  est  lotnhée 
dans  ruul)lt  depuis  qt:*nri  a  renottcé  aun  roniailS  géologiques. 
Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  : 

An  %$mtowatâ$  a  naturalhistmyùfiÂehêarÛi.  Londres ^  1^95, in*8°.- 
Trsd.  CD  ïaiin.  Zurich,  1704,  in-S"^.;  Rolerdaui ,  1 7 1  j ,  in-8**  -  en  fma" 
rais,  Paris,  i7'^^> ,  in-4o..  eo  allcoMod,  Eritiri,  t745,iQ-b''.-eQ  aoghis., 
Londres,  m-8®. 

The  êtaUs  of  phytich  and  ofdUêmsâê^  with  an  mquiry  inf  tfte  causes 
of  the  late  increase  of  thmn ,  httt  mora  fuirdcularly  «/*  the  sma/l  i><>x  , 
wîtft  some  considérations  upon  the  nnw  practicp  oj  purç^eing  in  t/utt  dit*- 
easê.  Londres,  1^18,  ia-S^.-'i  rail,  cq  laiin ,  Ziuricli,  1720,  iu;-4*> 

tkwUê  of  ail  ninds ,  digesud  itO»  n  imthod  Mukabte  fo  Ûiieir  mutuai 
rtiation  aîid  affinities.  Londrt  s,  i"*?.?,  in-8". 

A  catalogue  offoêsUs  in  tli4  coiUcl^n  of  J.  fP'oodward.  Londres  » 
1729,  a  vol.  in-S".  (j. 

WOOLHOUSE  (Iiav-Tbomas)  ,  de  Londres,  s^adonna  d'une 
manière  spéciale  an  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par-  > 
Goamt  les  principales  villes  de  TËarope,  où  il  exerça  son  art 
ayec  célébrité.  Ses  ouvrages  contiennent  des  faits  iniércssans^ 
mais  sont  écrits  avec  le  ton  <]ui  caractérise  les  charlatans.  11 
soutînt  contre  Heisternne  vive  dispute  au  sujet  du  siège  de  îa 
«-.alaracle ,  qu'il  ne  vonlaiipas  placer  dans  le  cristallin.  INousi  e 
r.ipporlerous  pas  ici  les  liircs  de  tous  ses  écrits,  la  plupart 
polt'mi(]ues ,  cl  ïjui  ne  mériieut  pas  cjuon  h«8  liie  de  rouhî*. 
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U«s  seuls  qn^on  pap«Be  mcùte  consulter  qoelqnaCafi' sonfr  les 
deux  suivana  s 

^(^talogue  cTi/isirumens  pour  les  opérations  des  yeux»  Paris,  lii^ti» 

Erprr-frnces  de  différentes  opérations  manue^cs  et  des  jmHmni*  «Mp* 
fiqucs  qu  U  a  praLîtjuies  auxjreux,  Paris ,  1711,  in-8®.       .  («IJ 

WORIKllUâ  (GUILI.AUME),  fils  du  suivant,  vint  monde 
k  Copenhague,  le  1 1  septembre  i633.  Après  le  cours  ordinaire 
de  ses  premières  études,  il  s''appliqua  h  la  nit-dccine  sous  la 
direciiondcson  père  cl  de  Thomas  Harlholin.  £n  i65?.,  il  iille 
vovaged'Ani:lelcrre,  passa  delà  dons  les  Pays-Bas,  qu'il  parcou- 
ruL,auisi  que  i  Allemagne  et  la  Fiaacc,  cl  se  rendit  cnItalie,où  il 
prit  Je  bonnet  de  docteur  à  Padoue  en  i65^.  Voukuit  olors  sMoU 
tter  h  la  pratique  de  l'art  de  guérir ,  il  suivit  pendant  delix  ans 
le  célibre  Pierre  de  Castro,  r|i?il  accompagna  même  k  Mantoue, 
lorsque  ce  dernier  y  fut  appelé  en  qualité  de  premier  médecîu. 
Bappcle  en  Danemarck^  il  y  exerça  la  mcdccitie  ayec  beaucoup 
de  réputation  ,  fut  noii\n>r'  professeur  de  j  hysique  expérimen- 
laie,  cl  dcvinl  historioj^raphc  du  roi,  et  président  du  tribunal 
suprême  de  justice,  li  mourut  eu  l^o4.  On  lui  do  tdeux  lettres 
«ur  les  vaisseaux  lymphatiques  et  le  réservoir  du  cli^  le,  qu'il 
a  écrites  en  i653  et  i654  9  de  Leydc,  à  T.  Bartholin ,  et  qu*OB 
trouve  dans  la  seconde  centariede  la  correspondance  de  cet 
auteur.  11  a  aussi  publié  le  catalogue  du  cabsneirâe  soà  père 
sous  le  titre 'suivant  : 

Miuatm  tParmUÊimm,  tm  historia  rtrum  rarhfum  tam  ttaturaHum 

quàm  anificiaUtMi  f  tam  domestîcarum  qtuàm  exoticnrum,  quœ  Ha/nice 
jDanorutJt  in  œdibus  authoris  ê&vanturf  vonii  tt  acatratU  iconOus  i/lus» 
trata.  Leydc,  i655,  io-fol.  (ji.) 

WORMIUS  {Ohàv9)p  célèbre  médecin  et  littérateur  danois , 
était  dV^rhusen,  dans  le  nord  du  Julland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  j58S.  Il  s'appliqua  d*abord  à  la  théologie  dans  les  écolfs 
de  Gîesscn  et  de  Marbourg  ;  ruais  s*étanL  décidé  pour  la  tuc- 
deciuc  eu  tfio-j  ,  il  alla  eu  commencer  le  cours  à  Strasboutt;,  ' 
d'où  il  passa  à  Bàlc,  puis  à  Padoue  el  cniiu  à  MoulpeUIci.  Jlu 
1610 ,  il  se  trouvait  k  Paris,  et  ce  fut  là  qu'il  prit  la  résolution 
<|e  parcourir  la  Hollande  et  rADgIeierre  avant  de  retoucner 
dans  son  pajs.  L'année  suivante, il  arriva  à  Marbourg  dans  ie 
dessein  d'y  faire  un  cours  do  chimie  ;  mais  la  peste  lui  fit  abao> 
donner  les  écoles  de  cette  université,  et  il  se  ^oodit  à  Cassel 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  On  de  la 
même  année,  il  retourna  à  Bàle  pour  y  prendre  le  doctorat. 
Peu  de  temps  aprè^ ,  i!  entreprit  nu  second  voyage  en  Anale- 
terre,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'eu  î6i3.  En  anUauLa 
Co],K'nhaguc ,  on  lui  confia  la  chaùe  de  langue  grecque,  puis 
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celle  <le  physique ,  et  eofio  en  1629,  cette  de  médecine  deveniui 
vacante  par  la  titort  de  Gaspard  BartlioUn.  Peu  de  temps  a{)rès , 
il  devînt  chanoine  de  Lund  et  médecin  du  rot  Chrétien  iv.  La 
mort  termina  sa  carrière  le  3i  aoAt  i()j4.  On  lui  attribue  la 
dëconvertc  des  os  accidcnicls  (pi  se  développent  quelquefois 
le  long  de  la  suture  Jambdoïdc,  et  qui  porlciit  son  nom.  Les 
antifjniiés  du  nord  ,  l'hisioire  uatuiello  et  r;iiiaiotiiîc  lui  sont 
rede\ables  il'iiii  grand  uonibrc  de  iccIilicJics  plus  ou  moins 
importantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvragci»  nous  cilerons  les 
£uivans  :  < 

Selecta  contropevstmum  mpdlrarunt  ccnfurin,  Bà'f ,  tCli ,  ln-:J.*, 
Qu4tesLiomtm  miiceUanearutn  decas.  CofieDliague ,  idaa,  tn*4*« 
JLibér  de  mundo  ^  commentmiuM  in  ^riêtpMûtn.  no«lork«  ifoS,  ht  8*. 
iiuiituiionum  medicamm  epitùm*.  Copenhftçue,  i64o,  in-4*>. 
lEitoria  anima  lis  quod  in  Nor\»fi(>ià  tfUftndn/jue  è  mmkus  thddit,  9t  Mitt 

€l  graminu  depascitur.  Copeohaguu ,  i053 ,  iu-4^> 
Jiisêwrtathdtrtnu^  oJftciamf^iÛ9dic4Hif^tui^,  Copeobagae,  1670, 

în-40. 

WOYT  (Jmsi* JAOQVts),  né  è  Slbinglc  ,  i4  aoÀi  1 67 1 ,  étudia 
la  médecine  k  Kœuigsberg  et  ^  Léipzick  ^  prit  le  grade  de 
docteur  k  Copcnliaguu  en  1697 ,  et  devint,  en  iJoG,  professeur 

h  Kœnigsberg,  où  il  termina  sa  carrière  99  deceuibre  17091 
Tanuco  nuMiic  où  il  v(Mi;tii  d'être  nommé  médectn des ëpidéiuies. 
JH'ous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

Thésaurus  pharmacémiiea'chirurgicut ,  oJer  gntendliche  Erklaenmg 
dcr  ueh lichen  Kunslwoeiter  y  welcnc  in  Lesnng  deutscher  medicinischet 
Jiuectier  voikommen.  Léipzick  ,  *GyG,  ïn-W*.'  ibid,  1^09,  iii-4''. 
1737  ,  ln-4®.  inSi  ,  in  ^". 

JDissertatîo  de  chyli/icaUone,  Copenhague,  1697  ,  in  ;!". 

HeimiiciikeUea  des  ganzen  weibUcimm  Gtashéechtes.  Daauick.  f^oo, 
in -S». 

JJissertalio  de  dfwnltnà.  Kœnigsberg,  1704»  in  4''« 
TnfoUimiAmwgktiM^cder^ku^a^        ÂMdat^  Lélpifak,  i^eSÎ 
10-8°. 

(Uiii9u$9€9tkwpe.  Dresde,  i^iS,  in<8^. 

Unterticht  von  den  toedtlidtên  H^uuden  été  gmmen  memeckHvkem 

Moerpers.  Vre^Ac ,  i^iG,  in-S". 
J*hr5i/*4jliu  h  medicinische  jihharuUun^  von  sttu  ^tilùst  £rkenntnitê» 

Dmcle,  i^^ii,  m-4'. 
^èhmndémng  aller  innerlichen  Mnd  ae/ttserltchen  JCranAke^en» 

elcV    f-Bi  .  in  |'\  -  Jhid.  i-  jo  .  in  ^"  -  f^'id-  17^3,  in-4*. 

L  uursucliung  der  grasuci-eiulen  f  *4;/weucAc.  (Jcll ,  174^»  i^'S**. 

(o.) 

WRISBERG  (HEWRi-ArGrsTF.  ) ,  linbile  et  célèbre  anaio- 
mistc,  mort  le  29  mars  1808,  était  de  Saint-And»  iashcrg ,  <îans 
le  Haiz,  où  il  avait  piis  naiss;;nce  le  10  juin  i^Sy.  Envoyé, 
des  i'àge  de  diît-huit  ans ,  à  TUaiveisilé  de  Gceilingue  ,  il  j 
fit  d'excellentes  études  »  et  se  distingua  surtout  par  son  liabi- 


Digitized  by  Google 


5io  WURF  ' 

loié  dans  les  dissections.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accorde  en 
1763,  et  l'année  suivante,  au  retour  d'un  voyage  en  France  fl 
dans  les  Pays-Bas,  il  fut  investi  d'une  chaiie  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  et  dans  laquelle  il  enseigna  successivement 
l'art  des  accouchcniens  et  l'analoniie.  Ses  écrils  sont  assez 
nombreux  et  lous  estimes.  Us  ont  pour  tiues  : 

Ptrigranima  de  respiratîone  prima  ,  nerfo  phrenico  et  calore  animait, 
Gœlliiiguc,  1763,  in-4*. 

Desctiptio  anatomica  einhryonis  observationihus  iUustrata.  Cœltingac^ 
1704  ,  iu-/,*». 

Sutura  obseruntionum  de  animalculis  infusoriis.  GœltingQc,  1766,  in-B". 

Prof^ramina  de  quibusdam  momentis  insiuonem  vaiiolarum  spectan- 
tibus,  G œliin^uc,  1766,  10-4". 

Jieytraege  zur  Pockengeschichte.  GœllinguR  ,  1770,  io-A". 

Observationcs  anatomicœ  de  fjuinlo  parc  norvoruin  encepiiali,  Gceltin- 
gue,  1777,  in-4». 

De  prœternalurali  et  raro  inlestini  recli  cum  r'esicâ  urinarid  coalitu^ 
et  indè  pendentc  ani  defectu.  Qœlùu^uc ,  1778,10-4". 

De  tcstictdorum  ex  ahdomine  in  scrotum  descensu.  GoeUingue,  1778, 
in-4". 

Observationum  anatnmicanim  de  neruis  vîxcerum  ahdomîntilium  p<ir- 
ticida  /,  fjuœ  de  ganqlio  plexuquc  seminali  agit.  GouLlingiio,  1780,  in-4*'» 

Expérimenta  et  observationes  anntomicœ  de  utero  gravido,  lubis^  ova- 
rii^  et  corpore  litteo  quortinduin  animaliuni  cum  iisdcm  partibus  in  ho- 
mine  coUaiit.  Gœltinf;iic  ,  17S2,  in-b". 

Observationcs  amUoinicn-obstctricice  de  siruclurâ  oui  et  secundinorum 
ïhumanantm  in  partu  niaturo  et  perjecto  collecta:,  Gœuioguc,  1783, 
n-8". 

Commentatin  anatomica  de  nervis  hrarhii.  Gœilingne,  1785,  in-4*. 
Sylloge  cnmmentatinnum  anatonncarum.  Gœitingue,  1786  ,  10-4". 
Cnmmcntatif*  de  ulcri  mox  post  parium  rescctione  non  lethali.  Gœllin- 
guc,  1787,  in  1". 

Commentaiinnum  medicx ,  phy  siologici ,  anatomici  et  ohstetricii  argu- 
menti ,  voluinen  I.  Gœtlingiio,  1800,  in-S*». 

Dii  systcmatc  vasorum  absorbente  morboso  vicitsim  et  sanante.  Gœb* 
liugiK-,  1789,  in-8''.  * 

Observutionct  (uuitnmicu;  de  corde  testiludinit  marinât  mydas  dicUay 
collectiv  et  cum  corde  liuinuno  colialœ,  Gœllingue,  1800,  in-4'*.  > 

O'isen'atiuiium  anatoinico-nevrologicaruni  de  nervis  viscerum  abdomi- 
nalium  particula  Tfl  ;  de  nervis  sysiematis  coeUaci.  Seclio  II.  De  nervis 
heputicis  ef  spleniciv ,  t/tue  cxt  observationuvi  de  ganglio  plexuqae  semi- 
iunari  conlinuntio  II.  (iœnin;:;uc,  1800,  111-4". 

La  plupan  ilt*  ct*s  c)|>iisonlrs  avaient  éié  insérés  dans  les  Actes  de  U 
Société  royale  do  (iœttinguo,  qui  en  conlicnnenl  un  grand  nombre 
d^auircs  encore  ,  lestjuels  n'ont  pas  été  imj^rimcs  ù  part.  (o.) 

WURFRAIN  (Jean-Paul),  né  h  Nuremberg -le  i3  decen.bre 
i655  ,  e'iudia  la  nicdecine  h  Alldorf,  et,  après  y  avoir  été  admis 
ù  la  licence  en  167S,  voyagea  en  Hollande ,  dans  les  Pays-Ba» 
et  en  Anglelcrrc.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  prit  le  grade 
de  docteur  a  Alldorf,  et  se  fit  ensuite  recevoir  dans  le  collège 
des  médecins  de  Nurenibrg,  où  il  mourut  le  \n  janvier  ibii. 
11  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  hature  sou^ 
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nom  de  Hermès  ii.  On  a  de  lui  diverses  observrrtîons  dans  le 
recueil  de  celte  coaipagoic  savante  9  et  ïc&  ouvrages  syivaas  : 

Bi)istnla  ad  amicum ,  qud  nonnulla  in  /.-J7.  Cardiîucci  UwSlatU  </e 
peste  conlenln  ad  examen  reyocu/iîur,  Nnr< mlv  rj^  ,  1679,  i.o-/|*>. 

Salamandrologia,  hoc  eai,  descriptio  hiUui  tvo  piiUolo^O'f/iUosophi'cn* 
metUcu  ëoiùmanarœ.  KoreanlMrg ,  1684  ,  în  ^*".  (  j.) 


WZABKCZ  (  WEprzEL-JoAciiiM  ),  né  à  Boeniischbrod ,  dans 
laBohénie ,  en  i'^^o^ixii  d'abord  auaclic  au  service  de  l'évêque 
de  Spire,  à  IJruchsal,  en  (juulilé  fie  chiiurgien,  deviul  ensuite 
proiesàeui  de  chirurgie  à  i  Lnivci^uc  de  Prague,  et  il  quitta 
eiifin  cette  place  pour  celle  do  médecin  sUpciiLi.c  du  cercle  de 
Kaurzim*  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bobcme  qu'il  termina 
M  carrière,  le  t3  décembre  1804,  après  âroiir  publié  lek  ou- 
TTaj^s  soivans  :  , 

lici  aihschLuMngtsdireibm  an  unsere  IVunda^rzte.  Bracbsal ,  l'î'lû- 
io-8».  ■* 

Pruefunî^tsaetze  uns  dtrZgr^ÉdêTUngt'und  f^undeowfëywÎMtenâchafL 

firucitsal,  17791  m-4*' 

Jjehrsaetze  aus  der  chimi  sischen  Fuihulo&ie  und  Operationen.  I3ruch- 
nl,  i78o,m>8»; 

Prucfungssaetxêau»  defpraktùchen  WutuUtrztieywissenickajL  Bracb- 
sal, 1781,  in-8**. 

Geschiehte  der  JÊhMhqiung  einee  nafih  einem  kunstmaessig  unterhun- 
dêmea  ScUû/fodeHtro^^ib^eetorhenen  Oberarmê  okité  Mesar,  Fribourg , 

1782,  in-8'. 

Tabellartschcv  jthHss  Juer  die  Anjaencer  in  der  Zcrtdiederunnihunst. 
Brachial,  178a,  iD-8».  '  ^(,  ) 


z 


ZA.CCHIAS  (  Paul),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  proto* 
médecin  des  étals  de  l'Eglise,  était  de  llotiie,  oîi  il  mourut  en 
.  1659,  à  Tâgc  de  soixanie  et  quinze  ans.  Son  esprit  vaste  em- 
brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  beaux-arts^  mais  il  se 
distingua  particulièremcot  dans  la  littérature,  la  poésie,  la 
peinture  t\  k  musique.  Ce  médecin  a  beaucoup  écrit.  P«rmt 
ses  ouvrages  imprimés  ,  on  distingue  deux  traités  en  langue 
italienne;  Tun ,  sur  la  vie  quadragésimale  (Rome, 
l'autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  1689, in-4°.  ; 
ibid.  164 1 ,  in-4*'.  j ihid.  1 65 1 ,  in-4**-  î  Venise,  1 665 ,  in-4*. ,  traduit 
en  latin  par  A.  Rhonn;  Augsboai^,  ^671)  in-8°.)>™^is  surtout  un 
grand  recueil  que  l'on  ronsîdcre  avec  raison  comme  rl;<';sique  en 
matière  de  ux  decine  légale,  et  qui  bi  ille  par  une  immense  r'ru- 
dition.  Ce  traité,  naalhcureuscment  trop  diffus,  est  cgaîcmrnl 
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u'jcessairc  aux  llicologiens  qui  s'appliquent  à  IVludc  des  ca8  de 
conscience,  et  aux  médecins  pour  leurs  rapports  en  juslice.  Il 
poi  le  le  lilre  suivant  :   .  •♦  •  .♦. 

Quœstiones  medlco 'légales ^  in  quihus  omnes  cie  materîœ  medicœ  ,  quœ 
ad  légales  JàcxtUates  viJentur  pertinere  y  proponuiitur ,  pertructantur, 
resolvuniur.  Lcipzick  ,  i63o,  in^-S*". -Amsterdam ,  iG5i,  in-fol.  -Avip^non, 
iGGo  -  iGGi  ,  in-fol.  -  Francfort ,  iGGG,  in-fol.  -  I^yon  ,  1G74  i  in-fol. - 
Francfort,  iroi  ,  infol.  -  Lyon,  i;;oi  ,  in-fol,  - /^/t/.  i^aO,  iu-fol.- Nu- 
remberg, 17^5 ,  ia-foi. -Venise  ,ijJ7,  in-fol.  (z  ) 

ZÂCUTUS  (Absaham),  médecin  portugais,  naquit  à  Lis- 
bonne en  15-^5,  de  parens  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu*on  soupçonne  d'avoir  tilii  sccrèlcnicul  attachés 
au  judaïsme  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  dans  la 
maison  palerripllc,  il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  à  Salamanque  et  h  Coïmbre.  La  mort  i\c  ses  parens, 
qui  le  laissait  dans  l'indigence,  ne  fît  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur,  de  manière  qu'il  fut  en  élat  d'obtenir  le  lilre  de 
docteur  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Empresse  de 
jouir  des  avantages  attachés  h  ce  titre,  il  retourna  à  Lisbonne, 
et  s'y  distingua  pendant  l'espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ;  mais  l'édit  de  Philippe  iv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  en  1626,  le  mit  dans  la  nécessité  de  quitter 
le  Portugal,  11  se  relira  en  Hollande,  où  il  se  fil  circoncire 
l'année  même  do  son  émigration,  et  vécut  toujours  depuis  dans 
la  religion  judaïque. *II  ne  s'y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu'à  sa  mort  qui  eut  lieu  à  Amsterdam  en  1642  , 
le  21  janvier.  Ses  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  inléressans  , 
ont  été  réunis  sous  ce  lilre  : 

Opéra  nmnia.  Lyon,  1642,  in-fo].  -  Thi'd.  1649,  in-fol. 1G57, 
in-fol.  -  Tbid.  1667 ,  in-fol.  -  Ibid.  1694,  in-fol.  (z.) 

ZAIVNICIIELLÏ  (  Jeaî^-Jlrome),  naturaliste  distingué,  né 
h  Modcne  en  avril  1662,  fit  ses  piemicres  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  k  Venise,  dès  l'âge  de  douze  ans,  pour  s'ap- 
])Iiquer  à  la  pharmacie.  Les  connaissances  qu'il  acquit  dans  cet 
art  le  firent  admettre,  en  168  |,  parmi  les  membres  du  collège 
des  apothicaires,  et  il  établit  à  Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s'occupadc  la  préparation  des  rcmèdcschimiquesles plus 
acciédilés.  Ses  lalcns  ne  se  bornaient  pas  toutefois  h  la  phar- 
macie et  à  la  chimie;  il  cultivait  en  même  lenq)s  la  médecine 
avec  tant  de  succès  que  le  duc  de  Parme  lui  envoya,  co  1702, 
des  lellrcs-patenlcs  par  lesquelles  il  le  nommait  docteur  en 
n»édecinc,  en  chirurgie  et  en  chimie  dans  toute  l'étendue  de 
ses  étals;  mais  Zannichclli  n'en  demeura  pas  moins  fidèle  à  «es 


premières  occaptttioas.  l£n  1710,0  oommMi^  k  extmicMr  les 
fossiles,  sur  lesquels  ii  fit  beaucoup  de  recherches  qui  n'abou- 
tirent à  aucun  résului,  parce  que  celte  branche  de  la  géognosie 
n'était  point  alors,  comme  aujourd'hui,  soumise  à  des  lègles 

ccr!')!n<'s.  Sa  passion  pour  riii>toire  naturelle  iui  lii  ctilrepi  ctidre 
jusqu'en  i72(i,  plusieurs  voyages  dont  il  rccueiîliL  de  grands 
ïmils.  ï,:i  moit,  qui  lesuipiil  le  11  janvier  1729,  l'enippclia 
de  lei  niiiier  un  grand  ouvrage  qu'il  médilail  tl«*puis  loug-ieiiMiâ 
sur  riiisioirc  des  plantes,  ties  zooplijles  el  des  iuseclcs  de  ia 
iner  Adriatique.  Oa  a  de  lui  : 

Promptuan'um  remediorum  chymtcorum.  Vi-nise  ,  1701,  în-8*. 

Catalogus  planlamm  tnrrestrium  et  marinaruin  ,  (/uihns  domus  ^fuê  o#- 
natœ  eraat  in Jesto  corporis  Clirisii,  Veuise,  in-4*'. 

De  fkrrù  ejusque  niuis  prœpttrathne.  Venise ,  1713,  îii-8*.  -  Ktif.  ^7  »9» 
io  4*». 

De  myriophyUQ  pelaffcp,  aiié^ue  plantulû  mamnd  amm/mé*  Venise, 

1714  ,  in-4**.'  ^ 
LUho£^xiphia  dnorum  monlîum  Veroneiuimn ,  %w3^  motOe  M  Sori* 

tùtt/n  e  tlî  jfioppicoa.  Wnise  ,  Î79.T  ,  in-4'. 

De  ruscu  et  ejus  praparutione.  Venise ,  17^»^*  iii-4®» 

XiVerar  ad  Lan^um  dê  huêCHtqtiùdam  atfuanÎL  Venise,  1737, 

Après  en  tnori ,  son  fils,  JcsB^acques*  «{vî  ST^it  le  même  goùl  peOT 

rhistoirc  naittrelle,  mit  ses  msniischu  en  oidre,  et  les  publia  sons  In 

liiro  de  : 

Opéra  ponhuma.  Venise,  1730,  in-4**. 

On  a  aussi  dti  même: 

Istona  delU  piunte  che  nascono  ne*  lidi  ùuomo  a  FênêMia^  Venise  f 
1735,  in-fol. 

Aveo  trois  cent  oose  fignres  pen  exactes.  (7.) 

ZANONI  (  Jacques )f  de  Montecchio,  dans  le  ducbc'  dê 
Bcggio,  où  son  pcrc  exerçait  la  profession  d'apothicaire  ,  s'ap- 
pliqua également  h  la  pîinrniacio  jusqti'a  l'àgc  de  vingt-sept 
ans;  mais,  comme  il  passait  pour  un  des  botanisies  l-.s  plus 
hnbiles  de  son  pays,  on  lui  confia  la  direction  du  jardin  de 
l'Université  de  Boioe;ne.  Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
Jes  planlcsqui  croissent  autour  de  cette  ville,  dont  il  parcourut 
^  tout  Je  territoire  j  en  même  temps  qu'il  observait  la  nature  ,  il 
nenc'gligeait  pas  les  recherches  d'érudition,  et  sa  vie  entière 
fat  partagée  entre  ces  èemu  fuenres  île  fravauTt  àoai  l'alliance 
•st  aécessaire  h  celui  qui  veut  faire  des  progrès  réels  dans  les 
sciences  naturelles.  11  termina  sa  carrière,  en  16^,  k  l'âge  de 
soixante-sept  mis,  laissant  les  ouvsages  suivans  i 

Jntlicû  délie  piante  portate  naît  anno  i6&a  ne£  viag^o  di  Casiigitotte 
ed  aliri  monti  m  Bologna.  fiologne  ,  i653,  in-fol.  , 

Tstt.ria  hotanica^  nella  quale  si  descrimno  alcune  pinn^  degU  im^chi^, 
da  modcniî  con  aliri  nnmî  proposte  et  ninlC  altre  non  prit  ossnn'ate, 
Bologne,  i(>75,  in-fol.  >  iraa.  en  laiin  par  C  Monti,  fiologne,  t^k^t 
in-fol. 


Digitized  by  Google 


ZARDA  (  Adulbert-Vincewt) ,  nô  li  SniiJar,  «]ans  la  Bo- 
liême ,  le  16  août  i^Sj,  professeur  à  rUnivcrsilc  de  Prague 
depuis  1792  ,  cl  directeur  de  l'instituiioii  des  secours  en  faveur 
des  asphyxiés,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Pharmaca  vei^etahilia  juxlà  phnrmacopoeain  austrîaco-provincîalem. 
Prague,  1782,  in-H".  - /A/V/.  i7«j2,  in-S". 

Kon  dem  Nntzen  ueber  die  RetUingsmittel  in  pioelzlichen  Lebensge- 
fahren  Nichtaerztcrt  Vntevricht  zu  geùen.  Pragiu;,  IJQ'X  ,  in-8**. 

Ist  es  zwec/i/naessiif  und  zulaessii^^  die  j4ni;ehen(ie  Laïuiseelensorger 
■   '  in  einer  eingeschraeèikten  Volksarziieykunde  zu  unterrichlen  ?  Prajjue  » 

1793  ,  in-8*. 

uilphabelisches  Tascheubuch  der  haupsaechltchsten  Rettun^^miUel 
Juer  todtschcineiu/e  Menschcn.  l'ra^ue.  l'oG,  io-8". 

Patriolischer  ff'^unsch  fucr  die  /Plederuclehung  der  todtscheinenden 
Mensche/iy  dainit  Niemand  lebendig  begrubèn  werde.  Prague,  1797» 
in-S».  (z.) 

ZECCHIO  (  Jean),  ne  à  Bologne  en  1 533 ,  enseiguail  la  nié- 
decine  dans  les  écoles  de  celle  ville  vers  l'an  i58o-  mais  il  se 
rendit  peu  de  lenips  après  à  Rome,  où  Sixle-Quiut  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  lelil  considérer  comme 
ic  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  viîi,  qui  avait  une 
haute  opinion  de  lui ,  l'engagii  a  donner  son  avis  dans  la  dis- 
pute qui  s'était  élevée  entre  les  médecins  de  Ronie  et  ceux  de 
Naples  au  sujet  de  la  méthode  curalive  des  lièvres.  ZeccUio 
donna  la  [)référence  au  sentiment  des  premiers.  11  mourut  dans 
Ja  capitale  du  monde  chrétien  le  2  décembre  iGoi ,  laissant  les 
ouvrages  suivans  :  .  ^      •    •  a-j*^» 

# 

De  aquarum  porrectanarum  usu  atque  prcvstantîd.  Rolognc  ,  iStG, 
in-4*'.  , 

In  primani  Hippocratis  A ffhovisniorum  sectionem  dilucidissimœ  lectio- 
nes.  Bologne,  i58t),  in      -  Ibid.  10.49,  i"'4°' 

De  vatlone  purgandi ,  prœsettiinjetres  ex  putrido  ortas  humorc ,  à  me- 
dicis  hactenus  in  urbe  servald.  Rome,  iSqG  ,  iD-^". 

Considtationes  nicdiciiinlcs ,  in  quibus  uniifCvsH  praxis  medica  exacte 
pertractatur,  Kotue  ,  lôijQ,  in-4°  -/W.  1601.  in-4'*.  -  Venis*; ,  jSly 
ia-4".- Francfort,  lOrio,  iii  8".  - /AiW.  1G79,  in-8*'. 

De  urinis  btvi'is  et  pulcherriina  methodus.  Bologne  ,  i6i3,  in-4**. 

ZELLER  (JEA^)  ,  né  le  5  janvie^-  iG56,  étudia  d'abord  la 
théologie  ,  mais  se  consacra  ensuite  h  la  médecine,  et  obtint  la 
Jicence  à  Tubingue.  Au  retour  d'un  voyage  eu  Frauce ,  eu 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne,  il  prit  le 
0  grade  de  docteur  en  i65.| ,  et  accompagna  le  prince  d'OEllingrn 

dans  son  voyage  en  Hollande  et  en  France.  Cette  nouvelle 
course  terminée  ,  il  fut  nommé  professeur  à  Tubingue  en  1686  » 
et  s'acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d'une  manière  fort  hono- 
rable. Les  cours  de  Wurtemberg ,  do  BrunsAvitk  et  d'OEningon 
'^i  le  décolèrent  du  line 'ie  conseiller  n.édecin  ,  cl  sa  répiilaltou 
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fitHssu  uiciue  jusqu'à  Vienuc,  où  il  ful^appelc,  en  1716,  poar 
•uUter  aux  coadies  de  rimpérairice.  Lamortreûltva  le^  avril 
1^34.  L*analomie  et  la  chimie  furent  les  braoches  des  sciettces 
phjsiqaes  qu'il  cultiva  d*uDe  manière  sp<iciale.  Ses  ouvrages 
ont  pour  litre  :  • 

JDissertaùo  de  vasorum  lympliatîcontm  atlministraiione  et  pliœnomeois 
geeuittBim     prater  naturam»  Tubrngne ,  1687 ,  in-Zi**. 

r>issttiaUo  «U  vUd  hum»t»â  em  funiaih  )^denÈe,  Tabiegne ,  1693 , 

DissertaUo  ^uod  piUtnomtm  injàniia  in  a^uA  whstdaUia  infanticides 
non  ahsoh^  ^  ' nec  a  torturd  l^ntt  t  nm:  respimtionem  jMtù  in  utero 

toliat,  Tnbingne,  1691,  in-!^'*. 

Cet  opusculp  ii  ntl  à  prouver  cpic  la  précipitation  dti  poumon  dans 
Tcau  n\6l  potiiL  ua  si^ue  certain  que  remaol  pas  vécu,  parce  une 
deux  ou  trois  rcspirntions  ue  fiuffisem  pM,  dil  Taoleor,  pour  dilater  les 
,  vcpiciilcs  pulmonaires  et  faire  surnager  Torgano. 

Disse rtationes  de  morbit  ex  structnrâ  glandulurum  p^cKternaturaii 
natif,  Tubingue,  I.  iGyii  II,  iGy*),  in  4*. 

Thèses  medicœ.  Tubingue,  169^  ,  in-4*» 

Quadn'f;a  thesium  muLt&irum  ëd  duciwn  Af^  ^PP*9  McL  1,  Ta* 
biaeue,  109^  t  io>4°' 

Jmtêt  iatuigurales  meàieof.  Tubingue,  1695  ,  io  ^"* 
DiMeriatioae  ^thisi.  Tubingue,  1G96,  in-4'*. 

MoiiT  ^'f'rifif  mirahiles.  Tubini^uf,  iGq'î,  in-4*** 

DisstfrUitoQ  remarquable  sous  le  poiut  de  \ue  de  l^natomie  paiho- 
]ogi(jue. 

DtssÊHatiode  gonorrheâvintlentà  in  ttlro^aa  aeru •  Tubingae,  1700, 

HI-4'- 

Dociinasia^  siffla,  causée  et  noxœ  vini  lithargyrio  manc^onisaii  va» 
rUê  ëxperimMtis  HiustrML  Tubin^^ne,  i';07,  in-4'*.-Allii#if,  1791» 

Dissevtatio  de  mammi^  et  lacté.  Tnbin|:;ue  ,  1707 ,  in-4*. 

Celehnum  ff^idrlenhergice  nostrœ  oicdularum  Teinacensium  spiritus^ 
quÊ  vitrUdivolatilis  et  cjwi  i>hicgmatis  examen  per  reageniiafCumphm» 
noiitenorum  explicationr.- 'l  uh\u^ue  ^  1727,  io-4*. 

Tliennœ  ferince  atqiàe 'ùeUeiues  physicO'^medicat  constderalœ.  l'ubfu- 
guu ,  1739,  in-4'. 

Dàsenatio  de  edropio»  Tobiogoa,  1753,  în«4*.  (o.) 

ZEIlBI  (Gabrul)'.  iiipdcîn  de  "Vérone,  enseigna  la  philo- 
^  Sophie  à  Padoiic  ,  et  pressa  ensniie  à  Rome,  où  ses  taiens  Je 
firent  accueillir  avec  dislinclion.  L'Universile  de  Padoue  lui* 
ofTril  plus  lard  une  chaire  de  médecine  théorique  quHl  accepta  ■ 
'  après  oeaucoop  d*hésitation.  11  périt  misérablement  en  i5o5  , 
ayant  été  scié  entre  deux  planches  par  ordre  des  fils  d*uii 
pacha  de  Bulgarie,  qu*il  avait  traité  de  )a  dysenterie ,  et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ*  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  : 

Anotomœ  corporis  humam  et  sinffulonm  iUiu$  metKXtrorum  liber,  Ve* 
■ise ,  i5oa ,  in-fol.-  Ihid.  i533  ,  in«fol. 

Cet  ouvrage,  rcni  iVun  Mv\e  barbare  di/lhM ,  cai  réd^é  eu  graade 
partie  d'aprca  celui  de  MoD<iiui. 

a 
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Dé  ùauteUs  medicovum  H^v.  Vgnis«,  i5o3,  to-lbl.  -  Ljon  ,  iSaS* 
WH|*. -P«*ie,  1398,  in-V.  , 

Anatomia  infaiilis  et  porvi  éx  UvdHfMê  Copkonh*  Bfvb<MIMt«  i5S7  t 
iii-4«».-/Airf,iû45,  in4».  ('0 

^  ZIEGLER  (CHftisTOpaE-JACQucs- AtrGvm))  niîQaedIlInliiàrurg 
i5  Boài  1735,  commença  ses  études  eu  ccue  ville,  el  les 
caottriUti  ensuiic  à  Halle,  où  il  pratiqua  pend«Dl  quelque  temps 
Tart  de  guérir.  Ëlaot  retourne  enfui  dans  sa  {>airie,  il  y  fut 

iioniiué  médecin  pcnsioniiu.  Ce  fui  lui  qui  y  itiiroduisil  le  pre- 
mier la  niélhodc  de  rijioculalion  en  1774'  Honni  é  de  la  ron- 
^lance  de  plusieurs  princes  el  souverains,  il  lenuiua  sa  labo- 
rieuse el  utile  carrière  le  -20  décembre  1795,  après  a\ oii  [lubiic* 
Iverses  obscrvalious  dau5  les  recueils  périodiques  du  leiup^i^ 
l  les  ouvra£;es  suivans  :  <  '  - 


d 
c 


! 
I 


Dh^ertaiio  de  noxiis  animi  adfectuum  ùi  eorpM^  hunumo  e^ecdBuSf 
eoruiin^ue  rcmedns.  Halle,  1762,  in-'}**.  .  '       .  j^. 

If  'uhrnehmungen  bey  der  Èinimpjun*^  der  Biatterk,  QuedliobéS*^ 

1756,  in- 8^ 

aeobachtungen  aus  der  j4rznefwissenêchaflf  Chirurgie  imd  ^Hd^ 
lichen  jirxn»yfauule»'Léipt\cki  1787,  in-ft».        ..         c  virttl*»^^ 

ZisGua  (  Fhinçois  de)  ^  né  à  Scbafliottse ,  éîudii  la  méitdM  à  ni» 
el  à  Marbourg.  En  i^Si,  il  obliat  taoe  efaaire  A  Riataiat  où  il  im^pMii 

en  i']C)ï  ,  laissant  r 

Diisariulio  de  aplumid  periodicâ  y  à  uermilus  urtù.  Bàle)  17^4  y 
Programma  de  eo  quod  in  medunnâ  necessarèun  e«f.  lUaleln,  1,721  p 

,  Progr^muna  de  nautrœ  benigniuue ,  circà  fioiuavarulos  iacolsâ  ^fuot? 
ciiJt^fiff*  RÎDleln ,  i^3y ,  »  /        :  .> 

DUsertatio  de  spind  vemosâ,  Rinlcln ,  1 74 1 1  10-4**' 

Dissertatio  de  liquore  conm^tvi  mccinata,  eju»que  gène»  est  Wrèrtt* 

Riolcln,  174^ »  i'^  H"'  •  y-*; -% 

Bjndenbergischen  Gesunt&runn^ns  hiu%e  and  VQfiamtfige  AéMMfjf"* 

hun^.  Rinlcln    1713,  in-S". 
JJisseriatio  de  mediodo  cognoscendi  morbos,  Rintelo,  1745  >  10-4**. 
JProgtwnma  de  ereati  hominis  officia  nrimano.  Rmtcln  ,  1^4^  >  io-8"J 
Dissertatio  de  morbii  pratcipuis  simiuni  ossis Jrontis ,  maxHlte  tapeiio^ 

ris  et  tjtdbusdnm  maxilice  injerîoris  Rinteln,  1750,  10-4".  ^^^f'^ 
DiiserLaiio  de  sarcomute  curato,  Rinieln^  '7^4»  iû-^***  '  ('•) 

ZIMMFRM:VNN  (Éberard - AuGtJSTE-GuiLrArMT: ^ ,  ne  h 
Ucisen  ,  près  de  Cell,  le  7  août  1743,  <  t  îîoniiné,  ei»  i7l>6» 
prolesseur  de  utathémathiques  el  de  jihysnjuc  au  coUt'ge  de 
i^ruuâwick,  niérila  une  place  dans  ce  Dicliouairc  h  cause  des 
imporlans  travaux  donlila  enrichi  riiisioirenalurcHc générale* 
pteiiiier,  il  s*occupa  de  la  distribution  osographique  d«r 
mamntiferet,  aujct  qui  avait  été  b  peine  elfleurc  avant  Im, 
et  qui  le  conduisit  à  discuter  les  questions  cosmologiquoi. 
de  la  plus  haute  importance.  Des  idées,  étrangères  influèrent 
<<>pendant  sur  la  manière  dont  il  Tenvisagea,  et  le  délcrmiiiè- 
reui  à  dévier  des  priacipes  qu*il  semblait  s'être  tracés  eu  ]^eC 


# 
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nant  la  plume.  C\'s{  ainsi  qnc  lout  en  adiuellanl  la  dispetsiou 
priiuidve  tics  esj)cci's  luiimaic^s,  ou,  ru  d^auiies  termes^  leur 
apparition  primordiale  daus  le  lieu  actuel  de  leur  habiiaiiou 
iiauitullc ,  il  souliuL  lo  doguic  de  I  utiiu:  du  gcnie  humain,  qui 
uc  païaîl  guère  susceptible  de  rcsislcr  à  une  ciilique  éclairée 
et  tmparlialc|  timîi  ttialgtc  cette  iacoiiséqucuce,  luulgrt!  aussi 
^^tlques  erreur»  de  déiait,  iudfitables  dans  un  ptciuicr  jet, 
ton  iravail  nVo  doU  pas  moins  £ire  cpiisid^rë  conitne  ntouu* 
mental,  el  comiue  ia  source  de  lous  ccut  qui  ont  ëié  enlrepus 
depuis  sur  l'un  des  points  les  plus  hitéressaus  de  la  philosophie 
naturelle.  Panui  ses  ouvrais ,  nous  citerons  les  suivans: 

Bêobaehtimgen  auf  einer  Hanntuê,  luhât  Uhem  F^micA,  tRa  Hah» 
des  Draelwa  dtfrck  dt»  JBarom§tÊr  zu  hettimmên.  Broatwickt  1796, 

in -8*. 

Hpeçimen  zoolouiœ  geographicae ,  ^uadrupcdum  domicilia  et  ini^ra- 
f  Uùnês  àstens.  Leyde,  1777,  in-A*. 

Ueùcr  die  Fcrbrcilung  and  ^moHung  dêê  JfejMC&ftyfçA/içjfcltf. 
Lëipzick.,  1778  ,  10-8". 

Geographische  Gcschichte  des  Menschen  und  der  all^emein  verbrei" 
teien  vie^iesdmÊ^,  Hdere ,  nehsi  einer  hierher  f;ehioeru^n  tVèkkartê* 
Léî|>2ick.,  îom.î,  i7';8;  II,  1780;  III,  1783,  in-8". 

Ùeber  die  JUaiiicituet  des  ff^assers  ^  theoretisck.und  prakUtvk  ent- 
worfen.  Leipzick,  1779,  iO-8*» 

Beschreiùung  und  AbmdiUigêùt*Ê  neug^omm  Jffli9pA4mltll*Erlangu0, 

ZlMMLllMANN  (Jeak-Geobge»),  Tuu  des  plus  illustres 
>  médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à  Brugg,  dans  le 
ctoton  de  Berne ,  le  8  octobre  1^28*  Il  fut  élevé  dans  la  maison 

Êatemette  jusqu'à  Tàge  de  quatorze  ans;  alors  on  Tenvoya  à 
terne  ponry  faire  ses  humanités,  qu*il  termina  en  1747*  La 
ni^rtde  ses  parens  le  laissant  libre  ac  choisir  une  profession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu*il  alla  étudier 
h  Gœltingue.  Hallcr  Vy  reçut  romme  un  lîls ,  le  prit  chez  lui , 
ryi(î:i  de  ses  consei Is ,  cl  le  ditigea  dans  ses  travaux.  Il  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine  sous  ce  grai\d  niaîtiC|^ 
Richler,  Scgncr  cl  Brendel,  ne  négligea  pas  non  pins  la  phy- 
sique cl  les  ui.itliénialiques  ,  et  appril  l'anglais.  Une  partie  de 
la  dernière  année  de  sou  séjour  ù  Gœlliogue  fut  consacrée  à 
un  travail  qui  posa  les  fondemens  de  sa  r^utaiion.  £u  effet, 
sa  ihèso  sur  rîrrtiabiUtë  est  on  ouvrage  fondamental ,  auquel  on 
doit  tous  les  changemens  opères  deputslors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zimmeruiann  y  développa  les  idées  de  Haller 
avec  un  ordre,  une  précision  ,  une  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d^une  nmllitude  d'observations  et  d'expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  celte  doctrine.  Content 
de  u^avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  lit  attention  à 
aucune  critique,  n'cuua  dans  aucune  dispute ,  el  laissa  au  temps 
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le  soin  de  consolider  la  Vcrilé,  En  quidant  Gœllingue,  il  alfa 
^  passer  quelques  mois  en  Hollande,  où  il  s^altacha  beaucoup  k 
Gaub,  et  h  Paris,  où  Senac  Thonora  de  son  amitié.  Il  revinl  à 
'  Berne  en  i-jDa ,  et  y  jouit  bientôt  d'une  pratique  assez  e'tcndue. 
«  Ce  fut  alors  qu'il  publia  en  français ,  dans  le  journal  de  JVeuf- 
r.hâlel,  une  lettre  à  Herreschwand  ,  contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  Haller,  sur  laquelle  il  écrivit,  trois  ans  après  ,  un  ou- 
vrage fort  étendu.  La  place  de  médecin  de  la  ville  de  Bruggélâot 
devenue  vacante,  il  accepta  l'offre  qui  lui  fut  faite  de  la  rem- 
plir, et  relourna  dans  sa  patrie.  Il  y  passa  quatorze  ans  ,  par- 
tageant son  temps  entre  l'exercice  de  la  roédecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de,  ses  amis,  et  la  rédaction  de  divers  ou- 
vrages. Ce  fut  en  1^1)6  qu'il  publia  son  premier  essai  sur  la 
soliiudc  ,  fruit  des  réflexions  que  son  caractère  mélancolique, 
aigri  encore  par  le  séjour  d'une  petite  ville,  lui  suggéra.  En 
i-jSS,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  du  grand 
traité  auquel  il  n'a  rais  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  Il 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  l'expérience  ,  l'une  de  ses 
productions  les  plus  eslfmées  et  les  plus  justement  célèbres. 
Enfin,  il  donna  son  ouvrage  sur  l'orgueil  national ,  qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions,  et  qui  fut  lu  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  1765,  lui  fournit  l'occasion  d'écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  les  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  cette  cruelle  maladie  ,  et  auquel  il  ne 
manque,  pour  cire  parfait ,  que  d'être  dégage  des  tliéories  hu- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S'il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation ducanal  intesti- 
nal ,  cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l'au- 
teur ne  se  soit  pas  élevé  jusqu'il  celte  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  dos  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu'il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d'arti- 
cles piquans,  épars  dans  les  feuilles  périodiques,  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lui  procurèrèiit  une  réputa- 
tion européenne.  En  i-jGS,  il  obtint  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d'Angleterre  h  Hanovre,  vaquant  par  la  mort  de 
Werlhof ,  et  se  rendit  sur  le  champ  à  sa  nouvelle  destination. 
Ses  souffrances  et  les  tracasseries  qu'il  eut  à  essuyer  ne  firent 
qu'accroître  sa  mélancolie  habituelle ,  que  la  mort  d'une  épouse 
chérie,  en  1769  ,  rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin,  en  i-j^i  > 
d'aller  se  mettre  en  les  mains  de  Meckel,  qui  le  guérit  par  une 
opération  heureuse.  L'accueil  qu'il  reçut  à  Berlin  et  a  Hanovre, 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  de  calme  dans  sa  tcteç 
mais  la  mort  de  sa  fille,  en  1781  ,  le  replongea  dans  un  dés- 
espoir ,  d'où  l'amitié  parvint  cependant  ii.le  retirer  en  lui  fai^ 
saut  conlraclcr  les  liens  d'uu  second  hyraénéc  qui  cul  lieu 


2IMM  r 

«e  tbt  «lors  qu'il  publia  ion  Traue  «ur  1. 

delîuss  e,  quilui  çwi»  un  véritable  plai,îr.  Celle  mn,cess« 
es^nya  de  l'a,„rer  dan.  ses  c.a.s  p.r  le.'^offre.  Ik.  pl„/  ."an.a 

A  Icniagne.  Dan,  le  voyage  qu'il  avait  faii  à  Berlin;  Fi^irie 

pela  en  1786  pour  avoir  son  avis  au  .uict  L  l»  ».!^ 
«pi  dev.il  l'enlraîncr  peu  de  Icmps  après  u  ton.beau  'aÎ'' 
Il  donna  une  rAlatimi  ^l^      ,  .„    _  •  /iJHovre, 


.«y  ,  ae<  sa  ,eu..e«e,  mUtoire  du  roi-rfe  Prusse  aveê  1'  „,;vi; 
'lue  a  marchedugrmud hommeînsplre  k  rin^n.e  Uc  «e,  ié  rlf 
cue.l  q„',l  en  reçut  accrut  encore  ïe.«nU™m,,  et  de  ô!s 
r-  .[ui  luleressait  le  lé.o»  da  siècle    tout  «  ,,.,!  '"".'"f 

oV  "-"'.p'^-xponr  lut  ii';:bii:  M^Teiî . 

deuï  ouvrages  h,slon<,ucs  qu'on  peut  considérer  comme  d~ 
paucg,yr„iues  de  F.edénc  ,  et  qui'lui  attirèrent  de  »ombr^ 

U«Vt!t'  "k."'""'  ='"'"1-""  î>  faiblesse  dc"e.^ 

^JJT  îî°"^'î,P°"'  '1"^'-  ^^"'é  eu  souffrît.  Depu"  ce 
monaenl ,  il  sembla  perdre  de  vue  la  niéd..rino  1 

.•.«.cher  5u«i  la  p.ii£q„e  .t  à  co"  lî^tue  1  id^e'  d  l'!^:^ 
qmgen».Mnt  dan.  t«»l«.  1«  tf.e.  européenne.,  quoi  , Le  ^ 
même  les  eût  partagées  avec  enthoiuia«^«  autrefois  ] 
e.a.t  membre  de  la  célèbre  a«oci„ion  de  S,,;,  i,  7'' 
memo,re  qu'.l  f.t  présenter,  en  ,.9.,  i  Léop^d  "  cot^^^^^^^ 
sec.e  des  dlummes ,  lui  va  ut  u,.e  lelùeflal  J!»  de  IWreur 
dont  In  ,„or,  mop.nee  le  jeta  dans  no  dwllemeM  in"o!.b  ' 
Lu  levuluuon  Irançaise  aci.eva  de  porter  le  désordre  dan.  J^' 

Leben  des  Ueirm  vm  BaUtr.  Zmiéh ,  1 755 ,  in-R" 

D„-  7„-^l^^h,uns  tmn  Lùsalon.  Zurich,  ,-56  io-i»  * 
i^ll  m:luungtn  ueber  die  himamhcit.  Zurich    I75B  'i,wj>« 

I»  frumnit  de  ton  eraod  ou^  ra^u        X..  i-'     "  i  .  . 

par  A.-J.-L  Juurdan,  Pari,,  .8a5*,  io!»".^^'  ™"'  ''9"'  ■»  * 

^o/i  Nationaistohe,  Zurich    m'^R   îr».»»'     7/  y       .  . 

1768 ,  in.s".  -  iLù/.         JWd,    •  iJJiL^'  -  /^'>^. 

Paris,  y69,  in-13.  ^  *  "  fr«ûçai*, 

l*.<#,l787..T,aa-«6toçai«,  Par.3,  i774.i«-xu,  MoaipellieV,  .«Uja^-.       *  * 
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Von  der  Ruhr  unter  dem  Volhc  im  /^ifcre  1765.  Zurich ,  1767 ,  - 
îhid.  i'j'lS,  1783,  Trad.  en  fran^is,  Pans,  1775, 

'^JecueU  faii  par  uo  aDonymc  d'articlea  qu'il  avait  insérés  dans  le  Bb- 

r?«"^  «  Jî-tfei'*  JNuuulUuis  ueber  das  Faulfieber.  Soleaf, 

'''Ueblr  Friedrich  den  Grossen ,  und  meinê  Untar^gm  mA  Am  Aaiiv 
-inr  ^fim«m  ÎV»Â.Léip6ûck ,  1780,  io-B^.  .     ^    /•  m- 

rerS^ang  Fnetir^cA.  Jet  GwMi  ge^nden  Grafea  'voa  Ifira- 

Jtfffii.  Hanovre,  1788,        . ,  1       •  1,    a   ^1  :„  o» 

Js^S^minn  a  inséré  divc-s  articles  dans  les  ><cte  £f</Kettca  , 
m!^"^Tî°  Soc  "té  d^hi.to',rc  naiureUe  de  Z«»ch.  le  M.ças.a  de 
HaaCe,  le  Muséum  allemand  ,  et  le  NouYe.u  joani.1  de  Bridinger.^ 

ZIAN  CJeab-^'OM^*^*)'  célèbre  aaatomiste,  iië  Schwa- 
bachdai»lapay8d'Aiispach,  le  4  décembre  1727  ,  eiud.a  a 
Anspachel  à  GœUingue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cctie 
dernière  Université  en  1749  ,  sous  la  prcsidcoce  de  Halter,  son 
maUre.  Il  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à  Berlin  pour  se 

(U  tiv  occu- 


naoTtit  seule  faire  oublier*  Ses  expériences  sur  te  cerveau  aes 
Snimaux  vîvans  mérUent aussi  d'être  rappelées  an  souvenir  des 
physiologistes,  dans  un  moment  où  Ton  s'occupe  Uni  de  celle 
question  importante. 

nùuHatio  êsddbmt  expérimenta  circà  corpus  catlosu m  ,  cereleUum 

•^tdMra-n  menm^em  .  în  vwh  animalibus  instituta.  GœUingue,  I749.»-4*- 
Proaramnia  de  Ugamentis  ciliaribus.  Gœtlin^ue  ♦  1753,111-^. 

èadietoachUœauris  internes  GœttiTîEjMe.  i-jSS.  in-/, 

I)escript{o  anatomica  oculi  humani  iconibus  iLiustraia.  Gœiuugue, 

^^OÙ  d«ît  à  WiWbMg^i'»"coDde  édition  de  cel  important  onvrafa,  qai 

IWoriedebeancoo^ 


de  la  Société  royale  ^ c  G œtting-^ ,  .^^   ^   

Un ,  le  Magasin  de  Hambourg ,  et  celui  de  Hanovre.  ( 

ZOBEL  (Frédébic),  né  dans  le  Holstein^lut  nomme,  en  i  (i36, 
médecin  du  duc,  qui  conOa  la  direction  de  son  laboratoire 
de  cliimie  kGoUorp.  On  a  de  lui  l'ouvrage  suivant,  publie  par 
Wedel. 

Tarlaroloeia  spa^rica,  seu  medicementonm  ex  JfUtro  l^raim 
fMUdeicriptio  ùl^ ,  1676 ,  iû^W. -  JWrf.  i«84.  i»-"- 
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ZUCKERT  (JEA^  FRÛ)tHic),  ne  h  Berlin  co  1737,  le  »9<îe- 
cembic,  suivit  li'ahoid  la  canicie  pharniaceoliquc ,  cl  liavaiila 
pendant  quaiic  uiji>  dans  ia  pharmacie  i  ovale,  où  il  lui  beaucoup 
4*oiivrgeft  de  chimie,  de  piijsique  et  oe  mëdectiie,  mairtm 
ordre  nî  méhodc*  Ce  ne  fut  qu'enr  vjSê  qtt*il  coupaençe  de» 
ëtudei  FP^Uèree  à  raMpbitbëAtre  «Miomique  qu*il  fréquenta 
dorant  deux\aiinces,atfi8iqiie  l'hôpital  de  la  Charité.  En  i^Sd» 
il  8e  rendtl  k  TUnivernlé  de  FrQDcfovU>ui^i*Oder)  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  dioUeur.  Après  m  pvooiotion,  il  alln  vititer 
plusieurs  autres  universités  de  rAllemagne,  fit  quelque  séjour 
dans  le  Harz ,  et  revint  a  Berlin  vers  la  fin  de  i-Gi.  L'année 
suivante,  il  fut  admis  dans  le  collège  de  cette  vilk-  mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  permit  jamais  une  pratique 
étendue  ,  de  inanièrc  que  ,  jusqu^à  sa  mort ,  arrivée  le  premier 
mei  1778,  il  se  couâacia  d'une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet.  Les  fruits  de  ton  activilé  littéraire  sont  un  asses 
crand  nombre  d*onvrages  qui,  h  dë&ut  d'ocigînalité ,  porieni 
du  moins  le  cachet  de  rntililë. 

DUsertaiio  anaioiinco-mcdica  de  morbu  ex  alieno  tiiu  fiurUum  thora-^ 
ciâ.  Fraocfon-BOf-rOder,  laôo,  iii-4«». 

T)ic  X  tu  rp  çchkhiewui  Éergvi^^rkMVÊrfitnung  du  OSerAorscx.  Ber- 

Nalurgeschiclue  einiger  Proi'inzen  des  Unterhttrzes ,  nehst  einem  jin- 
hanavon  den  Matw\fcldischen  Kupjerschiefern.  Berlin,  1  ^fi^  ,  in-8*. 

mediciiiische  und  mnralîsche  ytbfiandlutic  von  den  L<'iden%chnjlen. 
IWrlin,  1763,  in-ft».  - 1768.  in-8"». -/2»i</.  1754,  m-Ô".-ïrad.  en 
lîon^adhis,  Harderwyk,  ijg^ ,  ia-S*. 

Unterricht  fuer  rechtschajfenc  Î^Uern  zur  dtaeittitehën  Pflege  i/tnr 
Saeuf^lin£:e.  Berlin,  f^Gl,  in-S*^,  ~  Ibi'd.  1771,  in  8®. 

Unterricht  von  de  diaeteUschen  Erùehtmgder  entwoehnten  under~ 
WM^unen  Kinder  ht»  m  ihrmannharas  jiiUr.  Berlin ,  1765 ,  in-S". 
177  r ,         -  Ibtd,  1781 ,  in-8«. 

Diaet  der  Schwan'^ern  und jSechswoechnerimfen.  B«rlin,  1567  ,  ia-8**,  - 
JLid.  177G,  in-8*'.  -  i6ii/.  1791 ,  in-S"*. 

Systématisé  Bëaefv^ung  aller  GeÊundhmmten  und  Boeder  T^euUch' 
»  lands»  B«rlSn»  17^»  111-4*.- KcBBÎgsberg,  1796  «  ia<4*. -Berlia,  I7g5» 

Materia  alimentaiia  in  gêner u,  classe*  et  species  disposàa.  Berlin, 
1"569,  in-4«>. 

Physifidlisch-ifi  ctrtische  j4bhand!unç,  i-nn  rfrr  Luft  und  ffltterUflg 
und  der  davon  abhangenden  GesundheU  des  JUenschen,  6«rUs ,  177O , 
ia-8*. 

Mêdicinisches  Tischbuch,  oder  KurundPrœservaùonder  Kranhhel- 
ten ,  dnixh  diaetetisckê  Miuel.  Berlin,  1771»  iD-8<*.-/^i^  »77^9  in»8'.- 
Uid.  1785,  10-8". 

Fon  denwahren  Mktetn^  Se  Sntuoetkernnffeine»  Landes  in  epkte» 
miscken  Zeiten  zu  verhueten,  BcrWa^  'l?^  »  io-8'.  -  Ibid.  1777  , 

^ U^emeine  jibhwMUsmgvom 4enjiii4dirtmgfmkuln.  Berlin^  i775,iB-£''»* 
Ibid.  1791 ,  in^". 

Spéiêen  au»  dem  Thierrnehe.  Berlin ,  17^7,  ifi*8*. 

rbo  den  Speiaen  axu  éem  PflafiMnreichâ,  Berlin,  1778,  in^d^. 

(»•) 
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ZUMI3ACIÏ  DU  ROESFELD  (Loiuaire),  ne  ■^  Trêves  ie 
août  iGtii,  icuiplil,  puiidaui  irois  ans,  les  places  cJc  raalhé-  j 
inaUcieB%lrifle%U8icieQ  à  U  tfôitr^dé  Cologne.  A  la  mort  de  ce 
pnoeèf  en  i6$8  ^  U  te  rendit  k  Leyde,  oj^ii^«rî^i-l|MtCdurt  de 
.  médeoineV  et  ibërïta  les  hoBoeurs  on  d«etora&  eîi  téga.  '^entÂt 
•;||ès  l'université  lui  confia  une  chaire d*asli  ononiie ,  qu'il  quitta 
pour  aller  enseigner  les  mailiematiqueià  Cassel,  où  il  mourut 
le  ^9  juillet  On  lui  doit  quelques  opuscules  astronomi- 

ques et  rcdilloii  de  la  Flore  de  Lejde  par  Paul  Hcrraann.  Son 
(ils  Conrad ,  qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  laiyédcciue^ 
a  public  :       <         "       '  '  ,  »  / 

.        .       .  .  -.>r»^'**îf<> 

De  vcro  in  medicînn  învcnîendo.  Leydc  ,  17241  ill'4*» 
De  pulsihwi  et  uri/iis,  Leyde,  174^  >  in-S®.  ..    .»  ^^.^ 

ZWFAA'YAx.  {jFAN),nc'  en  i()i8,  dans  le  Palatinal,  eut 
d'abord  un  goût  exclusit  pour  la  pliainiacic,  a  laquelle  il  s'ap- 
pliqua pendant  .seize  ans;  mais  il  eludia  cnâuile  la  tncdecinc, 
et  se  rendit  à  Padoue,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion ,  il  passa  à  Vienne ,  et  s'y  fit  estimer 
comme  praiicten  jusqu'à  -sa  mort  arrivée  v^^i668i.  S^IMN^ 
ges,  écrits  d'un  style  quelquefois  très -mordait  ,  Itlfi  il|$$^fitde 

noml)reuses  et  vives  discussions  :  ^'w' i  liî» 

>■  * 
jinima^êt^ones  in  pharmaeopadam  tmtpaumàm  et  annexant  eju» 

inaMissaau , Vienne ,  i659  *  in*foI»  -  Gonda ,  i653  »  in^8^*-Roterdain , 

î653  ,  in -8".  -  Nuremberg,  1657,  in-fol. 

l'harmucopœia  regia ,  s,  dispensatorium.  novuni  et  absolutissimum  ;  . 
adnexâ  spofpricâ  mantissâ.  Vienne,  i65a,  iB-4''* 

Dî^cdrsus  tipologcticus  adi>crsùs  Jltppocratcm  cliymtcum  O.  Tnchenii 
ejustfue  aduLterini  salis  viptrini  antiquissima J'undamentq»  Vienne ,  i66gt 

in-4"»  .  , 

Les  onvraffes  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  énsemlilè j^o^eqps  fois, 
entre  antres  &  Nuremberg,  169a,  in-4S  v 

ZWINGER  (FfiKDéRic),  fils  de  Thép$i^¥^ ,  vj^nt  «^u  mçnde 
^  Bàie  le  1 1  août  1707 ,  et  y  fit  toutes  ses  études.  Il  se^ensaéra 
d'abord  à  la  jurisprudence 9. mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  n>édecine.  Admis 
h  la  licence  en  l'j?.^,  il  alla  suivre  les  cours  des  Lniversilc's 
de  Tnbini^ue  cl  de  Lcvde  pour  achever  son  cducalion  médicale, 
et,  à  son  relour  en  Suisse,  il  obtint  les  liotnieurs  du  doctoral. 
Ce  lut  en  v:iin  qu'il  sollicita  les  chaires  d'hisloiie  et  de  rhelo- 
toriqué  h  Bàle  :  toutes  deux  lùi  furent  ^efuiiées.  Dcgoù(,é  alors 
de  sa  patrie ,  il  accepta  les  offres  du  n^argrav^  de  Bud^rP^r-'* 
lach,  qui  Tayait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  fuiprèn^e 
en  i^Si  k'ia  place  de  professeur  d'anatomie  et  de  botanique^ 
qu*il  échangea,  Panuce  suivante,  contre  celle  de  raédeçitie 
llie'orîqnc.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi  qu'il  mourut  le  pre- 
mier août  1776. 11  a  publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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inséré  quelques  obterTatioDS  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste ,  * 
OD  n*a  de  lui  que  (|uatre  opuscules  peu  iniéressaus^  dont  voici 
les  titres  : 

IHiiêrtatio  de  pavaphrenitide.  BMt< ,  l'jSi  ,  10-4**. 
I>i<i  sert  afin  de  reris  saluhritatc.  B&le,  17^21  io-^*» 
JfosUiones  de  historiâ.  BàU  ,  i7«i7«  in-4". 

Luculratio  de  hiftorid.  ï^k\e  y  (1.) 

ZWINGER  (  J>roT'Fs),  fils  du  premier  Tliéodoï  c  ,  rint  au 
monde  a  Bâlc,  le  i5  août  i[>6c),  étudia  les  belles-letires  dans  sa 
pairie,  et  se  rendit  h  Padoue  pour  son  cours  de  me'decine. 
Après  avoir  parcouiu  toute  l'Italie,  il  revint  à  Hàle,  et  y  prit 
lé  bonnet  de  docteur  en  i594*  Peu  de  temps  après  sa  pronio* 
tloD,  il  fut  nommé  ^  la  chaire  des  langue  grecque  et  k  remploi 
de -médecin  de  rbôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa 
carrière  le  i3  mai  161  o.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite 
d'être  cité  ici  a  pour  titre  : 

Bxmm»n  yrine^ionm  ^ymiconim  od  gewralem  Hippocratis ,  Galmi, 
cœteronim^ue  ffXBCorum  et  ortAum  coamuhmm  ùutituutm,  Bàle ,  ^1606 , 

ZWiNG£H(JEAif;KoDOLPHE),  fils  du  suivant,  né  è  Bàle  le 
3  mai  1692  ,  y  prit  le  grade  de  doçlcur  en  médecine  en  1710. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  à  Lausanne  qu'à  Genève  ,  il 
obtint,  dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  tjui  ne  renipècha 
pas  d*exercer  Tart  de  guérir ,  ci  d'avoir  même  une  clientèle 
lorl  étendue.  L*université  iui  coulia  l'enseignement  de  la  bota- 
nique et  de  Tauatomie  en  «  et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  1 724*11  exerça  ce  dernier  emploi  jusqu*à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  Si'aoàt  1777.  On  a  de  lui  : 

DûtêrMio  de  cembri  humant  structuré  naturaii.  Bàle ,  1*7091,  io^A** 
^  JHsstrtalM  dr  tu»  €t  fiMcdonthu»  eereèn,  indè^  depênà^nu  inettm 
twmim  et  ingeniorum  mtmmtate.  Bàle,  1710,  ia-4*. 

Dtatrihe  de  pnejudiciis  mentii  humnnœ,  BAI»» ,  171a,  in-4* 
Disserlatio  de  a/Mhodo  medu:inain  docendi  malhematicd,  Bàie,  1714» 
iii-4'. 

jir»  eogkandi  êrûUmmtio»  cum  pmMiudim  phUost^kim,  «Bile,  1715 , 

in-S». 

Paradoxum  laqicum^  qubd  omnis  homo  henè  in  omnibus  rauocinetur, 

Bàle,  1718,  in^4». 
Dis^crtaiio  de  divlnitate  medicinœ  liàle,  l'Jt^,,  in-4*' 
l*roblemata  medica  de  proie  crami  apertà.  Bàle,  17^6,  iu-^**, 
Hippocnttis  opuscula  apkorîsticay  grœcè  etlalùièi  cum  speculo  Hip^ 

poomtieo  de  notis  et  prœsagiis  morhorum.  Bàle,  1754*  in-8**« 

Dissertatio  de  imtakUiutU  iridit  hincque  peadni9e  moUt  pup^m» 

Bàle,  1760,  • 
ZwioMf  a  ioMté  un  aiMi  grand  nonhrt  d'ebserraiions  dan*  Im  Hé« 

moir^  des  Gari«ux  de  la  natare  et  d«M  les  Actes  beWciîqaet.    (  i.) 

ZWING£R  (Théodore)  vint  au  monde  k  Bàle  le  26  aoàt 
i656,  étudia  la  médecine  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale  ^  et 
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>  j  reçul  le  liire  de  docteur  en  i6<io.  VouUnl  «iiMÛle  se  perfec- 
tionner par  les  voyages ,  il  passa  en  Allemagne  et  en  France  , 
où  il  séjourna  pendant  deux  années ,  au  bout  desquelles  il  re- 
vint dans  sa  patrie.  Il  avait  fait  une  si  abondante  récolte  decon- 
naissances ,  que  Tuniversité  jugea  convenable  de  le  meure  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur. 
Depuis  1684  f  jusqu*eif)  171 1  ,  if  enseigna  faccesrivemenC  Véh^ 
ipience^la  physique,  TaDatonue,  la  botanique,  la  médecine 
théorique  et  la  médecine  pratique.  Dana  le  même  temps  f  il  * 
remplissait  les  cha'rgcs  de  médecin  des  cours  de  \^urtiemberg  9 
de  Hesst  -Cassel  et  de  Bade.  Il  mourut  y  généralement  rcgrcllé  , 
le  22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d'observntions 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature  ,  dont  il  était  niembre 

,sou8  Je  nom  d'Acistote,  et  divers  ouvrages  qui  porient  les 
titres  suivaus  : 

Dissertaiio  de  sj-nocho  putridâ.  Bâie,  1677  ,  în-4**. 
Dissertatio  de  pœdotrophJ^  Bà]&«^68o,  in<4^. 

Positiones  nnscellaneœ  è  variîs  philàsophiœ  parlihm .  BàTe,  i684*ior4*« 
Onttio  panegyrica  in  obitum  J.-C.  Baunini,  Bàlc,  l'^By,  in^*** 
•Sybfter  und  geschwinder  jint.  Bàle,  1684,  ilÉ«.  -Ibid,  1686, in-0<>.- 
Ibid.  1694,  \n-%^.-lbid.  légS»  ïa^*'Ibid.  tW,  in^.-iM.  1735, 

ia-S^.-Ihld.  17/58,  in-8«».  , 
Scratinium  magneds  pf^sico-medicum,  Bâle,  1697, 
Lucuhn^nt»  de  pUmtarum  éoeUind  in  génère.  Bàle ,  1698 ,  in-4*** 

T)!sse7~!:alio  dé  vîtâ  hnmiiiis  sanî  B*iîe  ,  i6<)() ,  iii-4®. 
Typum  consultaiionui 
Dissertatio 
Dissertatio 

■Epitonte  fofhif  medicinir  BMr  ,  'T'^^i  in-4*- 
FasciçuUts  disseitationum  medtcarum  se/ectarum.  Bàle,  1710  ,  in-4'** 
9ftetffifm^raxMtme«lic«.  Bftle,  1710  ,in-4°> 

'Examen  et  usage  de  l'eau  minérale  dan x  (c  petit  champois  de  la  va- 
clterie  du  Fotlbourg,  appartenant  à  ia  wULe^  de  DeiicinoMt^  proche,  des 
prés  de  VotU.  Bàl«,  17  k», 

Disstnatào  de  meth^h-doeÊmU  meiÊimnam  wu^mÊmtmé^  Btte,  1714» 

in.4**. 

Dissertatio  de;  pUmiù  aastfuxinis.  Ukie  ,  i0.-4'*« 
'THga  disurùàUataat  meSenruau  Bàle*  1716,  in-4*. 
Pcedoiatreja  practica  cum  Ê/mmminÊi  mfliuiee  milBeetHé  wwt^dionim 
/ônuuUe,  BkU,  in-è'^, 

ZWrNGER  (Théodobe),  le  premier  qnf  m  sait  illuiiikë  daoi 
eetle  famille  célèbre, naquilàBâle léS *0U|  iSââi.  Soapcre,qui 
était  de  Bi^chefs-Zc'll,  dans  le  Tui  gaw  ,  cl  qui  exerçait  h  pro- 
fession de  corroyeiir  ,  voulait  qu'il  appiît  rtu=;si  ce  métier;  mais 
Zwîngcr,  n^i vaiit  aucun  goiu  ppu4*  un  étal  iiiccaniq,ae ,  passa  à 
Lyoji  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  à 
Vétude  tout  le*  temps  dont  il  pouvait  disposer.  I>e  là,  il  vmt  à 
Paris  ,  o&  il  suîvir  ret  leçons  ae  pbilosophie  de  Ramns,  puis  il  4 
^  se  rendit  eo  ltaUe>  et  s*appliqua ,  pendant  six  ans,  k  k  wMe» 
cine  dans  lei  écoles  de  Padone.  Ayant  olitenu  le  boutt  doc* 


10  de  vita  hnmuus  sont   r*,i!e  ,  itx^q ,  111-4  . 
onsullaiionum  medicarum.  Bàle,  ^^^99*  iQ'4°> 
;io  de  acquirendâ  vitœ  lont^itudine,  oâle,  i^o3,  in-4''. 
»o  de  uromantiœ  usu  et  abusa,  Bàle  ,  I705«  SII-4'*' 
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lora!  en  ï55(j,  il  rclouriia  h  Bâle,  où  il  enseigna  succcssîvcmcni 
la  langue  grecque,  la  morale,  la  politique  et  la  médecine.  11 
luourui  le  lo  mars  i5Bb,  laissaul  k-s  ouvrages  suivans  : 

Nautîlcum  somnîum.  Bàlc  ,  i56o ,  în-4°. 

Tabula  et  commentaHus  in  a  rte  m  medicmalem  Gideni,  êjusdemque  U- 
hrum  dt  eomtitiuinnê  arti»  tnuRea,       ,  iS6i ,  in-lbl. 

Tlieatrum  vitœ  httmanœ.  Bàle,  i565,  in-fol.  • /ftic/.  1571^  iB<-lbl.  • 
Ibid,  i586,  în-fol.  -  Ibid.  i5r)6,  in-fol.  -  Ihid.  iGo  J  ,  in-fol. 

TobtUte  in  aJ/  istolelis  ,  /.  Jl,  Elliicorum  ad  Nicomachum.  Bàle,  1S66, 
in«foU 

Leges  orJints  medici  husiliensis»  Bàle,  1670,  in-fol* 
Morumphilosophia  poetica,  Bâlc,  t575,  io-4''« 

Methomu  simUitudinum .  Bàle,  it'^S,  Ibid.  1698,  in-S'^.- Ibid. 

160a ,  in-8o, 

Methodu»  rustica  Cutonis  atque  Farmnis^  pnÊCtptii  apharitticU ^  pn» 
U>cos  communes  digesUs.  Bàle,  i?';6,  in-d". 

Methodus  apodmdettt  seu  th  ttintribui.  Bile,  1678,  -  Sin»- 

bourg,  i594,  in-40. 

Tabula:  in  JCXII  Commentarios  Hîppocratis,  née  non  sententiœ  iiwg~ 
nés  HippfKrateas  per  iocos  communes  digesue.  Bàle,  1579,  în-^ol* 

Physiologie  memeu  eleganU  catiÊiht^  conscnpta,  rebiuque  êcku  dignis^ 
simis ,  Tfienphrasti  item  Bomcelti  •  tOtAtâJkrè  Bte^Kcmm  dùMÊÊÊltilns  îl- 
luslrata.  Bàle ,  1610 ,  '    "  (i.) 

ZYPE  (Van  netij  ou  ZyptÊus'^  nu^deciD  du  dix- septième 
tîècle,  enseigpail  Tatiatoiuie  à  Louvaio,  sa  patrie.  11  avait  <^(tf 

auparavanlprofessenr  fVanalomic  et  dcchirurgio  'i  fît  uxelles.  On 
lui  doit l'ouvra^^p  suivant ,  qui  a  elc' regarde  pendant  iong-leitips 
cofoine  un  des  livres  classiques  de  rUaivcrsitë  de  l.ouvaia  : 

WÏMdamenta  medicînœ  phfsico-anatnmj'ca.  BnUMllcf,  168J  |  ic-i'^. - 
Lyon  ,  lâ^,  iQ-Ô*".  -  Braxellei»  1731 ,  in- ta.  (s.j 
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